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I.  Partie. 

Contenant  une  Préface  Iftorike  fur  l'état  ancien  &  actuel  de  U 
Botanike.St  une  Téorie  de  cette  Science. 

Tôt  gtneribut  Erbarum ,  utilitatibus  hominum  aut  voluptatibus  genitis 
rtcenfitis  ,  quantb plura  re fiant ,  quantb  que  mirabUiora  inyentu  l  PliN(1 
Hift.  nat.  Lib.  a  a  Proœm. 
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AVERTIS  SEMANT. 

ON  auroit  defiré  pouvoir  publier  après  la  Tabl* 
Chronologike  de  la  page  i  ,  une  autre  Table 
Chronologike  qu'on  a  comencé ,  du  nombre  des  Figu- 
res fa  efpèces  nouveles ,  que  chake  Auteur  a  publié 
de  plus  que  Tes  Prédécefleurs  ;  mais  cete  recherche 
Se  confrontation  font  d'une  longeur  fi  extrême  ,  qu'on 
n'a  encore  pu  l'achever  en  entier.  Cete  Table  feroit 
néceffaire  dans  l'Iftoire  de  la  Botanike ,  pour  faire 
voir  d'un  coup  d'œil  ce  que  chacun  a  donné  de  neuf. 


Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  citer  ici  2  faits 
nouveaux  ,  qui  n'ont  eu  lieu  que  depuis  l'impreffion 
de  cet  Ouvraje,  &c  qui  doivent  interefler  les  Bota- 
ntftes  &  les  Cultivateurs; 

Le  Ier  de  ces  faits ,  eft  que  le  Chionante  gréfé  fur 
le  Frêne,  depuis  près  de  1  ans  à  Trianon  ,  a  fort 
bien  réufli ,  fck  fuporté  les  8  dégrés  de  froid  de  l'Iver 
dernier,  qui  a  été  des  plus  longs  :  fi  cete  grèfe  fe 
fbutient,  &  fi  ele  n'eft  pas  dans' le  cas  de  celés  qui, 
fartes  fur  des  Arbres  trop  peu  analoges ,  réilftent  quel- 
kefois  2  à  3  ans  ,  &  meurent  enfuite ,  ele  confirmera 
le  raport  que  nous  avions  foupçoné  entre  ces  2 
PJantes. 

Le  2d ,  c'eft  que  la  Linère  anuele  ,  apelée  Linaria 
ttnuifolia  aruginei  coloris ,  femée  de  graines  au 
Jardin  du  Roi ,  a  doné  cet  Eté  des  piés ,  dont  tou- 
tes les  fleurs  font  devenues  femblables  à  celés  duv 

Pelora  ;  mais  aucune  d'eîes  n'a  doné  de  gqaines 

mûres  ,  non  plus  que  le  Ptlora  vivace  de  la  Linère; 

comune  ,  envoiée  en  pie ,  par  M,  Linnaeus ,  depuis 

plufieurs  anées. 
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PLAN  DE  LA  PRÉFACE  ISTORIKE 

DE   LA  BOTANIKE. 
A  Vant-propos  &  divifion  de  cete  Ifloire.  Page  ) 
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Troisième  Partie. 
Nouveau  plan  de  travail  .  mes  familles  &  additions. 

Moi  en  de  trouver  la  métode  naturele.  (      .  C1J 
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PRÉFACE.* 

Vakt  que  de  rendre  compte  du  plan  de  mon 
Ouvraje,  il  ne  fera  pas  inutile  de  dire  2  mot» 
fur  la  manière  de  travailler  en  Botanike* 
»  Toutes  les  manières  de  travailler  en  Hlftoira 
naturele  ,  foit  qu'on  la  traite  en  général  ,  foit  qu'on  n'en 
traite  qu'une  partie ,  telle  que  la  Botanike ,  fe  réduifent  \ 
6  ,  favoir  ,  à  publier  : 

iQ  Sur  un  plan  nouveau ,  toutes  conoûTances  ftouveles* 

2  m     .        -  -  quelques     

3   -  —  des  conoiflances  an  ci  en  es. 

4  Sur  Un  plan  conu ,  toutes   conoiffances  nouveîes. 

6   des  conoiffances  ancienes. 

Prefque  tous  les  Ouvrajes  d'Hift.  nat.  qu'on  nous  dond 
aujourd'hui ,  fur  -  tout  les  Catalogues ,  font  dans  ce  6e  & 
dernier  cas  ;  beaucoup  font  dans  le  5 0  6c  le  y  ;  quelques- 
uns  font  dans  le  4e ,  &  cela  ne  regarde  guère  que  les  Ou» 
Vrajes  particuliers  des  Voyajeurs  ;  il  y  en  a  encore  moins 
dans  le  2e ,  &  nous  n'en  conoiflbns  pas  qui  foient  dans 
le  Ier ,  à  moins  qu'on  ne  mette  dans  ce  nombre  ceux  de 
Téofrafte  ou  de  Dioskoride. 

Ce  font  ces  6  points  qui  doivent  nous  fervir  d'échele 
de  comparaifon  pour  juger  les  Ouvrajes  d'Hift.  nat. 

Les  Auteurs,  dont  les  productions  font  dans  la  ire  claffe, 
n'ont  aucun  compte  à  rendre ,  finon  du  plan  &  de  la  dis- 
tribution de  leur  Ouvraje.  C'cft  un  devoir  eflentiel  pour 
ceux  qui  font  dans  la  2e  clafle ,  de  rendre  compte  &  de 
ce  qui  a  été  fait  avant  eux ,  &  de  ce  qu'ils  ajoutent  aux 

• 

*  Ccre  Ptéface  a  écé  lue  dans  la  fonce  publike  de  l'Académie  à  fa 
rentrée  de  la  S.  Martin  ,  le  14  Novembre  i-<;<m  &  les  Familles  des 
Fiances  ont-  été  confiées  au  (fi- tôt  aptès  à  l'impreulon.  On  ne  fera  poinC 
furpris  que  cet  Ouvraje  ait  refté  î  ans  fous  prelTe  ,  lorfqu'on  verra 
4a  dificulté  qu'ont  dû  caufer  les  colones  qui  en  compofent  prefque 
toutes  les  paies.  C'tft  cette  longueur  qui  a  donéc  lieu  à  l'Apcndix  qui 
cil  à  la  lin. 
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conoiflances  ancienes  ;  défaire  conoître les métodes  ourv£- 
têmes  qui  ont  été  publiés ,  de  les  comparer  enfemble  ;  d  établir 
leurs  divers  degrés  de  certitude  ;  d'expofer  en  quoi  difere  la 
notvele  métode  ou  le  nouveau  plan  qu'ils  propolênt  ;  pour- 

Sué^î  ils  le  proposent ,  &de  prouver  fês  avantajes ,  fon  degré 
e  fupériorité  fur  les  ancienes ,  du  côté  de  Futilité  ,  de  la 
certitude ,  ce  lu  facilité  ,  ou  de  l'exécution.  Les  Auteurs  qui 
font  dans  la  3  e  clafle ,  font  tenus  à  rendre  compte  de  leur 
plan ,  &  de  tous  les  fyftêmes  qui  les  ont  précédés.  Ceux 
qui  font  dans  la  4e ,  doivent  feulement  faire  valoir  les  avan- 
tajes de  la  métode  à  laquele  ils  donent  la  préférence.  Ceux 
<jui  font  dans  la  5e ,  font  tenus  au  même  devoir  ,  &  à 
rendre  compte  de  ce  qui  a  été  publié  avant  eux  &  de  ce 
-qu'ils  ajoutent  aux  conoiflances  ancienes.  Enfin  les  Auteurs 
qui  font  dans  îa  6e  &  dernière  clafle ,  n'ont  aucun  compte 
à  rendre  ;  tels  font  les  Auteurs  ,  faifeurs  de  catalogues ,  qui 
pour  le  malheur  de  l'Hift.  nat.  ne  font  que  trop  multi- 
pliés aujourd'hui ,  aînfi  que  ceux  de  la  y  clafle ,  qui  ne 
s'ocupent  qu'à  ranjer  les  conoifTances  ancienes  for  de  nou- 
veles  metodes. 

On  fent  facilement  par  cet  expofé  que  de  toutes  ces  ma- 
nières de  travailler  la  2'  &  la  4*  font  les  plus  utiles. 

ïl  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  Auteurs  rendiflênt  compte 
de  cette  manière  de  leurs  travaux  au  public ,  &.  le  mif- 
fent  en  état  de  les  aprécier,  &  que  leurs  Préraces,  au  lieu 
de  porter  fur  des  idées  giganteskes  ou  chimérikes  ,  qui  le 
plus  fouvent ,  n'ont  aucun  raport  direct  à  la  matière  qu'ils 
traitent ,  emTent  pour  objet  de  tracer  l'hiftoke  de  leur  feien- 
ce  ,  de  ce  que  leurs prédécefteurs  ont  fak  &  de  ce  qu'ils  ,y 
ajoutent  :  on  verroit  Lins  doute  éclore  moins  d'écrits.  Le  oublie 
&  les  Auteurs  mêmes  y  trouveroient  un  grand  avantaje.  On  au- 
roit  par  ce  moyen  un  Ouvrajc  extrêmement  util,  qui  n'a  encore 
été  exécuté  dans  aucune  partie  ;  je  veux  dire  l'hiftoire  de 
chaque  fienec ,  fes  progrès  ,  fon  état  actuel ,  à  quel  endroit 
*>n  en  eft  refté ,  &  ce  qui  refte  encore  à  faire.  Alors  le. 
Public  fe  trouveroit  en  état  de  porter  un  jujement  fain  & 
facil  fur  les  Ouvrajes  qui  paroiflent ,  &.  les  favans  qui  vifent 
aux  découvertes ,  fauroient  fur  quoi  dirijer  leurs  vues ,  ce 
qu'il  faut  négliger ,  &  ce  qu'il  faut  obferver. 

C'eft  pour  me  conformer  à  ce  plan ,  que  mon  ouvrage , 
fe  trouvant  dans  la  2e  clafle,  c.  à  d.  ,  ajoutant  aux  conoif- 
fances  ancienes ,  nombre  de  conoiffances  nouveles ,  diftri- 
•  buées  fur  un  plan  nouveau,  i<*  divifexai  cette  Préface  ea 
4  parues. 
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Dans  la  î"* ,  je  parlerai  des  Ouvrajes  de  Botanike  qui 
ont  eu  pour  objet  de  jeter  les  fondemens  &  les  préceptes 
de  la  fience  ,  &  d'en  tracer  les  dhlributions  métodikes  ; 
j'aflignerai  à  chacun  de  ces  fyftêmes  leur  place ,  en  faifant 
conoître  leurs  divers  degrés  de  certitude,  d'utilité  ,  ou  de 
facilité.  e 

Dans  la  ae,  je  ferai  conoître  à  quel  point  en  eft  reftés 
la  fience,  &  ion  état  actuel  par  les  travaux  des  ancien 
&  des  modernes ,  tant  dans  la  partie  ri lofofike  ou  dogma- 
tise ,  que  dans  la  partie  métodike  ou  diftributive  des  Plan- 
tes ,  en  clafles  ,  genres  ,  efpèces  &  variétés. 

Dans  la  y  partie,  je  ferai  voir  ce  que  je  crois  avoir 
ajouté  à  cette  fience  ;  les  moiens  que  j'emploie ,  tant  par 
rîvon  nouveau  plan  pour  en  afturer  6c  étendre  les  conoif- 
-fancés  9  que  par  mes  dénominations  pour  en  éclaircir ,  abré- 
jer  &  faciliter  l'étude. 

Dans  la  4e ,  j'indiquerai  ce  qui  refte  encor  à  faire  pour 
la  perfeétioner. 


PREMIERE  PARTIE. 

*  *  * 

Les  Métodes    ou  Systèmes, 
Ou  Plan  &  comparai/on  des  Ouvrajes  de  Botanike. 

JE  n'entreprends  pas ki  une  Hiftoire  Cronologike  *  de  11 
Botanike.  L'illultre  Tournefort  a  exécuté  cette  partie 
dans  fon  Introduction  (  Ija^o^e  )  avec  une  noblcffe ,  une 
dignité ,  une  érudition ,  une  énergie  que  beaucoup  de  Bo- 
taniftes  ont  imitée,  qu'aucun  n'a  ejealé,  &  qu'on  tenteroit 
en  vain  de  furpafler.  Mon  objet  elt  de  traiter  la  partie  que 
ce  favant  BotaniiVe  a  laiffé  intacte ,  c.  à  d. ,  de  tracer  le 
plan  de  tous  les  Ouvrajes  de  Botanike  qui  ont  eu  en  vue 
de  doner  une  eonoiftahee  générale  de  cette  fience ,  foit  en 
dévelopant  les  fondemens ,  fort  en  établiflant  des  métodes 
(y  ftêmatikes  ;  &  de  ceux  qui  en  ont  traité  quelque  partie  avec 
fuccès ,  &  d'une  manière  qui  peut  fervir  de  modèle  :  de 
Élire  la  comparaifon  de  ces  ryftêmes  &  de  mettre  par-là  le 
Public  en  état  de  jujer  par  lui-même  leurs  divers  degrés  de 
bonté ,  de  certitude  ,  d'utilité  6c  de  facilité  ,  pour  éviter  l'in- 

•  On  trouvera  après  cette  Préface  ont  Table  Cronolojike  des  Ouvra- 
is 4e  letoaikc. 
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convénient  qui  réiulte  du  jugement  que  quelques  Auteurs 
en  ont  porté  ,  ou  avec  partialité ,  ou  avec  trop  peu  de  lu- 
mières en  Botanike.  M.  Linnseus  a  publié  en  1738  ,  dansfon 
Clajfes  Plantarum,  16  Métodes  générales,  &  13  partieles 
qu'à  croit  n'être  fondées  que  fur  la  fructification.  Mais  mon 
travail  en  cette  partie,  ditere  du  fien ,  en  ce  que  je  cite 
-toutes  celles  qui  ont  paru  depuis  Téofrafte  jufqu'à  ce  jour, 
ibit  qu'elles  foent  fondées  fur  la  fructification ,  foit  qu'elles 
portent  fur  d'autres  parties  ;  &  en  ce  que  je  préfente  fous 
-une  autre  face  nombre  de  ces  métodes ,  qui  n'ont  été  ni 
aflez  bien  entendues ,  ni  expolees  avec  aflez  de  fidélité ,  tel- 
les xjue  celles  de  Céfalpin  ,  Morifon  ,  liai ,  Criftofe  Knaut , 
Hermann ,  Boerhaave ,  qu'on  a  dit  n'être  fondées  que  fur 
la  feule  considération  du  rruit ,  pendant  ^qu'elles  font  vifi- 
blement,  fur- tout  celles  de  Morifon,  Rai,  Knaut,  Boer- 
haave ,  fondées  fur  la  confidération  de  prefque  toutes  les 
^autres  parties  des  plantes.  On  peut  dire  à-peu-près  la  même 
chofe  de  plufieurs  autres. 

Le  jujemant  que  je  porte  de  ces  Métodes,  n'eft  pas 
l'éfct  d'une  -prévention  due  au  hazard ,  ni  puifée  dans  le 
jujemant  de  mes  prédécefleurs  ,  mais  le  réfultat  de  la  le&ure 
ou  d'un  examen  fufilant  de  plufieurs  milliers  de  volumes  écrits 
fur  la  Botanike.  D'où  il  fuit  que  fans  être  Copifte  de  Tour- 
nefort  «  m  de  tout  autre ,  j'ai  du  préfenter  ces  Métodes 
d'une  façon  plus  utile  &  neuve  en  même  tems  ,  en  leur 
donant  plus  d'extenfion  que  Tournefort,  &  plus  d'exacti- 
tude &.  de  précifion  que  les  fuccefleurs. 

'Parmi  les  Métodes  qui  ont  été  faites  fur  les  Plantes ,  il 
faut  diftinguer  celles  qui  font  univerfeles ,  c.  à  d. ,  qui  em- 
braiToient  toutes  les  Plantes  conues  lors  de  leur  établhTe- 
ment ,  des  Métodes  générales  qui  ne  s'étendent  que  fur  un 
petit  nombre  de  plantes* qui  croiflent  dans  un  pais  borné. 
•On  fent  bien  qu'il  eft  plus  facile  de  ranjer  quelques  Plan- 
ces'  choifies  que  de  placer  convenablement  toutes  celles  qui 
font  conues  ;  &  à  cet  égard  les  anciens ,  quoiqu'ils  conuf- 
fent  moins  de  Plantes  que  les  modernes,  dévoient  trouver 
autant  de  dificultés  à  les  clafler ,  parce  qu'ils  avoient  moins 
de  détails  fur  cete  fience.  Ainfi  lorfqu'il  s'agira  de  jujer  de 
la  valeur  intrinsèke  des  Métodes  univerfeles  ,  ou  poura 
comparer  &  examiner  ,  fiir  le  même  pié ,  les  ancienes  &.  les 
modernes  ;  &  il  y  auroit  de  l'injuftice  à  mètre  dans  la 
même  balance  les  Métodes  générales  des  Modernes  ,  qui 
.  fauvent  toutes  les  dificultés  en  failant  choix  de  leurs  pièces 
àc  comparailbn  ,  &  fe  bornant  à  un  petit  nombre  de  Plan  : 
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tes  ,  avec  les  Métodes  uriiverfeles  qui  embraffent  tontes  le** 
difficultés  en  s'étendant  fur  tous  les  genres  conus.  Cete  con- 
fidération  done  naturelement  lieu  a  3  divifions  de  cete 
Vn  partie,  favoir  iQ  les  Métodes  univet fêles ,  20  les  géné- 
rales que  nous  réunirons  enfemble  fous  le  même  article , 
en  failant  remarquer  les  diférences  de  chacune  en  particu- 
lier ,  30  les  particulières ,  qui  fe  bornent  àrexamen-d-'i  feule 
clarté. 

Comme  tous  les  Auteurs  ,  qu'il  eft  utile  de  conoître  , 
n'ont  pas  ranjé  les  Plantes  dont  ils  parlent ,  fuivant  un  ordre 
métodike  raifoné ,  on  a  cru  devoir  citer  à  la  fin  de  cete 
icre  partie,  dans  une  table  cronologike  ceux  qui  ont  fuivi 
l'ordre  alfabétike ,  &  dans  un  autre  ceux  qui  ont  traité  clés, 
Plantes  hiftorikement  ou  fans  ordre. 

Métodes  univcîfeles  &  générales*. 

Le  Ier  qui,  de  mémoire  d'home,  ait  parlé  de  Botanike;; 
ou  au  moins  de  quelques  Plantes ,  eft  Orfee ,  Mufa  ,  enfuite 
Salomon ,  au  raport  de  Moïfe  ,  Eliode ,  Omère,  Putagore  , 
Metrodore,  Ippokrate,  qui  regardoit  Kratéias  comme  le 
premier  Botaniite  de  fon  temps.  Àriftote  ,  le  prince  des? 
nlofofes ,  dont  les  Ouvrajes  ont  fait ,  font ,  ÔC  feront  lad-s 
miration  de  tous  les  fiècles-  aufli  éclairés  que  le  nôtre ,  cite- 
en  plufieurs  endroits  1  de  fes  livres  fur  les  Plantes:  mais 
il  ne  nous  en  refte  que  quelques  morceaux  déshonorés  par- 
l'inepte  remplifTaje  d'un  Auteur  Arabe ,  trop  peu  verfc  dans 
la  Botanike.  Pline  nous  aprend  (  Hift.  nat.  1.  25  ,  c.  x.  y 
»  que  Cratevas  *  ,  Denis  &  Metrodore ,  publioient  des  figu- 
»  res  de  Plantes  ,  au-deflbus  defqueles  ils  décrivoient  leurst 
»  vertus  ;  mais  la  peinture,  ajoute-t-il,  eft.JEpmpeufe  & 
wfujete  à  chanjer  l'intenfité  &  l'exprefTiori  des  couleurs  natu- 
wreles  :  c'eft  encor  peu  de  peindre  chake  Plante  dans  tous 
»fes  âjes  ,  puifqu'elles  chanjent  de  face  à  chake  faifon  de 
»l'anée.  Ces  dincukés  ont  oblijé  les  Auteurs  qui  ont  fui- 
»vi  ceux-ci,  d'abandener  les  figures,  &  de  s'ea  tenir  à 
»des  deferiptions. 

Parmi  les  Auteurs  dont  nous  avonlkconfervé  les  Ouvra- 
jes ,  Téofrafte ,  Dioskoride  &  Pline,  font  les  feuîs  quiayent- 

traité  de  toutes  les  Plantes  conues  de  leur  tems ,  ce  qui  fe 

• 

*  Il  paroîe  par  ce  PafTaje  dt  Pline ,  <jue  ce  Cratevas  ,  qui  attribue 
à  une  Plante  Liliacce,  le  nom  Mitridation  ,  du  Roi  Mitridatc ,  ctoic 
«Jtférent  &  poftériéut  à  Kratéias  >  qu'Ippokrate  cite  comme  fon  conv- 
temporain« 
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téduifoit  ï  environ  5  a  600  Plantes  emploïées  en  médecine 
ou  dans  les  arts  ;  car  il  paroit  qu'on  le  hornoit  alors  à  la 
conoifiance  de  celles  oui  font  utiles ,  dont  on  décrivok  les 
'venus  ôl  les  ufajes.  (Jomençons  par  l'examen  des  Méto- 
cjcs  de  ces  Auteurs. 
TeofraP.e.  Il  y  a  eu  de  tout  tems  des  Métodes  en  Botanike ,  &  les 
Auteurs  qui  ont  paru  en  avoir  le  moins ,  Téofrafte  lui- 
même  ,  difciple  a  Ariftote ,  en  avoit  une.  Dans  fon  Hi£» 
t;oire  des  Plantes  en  9  livres,  il  les  divife  des  le  y  livre 
en  7  claffes  ,  en  ayant  égard  à  leurs  qualités  >  telles  que 

x«  Leur  génération. 

%  Leur  lieu  natal. 

}  Leur  grandciu  confidéiée  corne  Arbres. 
"4  A  rbr  idéaux, 

f  Leur  ufajc  come  Erbcs  porajères. 
€  Les  rromentacées  ou  celles  dont  les  graines  fc  manjenr. 
7  Celles  qui  donent  des  fucs. 

Quoique  ces  7  clafles  ne  foient  pas  natureles ,  elles  ren- 
ferment 48  ferions  ou  chap.  où  les  plantes  font  raprochées  , 
ôc  dont  il  y  en  a  7  ou  1  ieptieme  de  natureles. 

Cet  Ouvraje ,  tout  hiftorike  qu'il  eft ,  &  fans  descrip- 
tions fuivies  ,  renferme  plufieurs  conoiflances  qui  paroifTent 
ignorées  aujourd'hui.  La  diction  en  eft  fi  belle  &  ft  facile 
à  entendre ,  qu'on  ne  fâuroit  trop  en  récomander  fa-lec- 
ture  aux  Botaniftes  qui  entendent  la  Langue  Grèke  ;  ils  re- 
conoitront  nombre  de  fautes  ,  même  dans  les  meilleurs  Tra- 
ducteurs», par  cela  feu!  qu'ils  n'étoient  pas  Botaniftes. 
Dioikerld?.  Dioskonde  dans  un  fhle  très-fimple,  trivial  même  ,  & 
bien  déjénéré  de  celui  du  temps  de  Téofrafte  ,  qui  a  parlé , 
avec  raifon ,  de  fon  vivant  %  pour  avoir  la  plus  belle  dic- 
tion de  la  Grèce  ,  divife  les  plantes  en  4  clafles ,  diftribuées 
en  5  livres  y.o\ï  elles  font  lanjées  rmvant  leurs  qualités  , 
fâvoir  : 

j*Les  Aroœatrkc;.  1 
%   Les  Alimente nfcs. 
)  U  4  Les  MédicJjwJts. 
S  Les  Vincufçs. 

Aucune  de  ces  clafles  n'eft  naturele  ;  nui»  Diaskonde  a 
ua  avantaje  fur  Téoiiafte  ,  en  ce  que  ne  traitant  pas  fa 
matière  en  Orateur,  il  a  raffemMe  ua  plu*  grand  nom We 
de    caractères   fous  chaque  Plante  qu'il  decrit,  &  qurl 

s  eft  ataché  à  recueillir  tous  les  noms  fous  lefquels  elles 
étaient  conues  de  fon  temps  »  fc*it  dans,  ht  Grèce  *  foi*  <Jans 
les  païs  voifms ,  reçhçicbe  d'une  trçs-grande  mi&é  pour  I4 
dénomination  des  Plantes. 
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Cafliodore  &  Saumaife  confirment  le  Paflaje  de  Pline  que 
j'ai  cité  ci-devant ,  au  fujet  des  figures  ;  Saumaife  for-tout 
aflure  avoir  vu  un  cayer  grec  de  Dioskoride ,  tait  depuis 
plus  de  1000  ans  ,  dans  lequel  les  Plantes  étoient  figurées 
avec  beaucoup  d'élégance ,  mais  avec  peu  d'exa&iaide  6c 
de  vérité. 

Pline  ,  cet  infatigable  compilateur  %  a  publié  en  i  f  livret  plinc^ 
tout  ce  que  Teofraite ,  Dioskoride  &  leurs  prédéceflfeurs  ont 
dit  des  plantes.  Mais  il  traite  cete  matière  fi  hiftorikement , 
quoiqu'en  langaje  fleuri ,  qu'on  peut  dire  que  tout  y  e(î 
•ans  un  beau  défordre. 

Depuis  Pline,  le  dernier  des  Auteure  Romains  célèbres,  ,4j#. 
c.àd.,  depuis  les  fondemens  de  la  Religion  crétiène ,  juf-  Cuba, 
qu'à  Cuba,  dans  un  efpace  de  plus  de  1400  ans,  laBotanike 
n'a  été  traitée  que  relativement  à  la  Médecine ,  &  confondu^ 
avec  elle.  Cuba  a  comencé  en  1486.,  à  publier  509  figu- 
res de  Plantes ,  &  autant  de  defcriptions  %  à  la  vérité  tort 
mauvaifes  &  faus  aucun  ordre. 

Mais  Bock  ou  Le  Bouc  (  Tragus  )  eft  le  ierdes  moder-r     1  jr*£ 
nés  qui  ait  diflribué  métodikement  les  Plante^.  Il  diyife  les    te  Bouc» 
567  efpèces  dont  il  parle,  en  3  claflfes  ,  relativement  à  Tragus.. 
leurs  qualités  ,  leur  enfemble  ,  leur  figure  &  grandeur  4> 
favoir  : 

t9£rbes  kurages.  à  fleuri  odoriférantes^ 

X  Treflci  ,  Grauaepi  t  Erbca  potajeres  &:  rampantes 

3  Arbres  &  Arbitraux. 

Ces  clafles  font  auiîi  peu  natureles  que  celle*  de-  Diok 
koride. 

Les  descriptions  en  font  trop  courtes  &  fouvent  ob£» 
çures. 

Lonicer  (Adam)  divife  les  870,  Plantes  dont  U  parle 
&  leurs  qualités,  (avoir  ; 

i°  Arbres  8c  ArbrUlcaux. 

X  Plantes  Médicinales. 

J.  Bauhin  lui  reproche  cfavorr  été  plajiaîre  dV  Teagus* 
Ses  figures  font  celles  de  fon  prédécefleur  Roeflin ,  qu'il 
avoit  d'abord  publiées  fous  le  nom  de  Rodwn  ,  &.  auxqueles 
il  remit  enfuite  fon  nom  de  Lonicer. 

Dodoens  ,  DoJoncut,  a  diflribué  les  840  plantes  dont  il  *ff** 
parle,  en  6  pemptades,  qui  font  30  livies  ou  29  claiTes,  Dosent*, 
en  les  confidérant  par  leurs  qualités  ,  quelques-une!»  de  leurs 
parties ,  leur  grandeur  y  &  leur  enfemble. 

a  iv 
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t*»  Pemptade.  Le  t«r  Livre  cft  de  définition!. 

Les  4  autres  traitent  des  Plantes  félon  i'otdre  alrabé'tike, 

*  Pemptade.  i  Liv.  Fleurs  violetes. 
t  bulbifèrcs, 
}  Sauvajes. 

trbes  odoriférantes  &  ï  boukets.  / 
Ombetliferes. 
Liv,  R,aciucs  médicinales. 
Plantes  purgatives, 
grimpantes, 
venimeufes. 
Foujères  ,  MuuiTcs  fie  Champignons, 
Liv.  Fromens. 
Légumes. 

Fourajes  des  beftiaux, 

ld,  I 
Aquatikes. 

Liv.  Erbes  potajères.  i 

Fruits  potajers.  % 
Racines  fie  bulbes  potajères. 
AlTaironcmen$  fie  épiecs  des  alimeos. 
Chardons. 
Liv.  AtbriiTeaujc  épineux. 

fans  épines. 
Atbrës  fruitier», 
fauvajes. 
i  toujours  verds. 

De  ces  *9  clafles ,  pas  une  n'eft  naturele.  Dodoens  avoue 
dans  fa  Préface ,  qu'outre  les  figures  nouveles  qu'il  done  des 
Fromens ,  des  Fleurs ,  des  Boukets  &  des  Plantes  purgati- 
ves ,  il  en  a  tiré  piufleurs  du  Libraire  Jean  Loë ,  d  autres 
de  1  Eclufe ,  &  d'autres  de  l'Obel ,  qui  lui  avoit  comuniqué 
fes  planches  à  charje  de  revanche ,  d'où  naît  la  reflem- 
blance  qu'on  aperçoit  entre  la  plûpart  des  figures  de  ces  j 
Auteurs ,  que  leur  Libraire  eomun;  emploioit  à  fa  volonté. 

l'Obel ,  dans  fon  Livre  intitulé  :  Advtrfarïa  obfervationts 
6»  illuftrationes  flirpium ,  divife  les  2191  Plantes  dont  il 
done  les  figures  ,  en  7  clalîes  ,  en  ayant  égard  à  leur  en- 
Jemble,  leur  grandeur  &  qualités, 

I*  Grameiis, 

*  Orcbis. 

j  Porajères. 
4  légumes. 

j  Arbres  fie  MbriiTeaux, 
ê  Palmiers. 
7  Moufles. 

De  ces  7  clafles  ,  il  y  en  a  1  ,  ou  prefquc  \  do 
î>atureles,  favçir  la  1*  &  la  6e.  1 


» 

Digitized  by  Google 


PREFACE.  hé 

Cete  Métode  étoit  excellente  pour  le  tems  où  vîvoit 


de  la  Gaule  Narbonoife. 

L'Eclufe  ,  Clufius ,  dans  fon  Ouvrage  divifé  en  i  volu- 
mes intitulés  :  Rariores  &  exotic*  Planta ,  décrit  &  donc 
la  figure  de  1385  Plantes  ,  diftribuées  en  10  Livres  ou  7 
claûes ,  en  lès  confidérant  relativement  à  leur  grandeur  , 
leurs  qualités ,  quelques-unes  de  leurs  parties ,  &  leur  en- 
femble. 

Ier  volume.  Rariores. 

livre  1  Arbres,  ArbrifTeaux  &  foùs-ArbrûTeaux.  fiU*fi 

x  BuJLbeufes.  .  x 

;■.,!  Fleurs  odoriférantes.                .  ,4t 

4  fans  odeurs  eu  puantes.  .  ■  <■ 

5  Plantes  veniraeufes ,  narkorikes,  8c  leres.  tgf 

6  taiteufes  .  Ombellifères  .  Fouièr** .  Cram^n.  . 


m   -  —  ^      »  —     ™" -w »  » — » 

taiteufes  ,  Ombellifères  ,  Foujèrcs  , 
Iigumineufes  ;  8cc.  ,  f t 

T  Champignons.  .  ^ 

ze  volume.  Exoticm. 
livre  1  Arbres  8c  Arbrûfcaux. 
X  Fruits  écran jers. 

3  Silikcs  étranjèrcs. 

4  Bois  ,  écorces  ,  racines  ,  fiics. 
Aromates  de  Gardas  ab  orto  6»  Acofia. 
Plantes  indienes. 
Plantes  de  Monar^ 
Apendix. 

De  toutes  ces  clafles ,  pas  une  n'eft  naturelle  ;  mais  fes 
deferiptions  font  fort  bones ,  &  infiniment  fupérieures  à  cel- 
les de  Dodoens  &  de  l'Obéi. 

Céfalpin  diftribue  les  840  Plantes  qu'il  décrit ,  en  15  daf- 
fes ,  fur  la  confidération 

be  leur  durée  corne  Arbres  ou  Erbes. 

x  De  la  fituation  de  la  radicule  dans  la  graine. 

3  Du  nombre  des  graines  ,  des  fruits  ou  de  leur  lcfjes* 

4  Des  racines. 

y  De  l'abfence  des  fleurs  ou  du  fruit. 

iwt  Partie.  Les  Arbres  &  Arbriffeaux; 
ClaiTe  r.«e  à  radicule  forçant  du  fomet  de  la  graine. 
x  de  la  bafe. 

ae  Partie.  Les  Erbes  &  fous-Arbriffeai&ï 
j    à  1  feule  graine. 

4  à  fruic  charnu  contenant  plufieuri  graines, 
j  fec  ou  en  capfule  ,  id. 

fia  gtainçs.  Les  Ombellifères, 
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lojcs,  non  bulbeufes^ 
9  bulbeufcs. 
ioi  4  graine*. 

1 1  à  pluûean  graines  nu«  ,  dont  chacune  fuportc  fa  fleur, 
it  id.  , 
1 1  à.|Jufifurt  grain*  nues  <Ubï  chaque  Ecur.  . 
14  à  plu»  de  |  lojet  ,  chacune  yclyi"pcun«.  - 
I  f  Sans  fleurt  &  fans  fftiir. 

De  ces  15  clàOès ,  il  n  y  en  à  que  1 ,  ç'eft  la  6*  où  la* 
Plantes  foient  aflbrtfes  ;  les  autres  çontienent  des  Plantes 
'  qui  n'ont  pat  tous  les  raports  nécefTaires  pour  établir  de* 
clartés  naturelles.  Elles  font  fou*4ivtf  ee>  relativement  à  la  dif- 
pofition,  fituation  &  figuré  des  fleurs ,  au  fruit  "ou  à  l'enve-. 
tope  des  graines ,  à  la  fituation  de  la  radicule  ,  au  nombre 
des  cotylédons ,  à  leur  fuc  comme  laiteufes ,  à  la  couleur 
des  fleurs  ,  aux  feuilles  &  racines  en  47  fe&om,  dont  il 
m'y  en  a  que  9  ou  ~  à  peine  de  natureles. 

La  Métode  de  Céfalpin  n'eft  donc  pas  fondée  uniquement 
fur  le  fruit ,  comme  on  le  dit  c omu némen t .  Il  n'établit  aucun, 
genre ,  &  décrit  feulement  des  efpèces  fous  le  nom  de  genres, 
tfty*  Daléchamp  confidèia  les  «731  Plantes  dont  il  done  les 
Daléchamp.  figures ,  relativement  à  leur  grandeur ,  leur  figure ,  leur» 
«ualités ,  &  leur  enfemble,  pour  les  divifer  en  18  clafles,. 
•avoir  : 


•  |*  Arbres  des  forêts.  S7 
»  ArbruTeaux,  id. 
I  Arbres  des  rericr*. 

.  4  Blés  ,  Légumes.  10* 

f  Plantes  pocajères  &  des  Jardins.  i*« 

*  Qrobellifcres.  >57 

7  Plante*  a  belles  fleura*  ]  t  1 

S           odorantes  &  à  boukecs.  M* 

?          rnarécajeufes^  xotf 

»•            d«6  lieux  poreux  9c  fabloneux.  %\J 

si                         ombrajés  &  ruarécajeux»  179 

marines.  ti 


ii 
M 


14  épineufes  U  Chardon*.  tf 

1  s  bulbeufes  &  racines  charnues ,  *)f 

j*  purgatives.  M 

17  yenimaufoi.  51 

18  Icraniècei.  »<t 

*7|» 

De  ces  x9  daflas,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturelle.  Da- 
léchamp a  fait  travailler  fous  lui  à  cette  Hiftoire  générale 
des  Plantes  apeiée  LugdunenJCs  hit  \oTtA  .  !ef  JVtédccin  Def* 
moulins ,  difciple  6c  ami  de  Rondelet,  Jes  Sgures  fout  affex 


Digitized  by  Google 


4  tMks  f  ^jdtt  cotnes. 
j        Heurs  1         /une  créhs 
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_  ,  _  r.û.part  copiée»  de  Lobel ,  &  400  font  ré- 
pétées a  ou  $  fois  félon  C.  Bauhin  ;  mais  cet  Ouvraje  e(k 
moins  défectueux  que  ne  le  dit  C.  Bauhin  :  on  y  reconofc 
une  érudition  profonde ,  &  on  doit  cette  juftke  à  Dalé- 
champ ,  qu'il  a  mieux  déterminé  que  perfone  les  Planta» 
décrites  par  les  anciens. 

Porta ,  dans  un  Ouvraje  intitulé ,  Phytoçnomica  feu  Metodus  if  Si 
nova  faeillima  que  ,  quâ  Plantarum  ac  rerum  omnium  vires  n  "~ 
ex  nfacici  injpeclione  ajffèquantur ,  divife  les  Plantes  en  7 
claffes ,  en  les  confidérant  félon  leur  lieu  natal ,  &  les  ra- 
ports  qu'elles  ont  avec  les  hommes  ou  les  animaux,  foit 
par  !«  rigurc  de  certaines  parties,  foit  par  leurs  meeurs  ,  àc 
enfin  par  les  raport  qu'elles  ont  avec  les  aftres. 

im  claffe.  Plantes  confidérées  félon  leur  lieu  nataL 
iCTe  SeôioA.  Plantes  aquacikes. 
^  t  c  r  c  f\x  s 

3  de*  3  climats  ,  le  ftoid ,  le  tempéré  «c  le  cbau«L 

4  montagnardes. 

5  cultivées  &  fauvajes. 

a»  dalle.  Plantes  qui  ont  des  parties  Jemhlahles  à  celles 

des  hommes, 

t  Sca.  Plantes  fcmblablcs  à  des  cheveux .  Les  Capillaires. 

*  ieux.  Le  Buftalmum. 
}                                     dents.  La  dentaire ,  le  rffc. 
4                                    mains  ou  doigts.  Orchis ,  Ermodace. 
f                                       tcfucules.  Orchis. 
«                                     coeurs.  Antora ,  Valériane» 

Pcrféa. 

7  poumons.  Pulmonaire,  Fuma- 

ria  radiée  cava. 

*  Fœtus.  Noix,  Cocos,  A ro», 

Ail. 

9  Tcflîce.  Alkekanje ,  Corin- 

don ,  Cotutea. 

y  clalle.  Plantes  qui  ont  des  parties  femèlables  à  celles 

des  animaux. 

1  Seô.  Racines  \         /la  queue  de  Scorpion.     Doronikon  -  Par- 

I  I  dalianchtt. 

1        Fleurs  I         Ides  mouches  8c  papillons.Orchif  ,  Légumi- 

i        Tijes    (    s«n- Jdes  Serpens.  Dracunculus  ,  Arl- 

)bbble«  ^  *  -  .  Coron 

Aron  ,Scorpioidcs  » 

Fénugrec. 
Ormin,  FumarU* 


l  Korudalis. 
Flears  *        *oji«  bouekc,  Acante ,  Antirino*. 
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7  Sea.  Feuilles \        /une  langue.  Cyn«glofe,Buglofey 

Ofiogtofle. 

I        Epines   |         \dcs  épines.  -    Ron«  ,  Smila* 

,        Racines!         jdes  tefticuîes.  Orchis.  ' 

10  Fruits    (fâ^  A*  queue  de  feorpion.      t/^oa»,  CoronHe,  -  • 
&  rieurs  I  J  Eliottope. 

<fr  x  it  Racines»  1  I  la  queue  de  cheval.  Panes ,  Alopccurosy  . 
'.IV,,  Epis.Tijes  !         /  Prêle. 

11  Feuilles  ^        (  un  pié  de  cheval ,  d'oi-Tuffilaje  ,  Chcnopo- 

V.    feau  ,  &c.  dion,  Figuier. 

4*  clafle.  Plantes  qui  ont  des  parties  femblahles  aux  maladies 

de  l  homme, 

i  Sed.  Feuilles  ~\         /taches ,  les  caches  de  la  peau.  Aron,  Atifa- 

Tijcs  /        V  -      ron  ,  Dracunculus.  « 

l       .Fruits  ,(  imitansJ  écailles  »  les  vérues  de  la  peau.  Pinafier  , 
Racines 

kEn    1  Scabieufcs,  Lis. 

3        Racines  \        f  Grumeaux,  les  varices.  Fie aria  ,  Kirjton  > 

J        K  Scrofulère. 
5e  daffe.  Plantes  dont  les  qualités  font  relatives  à  celles 

des  animaux, 
I  Sec*.  Plantes  belles  rendent  les  homes  beaux, 
fécondes 


•f.V  ftérilcs  ftériles. 

4  *  *  de  chake  falfoa  font  plus  convenables  à  l'home  dais 

•  ces  faifons.  r 
6*clafle.  Plantes  dont  les  . moeurs  font  analogues  à  celles 

de  l'homme, 

i  Se£t.  Plantes  gaies  ou  triftes,  rendent  les  homes  gais  ou  trilles.  * 
t  fympatikes  ou  antipâtikes  avec  l'home. 

.  7«  clafle.  Plantes  qui  ont  du  raport  avec  les  aftres, 
i  SeéL  Les  dorées^  (le  Soleil. 

Z         jaunes       i  i  Jupitec. 

4        blanches    I  |  la  Lune. 

4.        Roujes      |  !  Mats. 

c         incarnates  ,         ,'  Venus  ■  &  favorifent  les  plaiiîrs, 

la  taie. 


y  iHk«iu<i»  •  .    venus  ,    oc   ia»ui  aciu  i 

*        livides,  1  0m du)  Saturne  ,  *  guéutfcnt 

vertes  ,  Won  l 

pourpres  j4Vec  j 
ou  bleues 

couleurs  |         |  Mercure. 


anées  fie  J  • 

léUnjécs  I  I 
les  fleurs  )  ( 


variées  fit 

■9 

des  fleurs 

S  Les  Plantes  qui  Ce  tournenc  du  côté  du  Soleil ,  ont  raport  au  Soleil. 
9  de  la  Lune,  à  la  Lune, 

xo  .ont  la  ferme   du  Soleil,  au  Soleil, 

il  de  la  Lune,  à  1*  Lune. 

Telle*  que  la  Lunaire  ,  rofmunda  lunaria,  te 
À  v  ,w   r       Séné,  le  Far  à  cheval, 
n  ...  croiffent  fous  la  Zone  tor ride  ,  ont  raport  au  SolciL 
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De  ces  7  clafles ,  pas  une  n'eft  naturelle ,  elles  font  divi- 
fées  en  47  fe&ions ,  dont  2  font  natureles. 

Suivant  Porta  les  Plantes  dont  quelque  partie  repréfente 
un  foie  ,  font  bones  aux  maladies  du  foie  ;  celles  qui  repré- 
fentent  des  ieux ,  font  bones  aux  ieux  ;  celles  oui  ont  la 
forme  des  tefticules  ,  font  bones  aux  maladies  des  tefticu- 
les ;  celles  qui  repréfentent  des  doigts ,  font  bones  à  la  §oute, 
&  ainii  des  autres.  Cette  idée  Se.  la  Met  ode  qu'il  a  fondée 
deflus ,  eft  très-ingénieufe  ,  &.  contient  au  moins  autant  de 
vérités  que  de  faufletés. 

Zaluzian  divife  les  674  Plantas,  dont  il  parle,  en  ai 

clafles ,  en  les  confidérant  par  leurs  qualités ,  &.  leur  en- 
femble. 

Efpfces. 

i°  Les  Champignons.  10 

1  Us  Moufles,  Fucus,  Lichen,  BifTis.  ix 

)  Les  Gramens  ,  Joncs  ,  Lis  ,  Orchis.  «S 

4  Les  Légumes.                                               *  ;  4 

.     5  Les  Féru  lac  ces  ,  Fou  j  ère  5  ,  Composes,  Ombelles.  70 

4  Laitues  ,  Scabieufes  ,  Chardons.  45; 
7  Joubarbes ,  Aloc.  ai 

5  Les  Uperikon  ,  Lins ,  linaires.  « 
9  Les  Titiraales.  1 

le  Les  Plancens  ,  Nerveufes,  Luchnis  ,  Potamogcton.  zt 

il  Les  Velues,  1  mortelles  ,  Bouraches  ,  Aparlncs.  y* 

il  Les  Mentes  ,  Véronikes,  Vervcnes.  3t 

1 3  Les  Poca jèret .  40 

14  Las  Pavots,  Solanons  ,  Anémones.  u 
l  j  Les  Renoncules  ,  Arons ,  Quinte- feuilles  ,  Ricins ,  Fumeterres.  $  x 

16  Les  Mauves.  7 

17  Les  Sarmenceufes  ,  Violetcs  ,  Smilax  ,  Liere  ,  Liferon  ,  Per- 

vanches.  37 

1 5  Les  Concombres.  im 
1 9  Les  Palmiers  ,  Eufotbe*.  4 
10  Les  Conifères,  Bruières  ,  Tamaris.  17 
xi  Les  Oliviers  ,  Roliers ,  Jujubiers ,  Pruniers.  77 
as  Les  Chênes  ,  Lentiskes,  Houx  ,  Ca(Tes  ,  Tilleuls.  3s 


Zaluzian, 


*74 


De  ces  12  clafles ,  il  n'y  en  a  que  3  de  naturelles , 
la  i« ,  la  16e  &  18e.  Cette  Métode  étoit  fort  bone  pour 
le  tems  où  vivoit  Zaluzian. 

'  ,Cafpar  Bauhin  divife  les  6000  Plantes ,  dont  il  ne  raporte 
que  les  citations  dans  fon  Pinax  ,  relativement  à  leurs  qua- 
lités &  leur  ensemble  ,  en  11  livres  ou  clafles  dont  aucune 
n'eft  naturels,  8c  chacune  de  ces  clafles  eft  partajée  en 


C.  BauU«» 


1 
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xhr  PREFACE 

«  SdéKons .  qui  font  en  tout  71 ,  dont  17  ou  }  font  na~ 
tureles. 

Cialft  1  Gtamens.  Joncs.  Rofeaux.  Fromens  Asfadelcs.  Iris, 
i  Bulbcufcs.  Lis.  Orchis.  Orohanche. 
9  fottjèret.  Raiponfes  Crucifères.  Perilcaires.  rimens. 
.    ,         4  Ombcllifcrcs.  Tancfîc.  Abfiatt.  Nielles.  Fumccerres. 

j  Solanoas.  Pavou.  Renoncules.  Arons.  Tuililaje.  PoUmo» 
getoos. 

fVioîeres.  jîroflées.  Luchnls.  Linaire.  Verticillees. 

7  Veronike.  Germandvéc.  Anagnilis.  Bouttcfce.  Cotoifc.  Cen- 
taurée. Sedon.Aloe.  Titimalcs. 

8  Lifcrons.  Briones.  Vignes.  Clématite.  Apocins.  Cyclamen. 
Quinte-feuille.  Trèfles. 

9  Àparines.  Rue.  Légumes. 

xo  Foujètes.  Koffolis.  Moufles.  Fucus.  Lentilles  d'eaù.  Char- 
dons. 

1 1  Léguraineufes.  Jafmins.  Lentiskes.  Aromates.  Chaeèniers. 

Erables.  Fufens.  Vomifcces. 
xaNeBiers.  Figuiers.  Garou.  Ciftes.  Mirtes.  Troène.  Ronfe. 
Câpriers.  Roilcrs.  Tins.  Afperjcs. 

Cet  Ouvrâjfc ,  irait  d'un  travail  de  46  ans ,  &  imenfe  par 
k  confrontation  que  C.  fiauhin  a  faite  avec  beaucoup 
d'exaéHtude  de  toutes  les  dénominations  ou  frafes  latines 
apliquées  aux  Plantes  depuis  Tragus ,  mérite  toute  notre 
reconoiflance. 

1  f  9 7.  Gérard  divife  les  2842  Plantes  dont  il  done  les  figures , 
Gérard.     en  %  dalTes  feulement ,  favoir  les  Arbres  &  les  Èrbes.  On 

ïent  bien  qu'il  n'y  a  guère  de  drvifion  moins  naturel  que 

celle-là* 

Cette  même  divifion  a  été  fuivie  en  1690  par  Théodore 
Zwihger  /dans  fbft  Thtàtrum  Botanicum. 

M07.        Dupas  ,  Pajptus ,  a  diftribué  les  3  25  Plantes  dont  il  done 
PUP«-    k  figure ,  félon  les  4  faifons  de  lWe ,  oii  elles  fleuHffent 
6t  par  leur  grandeur  &.  durée. 

.  Figures. 

!•  Printanières.  lox 
1  Eftivalcs.  3  + 

5  •  Automnales. 

4  Plantes  d'Wver.  2f 

5  Arbres,  AibrifTcanx ,  &c. 


i 

X _ 


A 

_ 

Aucune  de  ces  claflès  n'eft  mturele. 
tes*.       Guillaume  Lauremberg  divife  ks  Plantes  en  ti  dafla, 
Uwictubcrg*  en  le»  wiifidéram  relativenwnt 
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dateur  grandeur  fie  chrrfc. 
t  A  quelques-unes  de  leurs  parties. 


C  £. 


a  A  leurs  quàhr&. 

f  figure  Ce  enfirmWe. 

1»  Irbet  omfidtrte,  par  leutt  ratines  dontm  h  tlaffc 

feuilles 
fucs 

comme  alimenrenfes 
lartaentcufcs 
par  leur  Htu  nanrl 
leur  grandeur 

Lee  Arbrtt 


t 

X 

» 

I 

4 

7 
S 

ao 
ii 

•^iCeSirilc!affi5?  '  fl  n'X  qae  i ,  c¥ft  la  tx>e,  de 
«atureie.  JîJfes  contienent  3$  ferions ,  dont  3  nV  en  a  que 
4 ,  c.  a  d. ,  ^  de  naturelles. 

hErnandes  diyife  en  7  livres  ou  clafles  ,  les  691  Plantes 
du  Mexike  dont  il  done  les  figures.  Il  «once  <w'ë  fuit  à- 
î*u-pr&  1  ordre  Je  Dioskariée  dam  A  xfâtribtftion  ;  mais 
il  confidère  les  Plantes , 
i°  par  liurs  qualités, 
a  grandeur  &  durée, 

tac  Aromatikes  forment  la  clafle 
Arbres 

Arbrifloax  fie  fow.Àtt>riffeaui.  î 
ïr%ei  âcres  3 
amères 

doucet  J 
acerbes  &  acider.  7 
Aucune  de  ces  7  clafies  n'eft  naturele. 
Jean  Bauhin ,  dans  Ton  Hiftoire  univerfele  des  Plantes  en  3 
.▼olumes  in-f°lto  done  les  égures  de  3428  ,  &  la  deferip- 
tion  de  5166  Plantes   diftribuées  en  40  livres  ou  clafle^ 
«1  les  confidérant  relativement , 
iw  à  quelques-unes  de  lenrs  parcies. 
a    A  leur  durée  fie  grandeur. 
3    A  leurs  qualités. 

Tome  L 

Piaffe  ,  Pomifôres  à  pépins.  Néflier  former.  Grenadier.  Fignier.  Ar- 

boaStt. 

*     .         *  ofTelers.  Pêcher.  Ceritter.  Mangier.  Myrobolan. 

3  Fruits  en  noix.  Noier.  Coudrier.  PiAachier.  Cosoaiier.  Ura. 

Palmier. 

4  Arbres  aromatikes.  Laurier.  Géroflier.  Brefttlet.  Fuitet. 
*<Arbtei  *  AfritfWjba^ffrci.'Wir*.  fcnsj^  MoUe.  iuro. 

Carou,  FUlurcm. 


hErnaades. 


If  fO*' 

7.  Bauhin.' 
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Claiït    6  Arbres  8C  Arbriflcaux  baccifères  épineux.  Olivier.  Jujubier, ■ 

Agialid.  Vinetier* 
7  Glandifcrcj.  Chêne.  Houx.  Chaténier.  Maron  dinde. 
S  Arbres  des  Forêts.  Tilleuls.  Etre.  Peuplier.  Frêne.  Erable.  Vi- 
rex. Alimus. 

?  conifères  &  réûneux.    Sapin.  Genévrier.  Bdellium. 

Caragagnt.  Takacnaka.  Stirax. 
te  Arbres  8c  ArbrilTeaux  a  balets.  Tamaris.  Bruière.  . 
»  s  i  ArbrùT.  &  fous-Arbriff.  légumineux.  Laburnuro.  Efedra.  Ippo- 

fàc.  Echinopus. 
ii  Arbres  légumineux.  Keratia.  Mangle.  Moringa.  Rokou. 

Tome  IL 

1 3  Arbres  &  Atbruf.  à  fleur  rofacéc.  Cifte.  Mirtocifte.  Rodo- 

dendros.  Lcdum. 

14  Roiîers.  Câpriers. 

i  y  ArbrilTeaux  grimpans.  Vigne.  GrofiSlier.  Jafmin.  Péridimenon. 

Liere.  Clématite.  Brione.  Liferon. 
if  Grimpantes  Pomiferes.  les  Cucurbitacées. 
17  i  feuilles  digitées.  Aricots.  Alléluia.  Epatike.  Epimcdion. 
•  .'    '  FraiGer.  Quinte-feuille. 

igCramens.  Joncs.  Butomus.  Sparganion. 
19  Bulbeufes.  Lis.  Iris.  Orcbis.  Aron.  Batate. 
im  Campanules.  Soldanelle.  > 
zi  Erbcf  acres  àfilike.  Crucifères.  Scfame.  Scorpioides.  Upekoon. 

Lufimachia. 

ai  Erbes  âcers  à  capfule.  Creflbn.  Tlafpi.  Pimanr.  Poivre. 
13  Emoi  liantes.  Mauves.  Blitons.  Mercuriale.  Pcracair*. 
24  Laitues.  After.  Conife. 

Totne  III, 

if  Fleurs  en  tête.  Scabicufcs.  Chardons.  Ananas. 

%6  Corimbifères.  Soucis.  Bidens.  Tanclïe.  Rue.  Fumeterre.  Nicie. 

Delfinion. 
17  Ombellireres.  Valériane. 
ié  Vcrticilîccs.  Mente.  Mâche. 

a 9  Fleurs  des  fenêtres.  Luchnis.'Anagallis.  Milpertuis.  Polugala. 

30  Fleurs  de  jardins.  Pavots.  Renoncules.  Verbafcon.  Antirri- 

non.  Lin.  Geranion. 
1  Plantes  à  feuilcs  nerveufes.  Planten.  Gentiane.  Ellebotine. 

Muget.  Biftortc.  Pirole. 

31  Plantes  à  feuilles  rondes.  Violete.  Cabaret.  Cyclamen.  Arif- 

toloche.  Cacalia. 

33  Bourachcs.  Tourne  fol.  Titimale. 

34  Venimcufes.  Solanon.  Akonit.  Titimales. 

3  f  Suculantes.  Pourpiers.  Cotulédons.  Aloc.  Kali.  Cymbalère. 
}6  Etoilécs.  Aparines.  Afperje.  Prêle. 
37  Foujères.  Epatikes.  Moufles.  Roflolis. 

3  S  Aquatikes.  Nenufar.  Macre.  Poramogéton.  PctCcaire.  Renon- 
cule. Lemraa. 

39  Marines.  Alge.  Fucus.  BiiTus. 

40  Champignons. 

De  ces  40  claffes  ,  il  n'y  eu  a  que  2  de  natureles ,  favoîr 

U 
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la  16e,  des  Grimpantes  Baccifères  ,  ;qui  répond  à  notre 
15e  Famille  des  Brio  nés  ,  &  la  40»  des  Champignons.  f 
Cette  Métode  étoit  fort  bone  pour  ce  tems-là.  Il  y  a  dans 
îe  cours  de  l'Ouvraje  plufieurs  fautes  &.  tranlpofitions  de 
figures. 

Chabré,  en  1666,  a  extrait  &  réduit  ces  3  volumes  en 
1  feul  vol.  in-fol.  affei  mince ,  ou  font  toutes  les  figures  de 
J.  Bauhin. 

Jonfton  ,  dans  fon  Ouvraje  intitulé,  Notitia  reeni  rege*  tect: 
tabilis ,  divife  les  Plantes  en  30  clafles,  relativement,  Jonfton, 

iç  à  leur  durée  &  grandeur. 

z  A  quelques-unes  de  leurs  parties. 

3  A  leurs  qualités. 

impartie,  les  Arbres. 

Claffc    1  Potnifèces  à  pépins.  Foraicr.  Oranjer.  Grenadier. 

I  i  otfclers.  Prunier.  Jujubier.  Cornouiller. 

3  Nucifcres.  Noier.  Amandier.  PiAachier.  Erable.  Palmier. 
4Aromaiikes.  Mufcadier.  Laurier.  Ccroflicr. 
f  Glandiferes.  Chêne.  Etre. 

€  Baccifères.  Tilleul.  Grofclier.  Mirte.  Câprier.  Sabint.  If.  Frêne. 

7  Lacrîmiferes.  Lemiske.  Pin. 

S  Silikés  (  Siliquatx.  )  Cirife.  Tamarin.  Nerion. 

5  Rodoflorcs.  Roficr.  Ciftc. 

xo  Mclanjts.  Ebenc.  Jafmin.  Aune.  Saule.  Tamaris.  Santal. 

%•  Partie.  Les  Erbes.  f 
il  Bulbeufes.  Iris.  Narciflc.  Safran.  Ognon.  Lis.  Orchis. 
s  x  Fromens.  Blé.  Segle.  Panis.  Séfame. 

I I  Graminées.  Chiendant.  Jonc.  Rofeau.  Asfodele.  Iris. 

14  à  feuilles  nervcufes.  <  Ncrvifoli*.  )  Elleborine.  Gentiane.*  Mu- 

gec 

Ij  rondes.  Pirole.  Ariftoloche.  , 

16  épaiûes.  (  Crajffoli*.  )  Alob'.  Tourpié.  *  * 
iy               rudes.  (  Afperifolict.    Bouraches.  Pilofele. 

18  molles.  (  Mollifoiux.  )  Mauves.  Quintefcuiîles. 

\9  Eroilées.  (StelUt*.)  Aparincs.  Rue. 

10  Capillaires.  Roûolis*  Foujères.  Lemma.  Fucus. 

xi  Corymbifèrcï.  Tanéiie.  Abfintc.  Conifc  Ancmone. 

az  à  boukets.  (  Caronari*.  )  Violete,  Ocillers.  Liaaiic.  Tim.  Se- 

rette.  Primevère, 
aî  Ombellifères.  Cumin.  Filipendule.  Valéiianc.  Milfeuille. 
i  +  à  fleurs  en  têre.  <  Capieat*.  )  Scabicufe.  Chardons. 
M  Silikées.  Veffes.  Lupias.  Erfe.  Sainfoin.  Fumçtcrc. 
26  Laiteufes.  (LaciarU.)  Titimale.  Ippofae*. 

17  Grimpantes.  Lifcron.  Apocin.  Lierc.  Briones. 

1 5  Dangcreufcs.  (  Noxi*.  )  Solanons.  Akonit. 

z$  Poiajèrcs.  {  Olerace*.)  Campanule.  Creflbn.  Chou.  0&il!c. 

Bliton.  Laitue. 

30  Mé>njées.  Vérouike.  Coris.  Champignons. 

P«  ces  30  dafles,  }1  n'y  en  a  pas  1  de  naturele.  Elles 

b 
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font  divifées  en  90  fe&ions,  dont  13  ,  c.  à  d.  plus 
font  natureles. 

H  y  a  peu  de  diféfence  entre  ces  clafles  &  celles  de  J. 
Bauhin  ,  que  l'Auteur  à  rectifiées. 
t  €7%.         Rheede ,  Gouverneur  du  Malabar ,  publia  dès  l'anée  ï  678 , 
Mkkttàt,    fous  le  Titre  de  Hortus  malabaricus  ,  il  volumes  in- foi. 

dont  le  dernier  parut  en  1693,  contenant  794  figures  de 
Plantes,  indienes ,  distribuées  en  8  califes  y  relativement  à  ' 
leur  grandeur  &.  à  leur  fruit. 
'  "     ClaJic  1  Arbres%  Tbm.  1.  3 

î  Arbres  Yruaiferes.  4. 
j  Arbres  &  ArbrilT.  haecifêres.  y. 
4  lilikés.  6. 

j  Arbritfeaux.  2» 

6  Aibrilfcaux  griropaus.  7. 

7  Erbes.  !•.  11.  ix. 

8  Iibes  pomiftres  8c  légumtnettfef.  t. 

De  ces  8  claffes ,  aucune  n'eft  naturele  ;  mais  cela  n'em* 
poche  pas  que  cet  Ouvraje  ne  foit  le  plus  parfait  de  tous 
ceux  qui  avoient  paru  julqu*alors  ,  &  quant  aux  deferiptions 
qui  font  éh  général  bien  faites  &  affez  étendues,  &  quant 
aux  figures  auxquelles  il  manque  quelquefois  des  détails  fur 
les  étamines  &  le  fruit. 

Morifon ,  dans  TOuvraje  intitulé ,  Plantarum  Hiftorîa  uni- 
vtrfalis  ,  jeu  Herkarum  diflributio  rovm  per  tabulas  cogna-» 
tïonis  &  affihiutis  ,  ex  libro  hatura  obfervata  &  dcte&a  % 
en  3  vol,  in  folio ,  dont  il  publia  les  a  *«"  en  1680  ,  & 
dont  le  y  ne  parut  qu'après  fa  mort  en  1699,  par  les  foins 
de  Bobart,  done  les  figures,  la  defeription  &  les  fynoni- 
,  mes  de  3505  Plantes ,  qu'il  cHvife  en  18  claffes  ,  en  confi- 
dorant , 

s*  Leur  fubftance  ou  conûlUntc  ,  ligneufc  ou  erbacée. 

2  Leur  grandeur  8c  durée.  Acbres ,  Arbriftcaux  8c  fous  -  Arbrif- 

fejux. 

3  leur  figure  ou  leur  pôrf. 

4  Quelques-unes  de  leurs  parties. 
/          /Lrs  Ligaeuics  douent  les  Claucs    1  Arkores. 

x  Fruticcs» 
|  Suffruticcs. 

l*i  Irbacécs  confiderles  quant  à  leur  figure  totale 
«ionent  /es  CUTes    4  Scanicntcs. 

11  Culmifer*. 
17  Capitlarts. 
Eat  la  figure  8*  fubflaaecdu    5  Lcguminol*. 
fruiu  6  Siniuof*: 

it.JUccijtrx. 

Par  le  nombre  des  cas fui*     7  Tricapfularet  C  petaldt. 

8c  des  pétales.  X.  1  4  ç  caffultris,  1  è  >  piul** 
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Far  la  difpoCtion  des  fleurs.     9  Corymbïfera; 

1 1  Umbelliferat. 
14  Gûleatiz  &  vertlcUlat*. 
Par  lenr  fuc  &  aigre  ces.         js  Laclefcentes  S,  pappofx. 
Par  le  nombre  des  capfolcs.  1 j  Tricoccx. 

1  y  MultifiLiqu*  &  MulticapfuUrtH 
Le«  Plaar.es  dificilcs  à*  raporter  forment 

U  18  Etcroklit*. 

De  ces  1$  Clafles  il  n'y  en  a  que  2  de  natureles  ,  favoir 
les  13e  &  17e,  encore  la  13e  n'eft-eHe  compofée  que  de  2 
genres.  Elles  font  fubdivifées  en  108  Sections  $  relative- 
ment , 

1  "  à  la  figure  &  fubftance  de  leur  fruit. 

1  au  nombre  de  leurs  graines.  t 

5  feuilles. 

4  %  pétales. 

<j  à  leurs  raclBes. 

€  à  leur  Heu  naral. 

7  à  leurs  ternis. 

De  ces  108  Serions  ,  il  y  en  a  32  ,  c'eft  le  \  de  natu- 
rales. 

Cette  Métode  n'eft  donc  pas  fondée  fur  le  fruit  feul.  Elle 
eft  peu  travaillée ,  très- dihcile  dans  la  pratique,  &  n'a 
été  fuivie  que  par  Bobart ,  qui  en  publia  la  3  e  partie  en 
1 699 ,  in-foL  à  Oxford  ;  &  par  un  anonyme  dont  l'Ouvraje 
parut  en  1720 ,  fous  le  ètitre  de  Hijîona  nat.  feiatraphia  9 
Oxonii.  8*. 

Rai  &  Tourncfort  ont  reproché  à  Morifon  trop  de  va- 
nité &  de  fiinYance  ,  Laudibus  excipiendus  majoribus  fi  à 
fuis  abjlinuijfct  y  Tour.  Ifag.  53.  Combien  de  nos  moder- 
nes meriteroient  plus  juftement  encore  ce  reproche  ,  pour  • 
avoir  voulu  fe  louer ,  &  même  fe  mettre ,  eux  &  leurs 
Ouvrajes  ,  au-deflus  de  ceux  de  ces  2  grands  homes  ? 

Dès  l'an   1682,  Rai  publia,  fous  le  titre  de  Metoius  t$\U 
naturalis  Plantarum  ,  8°.  Lond'inï  ,  fa  Métode ,  dont  il  dona  Ra». 
l'exécution  en  1686  dans  fou  Hiftoire  générale  des  Plantes 
en  3  vol.  in  fol. 

Dans  cet  Ouvraje  immenfe ,  il  cite  environ  18655  efpè- 
ces  ou  variétés  de  Plantes  qu'à  divife  en  33  clafles  en  le* 
confidérant  relativement. 

i*  à  leur  port  ou  enfemble  de  toutes  leurs  parties. 

%  à  leur  grandeur  8c  durée,  corne  Itb?s  &  Arbres. 

I   à  leur  degré  plus  ou  motos  grand  de  perfection. 

4  au  lieu  où  elles  croilîent. 

y  au  nombre  de  leurs  cotylédons  ,  des  pétales ,  des  capftiîes  3t  des 
graines* 

€  à  la  fuuaiion  &  àifpofitioQ  des  fleurs ,  du  calice  ou  de  feuîllrf. 
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7»  à  l'abfence  tm  préfence  du  calice  &  de  la  coroîc. 
S  à  la  fubftance  des  feuilles  &  du  fruit. 
?  à  la  dinculté  de  claiîcr  certaines  Plantes. 

iere  Partie.  Les  Erbts* 
les  imparfaites,  confidérees  relativement. 

au  lieu  où  elles  croiiTent  donent  la  clafle 
à  leur  enfcmble  > 


Les  dicotylédones  confidérees  relativ 
à  l'abfence  de  la  corole  , 
à  la  dil p « fuion  des  fleurs , 


i  Suhmarin*. 
i  FuneL 
}  Mufci. 
4  Capillarct. 


à  l'apareflce  des  fleurs  , 
au  nombre  des  pétales , 


<  ApetaU. 

6  PlanipctaU. 

7  Difcoide*. 
S  Corymbifcrx, 
$  Capital*. 

s  i  l/mbellifcr*, 
14  Verticillatct. 
14  Florifer*. 
19  Monopetal*, 
i:  x  à  1  pétai** 
ij.  Ç  petala,  f 

à  h  difpolmon  8c  fubftance  des  feuilles.     1 1  Stellat*. 

I  j  Afperifok*. 

à  la  fubftance  &  figure  du  fruit ,  «<  Pomifer*. 

lyBaccifer*.  r>^ 

II  SUiquof*. 
21  Leguminof*, 
10  Monofperm*. 
M  Polyfperm*.  - 
1 8  Mult'tfiliqu**  • 
xy  Staminé*. 
16  Anomal*.  4< 


au  nombre  des  graines  oa  descapfulcs, 

Les  monocotylédones  conGdéréei  pat  les  ctaminet , 
Erbcs  qui  font  diticilcs  À  daiîer , 

2e  Partie»  Arbres, 

tes  monocot  y  lestons  , 


17  Arttndinace*. 


Lis  cUeotylédons  confidérés  par  l'abfence  de  lacôrolc,  t8  ApetaU. 


par  la  fituation  du  calice , 


\}  Fructu  umbill" 


|o  Frac,  non  um- 

bilicato. 
5 1  Fruclu  ficco, 
ji  Siliquof*. 
*  3  Anomal*. 


par  la  fubftance  &  figure  du  fruit. 
Arbres  diheiles  à  claiTcr , 

De  ces  3  3  claffes ,  il  y  en  a  6  ou  près  de  }  de  natu- 
rëles  ,  favoir  les  1 ,  6 ,  11  ,  M,  Il ,  1*.  Elles  font  divi- 
fées  relativement  au  lieu  de  leur  nahîance ,  à  la  figure  des 
tijes ,  à  leurs  qualités  ,  fucs  ,  au  nombre  fituation  fubftan- 


,  a  ia  Humante  w.  ugme  uu  uuu  ,  un 

41 ,  c.  à  d. ,  près  de  j  ,  font  natureles* 
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Cette  Métode  n'eft  donc  pas  fondée  fur  la  feule  confi- 
s  dération  du  fruit.  Elle  eft  des  plus  dhiciles  dans  la  prati- 
que ,  &  on  ne  pouroit  y  fondre  les  Arbres  avec  les-  Erbes  , 
fans  augmenter  le  nombre  des  ciaiTes  des  Erbacées.  L'idée 
en  étoit  très-bone  &  elle  eut  mieux  réufli  y  fi  Rai  eût  été 
aufli  grand  Bôtanifte  qu'il  étoit  favant  Ecrivain  &.  judicieux. 


Perfone  n'a  autant  travaillé  ou  recueilli  en  Botanike.  Il 
cite  ou  décrit ,  farts  aucune  figure,  dans  fon  Hîft.  générale ,  en- 
ron  18655  efpèces  ou  variétés  de  Plantes  {  qui  ne  compre- 
nent  pas ,  à  beaucoup  près  ,  toutes  les  variétés  conues  des 
fleurs  )  dont  3560  dans  le  Ier  volume ,  3310  dans  le  1%  Ôl 
11775  ^ans  k  3e  volume,  qui  ne  parut  qu'en  1704.  Ce 
volume  n'eft  qu'un  fuplément  aux  2#i*rï,  &  contient  1er 
additions  des  Plantes  découvertes  par  Tournefort  dans  le 
Levant,  &  par  Camelli,  à  Luzon,  l'une  des  Des  Filipines.  Ce  fe~ 
roit  un  travail  immenfe  que  de  démêler  les  répétitions  qui  doi- 
vent fe  trouver  dans  toutes  ces  additions  ;'&  c'eft  ce  qui 
rend  cet  Ouvraje  dificile  ,  quoique  nécelTaire  ,  comme  le 
plus  complet  iqui  ait  paru  en  ce  genre. 

En  1700  Rai  publia  fa  Métode,  Metodus  Plantarum*- 
emendata  &  au  fia ,  corijée  &  augmentée  d'après  la  Métode 
de  Tournefort,  qui  avoit  paru  dès  l'an  1694,  &  dont  il 
admit  les  caractères  générikes.  Quelques  Zoïles ,  peu  ver- 
fés  dans  la  Botanike,  entr'autres  un  certain  Colet ,  tâchè- 
rent de  brouiller  ces  2  grands  hommes  qui  s'eflim oient  réci- 

Çrokement ,  comme  on  en  peut  jujer  par  les  éloges  que 
ournefort  fait  de  Rai ,  &.  par  le  jugement  que  Rai.  porte 
fur  les  Ouvrajes  de  Tournefort. 
La  Métode  de  Rai  a  été  fùivie 
En  1707,  par  Sloane,  dans  fon  HifL  de  la  Jamaïke.# 
En  171 3  ,  par  Petiver ,  dans  fon  Herbarium  Britanrùcum» 
En  X724.  par  Dillen ,  dans  fon  Synopfis  fiirpium  Britan- 
nïcATum ,  8Q.  Londiai, 

En  1727 ,  par  Martyn  ,  dans  fon  Metodus  Plantarunt 
€Ïrca  Cantabrigam,  8°.  Londini.  ,  , 

Criftofe  Knaut,  dans  fon  Enumeraûo  Plant  arum  cire  a  itftr, 
Halam  Saxonum  &c.  fponte provenientium  ,  8°.  Lipfe* ,  divife 
le  petit  nombre  de  Plantes  qui  croiflent  aux  environs  de 
hAil  ,  en  17  claffes ,  confiderées  relativement , 

i»à  leur  grandeur  oc  durée,  corne  ïrbes  ou  Àtbre». 
x  à  la  préfence  ou  abfencc  de  la  corole. 

3  à  la  dirpofition  des  fleurs. 

4  à  la  fubltance  du  fruit. 

*  9 
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5° au  nombre  des  cap  fuies  ou  des  graines. 

$  au  nombre  &  figure  des  pétales  de  la  enrôle. 

7  i  la  préfence  ,  abiencc  ou  figure  du  calice. 

*  au  défaut  des  fleurs. 

•  iere  Partie.  Les  Erbes. 

Confédérées  corne  aianr  une  corole ,  des  fleuri 

fimples  &  un  fruir  charnu,  donent  la  claife    i  Baccifer*. 
te  une  capfule  ,  &  félon  le  nombre    a  Monopetalx. 
&  la  régularité  des  pétales  de  la    j  Tttrapctal*  rcguUreu 
corole  t  4  4  petala  irrtguU 

e  ç  petaU. 
€  t  petal*. 
y  Polype  ta  la. 

êc  par  le  nombre  des  cap  fuies  ou  dei    S  MuU'uapfulares. 
graines  ,  y  Gymnodijperot*. 

Confédérée*  come  aiant  une  corole ,  des  fleurs 

compofées  &  point  de  de  calice,  io  Solidce. 

&  avec  s  calice  aigreté  ,  1 1  Pappofte. 

Confédérées  rclaci v.  à  l'abfence  de  la  corole  ,  1 1  ApetaU. 

1 }  Staminca. 

i  l'aMèncc  du  calice  èc  de  la  corole  ,  m  Inconfpicu*. 

ic  Impcrfeci*. 

2e  Partie.  Les  Arbres. 

Relativement  i  leur  grandeur,  donent  les  1 6 Arbores. 
claffes  17  Frutices. 

De  ces  17  clafles  ,  il  n'y  en  a  que  2  de  natureles ,  favoir 
la  4e  &  la  11e.  Elles  font  fubdivûees  relativement  au  nom- 
bre des  fruits  ou  de  leurs  lojes ,  ou  de  leur  figure ,  ou  au 
nombre  des  graines  &  des  feuilles ,  à  la  figure  des  pétales 
ou  des  tijes  ,  &  à  la  fituation  des  fleurs  en  62  fections  , 
dont  21  ,  c.  à  d.,  j  &  plus ,  font  natureles. 

Cette  Métode  générale ,  mais  non  pas  univerfele  9  n'eft 
donc  pas  fondée  fur  la  confédération  cm  fruit.  Elle  eft  des 
plus  compofée  &  des  plus  dificile. 
i*Ro.  Il  eft  fort  étonant  que  dehuis  Tournefort ,  qui  n'a  écrit  fan 
Magnol.  Ifagoge  qu'en  1 694,  jufqu'à  M.  Linnaeus,  qui  a  publié  en  1738  f 
un  Précis  des  Métodes  de  Botanike  qu'il  réduit  au  petit 
nombre  de  16 ,  perfone  n'ait  cité  celle  de  Magnol  impri- 
mée en  1 689  dans  fpn  Prodromus  Hiftoriee  eeneralis  Plan"' 
tarum  y  fous  le  titre  de  Familiœ  Plantarum  per  tabulas  dîf- 
vojtta  y  8°.  Monfpelii.  Cette  Métode  très-judicieufe ,  excel- 
lente même  quant  au  fond  de  l'idée  qui  en  fait  la  bafo , 
quoique  moins  heureuie  dans  l'exécution  qui  Ta  fans  doute 
fait  tomber  dans  le  mépris,  étant  entièrement  ignorée ,  je 
vais  en  extraire  mot  pour  mot  Terprit ,  pour  mettre  le  pu- 
blic en  état  de  juger  de  fa  valeur.  Je  crois  devoir  a  la 
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mémoire  d'un  Botanifte  célèbre  une  juftice  que  lui  ont  re- 
fufée  tous  mes  prédécefleurs. 

i»  Après  avoir  (  dit  Magnol  dans  fa  Préface  )  examiné  les 
*Métodes  les  plus  ufitées  ,  &  trouvé  celle  de  Morifon  infu- 
»  fifante  &  tres-défeclueufe ,  celle  de  Rai  trop  dificile  ;  j'ai 
«cru  apercevoir  dans  les  Plantes,  i°  une  aflnité,  lui- 
«vant  les  degrés  de  laquelle  on  pouroit  les  ranjer  en  di- 
«verfes  Familles,  comme  onranje  les  animaux  :  ces  Fami!- 
«les  ont  des  fignes  diftinclifs  certains  :  telles  font  les  Bul- 
»  biferes ,  les  Culmiferes ,  les  Plantes  à  fleur  monopétale. 
»2P  Chake|  Famille  de  Plantes  a  des  efpèces  fub  alternes 
«oui  fê  peuvent  fous-drvifer  encore;  par  ex.  la  Famille  des 
«  Culmiferes  peut  fe  diftinguer  enFromens  &  en  Gramens; 
»  celles  des  Papilionacées  peut  être  divifée,  ou  relativement 
«au  nombre  des  feuilles,  celles  qui  ont  une  feuille,  celles 
»  qui  en  ont  3  ,  &  celles  qui  en  ont  ç  ;  ou  par  égard  à 
»  la  figure  du  fruit ,  en  Siliculeufes  ,  Silices  ,  Véficuleufcs 
«  &  Cokillées  (  CochUatx.  )  Il  y  a  aufli  des  Plantes  qui  font 
«voifmes  de  certaines  Familles  ;  telles  font  celles  qui  ont 
«de  Faflnité  avec  les  Bulbeufes,  &  quelques  autres.  30  II 
«y  a  dans  ces  Familles  des  Plantes  illégitimes  ,  telles  que; 
«le  Nenufar  dans  la  Famille  des  Pavots.  Enfin  il  paroîtdes 
«monftres  qui  ont  les  caractères  de  plufieurs  Familles,  6c 
«des  Plantes  qui  paroiflent  naître  fans  femence  ,  &  ne  pro- 
»>duifent  aucune  graine  fenfible,  telles  que  la  plûpart  des 
»  Moufles  &  les  Foujères.  '  •     .  , 

«De  même  donc  qu'on  reconoît  des  Familles  dans  les- 
«Animaux  ,  de  même  aufli  nous  en  propofons  dans  les  Plan- 
»tes  :  nous  penfons  qu'on  pouroit  en  établir  davantaje  que 
«nous  n'avons  fait  ;  &  fi  nous  avons  réuni  nombre  de 
«Plantes  qui  auroient  pu  à  jufte  titre  former  de  nouveles 
«  Familles ,  ce  n'a  été  que  pour  diminuer  le  nombre  de  ces 
«Familles.  .... 

«  Cette  relation  entre  les  Animaux  &  les  Véjétairk  +  m'a. 
«doné  ocafion  de  réduire  les  Plantes  en  certaines  Familles  , 
«  par  comparaifon  aux  Familles  des  homes  ;  &  corne  il  m'a 
«  paru  impoflîble  de  tirer  les  caractères  de  ces  Familles  de 
»  la  feule  fructification  ,  "j'ai  choifi  les  parties  des  Plantes  où 
«fe  rencontrent  les  principales  notes  caractériftikes  ,  telles 
»  que  les  racines ,  les  tijes-,  les  fleurs  &  les  graines.  Il  ,y 
«a  même  dans  nombre  de  Plantes  une  certaine  fimilitu^* 
«.une  aflnité  qui  ne  confifte  pas  dans  les  parties  conuflè- 
«rées  féparément ,  mais  en  total  ;  aflnité  fenfible,  mais  qui 
«ne  pejk  s'exprimer ,  comme  on  voit  dans  les  Famille^dc*» 
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n  Aigremoines  &  des  Quinte  -  feuilles ,  que  tout  Botanifte 
«  jujera  conjenères  ,  quoiqu'elles  clifèrent  par  les  racines  ,  les 
«  feuilles,  les  fleurs  ck  les  graines  ;  &  je  ne  cloute  pas  que 
«les  caractères  des  Familles  ne  puiflent  être  tirés  aulTi  des 
m  Vcs  feuilles  du  germe  au  fortir  de  la  graine. 

»Je  ne  puis  non  plus  adhérer  au  fentiment  de  ceux  qui 
«regardent  les  feuilles  corne  des  parties  accidenteles.  Car 
«  enfin  que  deviendroient  plufieurs  Moufles  où  l'on  ne  trouve 
«que  des  feuilles,  &  la  plupart  des  Foujères,  dont  la  beauté 
«  6c  1  élégance  confifte  dans  les  feuilles.  Aufli  avons-nous 
«tiré  de  la  confidération  des  feuilles  le  caractère  de  la 
«  Famille  des  Moufles ,  fans  avoir  égard  à  la  fructification 
«qui  eft  manifefte  dans  quelques-unes,  telles  que  le  Luko» 
» podicm  y  &  le  Perce-moufle.  Nous  établiflbns  aufli  corne 
«  Rai ,  la  Fam.  des  Culmifères  ,  en  aiant  égard  à  leurs  tijes. 
9»  Enfin  nous  penfons  que  toutes  les  parties  qui  ne  fervent 
«pas  à  la  fructification  ,  ne  font  pas  plus  accidenteles  que 
«  les  bras  &  les  jambes  ne  font  des  parties  accidenteles  dans 
«les  animaux. 

«Nous  ne  nions  cependant  pas  que  l'on  peut  tirer  les 
«principales  diférences  des  Plantes  ,  de  leur  fleur  &  de  leurs 
«graines  ,  puifque  ces  .parties  conflituent  le  plus  grand  nom- 
»  bre  des  Familles  ;  mais  fans  néglijer  les  autres  parties  qui  nous 
9  ont  doné  une  grande  facilité  pour  tracer  cet  Ouvraje. 

»  J'ai  donc  fuivi  l'ordre  que  gardent  les  parties  des  Plan- 
«  tes  dans  lefqueles  fe  trouvent  les  notes  principales  &  di£ 
«tinclives  des  Familles  ;  &  fans  me  borner  à  i  feule  par- 
«tie  ,  j'en  ai  fouvent  confidéré  plufieurs  enfemble.  C'eft  ainll 
«que  j'ai  établi  io  Sections  ,  dont  les  9  premières  comprè- 
«nent  les  Erbes  ,  Si  !a  10e  les  Arbres  &  Arbrifleaux. 

La  ire\  /  racines. 

La  i    J  j  rt$e*. 

l  a  ;    I  l  !";:uillcs. 

La  4  (         |  flan  <  corne  Imparfaites ,  c.  à  d.  fans  corole  ,  ou  à  cta- 

la  j    (rcks**^  dont  quelques  unes  ne  portent  ni  les  fruits  ni 

f  Erbes  \  ic$  graines. 

lÀ'f   VaurrJ    *  come  monopécalcs. 

La  7    I         j  aianc  4  pétales. 

L*  S    j        I  étant  polypctales  ou  aiant  plus  de  4  pé- . 

taies. 

La  9   *  V  monopétales  ratTemblées  en  tête. 

La  io  Seâion  confïdcre  les  Arbres  &  Arbrifleaux. 

Voilà  tout  ce  que  dit  Magnol  dans  fa  Préface'fur  le  plan 

%C  la  diftribution  de  ces  Familles ,  auxquelles  il  done  le 

nom  de  Tabula  copiitionis  &  affinitatis\  Plantarum  ,  comme 
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avoit  fait  Morifort  ;  fuivons-en  tous  les  détails ,  afin  de 
pouvoir  en  porter  un  jujement.   .  ' 

i*  Partie.  Les  Erbcs. 

Ie"  Seftion.  Confidérêes  par  leurs  racines. 
Tiblc    i  Bulbof*.  Lis.  Orchis. 

1  Bulbojîs  affines.  Iris.  Jinjambre. 

2eSe&.  Confidérêes  par  leurs  tijes. 
J  Culmïfcr*.  Fromens.  Gramens. 

4  Culmiferis  affines,  Tufa.  Acorus.  Sparganion.  Rofeau.  Joac 

3e  Seft.  Confidérêes  par  leurs  feuilles. 
j  Funwi.  Champignon.  Trufc.  Eponjc.  Alcion. 
ê  Mufci.  Moufle.  Lichen.  Lencille  d'eau. 
y  Capillares,  Foujères.  Prèle. 
tFuci.  Fucus.  Corallincs  animales, 
j  Corallia,  Les  Coraux.  Tores.  Madreptres.  Cofallînes. 

4e  SecX  Confidérêes  par  leurs  fleurs  corne  imparfaites  ; 

fans  corole  %  e,  à  a\ ,  à  étamines. 
jo  Floribus  feminibus  aihetrentibus,  à  calice  permanant  avec  lei 

graines.  Bliron.  Circaea.  Ernière.  Poramogcron. 
il  Racemofct.  à  fleuri  en  grape.  Ortie.  Mercuriale.  Onoglofle. 
îx  SpUatet.  à  fleurs  en  epi.  Les  Planter». 
ij  flore  femini  triquetro  adhérente.  Les  Perûcaires. 
14  Flore  anomalo  filiculof*.  Refeda.  Gaude. 

5eSeft  Confidérêes  par  leurs  fleurs ,  dont  quelques-unes 

ne  portent  ni  fruits  ni  graines  ,  c .  à  d. ,  font  mâle  s- 
iy  LaHefcentes.  Les  Titirnales. 

16  Non  laclefetntes.  Ricin.  Ambrofie.  Xanrion. 

6*  Seft.  Confidérêes  par  leurs  fleurs  corne  monopétales. 

17  JFo/ro  capillari,  Cufcute. 

il  Stellares,  à  feuilles  raionantes  en  étoile.  Aparine.  Afperje. 
19  AfpcrifolLz.  à  feuilles  rudes.  Les  Bouracbes. 

10  Acaules,  fans  tijes.  rrimevere.  RofTolis. 

£i  Floribus  eampanulatis.  Campanule.  Lîzeron.  Jalap. 

11  Floribus  galeatis,  à  fleur  en  cafque.  Les  Labiées  à  i  levccf. 
a  3  Floribus  labiatis.  Les  Labiées  à  1  lèvre. 

14  Floribus  umbellatis.  Valériane  ,  Limonium. 

»f  Siliculofx,  à  fruit  en  filike  courte.  Tabac.  Gratiole.  Gentiane. 

x<  Capfulares,  à  fruit  en  capfule.  Verbafcum.  Anagallis.  Vé- 

ronike.  Violcte. 
17  Siliquofa.  â  filike.  Apocin.  Lufimachia. 
al  Floribus  difformibus  ,  fruHiferx  ,  rtfdice  tuberofâ.  Ariftolo- 

che.  Cyclamen.  Aron. 
X)  Floribus  campaniformibus  baccifer*.  Convallaria.  Polugo- 

naton. 

3*  Floribus  monopetalis  baeciferx  feandentes.  Brio  nia.  Tamnus. 

}  1  Pomxfer*.  Melon.  Calebaflè. 

H  Pomifer*  femine  comprejfo,  Solano»,  Paiii, 
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•f  Sect.  Confidérécs  par  Uurs  fleurs  corne  aldttt  4  pétales. 
Table  31  Capfulares.  Les  Crucifères  A  fruit  coûrt. 
34  Siliquofcc.  les  Crucifère*  i  fruir  long. 

Capfulares  fiiujuoft.  Pavots.  Nénufar. 
\6  Coma  plumofâ  feminibus  infidentt.  Clématite. 
8*  Se&.  ConfuÛrécs  par  Uurs  fleurs ,  corne  étant  poly- 

pétales ,  c.  à  d.  t  ayant  plus  de  4  pétales. 
3  7  Scminc  lanuginofo.  Anémone.  Pu i Utile. 

3  8  Se  mine  in  eapitu/um  con^efto.  Renoncule!.  Tribulus. 
?  9  Fragarix  Roîicr.  Aigrcmotne.  Cortufa. 

40  Mahaeea.  Mauve.  Gcranion. 

41  Craffifoli*.  Pourpier.  Sedoo.  Aloc.  Iuka. 

41  Flore  papilUnaceo  ,  leguminofa  dicta.  Feve.  VcfTc.  Lupin. 

Arikot. 

4j  Flore  papil.  leguminibus  affines.  Genêt.  Trèfle.  Louer.  AC- 

tragalc. 

4  \  Umbcllifera.  Ombcilifîres. 

4f  Umbcllifcris  affines.  Filipandule.  Taliktron. 
a  i  Capfulares.  Cille.  Milpertuis.  Salicaire.  Lin. 

47  Siliculofa*  Les  At/incs. 

48  Vafculis  feminalibusfurrecHis.  Niele.  Pivoine.  Akonit.  RÙe. 

Fraxinele. 

49  Bacciftra.  Criftoforiane.  Mofcatele. 

9e  Se&.  Confidérécs  par  leurs  fleurs  corne  monopétales 

raffemblées  en  tête, 
jo  Squamofa.  à  têtes  écailleufcs.  Chardon.  Carline.  Jacée.  Bluet. 

Katananke. 

51  Non  fijuamofa.  Scabieufe.  Panikoc*  Globulaire, 
j 1  Difcoidea  Elichryl*  dicta.  Imortele.  Gnafalion. 
f  3  Difcoidea  pappofa.  Conife.  Cacalia.  Jacobée.  After.  Eupa- 

toire. 

54  Difcoidea  mon  pappofa.  Souci.  Pakerte.  Camomile. 
îî  Corymbifera.  Tanéfîe.  Abitnte.  Matricairc.  MilfeuiUc. 
56  Çhicoracca  ladefeentes.  Les  Laitues. 

Ie  Partie.  Les  Arbres  &  Jrbrifieaux. 

10e  Secl.  Confidérés  corne  Arbres. 
j-  Pomifera  cum  feminibus.  Pomiftres  à  pépins.  Pomîer.  Sor- 
bier. Mûrier.  Piguier.  Oranjer. 
j  S  Pomifera  cum  ojficulis.  Pomtferes  à  oiTelets.  Prunier.  Néflier. 

Jujubier.  Cornouiller.  Olivier.  Palmier.  . 
^Florifera  nueifera.  Amandier.  Stlrax.  Ippokaftanon. 
«c  lulifera  nueifera.  Noier.  Chatépier.  Chêne. 
a  \  lulifera  non  fructifère.  Saute.  Peuplier.  Aune.  Bouleau. 
écf  Seminibus  membranaceis  vel  foliaccis.  Frêne.  Erable.  Otsne. 
70  Piluliftra.  Platane. 
'   "74  Refinifera  conifera.  les  Pins. 

Confidérés  corne  Arbres  £  A  r  briffe  aux. 
i\  Flore  Erbaceo  baecifera.  Vigne.  Alaterne.  noux.  Frelon.' 
j  Flore  montpettilo  baccifer*.\  Crofciller.  Tiocne»  Yînctiet. 

m       é  » 
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Table  €4  Flore  polypetalo  baccïferet.  Bourdène.  Ronce.  Sumak. 
66  Flore  Erbaceo  capfulares.  Fufen.  Fuftet.  Buis. 
€1  Flore  monopetalo  capfulares  &  jiliculofi,  Lilac.  Viburmim.  Vi- 
rex. Paliurus.  Spirca. 

71  Lanigeri.  Cciba.  Gofîupion. 
71  F/ore  papilionaceo.  Caflîa.  Srafulodendron. 
71  /7ore  compojîto  fdiquofct.  Acacia.  Scnfitive. 
7f  Refiniferg.  baccifera.  Sabine.  Terebime. 
76  Refiniferis  afinet.  If.  Bruiere.  Tamaris. 

Confidèrts  corne  Arbrijfeaux. 
*ç  JF7ore  polypetalo  pomîferi.  Rofier. 
«I  /7or*  polypetalo  capfulares.  Ci/le.  Syringa.  Câprier. 

De  ces  76  Familles  ou  Tables ,  il  n'y  en  a  que  1 1  ou  £  & 
plus  de  naturelles ,  favoir  les  3 ,  12 ,  13 ,  14 ,  19 ,  3 1 ,  44 , 
47»  56,  61  ,  74.  Elles  font  fubdivifées  relativement  à  di- 
verses parties  ,  en  285  feélions,  dont  100,  c.  à  d.  |& 
plus,  (ont  natureies.  *** 

L'exécution  de  cette  Métode  ne  répond  ,  comme  l'on  voit, 
nullement  au  plan  que  l'Auteur  s'en  étoit  formé ,  &.  le 
plus  grand  nombre  de  fes  Familles  ne  font  que  des  démem- 
bremens  ou  des  feclions  les  unes  des  autres. 

Rumfe  dans  fon  Herbarium  amboinicum  ,  fini  dès  l'an     16 90. 
1690,  &  imprimé  après  fa  mort  en  1741  par  les  foins  de  Rumie. 
M.  Jean  Burmarui ,  diftribue  environ  774  Fiantes  indiènes 
en  1 3  Livres ,  qui  forment  1 1  clafles  ,  dont  aucune  n'eft 
fiàturele.  Il  les  confidère  par  raport  à  leur  durée  ,  leur 
grandeur  &  leurs  ufajes. 
Litre    1  Arbres  &  Arbrhfeaux  qui  fc  manjem. 

t  arnmatikes. 

5  rélîneux  on  Iaireux. 

4  à  bois  de  charpente. 

;  fauvajes. 

*  ArbrifTcaux  domeftikes  &  fauvajes. 

7  Lianes  8c  AtbrilTeaux  grimpans 

8  Plantée  médicinales ,  potajères  ou  d'ornement. 
$  Erbes  grimpantes. 

jo  &  11  Erbes  fauvajes. 

1 1  Plantes  marines. 

1 3  AuHuarium  ,  ou  fuplément. 

Les  deferiptions  de  cet  Ouvraje  font  en  général  afîez 
l>ien  faites  &  très-détaillées ,  mais  elles  taifent  ce  qui  regarde 
les  fleurs  &  le  fruit  d'un  grand  nombre  de  Plantes  qu'il 
feroit  important  de  conoître. 

La  Métode  de  Paul  hErmann  a  été  publiée  d'abord  par  1*9* 
Zumbach ,  fous  le  titre  de  Flora  Lu°duno  Bat  ave  flores.  bErmann* 
f>vgd.  Bat.  1690.  8°.  Il  y  diviie  les  5600  Plantes  conues 
alors  en  25  cjaffes ,  en  les  confidérant;  relativement  t 

a  -      -   ~  y 
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i»  à  leur  grandeur  8c  durée  »  corne  Erbes  &  Arbrei. 
z  à  la  préfence  ou  abfence  de  la  corolc  Se  du  calice. 

3  au  nombre  des  graines  ,  des  lojes ,  du  fruit  ou  des  capCutes* 

4  à  la  fubftance  des  feuillet  5c  du  fruit. 

{   i  11  fîtuation  &  difpolîcion  des  Heurs,  du  calice  &  des  feuilles. 
i   à  la  figure  du  fruit. 

7>rc  Partie,  les  Erbes.  Clartés, 
.plufieurs  graines  nues  &  des  fleurs-fcn-    i  Gymno  polyfpermx. 
pies. 

z  graines  nues  fie  des  fleurs  en  ombelle,    x  Gymno  iifperm*  unU 

bellata. 

i  graine  nue  &  des  fleurs  folitaires.      j  Gymno  monofpermét 

fimplices. 

i  graine  nue  &  des  fleurs  composes.     4  Gymno  monofperm* 

compofît*. 

z  graines  nues  &  des  feuilles  verticillées.    s  Gymno  difpcrm* 

fldlat*. 

CèBesl  4  Braincs  nucs  &  lcs  Quilles  rudes.         «  Gymno  tetrafperm* 
«ui  ont/  dfperifoli*. 
une  co>\  4  graines  nues  Se  les  fleurs  verticillées.    7  Gymno  tetrafpcrm* 

verticillaut. 

1  capfule  à  1  loje.  *  Vnirafculares* 

x  lojes.  *  Bivafculares. 

j  lojes.  10  Trivafculares. 

4  lojes.  1 1  Quadrivafculares. 

5  lojes.  t't  Quinquevafculares. 
&  plufîeurs  capfules.                         1 J  Multicanfulares. 
&  1  filike.  i+Siliquofk. 
Se  1  goufTe.  1  r  Lcguminofit. 
5c  3  capfules.  16  Tricapfulares* 
5c  un  fruit  en  baie.  17  Bacciferx. 
5c  un  fruit  en  pome.  1*  Pomifera. 

£flti  {mais  un  calice.  i^Apetal*. 
n  ont   <  ni  de  calice.  ao  Mufcof*. 

2e  Partie.  Ie\*  Arbres. 
Ceux  qui  n'ont  poinr  de  corole.  ai  Iulïfcret. 

Ceux  r  &  un  fruit  charnu  fous  le  calice,         14  Umbilicatm. 
JJe  wl.<  fur  le  calice.  14  ivon  umbilicat*. 

rôle.    (.&  un  fruit  fec.  xj  FruHu  ficco. 

De  ces  25  clafles ,  il  n'y  en  a  que  4 ,  favoir  les  2 ,  ç 
6 ,  7  ,  de  natureles. 

Elles  font  fubdivifées  relativement  au  nombre  des  pétales 
des  graines  ,  des  capfules  &  des  lojes ,  à  la  figure  des  grai- 
nes Se  de  la  corole,  &  à  la  difpofition  des  fleurs,  en  82 
ferions ,  dont  22  ou  ^  font  natureles» 

Cette  Métode  ne  roule  donc  pas  uniquement  fur  la  con- 
fidération  du  fruit  ;  elle  eft  très-complikée. 

Zumback  a  publié  le  iw  en  1690,  fous  le  titre  te  Flore 
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Lugduno  Batavct  Flores ,  8° ,  Lugd.  Bat.  cette  Métode  d'hEr- 
mann  ,  dont  l'Auteur  n'avoit  encor  corijc  que  jufqu'à  la 
tV  clafle ,  dans  fon  Flora  altéra ,  Lugd.  Bat.  8Q  ,  qui  parut 
l'anée  de  fa  mort  en  1695. 

En  1 690,  Rudbek  afuivi  cette  Métode  dans  fon  Ouvraje  inti- 
tulé :  Pifertatio  de fundamentaliPlantarum  notitia94° .Traje&û 
Rivin,  dans  fon  Ouvraje  intitulé:  Or  dînes  Plantarum  9 
dont  il  ne  publia  que  3  claiTes ,  favoir  la  iwe  Flore  mono- 
petalo  irregulari  en  1690,  la  2e  Flore  tetrapetalo  irregularl 
en  1 691  ,  &  la  y  Flore  pentapetalo  irregulari  en  1699, 
divife  le  petit  nombre  de  Plantes  qu'il  conoiflbit  «i  18  ordre* 
ou  claiTes  relativement , 

1 9  à  la  ligure  parfaite  ou  imparfaite  des  fleurs. 

2  à  la  difpofition  des  fleurs. 

3  à  la  régularité  ou  irrégularité  de  la  coroic. 

4  au  nombre  des  pétales. 

tel  fleurs  parfaites  (Impies  ,  régulières ,  conGdérées      1  AUnopetali. 

relativement   a  Dipetali. 
au  nombre  des  3  Tripetali. 
pétales,  do-  4  TetrapetalL 
nentlcsclafles  r  Pentapttalu 

€  Exapetall. 

7  Polype tali. 
iuégulièret ,    i d .  n  Monopetali. 

xi  Dipetali. 
1  \  Tripeuli. 
M  TetrapetalL 
l  r  Pcntapetali. 
if  Exapetall. 
17  Polypetali. 

composes  ,  confidérées   relativement  k    t  Compofiti  rtgu- 
lcur  régularité  &  irrégularité ,  lares. 
donent  les  claues  ?  Regalares  6 

irregularts. 

—  10  Irregularet. 

Les  rieurs  imparfaites  forment  la  clafTe  18  ImperfeH*. 

De  ces  18  claiTes,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturele.  Elles 
iont  fous*divifées  relativement  au  nombre  des  graines ,  des 
capfules ,  des  lojes  ;  à  là  fubftance  du  fruit  ;  au  nombre  des 
pétales  ;  à  la  figure  de  la  corole  &  du  calice  \  à  la  fitua- 
tion  ,  difppfttion ,  &  abfence  des  fleurs  ,  en  91  feétions , 
dont  il  n'y  en  a  que  15  ou  J  de  natureles. 

Rivin  cherchoit  plut»  une  Métode  facile  que  naturele  ; 
aulTi  fon  fiftême  eft-il  dans  fa  marche  le  plus  régulier  que 
nous  conoilTions,  c'eft-à-dire ,  qui  s'éloigne  le  moins  de 
fon  principe ,  quoiqu'il  s'en  écarte  en  2  points ,  en  joignant 
à  la  coufidéf  ation  de  la  régularité  de  la  corole ,  celle  de  fa 
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perfection  ou  imperfection ,  &  celle  de  fa  difpofitioft.' 

Les  Auteurs  qui  ont  fuivi  cette  Métode  font  : 

Koenig,  Allemand,  en  1696,  dans  fon  Regni  vegetà* 
tâbilis  pars  altéra  ,  4*.  BafUect. 

Wellch  ,  en  1697  ,  dans  fon  Bajis  Bounica  ,  8d.  Lipfi*. 

Heucher  eft  le  Ier  qui  ait  publié  cete  Métode  en  entier 
dans  fon  Ho  nus  Wittembtrgenfis  ,  17  U  ,  4Q.  Witternbtrg** 

Gemeinhart ,  Allemand  ,  en  171$  >  dans  fon  Caialogus 
,  Ptantarum  eirca  Laubam  ,  8°.  Lauba. 

Kramer,, Allemand,  en  1728,  dans  fon  TenCamen  Bo- 
tanicum  S.  Metodus  Rivino-Tournefortiana  ,  8°.  Diefdtz, 
réimprimé  en  1744  ,  fous  le  titre  de  Tentamen  Botani- 
cum  cmcndatum  6r  auÛum^  fol.  VietineL  Auflria. 

Hebenftreit ,  Allemand,  en  1731  v  dans  fon  Ouvraje inti- 
tulé :  DUTertationes  ac  definitiones  Planurum  ,4*«  Liffim. 

Hecker ,  Allemand  ,  en  1734  ,  dam  l'Ouvraje  inàtuié  1 
Einleinmg  far  die  Botanic.  89.  Halle. 
te9i.  De  l'aveu  dé  tous  les  Botaniftes  ,  Tournefort  a  introduit 
Tourncfort.  dans  la  Botanike  Tordre ,  la  pureté  &  la  précifion  ,  en 
donant  les  principes  les  plus  fages  &  les  plus  certains  pour 
l'établiffement  des  genres  &  des  efpèces ,  &  en  fondant  fur 
ces  principes  la  Metode  la  plus  facile  &  la  plus  exacte  qui 
ait  paru  jufqu'à  ce  jour.  Son  objet ,  comme  il  le  dit ,  page 
59  de  fon  ifagoge,  Ouvraje  rempli  de  la  plus  profonde 
érudition ,  &.  qui  n'eft  cité  prefque  nulle  part  ,  'n'eft  pas  de 
faire  une  Métode  univerfelle ,  chofe  qu'il  reeardoit  avec  rai- 
fon  comme  knpoflible  atout  ce  qui  s'apele  Métode  fyftèma^ 
tique ,  mais  de  tracer  celle  qui  lui  avoit  para»  la  plus 
comode  ,  en  fe  prêtant ,  autant  qu'il  étoit  poflîble ,  à  la  mar- 
che de  la  nature.  Pour  cela  il  diftribue  les  10 146  efpèces 
ou  variétés  de  Plantes  qu'il  cite ,  en  698  genres  &  12  claf- 
fes,  en  les  confidérant  relativement  , 

*p  à  leur  grandeur  &  durée  come  Erbes  8c  Arbres. 

x   à  la  préfence  ou  abfcncc  de  là  corolc  8c  de  la  rieur. 

j  a  la  difpdlïcibri  des  fleurs ,  come  (impies  ou  comptrtcw; 

4  au  nombic  des  pétales  de  U  corole. 

5  è  la  figure  régulier*  ou  irréguliàte  Âe  «s  mômes  pétalcf. 

1™  Partie.  Les  Erbes  &  fo*s-Arbriffêaux. 


A  cwle  Gmple  ,  mooopétalc  ,  régulière»     1  En  clocb* 

x  En  encouoii. 
irrcgdlicre.    3  Perfonée, 
4  Labiée. 

polypétaïe  ,  régulière.      5  En  croix. 

£  En  rôle .  1 
7  En  ombelle. 
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Claires. 

A  corole  fimple  ,  poïypétale,  réguliète,       8  En  rrillct. 

5  En  lit. 
irtcgulicrc.    1 9  En  papillon. 

11  Anomale, 
il  A  fleurons. 

1 3  A  demi  fleurons. 

14  Radiée. 

Sans  côtoie.  if  Apétale." 

Sans  corole  fc  fans  calice.  K  Sans  fleur. 

&  fans  fruit.       17  Sans  fleur  &  fans  fruit. 

2e  Partie.  Les  Arbres  &  Arbrijfeaax. 

Sans  COrolc.  l8  Apétales. 

&  fans  calice  ou  à  écailles.  14  Encnatoa. 

A  côtoie.  f  Monopcraîe. 

polypétale  fégulière.  11  En  rore. 

irrégulière.  ai  En  papillon. 

De  ces  itf  clafles  ,  il  y  en  a  ûx ,  c.  à  d.  ,  près  de 
y  de  natureles,  favoir  les  4,  7,  9,  10,  13,  14.  Elles 
font  fubdîvifées  relativement  à  la  fitiiation  du  fruit  6c  des 
fleurs ,  au  nombre  des  lojes  &  des  feuilles  9  à  la  fubftance 
du  fruit ,  à  la  figure  de  la  corole  &  des  graines ,  &  à  la 
préfence  ou  abfence  du  calice  en  122  fections  ,  dont  il  y 
en  a  48  ,  c.  à  d. ,  f  &  plus  de  natureles. 

Il  eft  facile  de  voir  que  ces  22  clafles  peuvent  fe  réduire 
à  17 ,  en  fondant  les  Arbres  avec  les  Erbes  ;  &  il  n'eft 
pas  douteux  que  Tournefort ,  s^l  eut  vécu  davantaje  ,  n'eût 
tait  ces  changeraens,  en  refondant  y  comme  je  Pal  fait  au- 
trefois pour  mon  11  fa  je  ,  fes  18e  &  19e  clafles  dans  la  15e  & 
16e  ;  la  20e  dans  les  4  Ie™  ;  la  21e  dans  la  6e,  &  la  22e 
dans  la  ioe  :  de  forte  que  fa  Métode,  quoique  la  plus  fa- 
cile &  la  plus  parfaite  de  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu'à 
ce  jour,  eut  acquis,  par  ce  moien  ,  un  degré  de  plus  de 
perfection ,  en  confèrvant  plus  du  tiers  des  clafles  natureles. 
Les  Botaniûes  qui  ont  fuivi  Tournefort  font  :  , 
En  1689  »  Sherard,  Anglois,  qui  publia  la  tCTe  ébauche 
de  la  Métode  de  Tournefort  fous  le  titre  de  Schola  Bota~- 
m  ce  s  ,  feu  Catalogus  Plàntarutn  quas  in  horto  Parifino  de- 
monftrat  Tournefortius ,  m-  12.  Amflelœdami^  ou  les  Plan- 
tes font  ranjées  fuivant  Tordre  du  Jardin  Roial  de  Paris,  en 
començant  par  les  Foujères. 

En  1705  ,.Plamierdans  teryNov*  gênera  PUntarum  Ame- 
ricanarum,  40.  Paris. 

En  1705  ,  Falugi ,  Italien  ,  dans  un  Ouvraje  itrritmé  ,  Pro- 
fopopaia.  Botanicct  t  in-n  Florentia ,  où  il  décrit  tous  les  gen- 
\  iç  Tçwwefort  ea  vers  latins  aflez  élégans. 
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Marchant ,  Dodart ,  Niflble ,  Juflîeu ,  Vaillant  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie,  1700  à  1740. 
Pierre  Petit  en  17 10. 

En  17x0  ,  Johren  ,  Allemand,  dans  fon  Vade  mecum  Bo* 
tanieum  >  S.  Odegus  Bot  uni  eus  ,  in-i  2.  Colbcrga. 
En  1714  ,  Barrelier  ck  Feuille. 

En  171 5  ,  Criflofe  Valentin  ,  Allemand ,  dans  fon  Tour* 
nejortius  contraftus  ,  in-fol.  Franco  fard. 

En  17 18  ,  Ripa  ,  Italien  ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  ,  Hifl*:  ' 
net  univerfalis  Plantarum  confcrïbendï  propofitum ,  40.  Pa- 
iavii. 

En  1718  à  171 1  ,  Vaillant  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Paris ,  4°.  Paris. 

En  1719  ,  Michel  Valentin  ,  Allemand  ,  dans  fon  Viridm* 
darium  reformatant,  in-fol.  Francofurù. 

En  17 19,  Dillen  dans  fon  Flora  Gijfenfis^  r 

En  1720,  Pontedera. 

En  1724,  Monti,  dans  l'Ouvraje  qui  a  pour  titre,  In- 
dices Plantarum  varii  ,  40.  Bananier. 
En  1728  ,  Lindern. 
En  1729 ,  Micheli. 

En  1730,  Elvebemes  ,  Suédois ,  dans  l'Ouvraje  intitulé, 
Grundvahl  tïll,  in-ia.  UpfaU 

En  1743  ,  Fabricius  ,  Allemand  ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  , 
Primitia  flora  Butisbacenjis ,  feu  6  décades  Plantarum  ra- 
riorum  ,  8°.  Wet\lari&. 

En  1745  ,  Sabbati,  dans  fon  Catalogue  intitulé,  Synop- 
fis  Plantarum  circa  Romam  nafeentium. 

En  1753  ,  Alfton,  Ecoffois,  dans  fon  Tirocinîum  Edin-r 
hurgenfc  ,  8P.  Edinburgi ,  ou  il  parle  de  601  Plantes  mé- 
dicinales. Cet  Ouvraje  eft  précédé  d'une  Diflertation  fa* 
vante  &  faje  ,  fur  les  principes  les  plus  purs  de  Ja  Bota- 
nike. 

En  1762,  M.  Quer,  dans  fon  Flora  EfpafîoJa. 
i7 10.        Boerhaave  divife  les  6006  Plantes  qu'il  cite.,  en  34  claf-, 

.Boethaaye.  fes  ,  en  les  confidérant  relativement,  ' 

*  *  *i  »       •  .     .*.»••  *  ••••  • 

i«à  leur  grandeur  corne  Erbes  &  Arbres. 

x  -i  leur  degré  plus  ou  moins  grand  de  perfeâioc 

3  à  leur  port  ou  enfemble  de  routes  les  parties. 

4  au  lieu  de  leur  naiUance. 

s  au  nombre  de  leur  cotylédons ,  des  pétales  ,  des  capfulci  &  des 
graines. 

€  à  la  fubilance  du  fruit  Se  des  feuillet. 
7  à  la  préfenec  ou  abfence  de  la  corole, 

5  à  la  figure  des  fleurs  &  du  fruit.  , 
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iere  Partie.  Erbes. 
tes  Imparfaites  Confidérées  relativemenr 

au  lieu  où  elles  croifTent ,  donent  les  daffcs 

I  Submarinet. 
i  Terrejfris. 
à  leur  enfemble  *  |  Capillares. 

Les  Dicotylédones ,  confidérées  relati-    4  Cywiso  polyfperm** 
▼cment  au  nombre  des  graines  ,  &      Gymno  monofpermx. 
â  la  difp eiïcien  des  feuilles  ,  1 1  Gynmo  difp.  fiellaix. 

au  nombre  des  graines  1  j  Gymno  Ictrafp.  Afpcrifotidi 
U  à  la  fubftauce  des 
feuilles. 

au  nombre  des  graines  14  Tetrâpttâl** 

&c  des  pétales  , 
au  nombre  des  gi aines  il  Verticillat** 

&  a  la  difpoûtion    î  Gymnôdifp.  Umbellifer. 

des  fleurs  ,  7  Gymno  monofpt  planipetal** 

8  radiât*. 

10  capital*. 
au  nombres  des  lojes  1  f  Monanptt. 
on  des  capfules,      \6  Diangia, 

17  Triangiétt 

1 8  Tetrangix. 

19  PentangiXi 

10  Polyangix. 

1 1  Multifiliqux. 

,  âU   nombre  &  figure  13  Tetrapetalx  cruciformes  * 
des  pétales , 
à  la  fiêute  8c  fubftaace  za  Siliquof*. 
du  ftuir ,  24  Leguminofx. 

»j  Bacciferx* 

'  x6  Pomiferx. 

-    a  rabfettce  de  la  corole *  1 7  ApctaU* 
les  Monocoty ledones  conûdérées  rela-  iH  BraHeatx* 
rivemant  à  la  préfence  de  la  corole , 

à  l'abfence  de  la  corole,  :  9  Apétalx* 
a«  Partie.  Z«  Arbres* 
tes,  Motlocotylédons ,  30  MonocotyUdants* 

Les  D i c«t y lédors  confldérés  relative-  3 1  ApetaU.  é 
Vemenc  à  l'abfence  de  la  corole  , 

à  la  difpoûxion  du  ca-  ji  Amcntaax. 
lice  » 

à  la  préfence  de  la  co-  3  3  Monopctala. 
rôle  Se  au  nombre  de  34  Polypct.  Rofaeea* 
fes  pétales , 

De  ces  34  clartés ,  il  y  en  a  8  où  préfque  J  de  ni" 
tureles  >  (avoir  les  3,5,  7,11,  13,  14,  23,  24.  Elles 
font  fubdivifées  relativement  â  la  fubftance  des  feuilles  ,  à  la 
figure  des  feuilles ,  du  calice  ,  des  graines  ,  de  la  coroie , 
des  tiges  j  au  nonibre  des  pétales ,  des  graines ,  des  cap- 

c 


I 
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fuies  ;  à  la  fituatioft  des  fleurs  &  de  l'ovaire  ;  &  à  leur 
fexe ,  en  104  fe&ions ,  dont  a8  ou  £  &  plus  font  natu- 
reles. 

Il  eft  facile  de  voir  que  cete  Métode ,  très-complikée  & 
très  dificile ,  n'cft  qu'une  combinalfon  de  k  Métode  de  Her- 
mann  avec  une  partie  de  celle  de  Rai  &  Toumefort  i  ôt 
tjuelle  ne  f  Onle  pas  entièrement  fur  ^eSanten  du  fruit.  Elle 
a  eu  pôut  feftâtôUrs  : 

En  Ï74S,  M.  Êrnfting,  dans  fon  Prima  principia  Bota- 
nica ,  8°.  JVolfenbutcl. 

Knaut  (  Crétien  )  dans  fon  M  cl  0  dus  PlanUtrum  gcnuina  , 
Kaauc.  8°.  HaU  ,  divife  les  Plantes  en  17  clafles ,  en  les  confidé- 
Tant  relativement , 

i°  au  nombre  des  pétales  de  la  corole  , 
%  à  la  difpolîtion  des  fleurs  , 
j   à  la  régularité  ou  irrégularité  des  pétales. 
LU  Moimpéiales  foliuircs ,  régulières  ou  irrégulières 

doutât  Ici  clalTes   I  uniformes, 
a  difformes. 

rafiemblées  ,  id.  3  uniformes. 

. ,  4  difformes. 

jt  $  uni- difformes» 

les  Polypétales  1  1  pétales,  id.  f  uniformes. 

.7  difformes. 

à  }  pét.        id.  f  uniformes* 

9  difformes» 

i  4  pét.         id.  so  uniformes. 

  Il  difformes. 

à  j  pét.        id.  1 1  uniformes. 

1 3  difformes. 

à  €  pét.        id.  14  uniformes. 

1  r  difformes. 

à  plus  de  6  pet.  id.  i*  uniformes. 

17  difformes. 

Ceft ,  comme  l'on  voit ,  le  fyftcme  de  |Rivin  retourné 
&  rendu  plus  facile  &  plus  correft  ;  mais  il  efl  trenké  & 
moins  complet ,  parce  qu'il  en  a  fuprimé  les  Plantes  à  rieurs 
imparfaites,  qui  forment  la  18e  clalTe  de  Ri  vin. 

De  ces  17  clafles,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturele.  Elles, 
font  lubdivifées  relativement  au  nombre  des  lojes  du  fri^t 
&  des  graines ,  &  à  la  figure  du  calice,  en  121  Serions, 
dont  ia  ,  ou  à  peine  }  font  natureles. 
1 7 »  8-        Ruppius ,  dans  fon  Flora  jenenfis ,  diftribue  les  1  ioO  Plan- 
Ruppius.  tes  dont  y  parie,  en  17  clafles,  en  ayant  égard, 

i°a  la  figure  parfaite  ou  imparfaite  des  fleurs  , 
x  à  la  régularité  ou  irrégularité  de  la  côtoie, 
3  à  la  dispufuioa  des  «cuis. 
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Ici  nctlrs  parfaite* ,  régulière»  ,  fimples , 

dopent  les  ctalTcs  i  Monopetalii 
i  DipetalL 

i  TripetaJi. 

/  4  Tetrapetali. 

5  Pentapetalii 

6  Exapetali. 

7  Polypetali. 
composes ,              8  Compofiti. 

Irrégulières  ,  douent  les  claffeâ    9  Monopetalii 

io  Dipetali. 
a  i  Tripetali. 

ii  Tetrapetali. 
i  j  Pentapetalii 
i  4  Exapetali. 

Les  fleurs  Imparfaites  don«nt  les  clalTes  i  y  Suminei. 

,  16  Congfomzrati. 

17  F/orc  carentes. 

De  ces  17  clafles,  il  nV  en  a  qué  ï  >  c'eft  la  8e ,  dé 
haturelô.  Elle?  font  fîïbdivifées  ,  comme  celles  de  Rivin ,  en 
90  Se&ions ,  dont  il  n'y  en  a  que  17  ou  ~  de  natureles. 

Ce  fiftême  n'eft  donc  que  celui  de  Rivin  ,  un  peu  moins  , 
retourné  que  n'a  fait  Crétien  Knaut ,  un  peu  abréjé  ,  & 
fort  peu  perfe&ioné. 

Ponteoera ,  dans  fes  i  î  Dîflertations  ,  où  il  décrit  272  r^idV 
efpèces  nouveles  de  Plantes  en  niant  le  fexe  des  Plantes  en  Ponteder** 

général,  a  cherché  à  coriger  les  imperfections  de  la  Métode 
e  Tournefort ,  en  augmentant  fes  22  cîafles  jufqu'au  nom- 
bre de  2,7,  &  en  conhdérant  les  Plantes  de  même  &  de 
plus  fous  une  /îouvele  face  par  l'abfence  ou  la  préfence  des 
bourjôns.  .  .  . 

1e"  Partie*  Lis  Erbes  ,  ou  Pldniés  fans  hurjons, 
<  ClaflVs. 
Sans  Meurs  &  fans  fruit  i  1  ïncertx. 

Sans  fleurs  ,  %  Ploribus  carentes. 

Sans  corole  otf  fans  calice ,  j  Imperfecli. 

A  corole  monopéuie  ,  llmpip  ,  confide"  rce  rciafi-    4  Anomali. 

yementà fa  figure,   y  Labiati. 

'    €  Cempani formel 
'  7  HypocrateriformeS; 

S  Ftotati. 

$  Infund'buliformeSi 
compose  ,  id.         v    10  FloÇculofi. 

t  î  Lingulatii 
ix  Radiati. 

fôlj'pécale,  ûmple,         tfj  \\Anomalu     .  v 

'     *  ^Paptl'wnattu 

ï  f  Liliacei. 

16  Caryophf.leu 

17  Cruciformes* 
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A  corole  polypctale ,  fimple  ,  confidérée  rclati-  1 8  Rofacci. 

vcment  à  fa  figure,  1 9  Rofacci  umbcllat» 
a<f  Partie.  Les  Arbres,  ou  Plantes  gemmipares. 
Sans  leur  ,  10  Filamentojî. 

Sans  corole  ,  11  Apttali. 

A  corole  momopctale ,  «onfidérée  relativement  à  11  Anomali. 

fa  figure*  13  Cavtpaniformes» 

14  RotatL 

ij  hfundibuliformes. 
potypccale ,       iû\  16  Papilionacci. 

17  Rofacci. 

Cette  Métode  n'eft  que  celle  de  Tournefort  retournée  , 
ôn  peu  plus  liibdivifée ,  6c  rendue  par  là  moins  facile.  Elle 
eft  aulîi  moins  parfaite,  parce  que  Pontedera  a  regardé 
corne  abfolus  les  principes  fur  lefquels  il  l'a  fondée,  au  lieu 
que  Tournefort  (e  prêtoit  en  tout  à  la  marche  de  la  na- 
ture. Pontedera  s'eu  contenté  de  propofer  le  plan  de  cette 
Métode ,  fans  la  mètre  en  exécution  ,  &  fans  en  faire  Im- 
plication fur  les  divers  genres  de  Plantes,  d'où  il  fuit  qu« 
nous  ne  pouvons  en  porter  aucun  jujement. 
ryio.  Nous  avons  dans  un  Ouvraje  de  Magnol,  imprimé  5 
Majpol.  ans  après  fa  mort ,  fous  le  titre  de  Carattcr  Plantarum  no- 
ms ,  une  Métode  où  les  Plantes  font  diftribuées  en  1 5  claf- 
fes ,  relativement , 

»«i  leur  grandeur  fie  durée,  corne  Etbes  &  Arbres, 
x  à  la  prefence  du  calice  externe  ou.  incerne,  ou  de  cous  deux 
cnfemble.  * 

3  à  lafituarion  de  ce  calice  à  l'égard  de  la -fleur.» 

4  à  l'abfence  ou  préfence  de  la  corole , 
j  au  nombre  <les  pétales  de  la  corole. 

Il  faut  faire  attention  que  l'Auteur  nome  calice  interne , 
le  fruit  ou  l'envelope  des  graines. 

Vn  Partie.  Les  Erbes. 

» 

ClafTer. 

Â  calice  excerne  qui  environe  uné  fleur ,  1  inconue. 

a.  a\  écamines. 

3  roonopécale. 

4  polypécale. 
e  compofée. 

'    qui  eft  deiTous  une  fleur ,  «  œonopétale. 

7  polypétale. 

>>.  ca'i:e  interne  feulement ,  t. 
A  cahec  excerne  &  interne  ,  8c  à  fleur ,  9  monopole. 

10.  à  iou  3  pétales 

1 1 .  à  4  pétales* 

r  i.polypétalc. 
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ClalTcs. 

A  calice  exrerne  feulement ,  13. 

interne  ,  14. 

externe  te  interne  ,.  ir. 
De  ces  1  c.  clafles  ,  pas  une  n'efr  naturele.  Elles  font  fub- 
divilees  relatirement  au  lieu  où  elles  croùTent ,  à  leur  fexe , 
a  la  figure  du  calice  ,  de  la  corole  &  des  graines  ,  à  la  dii- 
pofition  des  fleurs  ,  à  la  fubftance  du  fruit ,  6c  au  nombre 
des  pétales  ,  en  55  Se&ions ,  dont  19 ,  c.  à  d.  ~  &.  plus , 
font  natureles. 

Il  paroîtra  fans  doute  extraordinaire ,  que  Magnoî  ,  qui 
avoit  imaginé"  fa  Métode  raifonable  des  Familles  des  Plan- 
tes ,  ait ,  }  1  ans  après,  compofé  celle-ci ,  qui  lui  eft  fi  infé- 
rieure, &  où  il  femble  même  vouloir  éviter  les  clafles  natu* 
reles ,  en  cherchant  un  calice  partout ,  &  prenant  pour  lui  \ 
lorfqu'il  manque ,  l'envelope  des  sraines.  Les  feuilles  f  dans 
ce  cas ,  pouroient  auffi  être  regardées ,  dans  nombre  de  Plan- 
tes ,  corne  le  calice  de  la  fleur  entière.  Quelque  déférence 
que  j'aie  pour  le  jugement  de  M.  Linnaeus ,  je  ne  penfe  pas 
eue  ce  fyftéme  de  Magnol  mérite  les  élojes  qu'il  lui  done , 
itir  -  tout  en  qualifiant  les  clafles  du  nom  de  clafles  natn- 
reles. 

Buxbaum  dans  TOuvraje  intitulé  ,  Plantarum  minus  cogni- 
tarum  circa  Bïfantium  &  in  Qriente  obfervatarunï ,  centu- 
71  et  r  ,  partaje  les  578  Plantes  dont  il  done  les  figures , 
en  3  clafles  ,  fcvoir  : 

1  ®  Les  Plantes  ni  nomées  ,  nt  décrites,  ni  figurée». 

t  noœce*  ou  décrites  allez  bien  ,  mais  fans  figures. 

î  ou  figurées  d'une  manière  incertaine- 

On  fent  bien  que  cette  manière  de  clafler  les  Plantes  -,. 
n'eft  guère  naturele ,  mais  elle  a  fa  comodité ,  &  mérite 
d'être  citée  pour  cela ,  &  parce  qu'elle  fournit  un  exemple 
d'une  Métode  peu  ordinaire. 

M.  Ludwig  dans  fes  Definitiones  Plantarum ,  a,  retourné 
le  fyftéme  de  Rivin ,  en  ajoutant  une  5  e  confidération ,  fa- 
voir  l'a  préfence  ou  l'abfence  de  la  corole  ;.  confidération 
oui  lui  done  2  clafles  de  plus  pour  divifer  fes  85  5  genres 
(avoir  :  . 

tei  fleurs  parfaites ,  à  corole,  régulières,  fîmples  ,    1  monopttalu 

confidérées  relativement  1  dipetali. 
au  nombre  des  péta-  3  tripetali. 
les ,  forment  les  cîaf-  4  tetrapetaft. 
Ce»  f  pentapctali. 

6  exxpctait. 

7  pi'h,ne,d** 

•  •  •  *■ 

C  UJ 


Buxbaum» 


17*7- 
Ludwig* 
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Les  fleurs  parfaites ,  àeorole  régulières  composes  , 

confidérées  par    leur  8  requières. 
régulariré  ou  irreg.  9  regul.  &  irregitlx 
donenc  les  claffes      10  irreg uUre s. 
irrégulières ,  n  mvnopttaii, 

confidérées  relative-    12  dipctali. 
rnenc  au  nombre  des  1 }  tripe  taii. 
pécales  ,   dooeut  les  14  tstrapztali, 
clallcs  1  \  ptntapetdU 

16  cxapetalL 
fans  cor  oie  ,  mais  avec  calice  ,  17  dubii. 
les  fleurs  imparfaites,  douent  les  clafies  18  Jimminei. 

\9amcntacei. 
io  pulvcrufenti. 

-  De  ces  30  clafles  ,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturels.  Elle» 
ibnt  diviféçs  d'après  les  mêmes  confidéraflons  que  Rivin  » 
&  1  6e  plus  ,  favoir  Jeur  lieu  natal ,  en  82  Seétions,  dont 
il  y  en  a  18 ,  c,  à  d.  i,  de  natureles. 

-  Ce  n'eft  donc  que  le  Arftème  de  Rîvjn  un  peu  plus  re- 
tourné compliké  &  alonje  que  n'avoient  fait  Crétien  Knaut 
&  Ruppius ,  avec  une  légère  perfection  de  plus  que  Knaut  t 
£t  de  moins  que  Ruppius. 

Cette  Métode  a  été  ftivie  par  M.  Wedel  dans  fon  7V«- 
tamen  Botanicum  cum  prœfatione  Hamkergeri.  Ienœ,  40.  1747  • 
En  1750' par  M,  Boehmer  dans  fon  Flora  Lipfi*  indi- 
gêna  ,  8°.  Liffi*. 
,,J?.        Siegesbek  dans  &n  Bounçfofie  verions  feiagraphia ,  40 
§icgeibek.  Petropoli ,  a  retourné  les  18  claffes  de  la  irtétode  de  Ri- 
vin  d'une  façon  encore  diferente  de  celles  de  Crétien  Knaut, 
Ruppius  &  Ludwig ,  en  fuivam  les  mêmes  confulçrations, 
les  fleurs  parfaites  limptcs ,  régulières  ou  irtégulicres, 
coafidérées  jclçcive-    1  m&tojKtttfi. 
ment  au  nantie  4<.s  xdipetgii. 
péraJcs  ,  d^OrC  les    $  tripttAÏi. 
clallcs  4  tCtrapftatU 

ç  pentapctali. 
é  tx*p*t*lu 
7  pUypfiteli. 

ce*npoftes  S  Fiofuili*  regularibus  uni  us.  gtmtrU% 
«oofi  dettes  par  leur  9  dherfigtncris* 
régularité  fie  irré^u-  10  irrtgul.  unius  gencris. 

Uùté  »  i|  diverfi  gen. 

lx  *■  medio  ,  irregvU 

m  ambitu. 

Il  irrsgul.  regul.  in 

mmbitu. 

imparfaites ,  confi  -  1 4  FLfctiVis  amentaceis  longioribus. 
eérfes  par  la  difr/eiuiou  fie  1  ç  globojîs. 
Cation  des  tiems ,         1$  mufeofis  conglomères,. 
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Les  fleurs  imparfaites,  confiderées  par  17  Flofculis  flamentqjU fencirr 
la  difpofition  fie  iltuation  des  fleurs  ,  rofis, 
douent  les  clalTes  1 8-  granulath  &  averfis 

foltorum  Lateribus  afperjis. 

Comme  cette  Métode  n'a  pas  eu  d'exécution ,.  &  que* 
l'Auteur  n'en  a  expofé  que  le  plan,  nous  ne  pouvons  juger 
de  fa  perfection  ni  én  faire  aucune  comparaiion. 

Dans  le  même  Ouvraje  ,  cité  ci-deuus ,  Siegesbek  a  dont 
le  plan  d'une  2e  Métode,  où  il  divife  les  Plantes  en  lyclaf- 
fes  ,  confidérées  relativement , 

10  à  l'abfence  ou  prefenec  d'une  cnvelopc  ou  fruit  autour  des  grai. 


2  au  nombre  des  graines, 

3  à*  la  fubftance  du  fruit. 

4  au  nombre  des  lojes  du  fruit. 


tes  graines  nues ,  confidérées  relativement  à  leur 
nombre  ,  douent  les  clartés 


1  monofp* 
x  difperm*. 
9  trifptrmx. 
4  tetrafpfrpuf.i  ' 

6  unïcapfularcs. 

7  bicapyult 


tares. 


Les  graines  enveîopces  d'un  fruit  membraneux  , 

confiderc  relativement 
au  nombres  de  fes  lojcs,    «  tricapfi4are$.  ■ 
donenc  les  clarté*  9  quadricapfiilarcu 

10  quinqucedpfiiUrti* 

1 1  fexcapfalarc*.  t 
1 1  multicppfutarts. 

1rs  gtajnes  enveîopces  d'un  fruit  charnu  ,        ij  monopyren*. 

cqnfidééres  par  le  nom-  t+dipyren*. 
bre  de  fes  lojes ,  douent  x  j  tripyxenx. 
l«clajfc«  16  tetrafjnn*. 

17  polypyrcn&. 

Çette  Métode  aVpw  eu  d'exécution  ;  elle  peut  être  ape~ 
Jée  Mçtode  tirée  de  la  çpnfidération  du  fruit ,  a  plus  julte 
^i;re  que  toutes  celles  auxqueles  on  a  doné  ce  nom. 

M,  tinnseus ,  dans  un  4e  fes  Ouvrajes  intitulé ,  Metodus 

4iyife  les  70PO  Plantes  font  il  parle  (  en  fupnmant  les  va- 
riétés. )  en  1174  genres  &  %4  claffes ,  par  la  confidératioa 
des  étamines  relèvement , 

i  •  i  leur  nombre  , 
z  proportion  cefpeaive, 

}  réunion  ou  figure  , 

4  luuation  , 

ç  occultation ,  ou  abfence. 

U  nombre  de*  éumines  4m  1*  dattes  î  yyfrtft 

;  tr'tandpid. 
4  tetranân.t. 

J 
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Lç  nombre  des  étarnîne*  done  les  clalTcs  6  exttnXrt*. 

7  cptandria. 

%  and  ri  a. 

5  enneandria. 
19  decandria 
]  i  dodecandria* 
il  icofandria. 
1 }  polyandria. 

leur  proportion,  i4  didynamia. 

I  y  tetradynamia. 
Leur  figure  ou  réunion  *                                 1 6  monade l fia. 

tj  di  a  déifia. 
1 8  polyadelfia. 
ilfyngenefia. 

leur  firuacion  ,  z©  gynandria. 

I I  monoecia. 
x  x  diaàa. 

*  xipolygamia. 
leur  occultation  ou  abfence  ,  14  eryptogamia. 

Il  eft  donc  évident  que  tous  ceux  oui  ont  dit  que  ce  fyA 
tlme  ne  rouloit  que  fur  le  nombre  des  étamines ,  ne  l'ont 
pas  entendu. 

Le  jujement  que  M.  Linnaeus  porte  de  fa  propre  Meto- 
de ,  ne  nous  paroît  pas  tout-à-fait  exa£t ,  lorsqu'il  dit  cm'elle 
conferva  autant  de  clafles  natureles  qu'aucune  autre  Metode. 
»  ClaJJes  vel  ordines  naturales  admifit  tôt  quot  ulla  Metodmr 
yialia.  Clajf.  Plant,  p.  440  ,  §.  3.  Il  en  eft  de  même  di* 
jujement  de  M.  BrowaI ,  qui  dit ,  pag.  27  de  fon  Examen 
Epicrifeos  Sigesbekianœ.  nSyflema  fexmalis  tôt  fi  non plures  ha* 
vbetclajes  naturales  quot  ulla  alla  Metodus  ,  ut  ex  generi- 
*>bus  tînnai  abunde  patet  ;  imb  vel  ipfam  Rajanam  ,  qutt 
»  t amen  folo  clajjlum  mturalïum  numéro -autoritatem  fibi  con- 
vciliavit,  hoc  in  pvnelo  fuperat.»  Mais  on  peut  dire  avec 
fondement  qu'à  peine  dans  fes  24  claiîes  y  en  a-t-il  2  de 
natureles ,  fayoir  les  15  &  16.  Elles'  font  fubdivifées  relati- 
vement au  nombre  des  ovaires  ,  ou  des  ftyles  &  ftigmates , 
à  la  figure  du  fruit ,  au  fexe  des  fleurs ,  au  nombre ,  à  la 
réunion  6k  fituation  des  '  étamines ,  à  la  figure  totale  ou  au 
port  des  Plantes,  en  164  Sections,  dont  18  ou  prefque  \ 
font  natureles. 

Quoique  la  découverte  du  fexe  des  Plantes  foit  due  aux 
Grecs  ,  &  peut-être  plus  anciene  que  Tcofrafte  de  qui  nous 
la  tenons,  qu'elle  ait  été  citée  par  Pline  ,  reconue  en  IJ92 
par  Zaluzianski  ,  en  1650  par  J.  Bauhin,  prouvée  en  1076 
par  par  Grew  &  Malpighi ,  par  Rai  en  1682  ,  par  Ca- 
merarius  en  1694,  par  Waldfchmid  en  1705  ,  par  Gaken- 
fcoltz  en  1706,  par  Vaillant  en  1717.  Quoique  Boerli^avQ 
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ait  emploîé  dès  l'an"  1 710  ,  la  confidération  des  étamines 
&  des  piftils  pour  cara&érifer  fes  genres ,  comme  M.  Linna:us 
en  convient  i^ClaJf.  Plant,  p.  158)  ;  quoique  l'idée  d'une 
Métode  fondée  fur  le  fexe  des  Plantes  loit  due  à  Burkard, 
qui  difoit  en  1702,  dans  fa  Lettre  à  Leibnitz,  (que  hEif-  " 
ter  a  fait  réimprimer  en  1750  fous  le  titre  de  Epiftola  ad 
D.  Leibniûum  à  B.  Burckard  ,  8°.  Helmfladii  :  )  Hic  diffe- 
rere  conjlitui  an,  ex  partibus  iflis  ,  quas  ab  ojficio  génitales 
di&urus  fum  9  Plantarum  comparationes  inflitui  pojjint  ;  néan- 
moins l'exécution  de  cette  Métode  efl  neuve  &  due  à  M. 
Linnœus.  C'eft  même  de  toutes  les  Métodes  que  nous  co- 
noiflbns ,  celle  qui  mérite  le  plus  le  nom  de  fyftême ,  parce 
qu'elle  fuit  plus  fon  objet,  ne  portant  ,  dans  la  diftribu- 
tion  des  clafles ,  que  iûr  une  feule  partie ,  les  étamines. 

Ce  fyftême,  extrêmement  facile  dans  fes  10  ierc*  claf- 
fes  ,  (  mais  fujet  à  induire  en  erreur ,  parce  que  nombre  de 
genres  peuvent  fe  reporter  également  à  la  icre ,  2e  &  3e  clafle , 
ala4e&5e,  à  la  7e  &8%ala  5e  &  io,.,  )  eft  des  plus  difi- 
cile  dans  les  autres  clafles  ,  au  point  de  devoir  rebuter  les  étu- 
dians  en  Botanike ,  même  ceux  qui  l'entendent  le  mieux. 

Il  a  eu  fes  partifans  &  fes  critikes  ;  nous  alons  rapeler 
en  peu  de  mots  ce  qui  a  été  dit  pour  &.  contre ,  &  ce  que 
nous  croions  qu'on  doit  en  penfer. 

M.  Roy  en  ,  dans  fa  Préface  du  Flora  Leidenjîs ,  dit , 
dsns  une  efpèce  d'extafe  :  Syjlema  à  fexu  Plantarum  con- 
dïdit  Linnœus  omnium  fczculi  fui  Botanicorum  princeps  :  hic 
gnim  non  omnibus  impar ,  univerfam  Botanices  doBrinam  re- 

formavit .....  ha  ut  nec  puriar  nec  pulcrïùr  unquam 

txtiurit ,  imo.  * 

Si  quid  habent  vert,  vatis  prafagia  ,  fiorat 

Strutia  fuper  lapidem  ,  non  ruet  hetece  domus. 

&  peu  après  cet  entoufiafine  il  ajoute  :  Alter  à  Toumefor- 
iii  qui  in  generibus  aliquid praftit'u  fuit  Linnaus.  Hic  jerior 
accedens ,  fed  doclior. 

Nous  acordons  avec  plaifir  ,  &  même  avec  complaifan- 
ce ,  toute  -  la  juftice  due  à  la  célébrité  des  Ouvrajes  de  M. 
Linnaeus  ;  mais  la  vérité  nous  oblije  de  dire  que  le  {yftême 
(exuel  en  queftion  ,  eft  fort  au-deflbus  de  ce  qu'en  dit  M. 
Royen  ,  &  nous  conoifïbns  trop  la  fupériorité  de  l'illuftre 
Tournefort ,  poux  ne  pas  défaprouver  &  Je  jujement  de  M. 
Royen  ,  qui  eft  fi  jufte  en  toute  autre  occafion ,  &  les  élo- 
jes  outrés  qu'il  prodigue  à  M.  Linnaews  ,  aux  dépens  du  plu* 
grand  Bct*nifte  qui  ait  encore  paru^ 
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On  trouve  le  contre-poifon  de  ces  élojes  dans  une  favante 
Critike  de  Sigesbek ,  intitulée  Epicrifis  in  clariffmi  Linncti 
lyjiçma  Plan:  arum  fcxuaU  «...  adjeela  Botanofofia  virions 
brtvi  feiagrafia.  Petropoli ,  1737,  4°  %  &  dans  fon  Vani- 
\Qqumùa\  Botaniça  fpecimen9  à  D,  Çleditfch  in  confidera- 
tiont  Epicrifeos  Sigisbckianç  in  fçripta  Botaniça  Linnai  ,  • 
\  y  ru  ritt  ottinendo  fixualiftx  iuuIq  nuper  çvulgatum  ,  jurt 
vero  rctorfionis  rejm.uum  fy  cliifum ,  Petropoli ,  1741  «  4°» 

M.  Browal  çn  1739 ,  &  Gleditfcb  en  1741 ,  ont  tâché  de 
défendre  M.  Linnapus  ^  mais  on  ne  trouve  dans  leur  défenfe 
que  des  invectives  &  aucune  réponfe  directe  [^v^-  i*olidc  îlllîC 
preuves  bien  fondées  flu  favant  Sigesbek. 

Un  Botanifte  moderne ,  ataçhé  avec  raifon  a*x  fajes  prir^- 
cipes  de  Tpurnefort ,  qu'il  a  develoi>és  &  étendus  avec  beau- 
coup de  jujement  dans  un  excellent  Ouvraje  intitulé  :  D.  A  if- 
ton  Ti minium  Edinburgenfe ,  1753  »4°«  £<ti*tergi ,  fait  une 
cpmparaifon  du  fyftême  fexuel  de  M.  Linnaeus  ayee  celui 
de  Toumeiort.  Metodus  PÏantarum  fexualis ,  dit-jl ,  omnium 
quotquot  junt  ejî  maxime  involuta  ac  non  naluralis  :  nullum 
enim  fyftema  datur ,  ortodoxo*  fit  an  eterodoxon  ,  in  quQ 
plané  diffimilia  conjunguntur ,  &  fimilia  feparant ur  ;  6»  CU- 
jus  notifia  ,  ob  u\uoduclam  dialcdum  Çracis  aquè  46  Latin 
/lis  ignotam  ,  ob  mutataf  jointe  vocum  norninumque familia- 
les ideas ,  dijjiçilwf  acquiritur*  AuxUio  enim  Twntfinii  inf- 
titutiçnum  t  &  horti  PÏantis  Metofa  fua  digeftis  bip*  inflru&i  % 
tarum  cognitionem  multo  cit'ùs  &  facilités  ,  imo  fin*  pr*c<p- 
ture  acquiret  tiro  ,  quam  nomençlaturam  Linnçanam  vel  mé- 
diocrité inielltgat ,  adjutus  etfi  CeL  Çefacri  cxplifationibus  f 
honfalibus  Plamarum  &  philo fophia  Botaniça  ,  &c,  p,  4/» 
A  cette  comparaifon  de  M.  Àlfton  ,  on  peut  ajouter  fans 
crainte  d'être  contredit ,  que  le  fyftême  de  M.  Linnaçus  cède 
en  tous  points  à  celui  de  Tournefort ,  favoi*  *n  bonté ,  en 
certitude  &  en  facilité. 

1»  En  bonté,  puisqu'il  a  moins  de  clauee  naturele*. 

2?  En  certitude  ;  un  grand  nombre  de  genres  pouvant 
fe  raporter  également  à  la  icre,  2e&  3  e  claue  ,  à  la  4e  &  5*  » 
à  la  4e  fc-fr,  à  U  5e  &  10e,  à  la  »t%  22e  6c  23*. 

3P  En  fatÛké,  comme  le  prouvent  4  Syngénéfie,  fa 
Mongccie ,  la  D i< x c je  ,  fa  Polygamie ,  6cc.  M.  limueus  a 
fepti  ces  inconvénient. ,  par  l'aveu  qu'il  en  fait ,  en  difant  qu'il 
y  a  été  forcé  par  les  principes  de  fa  Métode ,  Mapdo  nud 
MOaHus  #  fttmdhm  afjurnpta  prineipia  fyftematic?  %  &6. 

Si  ce  fyAéme  ne  kcilke  pas  l'étude  de  la  Botanike  ,  il 
A  du  moins  procuré  k  plusieurs  Auteurs  le  woien  de  faire 
a  peu  de  frais ,  des  Ouvrajet ,  finis  le*  nomfi  de  flura  ^ 
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û'Hortuf  ]  qui  ne  font  que  des  catalogues  ,  des  répétitions 
de  frafes  de  M.  Linn*ul ,  &  qui  ne  concourent  en  rien  au, 
progrès  de  la  Botanike. 

Les  Ouvrajes  de  M.  Linnaeus ,  ranjés  félon  ce  fyftême ,  font  ; 

En  1737,  Flora  Lapponica,  8°.  Amflelodami. 

En  1737,  Viridarium  Clïjfortianum ,  8Q,  Amjlelod. 

En  1737,  H  or  tus  Cliffortianus  ,  in-fol.  Amjlelod. 

En  1745  ,  Flora  Suecica*  88.  Holmiœ.  (Stokolm.  ) 

En  1747,  Flora  ZcxUnica ,  8°.  Holmia. 

En  1748 ,  Hortus  Upfalienfis  ,  8°.  Holmia. 

En  1749,  Mater ia  mtdica  ,  8°.  Holmia. 

En  1753  ,  Species  Plantarum  *  8°.  Holmia.  2  vol. 
.  En  1754  ,  Gênera'  Plantarum  ,  5  ,  8Q.  Holmia. 

H05  genres. 

J759»  Syjlema  natura*  tdit.x*  8^,  Holmia.  3  vol. 

Les  Auteurs ,  qui  ont  fuivi  ce  fyftême ,  font  : 

En  1739  ,  M  fcan  Gronovius.  Hortf  Virgmica  ,  8°.  Z«'</<r. 

En  1755  »  M-     Gronovius.  i7or<*  Orientait*  Rauwolfii  , 
8°.  £<œf.         338  Plantes. 

En  1756,  M.  Browne,  dans  fon  Hift.  Nat.  de  la  Ja- 
maïke.  .  • 

En  1762  ,  M.  Jaccjuin  :  Enumeratio  Plantarum  America- 
harum  ,  i/i-12.  Lugduni  Batavorum. 

Les  Auteurs ,  qui  n'ont  fait  que  copier  fimplement  les 
frafes  de  ce  iyftême ,  font  : 

En  1749,  M.  Dalibard.  Flora  Parifienfis  ,  in-12.  Paris, 

En  tj6i ,  MM.  Krafcheninnikov  &  de  Gorter  dans  le 
Flora  Ingrica  ex  Schedis  Stefani  Krafcheninnikow  confefta 
&  auHa  à  D avide  de  Gorter  ,  8°.  Petropolï.  <o6  Plantes. 

En  1762  ,  M.  Gouan.  Hortus  Regius  MonfpeÙenfis.  L'Au- 
teur Jone  à  la  plupart  de  fes  genres  des  caractères  qu'il  apele 
fecondaires,  pour  fervir  corne  d'aditions  à  ceux  de  M.  Lin- 
naeus.  Os  caractères  font  tirés  des  diverfes  parties  de  la  Plante , 
qui  ne  fervent  point  à  la  fructification ,  telles  que  les  raci- 
nes ,  U  tjjç ,  les  feuilles ,  &c.  Mais  ils  font  le  plus  fouvent 
trop  généraux ,  &  indikés  de  manière  qu'ils  peuvent  s'apliker 
à  nombre  d'autres  Plantes  que  celles  qui  en  font  l'objet 

M.  Ltnn«us  a  publié,  dans  ù>n  Çlaffes  Plantarum  s  8°.      «71  *• 
iMgd.  Bat.  une  2e  Métode  .  fous  le  titre  de  Muoitu  cali-  Li*n»»* 
àna.  Il  y  partaje  les  Plant»  en  18  clartés  ,  en  confidérant, 

- 

i#  La  préCcncc  ou  abfcncf  4a  calice, 
i  fa  figure  , 

3  fa  fiuuûon  » 

4  fea  noMto ,  ou  qxmM , 

* 
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y«  fa  durt-e , 
«  fa  régularité  , 

7  le  nombre  des  fleurs  qu'il  porte  , 
S  la  préfence  ou  abfcnce  de  la  coroie, 
«  la  figure  de  la  coroie. 
Le  calice  quant  à  fa  figure  en  fpate ,  done  la  claftc       i  fpataceu 
*  baie  ,  *  ^/amo/î. 

chaton  ,  3  amentaceU 

envelope ,  4  umbellatL 

Le  calice  multiflore  ,  os-  contenant  plufieura  fleurs  ,       <  communes. 
unifloce  ou  à  i  fleur,  &  qui  cft  double,        0  ^f*";. 
fimple  uniflorc,  qui  porte  la  coroie  fur  fes   7  flonbundi. 
patois  , 

qui  courone  l'ovaire  t  coronamees, 

«Jiférant  en  nombre  te  en    9  onomaLU 
figure  des  pétales  de  la  cô- 
toie » 

d'une  figure  diférente  dans  io  difformes* 
x  individus. 

eut  tombe  «rant  ou  avec'la  coroie,      ,   *«  caducu 
permanent,  avec  une  côtoie  régulière  mono-  1 1  aqualamon 
r  pétale.  petali. 

poly-  polype- 
pctale.  tau. 
«régulière  mono-  14  in<tq;moaope^ 
pérale.  talu 
poly-  ifintq.  polypes 
pétale.      .  tdu  ■ 

Le  calice  fam  coroie ,  ou-la  corote  fans  calice,  qui  tora-  16  incompCett. 

be  avant 
le  fruir, 

qui  refte  17  apetnli*. 
avec  le 
fruir, 

L'abfencc  du  calice  ,  quoiqu'il  Ce  rencontre  quelque-  i2  nudu 
fois  une  coefe  ,  (  colyptra.  )  donc  la  cl  atte 

De  ces  18  claiTes ,  il  y  en  a  à  peine  1  denaturele,  la- 
voir la  2e.  Elles  font  foudivifées  relativement  au  nombre  des 
Vivifions  du  calice  &  de  la  coroie  ,  à  la  fituation  du  ca- 
lice ,  à  la  difpofition  des  fleurs  ,  à  la  figure  du  fruit ,  ôt 
au  port  des  Plantes  ,  en  89  Sections  ,  dont  25  ,  c.  à  d.  près 
de  4- ,  font  natureles. 

La  y  Métode  que  M.  Linnaus  ait  publiée ,  parut  d  abord 
en  1738  dans  fon  Claffis  Plantarum ,  fous  le  titre  de  Frag- 
menta Metodi  naturalis  ;  alors  il  partajoit  fes  746  genres  en 
65  Seftions,  qu'il  apeloit  des  ordres  naturels,  auxquels  il 
ne  donoit  aucun  nom.  Mais  en  175 j,  -  dans  fon  Philofofia 
Botamca ,  il  augmenta  fes  genres  au  nombre  de  1026. , 
6c  fes  ordres  au  nombre  de  68 ,  auxquels  il  dona  des  noms. 
.  Il  avertit ,  à  la  page  1  de  fon  Clajcs  Plantarum ,  que  ce* 


* 
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•rdre*  font  pris  de  là  confidération  de  la  fmclification  en», 
tière ,  c.  à  d.  de  la  fleur  &  du  fruit.  Pour  abrcjer ,  nous  ne 
citerons  que  les  genres  les  plus  remarkables  de  chacun  de 
ces  ordres. 

©rdres. 

i  Piperïtet.  Aron.  Saururus.  Piper.  Futolacca  ,  &c» 

i  Palm*.  Cocos.  Coix  ,  &:c.  ; 

*  3  Scitamina.  Les  Jinj  ambres. 

*  4  Orchide*.  Les  Orchis. 

5  Enfctce.  Les  Iris.  Cemmelina.  Eriocauton.  AfuUantcs. 

«  Tripetalodex.  Butoœus.  Alifma.  Sagitutia. 

7  Dénudât*.  Crocus.  Abapus.  Colchicum.  Ilmu. 

*  S  Spatace*.  Acrocotion.  NarkiiTos.  Pancrarion.  Hasmancus ,  &c. 
9  Coronarite.  Antericoru  Scilla.  Asfodelus.  Uakincos.  Poliantes,  lu. 

*  io  LUlacca.  Lilium.  Fricillaria.  Tulipa.  Micridation* 
1 1  Muricat*.  Bromelia.  Caraguata.  Burmannia. 

i  %  Coadunat*.  Anona.  Magnolia.  Champaca.  Tiia  ,  «ce. 

15  Calamarix.  Scirpus.  Linagroltis.  Juocus  ,  &c. 

*  14  Gramina.  Les  Gramens. 

*  ij  Conifcrx.  Les  Pins. 

16  Amentace*.  Piftacia.  Gale.  Caftanea.  Nux,  &c. 

17  Nucamentace*.  Les  Ambrofics.  Arteraifia.  Ufteroforos.  D  en  ira. 
i$  Aggrcgat*.  Sracicc.  Scabiofa.  Cefalantus.  Circaea.  BoeraVia,  ôcc. 
!>  Dumofa.  Les  Chèvrefeuilles.  Maurocena.  Rus.  Aquifolium.  Cal- 

licarpa.  Lawfonia ,  ôcc. 

10  Scabrid».  Ficus.  Urcica.  Parictaria.  Acnida-,  &c. 
«•as  Compofitu  Les  Campofées. 
«ai  Umbellat*.  Les  Oxnbellireres. 

a)  Multijiliq**.  Les  Renoncules.  Nigella.  Garidella. 

14  Bicornes.  Les  Aireles.  Valikaa.  Santalum.  Melaftoma. 

af  Sepiar'ut.  Les  Jafmins.  Brunsfelfia.  Fraxinus. 

x6  Culmini*.  Les  Tilleuls.  Cacao.  Clufîa.  Sialita. 

%7  Vaginales.  Les  Perficaircs.  Laurus. 

a$  Corydales.  Les  Pavots.  Mcliantus.  Orobanchoides.  Lemibularia. 
Cardamindon. 

*  i$  Contorti.  Les  Apocins. 

*  30  Rhoeades.  Les  Pavots. 

*  3 1  Putaminea.  Les  Câpriers. 

31  Campanacei.  Les  Campaaules  Convolvuîus.  Polcmonion.  Viola. 
}\Lurid*.  Les  Solanons.  Uoskuamos.  Nicotiana.  Verbafcum.  Cel- 
.  fia.  Digitalis. 

34  Columniferi.  Les  Masives.  Melochia.  hErmannia.  Ifora.  Tumcra. 

*  3  y  Senticofa.  Les  Rofiers. 

*  )6  Comofie.  Les  Rofiers.  Filipendula.  Aruncus.  Spirasa. 
37  Pomacex.  Les  Rofiers.  Punica.  GrolTularia. 

«  3  S  Drupacea   Les  Jujubiers.  Prunus.  Amygdalus.  Ccrafus. 
i$  Arbujliva.  Les  Mirrcs.  Suringa. 

40  Calycantcmi.  Les  Onagres.  Glaux.  Daptia.  AlifantR.  Salicirk. 

Arnm-ania.  Chabréa. 

41  hEfpcride*.  Citrus.  Sturax.  MagoAan* 
43  CariophylUÛ  Les  Alliées.  Spergula. 


kivi  P  R  Ë  F  A  t  Ë. 

*  43  AÇperlfoliet.  Les  Bouraches. 

44  Stcllatcc.  Les  Af arines.  hOuftonia*  Arapahaca.  Lippia.  Cotaus*  ' 
4f  Cucurbitacc*.  Les  Bciones.  Gronovia,  Granadilla. 

4 6  Succulent*.  Les  Pourpiers.  Sedons.  Geranions.  Linum.  Fabag** 

Neuras  ,  &c. 

47  Tricocca.  Les  Titimales.  Koddompulli.  Ofurii.  Chamelata.  Cli* 

•  foitia. 

48  Inundatx.  Les  Arons.  Limnopeuce.  Potamopitus.  Trixis.  Tufa. 

49  Sarmentacc*.  Vitis.  Edera.  Afparagus.  Janraia*  Menifpermon» 

Caapeba.  Koa. 

Trihilatm.  Les  Geranions.  Corindon.  Acer.  Ippocàftanon*  Sapin- 
dus.  Scafulea.  Bégonia.  Berberis. 
51  PrtcU.  Quelques  Anagallis.  Rettiberda. 

51  Rotaccx.  Quelques  Anagallis.  Samolus.  Gentiana.  Exacon.  Chi- 
ronia.  Svrertia» 

$3  OUtauct.  Les  Blitons.  Les  Amarautes.  Les  Efpargourcs.  CeratO* 

catpus.  Callicriche. 
54  VcprctuU.  Les  Jujubier*.  Sideroxulon.  Cainito.  Lukion.  Ctttë 
bsea.  Tumelaia. 

*  je  Papillonaeea.  Les  Légumineufes* 

*  j«  Lontentacettè  Les  Cafles. 

*  f  7  Siliquof*.  Le*  Crucifères. 
**  58  Vertidllat*.  Les  Labiées. 

iï  Perfonat*.  Les  Perfonées*  tes  VerVines.  Gcfhcta.  Ovicda.  Krei- 
dek. 

*o  Perforât**  Les  Ciftes.  Telephium. 
61  Statuminmt*.  Ulmus.  Ccltis.  Bofea. 

<f  1  Canielares*  Tupelo.  Mangle.  Elengn  • 
6%  Cymofa.  Les  Aparines.  Les  Chèvrefeuilles. 

*  6+  Filices.  Les  Foujères. 
*S  Mufti,  Les  Moufles, 

es  Algx.  Les  Fucus.  Les  Epitikes,  Conferra.  Lichen.  Lbara* 

67  Fungi.  Les  Champignons.  Biilus. 

68  Vaget  &  etiamnum  incert*  feiisi 


Pinguicula. 
Collinfonia* 
Buftonia. 
hlrtcila. 
Moncia. 
Farnakeon. 
Sifonantus. 
Pavace. 
tJpata. 
Sarcocolla. 
Clcyera. 
Budleia. 
Plantage 
.  Kreidek. 
Bcllùccia. 
Trapa. 
ïlaeagnus. 
Brabeiusn, 


Trilopus. 

Cufcuta. 

Coldenia. 

Menuantcs. 

Udrofullon. 

Genipa. 

Teofrafta. 

Patagonula. 

FlumbagO. 

Fonna. 

Rudbckia. 

Jalapa. 

CoriSi 

Cupania. 

Diconaugia. 

CreiTa. 

Nama. 

Bafclla. 


Parnaftïa. 

Suriana. 

Narukil*. 

Tradcfcantia. 

Iuca. 

Emerocallls. 

Ric£rdia. 

ScbcAen. 

Ttiglochin. 

Dodonea. 

Griflea. 

Jambolana. 

Mofcacella. 

Cuaiacum* 

Iripa. 

Acajou. 

Fraxînella. 

Azcda*C 


Molle. 

Udrangea. 

Chcrleria. 

NagatampOi 

Mamei. 

Cajaba. 

Petinkara. 

Sa&li. 

JaborapJti. 

Sauvage*.: 

Paooc. 

Icaco. 

rllnia. 

Numraîa. 

Calligofion. 

Tetracera. 

Loefefia. 

Ltoofilit. 
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fluvialis. 
OOirit. 
Vitcum. 
Ippofa*. 
Beïlratfn 
Plfoftiâ. 
PtnicyfcîlL 
Ctfïacla. 
Vcrtfrum. 
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Empetrum. 
U-iticula. 
Marfilca. 
Ifoetes. 
Udrôcharis. 
Strâciotts. 
Vallifiieria. 
Ri  ta» 
Arinala. 


Sanguiforba. 
timpinella. 
Refeda. 
JDatifca. 

GltdicHa. 

Sclogo. 
Vorcrtia. 
M  lingot. 
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TalcKa. 

Micamb'e. 
hUgonia. 
Tapotnana. 
Vclaga. 
Polugalâ. 
Bandurta. 
Kodckpiil. 
Kunotriotioa. 
LiquidUmbar. 

De  ces  68  ordres  ou  SecHoits,  il  n*y en*  que  20 ,  c.  à d, 
à  peine  }  de  naturels;  ce  fôftt  ceux  qui  font  précédés  d'une 
étoile  *. 

M.  Lmttfeus  étoit  très-perfuadé ,  dès  Tan  1738 ,  de  la 
hécefltté  de  découvrit  une  Métode  naturele  ,  Comme  il  le 
dit  dans  fon  Cldjfis  Plantarum  primutn  &  ttltimum  in  parte 

fyflematicà.  Bmanicts  quafttutil  eft  Mttùdus  naturdlis  

a  Botanicis  tafiti  œftimata  licet  nondum  deteBa  ;  mais  nout 
lie  penfons  pas  qu'il  ait  mieux  réuflt  que  fes  prcdëcefleurs  ,  ^ 
quoiqu'il  le  fafle  entendre  par  ces  mots  :  Collettis  omnibus  M  \ 
tx  omnibus  datis  fyftematibus  3  ordinibus  natutalibus  ctrtt  in 
fauciortm  rediguntur  numerum  Plantte  quatum  ordints  deteffi 
funt ,  quam  quis  facile  Ctederel  9  licet  toi  proclamât*  fint  Me* 
todi  naturaUj/tma,  Diu  &  ego  circa  Mtzodum  nzturalem  inve- 
niendam  laboravi ,  bent  multâ  qùst  adderam  obtinni  ,  pcrfi~ 
cere  non  potui  ,  continuantes  dum  vixero  ,*  intérim  quet  novi 
proponam  :  qui  paucas  qutt  te  fiant ,  bene  abjolvet  Plantas  3 
omnibus  magnus  erit  Apollo.  Nous  fommes  au  contraire  fort 
étonés  que  depuis  l'an  1738,  jufqu'en  1751  ,  ce  qui  fait  un 
efpace  de  13  aas ,  que  M.  Linnaus  travaille  à  la  perfe&ion 
de  ces  Serions  ou  Ordres  naturels  ,  ils  foient  encore  infé- 
rieurs à  ceux  de  l'illuûre  Tournefort ,  qui ,  quoique  géné  par 
fa  Métode,  a  confervé,  corne  l'on  a  vu,  prefque  4- de  claf- 
fes  natureles ,  6c  plus  de  {  de  fes  SefHons  ou  ordres  natu- 
rels. 

Les  76  Tables  ou  Ordres  ou  Familles  de  Magnol  pa- 
roilTent  avoir  doné  lieu  aux  68  Ordres  de  M.  Linnaras ,  quoi- 
qu'aucun  ne  leur  reffemble  ;  mais  il  y  en  10  qui  paroment 
tirés  de  divers  Auteurs  :  tels  font  ie  2  Paliç<z ,  qui  forme 
dans  Boerave  la  clafTe  30.  Le  4  Orchidea.  Voyez  Rai ,  Gaf- 
fe 24 ,  SeÉèion  718  Spataceit ,  V.  Boerav.  clâiî.  28  ,  feft. 
5  ;  14  Gramina  ,/V\  Tournefort,  claff.  15  ,  fe6L  3  ;  \  j  Nu- 
camentacete ,  V.  Tournef.  cla(T.  12 ,  fe&.  l  ;  21  Compofiti  , 
V.  Tournef.  claff.  t2,  13,  14;  22  t/mbeLlaitt ,  V.  Cefal- 
pin ,  claft  6  j  27  Vaginales ,  V.  Morif ,  claC  8  ,  fefc.  8  ; 
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29  Contorti  ,  V.  Rivin,  clafl*.  i ,  feét  6  ;  34  Columnifiri* 
V.  Tournef.  claflV  1 ,  feét.  6  ;  Afotrifoli*  ,  V.  Cefalpin  ,; 
claff.  10,  fe£h  1  ;  44  Stellatce ,  V.  Morif.  clafl".  12,  £  iOjl 
45  Cucurbitace* ,  V.  Rai ,  clafl*.  16  ;  47  Tricocca  ,  V.  Boe-. 
rav.  clafl*.  17,  feô.  a  ;  55  Leguminoja,  V.  Catfalp.  clafl*. 
5 ,  fe£.  i  ;  <?7  Siliquofz ,  V*  Tournef.  clafl*.  4  ;  58  Pirr/i- 
cillata,  V.  (jeialp.  clafl".  10,  fe£h  2  ;  59  Per/onata ,  V. 
Tour,  claff.  3  ,  feéh  3  ,  4  ;  64  fftfcr,  V,  MoriC  clafl".  17  j 
67  /Wi,  V.  Rai,  clafl".  1. 

Les  Auteurs  qui  ont  fuivi  ces  ordres  ,  foi-difans  naturels  , 
de  M.  Linnsus ,  avec  de  lejers  chanjemens ,  en  en  lu  pri- 
mant une  partie ,  &  ne  confervant  que  ceux  qui  le  repor- 
tent au  petit  nombre  de  Plantes  dont  ils  ont  parlé ,  font  : 
En  1747^  M.  Guettard  ,  dans  fon  Catalogue  des  Plan- 
tes des  environs  d'Etampes ,  intitulé  :  Observations  fur  les 
Plantes ,  2  vol.  in-11 ,  Paris ,  ou ,  ne  parlant  que  de  1 13  1 
Plantes,  il  n'emploie  que  41  ordres,  dont  16,  c.  à  d.  T  Se 
plus  ,  font  naturels.  Ces  ordres  font  fubdivifés  en  92  fec- 
tipns,  dont  25,  c  à.  d.  ^,  font  naturels:  l'objet  princi- 
pal de  l'Auteur,  dans  cet  Ouvraje  ,  paroît  avoir  été  de  doner 
la  conoiflance  des  diverfes  efpèces  de  poils  qui  fe  remar- 
'  quent  fur  les  Plantes  de  nos  campagnes ,  6c  de  faire  voir 
que  les  Plantes  de  même  ordre ,  ont  des  poils  femblables , 
&  oue  des  poils  femblables  font  une  indication  d'affinité  dans 
les  Plantes  ;  ce  qui  eft  le  plus  fouvent  vrai ,  mais  non  pas  tou- 
jours. M.  Guettard  a  étendu ,  plus  que  perfonne  n'avoit  fait 
avant  lui ,  fes  obfervations  fur  ces  poils  qu'il  apele  glandes* 
•  En  1760,  M.  Scopoli ,  dans  un  Ouvraje  intitulé  :  Flora 

Carniolica  ,  exhïbens  Plantas  diflributas  in  clajfes  naturales  , 
€°.  Vienne ,  n'emploie  que  3  3  ordres  de  M.  Linnaeus  ,  pour 
ranjer  les  1200  Plantes  dont  il  parle.  De  ces  33  ordres  Q 
en  conferve  15,  c.  à  d.  près  de  la  f ,  de  naturels ,  favoir 
les  1 ,  3  ,  7,  9  ,  14,  17,  18,  20  ,  21,  22,  24,  25  ,  28, 
29 ,  32,  &  donc  un  caractère  très-court  de  chake  ordre. 

En  176 1  ,  M.  Gérard,  dans  fon  Catalogue  des  Plantes  de 
la  Provence,  intitulé  :  Flora  G allo-provintialis ,  n'emploie 
que  63  de  ces  ordres  de  M.  Linnaeus ,  qu'il  aplique  à  1700 
Plantes.  De  ces  63  ordres  ,  il  s'en  trouve  24,  c.,ù  d.  un 
peu  plus  de  y  de  naturels. 
1740.  M.  Adrien  Roy  en ,  dans  fon  Flora  Leidenfis  Prodromus. 
Royea.  8?.  Leidx. ,  a  tracé  le  plan  d'une  Métode  ,  à  laquelle  il 
done  le  nom  de  Metodi  naturalis  [Praludium.  Il  y  divife  les 
2700  Plantes  qu'il  cite  ,  en  2Q  clafles ,  en  les  coafidérant 
elativemeat , 
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$*  au  nombre  de  leur  cotylédons  , 

%  à  l'abfence  ou  prérence  du  calice ,  de  la  corole  ou  de  la  fleur , 
|  â  la  figure  du  calice  , 
•   4  à  la  firuacion  du  calice ,  de  la  côtoie  &  des  étamioes , 
I  au  nombre  des  étamioes  &  des  lojes  du  fruit. 
c   a  I.i  proportion  refpective  des  étamincs , 
7  à  la  réunion  des  écamines  , 
S   à  la  difpolîtion  des  fleurs  » 
9  à  la  fu bi tance  de  Ja  Planre  , 
Les  monocotylédoaes  à  calice  en  fpare ,  donent  la  clafTe    i  palmai 

fans  calice  •  x  l'dia. 

i  calice  en  baies  %  j  gramina. 

les  polycoty  lédones ,  à  calice  comun,  à  fleurs  en  chaton,  4  atnentacemi 

en  envelopc,  à  om-  j  umbellifcrm* 
belle  , 

A  antères  réunies  ,   6  tompofit*. 

di(tir>3cs,  7  aggregactz» 
à  calice  particulier,  à  fruit  à  3    «  tricote*. 

(ans  calice  *  ou  fans  corole  »         51  incomplet** 
à  calice,corole  &  étam.  fur  le  fruit,  1  o  fru&iflor** 

le  calice,  11  calieiflor** 
à  étamines  inég.  donc  1  plus  Ion-  11  ringtntcs* 
gues  , 

4  plus  long.  1 1  Jîliquoft. 
réunies  en  1  colone,  14  coluthnifer*i 
x  faifceaux,if  leguminoja* 
ta  nombre  moindre  16  oliganurm* 
ou  égal  aux  divi- 
sons de  la  corole  , 
tn  nombre  double  de  1 7  diplofantira» 

la  corole , 
plufque  double  de  la  ig  poluanter** 
la  corole , 

A  fleur  inviûble,  fubftance  erbacée  ,  1$  cruptantera». 

piéreufe  ,  xo  Litofuta. 

M.  Royen  porte  un  jujement  de  cete  Métode  dans  fa 
Préface  du  Flora  Laden  fis.  «  Hinc  patet  (  dit-il  )  cur  nul- 
99  lis  à  quoainque  demurn  au  tore  datis  principiis  adhaferim  , 

nfed  Jolis  natura  le  gibus  adftri&us  unde  faftum  eft  ut 

vclaffes  )  quasante  me  pauci  dederant ,  naturelles  fervaverim  , 
mplures  introduxerim  ,  ùreliquas  feorfim  exhibuerim  »  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  coniervé  ni  introduit  plus  de  clafles 
natureles  oue  fes  prédécefleurs ,  puifque  dans  fes  20  clafles 
H  y  en  a  a  peine  4 ,  ou  t  de  natureles ,  favoir  les  3  ,  6 , 
13  ,  14.  A  la  tête  de  chake  claflê  font  énoncés  les  carac- 
tères qui  lui  font  propres  ,  mais  fouvent  trop  courts. 

Ces  20  claftes  (ont  fubdivifées  relativement  à  la  confidé- 
rajtion  de  la  fubftance  des  feuilles  ;  de  l'imperfection  des 
fleurs  ;  de  la  difpofuion  des  feuilles  &  des  flews  ;  de  leur 
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fex«  ;  de  l'abfence  ou  préfence  du  calice ,  de  la  corole ,  de 
l'envelope  des  graines  ;  du  nombre  des  divifions  du  calice  , 
de  la  corole ,  des  ovaires ,  des  lojes  du  fruit  ■$  de  la  figure 
de  la  corole  ,  des  antères  ;  de  la  fituation  ,  réunion  ou  dis- 
tinction des  étamines,  en  77  ordres  ou  ferions,  dont  16  , 
ou  y  &  plus  ,  font  naturels. 

Le  nombre  de  2700  Plantes  que  cite  M.  Royen  dans  fon 
Fl  ra  Lcydenfis ,  ne  répond  guère  à  Pentoufiafme  avec  le- 
quel il  dit  dans  fa  Préface  :  Nullis  enim  ,  quod  prafifcine 
dixerim ,  laboribus  ,  nullis  unquam  fumpûbus  peperci  ,  quo 

/minus  hortus  no  fier  Academicus ,  quo  c*m  frufira  dum  vi- 
xerim  certabunt  reliqui ,  principatum  teneat  ;  tous  ceux  qui 
ont  fuivi  le  Jardin  Roial  des  Plantes  de  Paris ,  loin  de  con- 
venir de  cete  aiTertion  ,  penferont  fans  doute  que  M.  Royen 
ignoroit  alors  le  Catalogue  des  Plantes  qui  s'y  démontrent 
annuellement. 

Les  Auteurs  qui  ont  fuivi  cete  Métode  font  : 
En  1747  ,  Jean  Gmelin  dans  fon  Fiera  Sibirica. 
En  1760  ,  M.  Philipe  Gmelin  dans  un  Ouvraje  intitulé  : 
Otïa  Botanica,  40.  Tubinga  ,  où  en  traitant  de  naturele  la 
Mctode  de  M.  Royen ,  il  done  une  explication  de  chacune 
de  fes  clafles  &  fe&ions  ,  mais  fans  aucuns  caractères.  Il  a 
trouvé  fi  beau  le  paflaje  de  la  Préface ,  où  M.  Royen  élevé 
M.  Linnaeus  aux  dépens  de  Tournefort ,  qu'il  l'a  raporté  en 
entier  avec  complailance ,  Hic  ferior  accedens  fed  doElior  , 
&c.  Les  mânes  pacifikes  du  prince  des  Botaniftes  fe  réveil- 
leront fans  doute  un  jour  à  l'injuftice  de  tant  d'écrits. 
1-141.         M.  hAller  dans  fon  Enumeratio  Mahodïca  flirpium  h  El' 
hAUr.     vetiœ  indigcnarum  ,  in  fol  2  vol.  Gottingce  ,  &  dans  fon  Enu- 
mtraùo  Plantarum  horti  Rcgii  6»  agri  Gottingenfis ,  1753, 
8°.  Gottinga ,  a  divifé  les  2000  Plantes  qu'il  décrit ,  en  1 3 
claffes ,  c^nfidérées  relativement , 

i*â  l'abfencc  ou  préfence  des  étamines,  du  calice,  de  la  côtoie 
&  des  graines. 

a  au  nombre  des  étamines ,  relativement  au  nombre  des  pétales  de 
la  corole  , 

3  au  nombre  des  cotylédons, 

4  au  nombre  &  à  la  nudité  des  graines. 

CUlTcs. 

carêmes  &  flore.  Fucus.  Conferva.  BilTus.  Champi- 


gnons. 

id.  fed  quibus  corpufcula  funt  fiorum 

&  feminum  analoga.  Noftoc.  Li- 
chen. Upoxulon» 

id#  fed  quibus  corpufcula  funt  Jlaml- 

num  &  feminum  analoga*  Meuf- 
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fes*  Epatikes.  Lentiiula.  Pilu* 
lairc. 

4  Si  a  minibus  car  entes  &  flore  >  feminiferte.  EpifullofpermXi  Fou- 

jèrcs.  Prclc. 

y  Staminece  ,  Çtminifcr* ,  calicata  ,  apetal*  ,  dicotuledones  &  mo* 

nocoîuledones.  Pins.  Chatcniers.  Gra- 
mens.  Arons. 

fe  id.  petalqdea  ,  monocotulcdones.  Orchid  Li- 

liacécs. 

?  Polufiemones  dicotuledones  ,  quorum  ftamina  ter  fuperant  nume- 

rum  petalorum.  Veratrum.  Pavots* 
Renoncules.  Rollcrs.  Cetiticrs,  Mau- 
ves. 

5  Diploftemones  ,  quarum  ftamina  duplo  funt  numéro  petalorum, 

Geraoions.  Alfines.  Airètcs. 
p  Ifoftemones  ,    quarum  ftamina  vumerum  petalorum  aquant.  juju- 
biers. Ombellit^res.  Circaa.  Aparines.  Chèvre- 
feuilles. Culcutc.  Anag.illis.  Campumiles»  Brio- 
ncs.  Solauons.  Bourachcs.  Apocms. 

1 0  Me ioftentone s  ,  quarum  ftamina  pauciora  numéro   quàm  corollct 

fegmenta»  Tioenc  Véronike. 
4 1  Mei\oftemones ,  ftaminibus  ad petata  fefqui  alteris  vel  duplo  fcf* 

quitertiis  id  eft  pluribits  quàm  petala  ,  &  quorum. 
4  vel  j  reliquis  longiora*  Ouciféies  Légumi- 
neufes.  Fumetcre.  Pblugala. 

11  Dintci{ones  >  ftaminibus  4  quorum  x  iongiora.  Montia.  Pctfonces* 

Labiées. 

13  Gumnomonofpermx  ,  flore  femini  injîdente.  Globu'.ère.  Scabieufe* 

Chardons»  Corymbifère».  Radiées.  Chico- 
racécSé 

Il  éft  extrêmement  dificile  de  décider  le  nombre  des  Clai^ 
fes  de  cet  Ouvraje  ,  parce  que  M.  hAUer  a  voulu  mètre 
une  liaiion  entre  les  Ordres  ou  SeèHons  de  chake  ClaiTe  qui 
enjambent  les  unes  fur  les  autres ,  de  manière  qu'il  n'eft 
guère  pofïible  de  les  démêler.  »  Potuijfèm  (  dit  -  il  dans  fa 
»  Préface  )  alfabetice  diflr'tbuere ,  spotuiJfem  fequi  pràceptorem 
»  Boeravium  >  aul . . . .  Linnaum.  Vifum  tamen  ejl  fias  o/w- 
»  nés  Mctodos  â  naturali  paulb  longius  fecedete  ,  ubiqut  Claf* 
»  fes  naturales  divelli ,  ubique  Clajfes  non  naturales  confit* 
»  tui.  Ego ,  qui  non  univerfalem  ftirpium  hifloriam  iholior  » 
u  non  tenebar  perfe&am  dare  gcnçrum  dijlributionem.  Suffi* 
»  cere  credidi  ,  fi  quamlibet  farfiiliam  inter  duos  familias  dïf- 
»  ponerem  ,  â  quibus  proxime  diflat ,  &  dificilihs  difîingui* 
j>  tur.  Detegent  forte  hoc  meum  jludium  rerum  gnari  ,  in  grd* 
»  minibus ,  in  tranfitionibus  ,  quibus  Claffes  conjunguntur , 
»  •  »  •  id  ubiquc  non  obtinui ,  neqUe  forte  licet ,  cutn  affi- 
»  nitates  naturales  mihi  non  fimplïccs  effe  videantur  ,  fié  ab 
»  uno  génère  ad  alla  multa  ex  diverfis  notis  perinde  pvjftt  l*gi~ 


fij  PREFACE: 

»  ùme  tranfre.  »  De-là  vient  que  M.  Linnaeus  a  trouvé  dan* 
cete  Métode  1 5  Clafles  ,  tandis  que  je  n'y  en  ai  pu  démê- 
ler que  13. 

En  fupofant  ces  13  Clafles,  telles  qu'elles  m'ont  paru 
indikées ,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturele.  Elles  font  divi- 
sées relativement  à  leur  lieu  natal  ;  à  la  figure  des  feuilles , 
de  la  corole  &  des  graines  ;  au  nombre  des  feuilles  du  ca- 
lice ,  des  pétales  ,  des  étamines ,  des  capfules  des  lojes  du 
fruit  &  des  graines  ;  à  la  fituation  des  fleurs  &  de  la  co- 
role ;  au  ftile  du  piftil ,  &  au*  écailles  du  calice  comun  , 
en  42  Ordres  ,  dont  14  ou  j  font  naturels  ;  &  ces  Oreres 
font  foudivifées  en  90  petites  Se&ions,  dont  35  ou -j  font 
natureles. 

Cete  Métode  eft  très  -  dificile  dans  la  pratike  ;  au  refte 
elle  paroît  bien  travaillée  ;  chake  Plante  y  eft  acompagnée 
de  fa  defcription  ,  &  chake  Clafle  ou  Ordre  principal  a  (on 
'   caractère  dilrinélif. 
*i74j.        M.  Sauvages  publia,  en  1743  y  une  Métode  intitulée  : 
à.*u,.ges.  Projet  d'une  Métode  fur  Us  feuilles  des  Plantes  ,  40.  Mont- 
pellier ,  où  il  divifoit  les  Plantes  en  12  Clafles,  en  confL* 
dérant  leurs  feuilles  relativement , 

i«  à  leur  défaut ,  Cla(Te  ra« 

i  à  leur  fituation,  ClalTcs  1  à  6. 

j   à  leur  figure,  ClalTcs  7  »       10,  M« 

4  à  leur  nombre  ,  ClaiTe  «. 

icre  Partie.  Plantes  à  feuilles  Jimples. 
1™  Clafle.  A  feuilles  opofêes  lii. 

I  Section  ,  à  tije  ronde.  Les  Apocins.  Gentianes.  Alfines.  Véro- 

nikes  ,  ôcc. 

%'  à  tijc  anguJcufe,  le  plus  fouvenc  quarée  ou  paralléli- 

pipede.  Les  Labiées.  Quelques  Pcrfonées. 

ac  Clafle.  A  feuilles  verticillées  3  à  3  ,  ou  en  plus  grand 
nombre  autour  des  tijes  &  rameaux  ,  corne  Us 
bobèches  autour  d'un  luflre. 
tes  Aparînes.  Le  Martagon.  La  Prêle.  Le  Luflre  d'eau,  &c. 

3e  Clafle.  A  feuilles  raffembUes  en  ga{on  autour  de  la  tije  £ 
6»  qui  nom  pas  d*  autres  feuilles. 
1  Scft.  dicotylédones.  Les  Renoncules.  Les  Plantent.  Le  Limonion, 

La  Mandragore ,  &c. 
a.        monocotylédones.   Les  Narciffcs.   Tulipes.  Colchike.  Sa- 
fran ,  Ôcc. 

4c  Clafle.  A  feuilles  ahernes  ,  monocotylédones. 
k  Scû.  Les  Graminées  ou  Céréales, 
*         Les  Lis.  Iris  ,  8cc, 
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5e  Clafle.  A  feuilles  alternes  %  dicotylédones. 
1  Sec*.  Le»  Boraginécs. 
x  Chicoracées. 
j  Carduacées. 
4.  Baccifères ,  &cv 

6e  Clafle.  A  feuilles  éparfes  fans  aucun  ordre  confiant. 
1  Sect.  donc  les  nerfs  du  diskc  fouc  difpofécs  en  raious.  Les  Mal- 

vacèes.  Les  Cucurbitacces. 
i         donc  les  nerfs  font  ailés  ou  difpofés  corne  les  baibcs  d'ane 

plume. 

le  Partie.  Plantes  a  feuilles  compofées. 

7e  Clafle.* Feuilles  en  éventail  ou  en  main  ouverte. 
1  Se&.  Simples ,  dtvifées  profondément.  Figuier.  Ricin.  Alcca.  Pal- 
mier à  balais.  Granadile* 
x  Compofées  Chanvre.  Maronier  d'Inde.  Vigne  vierje  ,  &c* 

8e  Clafle.  Feuilles  3  à  ^ 
1  Seû.  A  pédicules  nuds.  Trèfle  Meliloc.  Luferne.  Fxaificr..  AI!c- 

luia.  Fagonia  «  &c. 
z         A  pédicule  avec.z  orcillcrcs.  Lotier.  Trèfle  de  monta- 
gne, &c. 

9c  Clafle.  Feuilles  pinnées  fur  I  rang  de  chake  coté. 
Pois.  Acacia.  Pinaprenele.  Rouer.  Sorbict.  Frêne  ,  &c. 

10e  Clafle.  Feuilles  pinnées  fur  9  rangs. 
Senfitive.  Né  coupé.  Bignonia.  Azcdarac.  Anjélikc.  Chervi ,  & 
quelques  autres  Ombellifères. 
IIe  Clafle.  Feuilles  déchiktées ,  à  pédicules  divi/és  plus  de 
%  fois  9  cS»  à  diskes  fauvent  déchiktés. 
La  Ciguë.  Le  Cerfeuil ,  &  la  plupart  des  Ombellifères  j  l'Armoife, 
La  Matricairc.  La  Milfeuillc  ,  &  plufieurs  Compofées. 

3  e  Partie,  Plantes  qui  nont  des  feuilles  en  aucun 

tems. 

I2e  Clafle.  Plantes  qui  nont  pas  de  feuilles  mai-f  : 
1  Se&.  Bcs  artîclet  aplatis  ou  anguleux.  Les  Plantes  grailcs.  Cier- 
ges ,  &c. 

%  Des  écailles  feches.  Orobanche.  Clandefttne. 

j  Des  jet»  konikes  ou  cilindrikes  fcmblablcs  aux  tijcs  qui  por- 

tent les  fleurs.  Les  Joncs.  Aphyllantes ,  &c. 

De  ces  ra  Clafles  ,  pas  une  n'eft  naturete ,  &  les  4 ,  5  * 
6 ,  n'en  devroient  faire  qu'une ,  en  fuivant  le  plan  de  l'Au- 
teur. Elles  font  fubdivifées  en  23  Sections  dont  5  ou  un 
peu  moins  du  quart  font  natureles. 

Cete  Métode  étoit  fufceptible  de  perfection  ;  aufli  M.  »7fii 
Sauvages  lui  dona-t-il  une  autre  forme  en  175  1 ,  fous  le 
titre  de  Métode  pour  conoître  les  Plantes  par  les  feuilles  %  . 
8°.  A  Leide.  Il  y  divife  les  Plantes  en  1 1  Claflès  ,  en 
conférant  leurs  feuilles  relativement  5 

diij 
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ï-à  leur  défaut,  Clarté  r, 

2  ficuarion  &  difpolîtion  ,  Clartés  i  ,  <  ,  g. 

3  forme,  ClafTcs  7,8,         it,  il. 

4  forme  &  iicuation  enfcmble  ,  Claile  j  ,  4. 

Feuilles  confïdérées  par  leur  défaut. 

1™  ClafTe.  Ejeuillées.  Afullse. 
Ordre  1  Champignons.  Biiïus. 

i  Hypociftc.  Clandeftine.  Orobanche,  Squamaria*  Neottia. 
a  Salicor.  Cierje. 
4J6ncs.  Ail.  Afullantes. 
f  Conferva.  Cufcuce. 

Feuilles  confédérées  par  leur  fituation  &  difpofition. 

ae  Gaffe.  Les  Galons  à  feuilles  radicales.  Ççlpititiae, 
Ordre  1  Primevère.  Doronic. 

a  Pakete.  RoiTolis.  Statut* 

3  Planten.  Aloe.  Ail. 

4  Jaciotc.  Frititère.  NarciiTe, 
j  Souchct.  Tu  fa.  Jonc. 

6  Langue  de  cerf.  Sagitta.  Conferva* 

7  Planten.  Statice. 

8  Rubarbe.  Cyclamen.  Arpn. 

5  Nenufar.  Cotylédon.  Udrokotule. 
10  Epatikes.  Lichen*.  Lentille  d'eau. 

5  e  Gaffe.  Opofces  %  à  2.  Adverfifoli», 
Cfdre  1  Corifpermon.  Moetingia.  Fluvialis. 
%  Troène.  Valériane, 
a  Chèvrefeuille.  Gratiole.  Valériane» 
4  Les  Labiées. 

j  Salicaiie.  Chamalnerion.  Buffonia. 
€  Laturos. 

7  Bidens.  Dlpfacus. 
6e  Gaffe.  Vert  'tcillces ,  ou  opofées  3  à  3  ou  davantajt; 
Cu die  1  Prêle.  Lcmma.  hOttania. 

x  Les  Aparines.  Vcronikc.  Potamopitus,  Antullis. 

*  Scrofulèrc.  Antirrinon. 

4  Ellébore.  Paris.  Lis.  Efpargoute. 

f  £ruiere.  Jenèvrier.  Nobula.  Nerian. 

Feuilles  confïdérées  par  leur  forme. 

7e  Gaffe.  Digitées  en  éventail  çu  en  piges. 
Ordre  1  Chanvre.  Piftachicr.  Saulç. 

1  Alléluia.  Mcniantc, 

3  Vitex.  Teukrion* 

4  Ronce.  Fabago.  Cifte, 

j  Trèfle.  Furneterrç.  Refeda. 

€  Eupatolre.  Csropfis.  Bidens  ,  &  quelques  Composes. 
8e  Gaffe.  Palmées  en  main  ouverte*  Palmatte. 
Ordre  »  Alchimile.  hOublon.  Figuier.  Arou,  ^ 

2  Brione.  Mauve.  Conifc. 

j  Agripaumr,  Mohcca,  Tcukrion. 
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Ordre  4  Renoncule.  Geranion. 
t  Aconit.  Lupin.  Trèfle. 
6  X an  don, 

9e  Clafle.  Pinnées  ou  conjurées  fur  z  rangs  opofés. 
©rdrc  1  Jungermania. 

1  Cetcrac.  Polypode.  Salvinia. 

3  Frêne.  Piftachicr.  Sapin. 

4  Solanon.  Valériane.  Jafmin. 

5  Scrofulère.  Bignonia.  Lentibularia» 

6  Carte  1  Molle.  Ronce.  Sorbier. 

7  Chanvre.  Chiche. 

8  Atticho.  Scabieufe. 

10e  Clafle.  ^i/e«  fur  plus  de  2  rangs,  Decompofit*. 
•rdrc  1  Ofmonde.-  Telupteris. 
1  Frêne. 

3  Solanon. 

4  Pediculère.  Bignonia, 

5  Vervêne.  Teamon. 

€  Poincillade.  Azedarac.  'Clématite. 

7  Fumetèrc.  Quelkes  OmbcUifèrcs. 

8  Arcicho.  Matrikère. 

1 i*  Clafle.  Dcchiktèes.  Lacimat*. 
Ordre  1  Çetérac.  Lichen.  Fucus. 
z  Chêne.  Chenopodion. 

3  Lizeron.  Valériane.  Coronopus» 

4  Acame.  Vervène.  Teucrion. 
î  Tlafpi.  Pavot.  Geranion. 

é  Séneçon.  Armoife.  Cnicus» 

7  Laitue.  Scolumos* 

8  Séneçon.  Souci. 

Feuilles  confidents  par  leur  forme  &  fituation 

en  même  tems, 
y  Clafle.  Alternes  ou  éparfes,  étroites. 
•rdre  1  Moufles.  Jungermania. 
x  Gramens.  Sparganion* 

3  Iris.  Fricillere.  Lis.  Asfodele. 

4  Pin.  Afperjc.  Quelques  efpèccs  de  Cifle. 

5  Tlafpi.  Lin. 

4*.  Qafle.  Alternes  ,  larjes* 
Ordre  1  Moufles.  Anagallidafirum, 
1  Genêt.  Lin. 
j  Mauve.  Peuplier. 
4  Tilleul.  Populago.  Parnajfia* 
j  Titimale.  Joubarbe. 
«  Tlafpi.  Ofeille.  Aron. 

Aucune  de  ces  1 1  Claflès  ri'eft  naturele.  Elles  font  cTiri- 
fées  relativement  à  la  figure  des  feuilles ,  à  leur  pédicule  , 
à  leurs  divifions  ,  au  nombre  des  cotylédons ,  &  le  plus  fou- 
vent  relativemant  à  la  figure  des  fleurs ,  en  74  Ordres  oa 
Seaions  ,  dont  à  peine  8  ou  5  font  naturels. 

d  IV 
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Ainfi  cete  Métode ,  quoique  fupérieure  à  la  \**  dans  Ta 
divifion  des  Gaffes  ,  lui  eft  inférieure  dans  celles  des  Or- 
dres, &  elle  pèche  en  3  points  ;  i°  en  ce  que  ce  n'eft 
plus  une  Métode  fur  les  feuilles ,  dès  que  les  Ordres  font 
tirés  de  la  considération  des  fleurs ,  corne  font  ceux  des  Claf- 
fes  5  ,  6 ,  7  ;  2Q  en  ce  qu'elle  n'eft  pas  régulière  &  uni- 
forme dans  fa  marche ,  en  combinant  leur  forme  avec  leur 
fituation  ,  corne  dans  les  claflès  3  &  4 ,  qui  n'en  doivent 
faire  qu'une  ;  3?  en  ce  que  les  exemples  des  genres  ou  es- 
pèces ne  font  pas  toujours  exactement  cités  dans  les  ClalTes 
qui  leur  conviènent. 
1744.  M.  Morandi ,  dans  fon  Hiftoria  Botamca  praBica ,  di- 
Morandi.  vife  les  5  38  Plantes  médicinales ,  dont  il  done  les  defcriptions  • 
&  les  figures ,  en  3  5  claffes ,  en  les  confidérant  relativement  % 

i«  nu  lieu  où  elles  crouTent , 
x   à  leur  figure  , 

)  au  nombre  des  pétales  des  graines ,  des  capfulcs ,  Ôc  des  lojes  du 
fruit. 

4  à  la  iubftanc»  du  fruit  &  des  feuilles  , 
j   à*  l'abfcnce  ou  préfence  de  la  corole  , 
s  à  la  figure  de  la  corole  &  du  fruit , 
7  à  la  difpofition  des  fleurs  &  des  feuilles. 

ÇlaiTe    x  Submarin*.  Les  Coraux. 

i  Terre/ires  Jîmplicijfimai.  Champignons.  Kunomorion. 

3  Terre  (ires  fimpliciores.  Lichens.  Moufles.  Lentille  d'eau." 

4  Capillares.  Foujères. 

5  Gumnopolufperm*.  Renoncules.  Frèfîers. 

€  Gumnodifpcrmx  umbellifera.  Les  Ombelliferes. 
ij  ftellat*.  Les  A  pannes. 

7  Gumnomonofperma  flore  fimplici.  Valériane.  Plumbago. 

S  compojito.  Les  Laitues. 

5  radiant  &  difeiflonti 

jo  '  •  corumbiferx. 

Il  capitatx  non  fquamofa^ 

Scabieufe.  Pankot. 

ia  r  [quamofee.  Chardons. 

14  Gumnotetrafperm*  verticllUt*.  Labiées.  Vervène. 
3  y  •       afperifolia,  Bouraches. 

16  tetrapetala.  Potamogecon. 

17  Monangiofperm*.  Anagallis.  Gentiane.  Leoneopetalon. 

15  Diangi*  pplujpermx.  falicaire.  saxifraje.  Vérontke. 

M9  Triangix  polufpermx.  Violete.  Campanule.  Refeda.  Uperlcon, 

20  tricocc*.  Titimales.  * 

21  Tetrangict  polufpermee.  Rue.  AYmala.  Stramonion. 
ai  Pentangia  pentacoccee.  Geranîon. 

3,3  Poluangia  polufpermx.  Mauves.  Pirole.  Ariftoloche.  Lin, 
24  Multijillqua.  polufpermx.  Joubarbes.  Pione.  Vcrère.  Ulmaria* 
i  j  Siliquoftt*  Apocin.  Sefame.  Ai  Ici  au.  Corcotus.  Furnei«rç. 
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ClafTc  t€  Tetrapetal*  cruciforme*.  Les  Crucifères. 

17  Papilionacece  leguminofe  trifullce.  Aticots.  Lotier. 

18  polufull*.  VeiTes.  Aftragales. 
15  Baccïferx.  Brione.  Solanon.  Câprier.  Aron.  Sm'Uax. 

30  Pomiferje.  Concombre.  Granadile.  Ananas. 

31  ApetaLt  jlore  fruclui  contiguo  »  gumnofperma.  Pcrficaires.  Bli- 

tons.Alchimile. 

3*  ênangiof permet.  Bctc. Amaran- 
te. Planten. 
Jfaron. 

33  à  fruclu  remoto.  Ambrofîe.  Xantion. 

34  Dioic*.  Epinar.  houblon,  Mercuriale.  Prêle. 
3  î  Monocotuledones.  Liliacées.  Orchis.  Cyclamen. 

Cete  Métode  eft  celle  de  Boerave  avec  quelques  chan- 
Jemans ,  en  fondant  les  Arbres  avec  les  Erbes ,  &  y  ajou- 
tant une  ClalTe  de  plus.  De  ces  35  ClalTes  ,  il  y  en  a  8 
ou  prefque  ~  de  natureles ,  favoir  les  4  ,  6 ,  8  ,  1 2  ,  13, 
1 5  ,  20  ,  26.  L'Auteur  ne  les  a  pas  fubdivifées  en  Sections. 

M.  Seguier ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  ,  Planta  Veronen- 
fes ,  3  vol.  //z-i2.  Veronct ,  1745  &  1754,  où  il  cite  1200  Seguiet. 
Plantes,  les  divife  en  21  Clafles,  en  les  confidérant  relati- 
vement , 

I* à  leur  grandeur,  corne  Irbes,  Arbres,  Albriffeaux &Tous-ArbriiT. 
x  à  l'abfcnce  ou  préfence  de  la  corole  . 

3  au  nombre  des  pétales  de  la  corole  * 

4  à  la  figure  de  la  corole  , 
c  à  la  difpofition  des  fleurs. 

ICTe  Partie.  Erbes  &  fous- Arbriffe  aux. 
tflalTe    1  D'une  nature  moiene  entre  les  corolccs  &  les  apétales* 
Champignons.  MouiTes.  Foujères. 
x  Sans  corole.  Souchets.  Afaron.   Binon.  Murîofullon ,  «ce* 

3  A  corole  monopétale ,  en  cloche  »  en  entonoir  »  ou  en  roue. 

Belladone.  Meniante.  Boutache  » 
&c. 

4  anomale.  Aron.   Ariftoloche.  Digi- 

tale ,  Sec. 

4  labiée.  Les  labiées. 

€  I  x  pétales.  Circea.  Sullaria.  Les  Gramens.  . 

7  3  pétales.  Udrocharis.  Alifata.  Sagitta. 

5  4  pétales.  Les  Crucifères.  Chelidoine.  Potamo» 

geton.  Paris.  Clématite.  Tormcn- 
tilc.  Chamainerion. 
9  5  pétales,  Pourpier.  Sedon.  Alfîne.  Pavot.  Elian- 

tème.  Pirole.  Geranion.  Renoncule, 
Sec- 
te f  pétales ,  fleur  en  parafol.  Les  Ombclliferes. 
1 1  A  fleur  en  lis.  Les  Lis.  Les  Iris. 
11             légumineufe.  Les  Légumineufes. 
13             poly  pétale  anomale.  Balfamine.  Furaetèrc.  Violcrc» 

-  Aconit,  Orchis. 
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C!arfe  14  A  fleur  fleuronée.  Chardons.  Scabîeufcc.  G! oh u  1ère, 
jç  demi  fleuronée.  Les  Laitues. 

16  radiée.  Carline.  Imortele.  Àfter  ,  &c.  v 

2e  Partie.  Arbres  &  Arbrijfeaux. 
s  7  Sans  coi  oie.  Buis.  Térébince.  Capri ficus. 
18  A  fleurs  en  chaton.  Charéniers.  Pins. 
1$  A  corole  monopétale.  Chèvrefeuilles.  Airelcs.  Troène.  Ga* 

rou.  Otme. 

f  à  4  8c  y  pétales.  Frêne.  Micacoulier.  Cornouil- 

ler. Fufcn.  Fuftet.  Tilleul. 
Lière.  Vigne.  Erable.  Juju- 
bier. Rofiers ,  êcc. 

il  A  fleur  légumineufe.  Rofiers.  Genôr.  Citife.  Coronile,  &c. 

De  ces  2 1  Gaffes ,  il  y  en  a  5  ou  prefque  \  de  natu- 
rels ,  favoir  les  j  ,  10 ,  12,15,21,  encore  la  21e  doit- 
elle  être  fondue  dans  la  12e.  Elles  font  fubdivifées  relative- 
ment à  leur  eniemble ,  à  la  figure  de  la  corole  ,  &  au  nombre 
des  octales,  en  10  Sections,  dont  3  ou  prefque  j  font  natureles. 
Cete  Métode  tient  beaucoup  de  celle  de  Tournefort. 
r747«  M.  Ludwig  ,  dans  fes  Definitiones  generum  auEict  &  emen- 

Ludwig.  jaia9  goB  Lipfl(Z>  &  dans  fes  Injlitutiones  Hiftorico-phy- 
ficct  repli  vegetabilis.  Edït.  Alt.  8°.  Lipfitz  ,  a  retouché  une 
2e  fois  le  oyftême  de  Rivin,  en  y  joignant  une  6e  confi- 
dération  de  plus  qu'il  n'avoit  fait  en  1737 ,  favoir  celle  du 
fexe  des  fleurs ,  félon  que  les  mâles  ou  à  étamines  fe  trou- 
vent fur  le  même  pié  avec  les  femelles,  ou  fur  diférens 
piés.  Il  apelle  fleurs  envelopces ,  celles  qui  ont  calice  &  co- 
role en  même  tems  ,  ou  l'un  ou  l'autre  feulement  ;  &  fleurs 
nues  ,  celles  qui  n'ont  que  l'ovaire  &  les  étamines  fans  enve- 
lope  ,  ne  comprenant  pas  fous  ce  nom  la  membrane  qui  envi- 
rone  l'origine  du  pédicule  des  antères  de  certaines  Moufles 
épatikes ,  &  autres  Plantes  femblables.  Sa  Métode  com- 
prend 1068  Genres ,  divifés  en  18  Gaffes  corne  celle  de 
Kivin  ,  favoir 

Claûes. 

Fleurs  à  envelope ,  parfaites ,  à  corole    1  Monopetalee  regulares. 
monopétalc  régulière  , 

irrégulière ,    z  Monopetalee  irregulares» 
corapoiee  ,     3  Compofitce  eubulofx. 

4  lingulat*. 

à  1  pétales  ,  6  DipetaU. 

à  3  pétales  ,  7  Tripetala. 

à  4  pétales  régulières ,  8  Jetrapctalee  régulâtes, 

irregulières ,  o  irrcgulares* 

à  5.  pétales  régulières,  10  Pentapetalx  regulares, 

irrégulières  %  1 1  irregnlaret* 

en  parafol ,  1 2.  umbcilacx . 
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dattes. 

ÎIcuk  à  cnvctope ,  parfaites ,  à  corolc  i  j  ExapctaU. 
à  6  pétales , 

à  plus  de  6  pétales,      14  Polupétala, 
fans  corolc  ,  1  j  jipctalct. 
dont  le  fcxe  eft  féparé  if  Relative  monofutx* 
fur  le  même  pie. 

fut  diférens  piés  $    17  difuta. 
Fleur  s  fans  envelope  >  ou  nues  fans  ca-  1 8  Nuda, 
lice  ni  corole  t 

De  ces  18  Gaffes  ,  il  y  en  a  2  de  natureles  ,  favoir  la 
4e  &  la  12e.  Elles  font  divifées  relativement  à  leur  port 
ou  enfemble ,  au  nombre  des  feuilles  du  calice ,  des  péta- 
les &  des  étamines  ;  à  la  figure  des  étamines  &  des  grai- 
nes ;  à  la  réunion  ou  liberté  des  étamines ,  en  70  Serions  , 
dont  8 ,  c.  à  d.  près  de  j ,  font  natureles.  D'où  il  fuit  que 
le  Syftême  de  Rivin  eft  plus  peffe&ioné  dans  cette  Métode 
qu'il  ne  l'avoit  été  auparavant  par  Crétien  Knaut ,  par  Rup- 
p:us ,  &  par  M.  Ludwig  même. 

M.  Wachendorf  ,  dans  fon  Catalogue  intitulé  :  Horti  %7*7'. 
Uttrajctlini  index  ,  8°.  Trajctli  ad  Rhenum  ,  cite  environ  Wachendorf. 
4000  efpèces  de  Plantes ,  avec  les  frafes  (implement  de  M, 
Linnaeus,  raprochées  en  1047  Genres,  qu'il  clivée  en  16 
Claffes  ,  en  les  confidérant  relativement , 

i°  à  l'aparence  ou  occultation  des  fleurs  , 

%  au  nombre  des  cotylédons  ,des  corolcs  dans  chakc  calice  ,  des 
étamines  relativement  aux'  pétales  ou  divifions  de  la  corole  , 
&  des  antètes  relativement  aux  filets,  ' 

î   à  la  peifeûion  des  fleuts  plus  ou  moins  complètes  , 

4  à  la  préfence  ou  abfence  du  calice  &  de  la  corole  , 

5  à  la  réunion  ou  liberté  des  étamines , 

g   à  la  proportion  refpeétive  des  étamines , 

7  à  la  fituation  refpe£Uve  des  fleurs  mâles  &  fcmeles; 

S  à  la  figure  du.  calice. 

Ie  Partie.  Fanerantœ  ,  Polucotulédones  >  Te* 
leiantœy  diperiantœ  ,  monantee.  A  fleurs  vili- 
bles  ,  polycotylédones ,  parfaites ,  avec 
étamines,  piftil ,  calice  &  corole,  &  i 
feule  corole  dans  chake  calice. 

Schtfiofiemonopctalct,  A  étamines  confidérées  relati- 
vement au  nombre  des  pétales  ou  des  divifions 

de  la  corole. 
SLvt  Oaffe.  Ifoftemonopctalœ.  A  étamines  égales  au  nombre 

des  pétales. 

1  Se^.bn.  C*.*r.;,;.:.::<t.  A  graines  nues, 
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i*  Epicarpantet,  A  fleurs  dcflus  le  fruit.  Ombellifêrcs.  No&ui 

la.  Afperula.  Pittonia.  Sibaldia. 
i°  Upocarpantce.  A  fleurs  deiîbus  le  fruit.  Jalap.  Bourachet. 
x  Section.  Angiofpermct.  A  graines  enfermées  dans  Un  fruit. 

i°  Omoio  diperiantx.  A  nombre  égal  de  divifions  au  calice  Se 

à  la  corolc.  Circea.  Tillea.  Aparincs. 
rlanten.  Anagallis.  Solauons.  Sedons  , 
&c. 

i°  Anomoiodiperiantu.  A  divi lions  diférentes  en  nombre  dans 

le  calice  &  la  cocole.  Tamarin.  San- 
guiforba.  Meliantc,  Café.  Coris.  Me- 
fembruon,  &c. 

2e  Gaffe.  Pollaploflemonopetalpt.  A  étamines  (impies  ,  plus 
<  nombreufes  que  les  pétales  de  la  corole  ,  en  nombre 

pair  avec  eux. 

i  Seû.  Diplojlcmoncs.  Etamines  x  fois  auffi  nombreufes  que  les  pé- 
tales. Lapaton.  Onagre.  Bruiere.  Corindon. 
Paris.  CalTes.  Aîfines  ,  &c. 
i          Triplojlemones.  Etamines  j  fois  auflï  nombreufes  que  les  pé- 
tales. Te  fis.  Manglier.  Armala. 
j          Tetraplojlemones.  Eraminesr4  foisaufli  nombreufes  que' les  pé- 
tales. Tapia.  Magoitan.  Eliocarvos.  Tor- 
mentile.  Potcntile.  Pomier.  Aliûer',  &c. 
4         Qèntaplojlcmones.  Etamines  ç  fois  plus  nombreufes  que  les 
  pétales.  Suringa. 

y  Gaffe.  Anifoflemonopctalai.  A  étamines  en  nombre  impair 
avec  les  pétales  de  la  corole. 

i  Sc€t.  Pleojîemones.  Etamines  plu*  nombteufcs.que  les  pétales.  Pour- 
pier. Mirtcs.  Ceriilers.  Titimales.  Renoncules. 
Ciflcs.  Tilleul.  Anones.  Pavots  ,  Sec. 
x  Oligojlemones.  Etamines  moins  nombreufes  que  les  pétales. 

Jafmins.  Montia.  Valériane.  Cainito. 

Schefcoflcmonts.  A  étamines  confidérées  relativement 

à  elles-mêmes. 

4e  Gaffe.  Cyïtndrobafioflemones.  A  étamines  réunies  par  les 

filets  en  un  cilindre. 

x  Seû.  Calice  fimplici.  Walurla.  hErmannia.  Melochia.  Geraaion. 

Abutilon. 

x  Calice  âuplici.  Les  Mauves. 

x  Calice  multiplici.  Tfubaki. 

y  Gaffe.  Eleuteromacroflemones.  A  étamines  libres,  dont 
quelques-unes  font  plus  longues  que  les  autres. 

i  Scct.  Dimacrofiemones.  A  x  étamines  plus  longues.  Labiées,  Ver- 

vènes.  Pctfonées. 

x  Tctramacroftcmoncs.  A  4  étamines  plus  longues.  Cruci- 

fères. 
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Schefanterojlemones.  A  antères  confidérées  relative- 
ment au  nombre  des  filets. 

6e  Gaffe.  Difiemonopleantera.  A  antères  plus  nombreufe* 
que  les  filets  qui  font  au  nombre  de  2  pour  l'ordinaire. 

x  Se&.  Exanterce.  Fumetère.  * 
2  O&anterx.  Polugala.  hR'tfleria. 

9  Décantera.  Légumineufes. 

ae  Partie.  Fanerantœ  ,  polucotuledones  ,  teleianta 
dipcriantœ  ,  poluantœ,  A  rieurs  vifibles  ,  polyco- 
ty lédones ,  parfaites ,  avec  étamines  ,  piftil ,  calice 
&  corole,  ck  piufieurs  coroles  dans  le  même  ca- 
lice. 

7c  Gaffe.  E  tenter  anterœ.  A  antères  diftincles. 
1  Sctt.  Eplcarpanta.  A  Heur  delfus  le  fruit.  £cabieufes.  Ccfalante. 

Lagacia.  Echinofora.  Ovilla  »  &C 
A  Upocarpanta.  A  fleur  deflous  le  fruit.  Èriocaulon.  Globu- 

le rc.  Conocarpus.  Brunia.  Statîce. 

8e  Cylindrantera  A  antères  réunies  en  cilindre. 
x  Sc€t.  Dip étala.  Lepidocarpos. 

x  MonopctaU.  Fleuronécs.  Radiées.  Demi  fleuronécs. 

y  Partie.  Fanerantœ  ,  polucotuledones  9  teleianta  J 

monoperiantee.  A  fleurs  vifibles ,  polycotylédones  , 

parfaites  avec  étamines  &  piftil  3  Se  le  calice  ou 

la  corole  feulement. 

9e  Gaffe.  Monoperiantee.  Qui  n'ont  que  le  calice  ou  la 

corole  feulement.  a 

1  Seû.  Monojîemones.  Limnopeuke.  Corifpermon.  Morokarpus.  C*~ 

falpina. 
%  D'tfiemones.  Salicor. 

I  Tr'tftcmones.  Trixis.  Antullis. 

4  Tetrajiemones.  Dorjlenia.  Eleagnus.  Rlvina.  AlchimilUm 

Potamogeton. 

ç  Pentajltmones.  Rudbekia.  Chenopodion.  Ulmus.  Beta.  Far» 

nakeon  ,  &c. 

Exaficmones.  Petiveria.  Medeola.  Ariftoloche.  Koddapail. 
7  Octoftenioncs.  Triopteris.  Garou.  Chrufofplcnion.  Galenia. 

Perficaire ,  &c. 

5  Enneafiemones.  Laurier.  Rubarbe. 

5  Decaftemones.  Knavel.  Bantfteria.   Garidella.  Penthoron. 

.  Futolacca  ,  Orobanchoides  ,  &c. 
i«         Dodecafien&nes.  Afaron. 

il  Polufttmonet*  Ludolfia.  Triumfetta.   Delfinion.  NigtlU, 

Ellébore.  Taliclron,  Ancmoac  ,  ficc. 


lxij  PRÉFACÉ. 
4e  Partie,. Fa tarante  ,  polucotultdoncs  i  ellipantœ* 
A  fleurs  vifibles  ,  polycotylédones ,  défe&ueufes  , 

c.  à  d.  mâles  réparées  des  femelles. 
10e  Clafle.  Mono fut antce.  A  étamines  féparées  des  piftils 

far  le  même  pié. 
i  sert.  Manant*.  Sagitta.  Buis.  Briones.  Ricins.  Ortie.  Murier« 

Ccratofullon  >  &c< 
a  Poliïant*,  Arnbrofics.  Figuier.  iÀquidambar.  Platane.  Noier« 

Chaténiers.  Pins.  Micacoulier.  Pariétaire.  Aro- 
chc.  Bégonia  »  &c. 
IIe  Clafle.  Difutantct.  A  étamines  féparées  des  piftils  fur 

2  piés  diférens. 
i  Seû.  Monantct.  Ofuris.  Ippofae,  Gui.  Epinar.  Chanvre.  hOublon. 

Smilax.  Mercuriale.  Pifonia,  Tupelo.  Papaicr. 
Bonduc  »  &c. 

%         Poluantct.  Saule.  Gale.  Gleditfia.  Genévrier.  Piftachicr.  Frêne* 

Empetron  ,  &c. 

5e  Partie.  Faneranta  ,  monocbtuhdonts.  A  fleurs 

vifibles,  &  i  feui  cotylédon,  confidérées 

relativement  au  calice, 
12e  Clafle.  Acalices,  Sans  calice. 
I  Sert.  Monopetalx.  Potos.  Asfodèlc.  Jacintc.  Aloè*.  Iuca.  Àcorus  , 

&c. 

%  ExapetaU.  Tulipe.  Afperje.  Lis.  Scillc.  Butomus.  Vera* 

trum  ,  &c. 
13e  Clafle.  Calicinœ.  Avec  calice. 
1  Sert.  Apetalx.  Linagroflis.  Scheu\eria.  Poivre.  Jonc.  Kunomo~ 

rion.  Fluvialis  ,  &c. 
x  Petalodex.  Aimantos.  Bromelia.  Alifma.  Rtnealmia.  Tri' 

•  glochin.  Tangekolli  ,  &c. 

14e  Clafle.  Spatacea.  A  calice  en  fpate  ou  écaille, 
t  Sert.  Epicarpantx.  Jinjambrcs.  Orchis.  Iris.  Narciffes.  Stratio- 

tes.  V allifneria  ,  &c. 
x  Upocarpanœ.  Comelina.  Ognons.  Narukila,  A/allantes, 

Arons.  Palmiers  ,  &c. 

15c  Clafle.  Glumofa.  A  calice  en  baies. 
1  Sert.  Univalves.  Souchets. 

x  Bivalves*  Scirpus.  Kotfjiletti,  Gramens.  Carex. 

6e  Partie.  Cruptanta.  A  fleurs  cachées  ou  invifibles. 

16e  Clafle.  Cruptantœ. 

1  Scct.  Foujères. 
X  Moufles. 

j  Alges.  Epatikes.  Lichens.  Chara.  Lemrna.  Fucus.  Conferva. 

4  Champignons.  Mucor.  Biffas. 

f  Litcfires.  Eponjes.  Madrépores.  Coralline  »  &c. 

De  ces  16  Clafles , ,  il  y  en  a  à  peine  1  de  naturele  f 
favoir  la  4*.  Elles  font  divifées  relativement  à  la  nuditc 
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ides  graines ,  au  fruit ,  au  nombre  des  étamines  ,  des  cali- 
ces ,  des  pétales ,  des  fleurs  ,  des  divifions  du  calice  ,  à 
la  proportion  des  étamines ,  à  la  fxtuation  des  fleurs ,  à  la 
préience  ou  abfence  de  la  corole ,  &  à  leur  figure  totale  , 
en  48  Ordres ,  dont  9 ,  ou  \  &  moins  ,  font  natureles. 

Ces  Ordres  font  encore  divifés  &  fous-divifés  relative- 
ment au  nombre  des  envelopes ,  des  graines  ,  des  lojes , 
du  fruit ,  des  ftiles  aJUla ,  Jlilodcx  ,  monoftilce,  amfiboloftïlct  , 

à  la  figure  des  graines  ,  de  la  corole ,  du  fruit , 

à  la  fituation  du  calice ,  céUicipetal* ,  thalamopetalx  ,] 

à  la  fubftance  du  fruit  , 

à  la  difpofition  des  fleurs  , 

à  la  préfence  ou  abfence  des  étamines  ,  Jlemonodeœ  ; 
tftemones ,  en  250  Serions,  dont  50  ou  j  font  natureles. 

Cete  Métode  n'eft  ni  praticable  ni  facile  à  entendre  , 
comme  on  en  peut  jujer  par  la  façon  dont  M.  Linnaeus 
Ta  rendue  dans  fon  Filojofia  Botanica ,  où  illurdone  10 
Gaffes. 

hEifter  ,  dans  FOuvraje  intitulé  ,  Syjlema  Plantarum  gène-  174»/ 
raie  ex  fruttificatione  ,  8°.  hElmfiadd  ,  divife  les  Plantes  WEiftcr. 
en  3  ç  Claffes ,  en  les  confidérant  relativement , 

I#à  leur  grandeur  come  Erbes  ou  Aibtcs, 
x  au  nombre  de  leurs  cotylédons  , 
$  à  leur  fru&ifkadon  ceinc  inconuc  , 

4  à  la  fubftance  du  fruit  , 
y   au  nombre  des  graines  , 

€  A  la  figure  ou  abfence  de  la  corole  , 

7  à  la  difpofition  des  feuilles  8c  des  fleuri  , 

5  à  leur  port  ou  cnferable. 

iere  Partie.  Les  Erbes. 

Claflw. 

1  Monocotaledones  vafculiferx.  A  capfulcs. 


1  baccïferct. 

3  Polucotidedones   gumnomonofpcrmtt.  A  une  graine  nue. 

4  gumnodifperm*  Jlellattt.  A  feuilles  verticilléw, 
f  umbcllatJt. 

€  gumnotrifpermx. 

7  gumnotetrafpcrma.  corolla  regulari. 

5  labiata. 

5  polupetala. 

10  gumnovolufpermx. 

1  f.  Monojperm*.  fiofculofa. 
1  %  radiatx. 
1 J  fcmiflolculof*. 
14  capitatx. 

if  migiofperm*.  A  capfules. 

1 6  leguminofe. 

«7  iaccifera. 
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ClalTcs.  . 

18  Polucotuledones  pomifcrce. 

1 9  cucumcraccat. 
zo  ap et  al et. 

XI  Monocotuledones  apctalx.  Graminées. 
xx  FruHu  ocçuleo,  filices. 
xj  mufti. 

a  4  alg*> 
xç  fungi. 

x6  litofuta. 

ae  Partie.  Les  Arbres; 

xf  Monocotuledones  palmatct.  Palmiers. 

18  Polucotuledones  bacciferee. 

x$  ï  pomifera. 

30  vafculifcrx,  A  capfulc* 
l  I  apctalx. 

31  iulifer*.  A  chaton. 

33  fi  aminé  et  conifer** 

34  «on  coniferx, 
Frvclu  oeeulto. 

De  ces  35  Gaffes  ,  il  i  en  a  10  ;  ou  prefque  7  ,  dé 
natureles  ,  favoir  les  4  ,  5  ,  7,8,  11  ,  12 ,  13 ,  16, 
19  ,  35.  Elles  font  divifées  relativement  au  fexe  des  fleurs  , 
à  leur  difpofition  &  celle  des  feuilles  ,  au  nombre  des 
pétales  &  des  graines  ,  en  93  Ordres  ou  Se&ions ,  dont 
ai  ou  prefque  |  font  naturels. 

Cete  Métode  paroît  avoir  été  tirée  de  celle  de  Rai. 
Elle  n'eft  pas  des  plus  dificiles  ;  on  auroit  pu  y  fondre 
les  Arbres  avec  les  Erbes. 

Elle  a  été  fuivie  en  1759  ,  par  M.  Fabricius  dans  fon 
Enumeratio  Metodlca  Horti  Medici  ,  hElmjladienJîs  , 
hElmftadii. 

1749'       M.  Gleditfch  a  doné  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  Roiale 
4Icditfch.   des  feiences  de  Berlin  ,  40  ,  pag.  109  &  fuiv.  le  plan  d'un 
Syftême  ou  il  partaje  en  7  Claffes  les  1066  genres  de 
Plantes  qu'il  cite,  en  les  confidérant  relativement, 
1 0  à  la  préfence  ou  occultation  des  fleurs  , 
x  à  la  fituation  des  étatnines, 
3   à  la  dificulté  de  fixer  6c  clafler  certains  genres. 

ClalTes. 

fleurs  aparentes ,  étatnines  atachées  au  réceptacle  ,  1  Thalamofiememes. 

à  la  corole  ,    x  Petaloftemoneu, 
au  calice  *       3  Calycofiemotut, 
au  ftii  du  pift il .  4  Stylofiemones. 
Fleurs  cachées  ,  5  Flores  latentes. 

Heurs  invifibles  par.  leur  petiteiîe,  €  Flores  invifibilcs. 

Genres  de  Plantes  dificiles  à  claiTer ,  7  Anomal*, 

De  ces  7  Claffes ,  pas  une  n'eft  naturele.  Elles  font  divi- 
fées &  fouj-divifée*  4  fois  dé  fuite, 
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.  » 

La  i9n  divifion  porte  fur  la  réunion  ou  liberté  des 
étamines  ,  &  fur  la  figure  ou  l'enferrtble  de  la  Plante ,  & 
forme  14  Ordres ,  dont  1  feul  eft  naturel. 

La  2e  divifion  confidere  l'abfence  ou  la  préfence  de  la 
corole  ,  le  nombre  des  fleurs ,  leur  régularité  -,  &  formé 
20  Sections  ,  dont  il  n'y  en  a  que  i  de  naturele. 

La  y  divifion  porte  fur  la  fituation  '  de  la  fleur  de flus  ou 
deilbus  le  fruit,  &  forme  3  infections „dont  3  font  natiirelçs. 

La  4e  divifion  forme  du  tout  2,0  £  Serions  fort  cour- 
tes  ,  dont  49  ou  ^  ,  font  naturel  es.. 

Il  n'y  a  guère  de  fyftême  plus  Ample  &  plus  aifé  dans 
l'ordre  des  divinoris  &  fubdivifions  des  Clafles ,  &  il  y 
en  a  peu  de  plus  difkile  pour  étudier  la  Botanike. 

M.  de  Bergen ,  dans  fon  Flora  Franco furtana  ,  8°.  Fran*»  I7f«. 
cofurti ,  a  fuivi  la  Métodç  de  Tournefort ,  mais  en  fon-    it  Bergen.' 
dant  les  Arbres  dans  les  Erbes  +  &  en  chanjant  fes  8  der- 
nières Claûes.  Nous  ne  répéterons  point  ici  les  14  pre-; 
mières  qu'il  a  confervées. 

Clafles.  ,  Arbores. 

if  ApetaUt  ftamint*.  Arbores. 

26  iuUfcra.  (  C'eft  la  15.  Amcntaux.  Tour.) 

17  conifer*.  '    ,  * 

18  Graminex.  • 

Erbx.  "  j 

,  .  i$  Epiphyllofpcrm*.  (  Ceft  la  i*.  Flore  carêmes.  Tour.) 
1©  (Mufci. 

11  jAlg*.  (  C'cft  la  17.  Flore  frucluque  carentes.  Tour.  ) 
ai  \FungL 

De  ces  22  Clafles,  il  y  en  a  6 ,  c.  à  d.  J  &  plus  ,* 
de  natureles.  Elles  font  divifées  relativement  au  nombre 
des  pétales  ,  à  la  fleure  de  la  corole  ,  au  fexe  ,  à  la  fitua- 
tion  &  difpofition  des  fleurs  &  du  fruit , .  au  nombre  des 
Staminés,  des  lojes  &  des  graines  t  &  à  la  fubftance  du 
fruit,  en  124  Ordres  ou  Sections  ,  dont  33  ,  x.  à  d.  ±  & 
plus  font  naturèles.  ' 

Quoique  cet  Ouvraje  ne  foit  que  la  réimpreflion  du  Vade 
mecum  Botanicum  S.  O devis  Botanicus  de  Johren  ,  fur  lès 
Plantes  des  environs  de  Francfort ,  il  y  a  des  additions  , 
&  il  mérite  d'être  *u ,  à  caufe  des  caractères  que  M.  Ber- 
gen a  mis'  à  la  tête  de  chake  Clafle.  «  i 

M.  Duhamel,  dans  un  Ouvraje  intitulé  :  Traité  des     171 1* 
Arbres  6»  Arbufles  qui  fe  cultivent  en  France  en  pleine  terre  ,  Duhamel. 
4  vol.  i/2-40,  Paris  ,  divife  les  1000  efpèces  ou  les  190 
genres  de  Plantes  dont  il  parle ,  en  3  Clafles,  en  les  con- 
Cdérant  relativement, 
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'  f*à  leur  fcxr  , 

t  au  nombre  de  leurs  .pécalet. 

lw  Gaffe,  -df  maies  dîfiinScs  des  femelles  ; 

&.  quelquefois  mêlées  avec  des  ermafrodhes. 
f«  Se&on.  4  fl**r*         **  femelles  fur  des  fiés  diférens* 

A  t  cuminct.  Saute: 
A  u  O/arâ. 
A  4  Ippofa*.  Gui.  Gale. 

A  c  Piftachier.  Centré 

A  «  Àfper je.  Srailax.  GltMtJi*.  Fagtra. 

'  A  I  Peuplier. 
A  io  CorUria, 
A  ta  &  plu*.  Genévrier  If.  Efcdra. 

*•  Se&ioiu  y#  fleurs  mâUs  6r  femelles  fur  le  mime  pic. 
A  4  étamines.  Bouleau.  Mûrier.  Buis. 

A  ix  &  plus.  Noter.  Chêne.  Cbaténier.  Coudrier.  Charme.  Platane, 
Liquidambar. 

A  écamines  réunies.  Pin.  Sapin.  Mélèfe.  Ciprès .  Tu*, 
y  Se&km.  A  fleurs  mâles  &  femelles  avec  des  ermafroditm 

fur  le  mime  pic. 
Aroche.  Alaterne.  Mtcacoulier.  Erable.  Frêne.  Empttro*. 

Ie  Gaffe.  A fleurs  ermafrodites  monopétales. 

!«•  ScÉrjoii.  A  fleurs  régulieree. 
A  t  écamine*.  Lila.  Jafmin.  Troène.  Olivier.  FuWre*.  Chionanu. 
A  4  étaui.  8c  i  Piftil.  Callicarpa.  Eleagnus, 
4  Piftil.  hOux. 

A  r  écam.  4c  l  Piftil.  X»do/leon.  Sumforiearpùs.  TfutfuJL  Sidtro- 

xulon.  Nirïon.  Pervanche.  Solanoa.  Lu- 

kion. 

4  $  écam.  &  x  piftil.  Periploca.  Orme. 

}  ftigaoaces.  Viburnum.  Sambucut. 
A  6  érara.  8c  j  ftigtrutcs.  Iuca. 

A  8  étam.  y  t  piftil.  Tumetaia.  SanamunU.  DûJU.  Vaceimlum, 

Bruière.  Diofpuros. 
A  io  écam.  &  x  Pift.  Rododendrot.  Arboufier.  Gaultier*.  ArUùf* 

ta/ulos. 
A  plut  de  lo  écam.  Stirax. 

2«  Se&ion.  A  fleurs  irrépuureu 
A  a  étamines.  Romarin.  Sauje. 

A  4  écam.  9c  4  graines  nues.  Ttukrion.  Tira.  Lavande.  Sceau.  Fto* 

mis.  Ifope. 
Se  une  capfule.  Bignonia,  Vieex, 
A  r  écam.  8c  «ne  baie.  Chèvrefeuille.  Chafnxcerafus.  Dletvile. 
$•  Se&ioa.  A  fleurs  régulières  ou  ir  régulier  es  raffemblées  e* 

site. 

à  4  étamines.  Glebu  taire.  Ce  fa!  an  ce. 
*  femelle*  a  ç  éumioes.  Abfince.  Arraoifc.  Msrfa 

à  ,  écamine*.  Santoline. 
4  ta  éumines  8c  plus.  Acacia, 
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Mil»  &  fistnçltf  dans  une  envdope.  Figificr.  . 

3e  Claffè.  A  fiturs  trmafiodius  polypitalcs. 

Ie»  Seclion.-4  fleun  régulières. 
A  j  écaaùacs  &  f  piftil.  Chamelai*.- 

%  iUlrt.  Rofeau. 
A  4  étars>  &  i  piftil.  Cornoulier.  Fufen.  Seltueeia. 

s.  Trilàpus. 
A  c  ««*».       *  piftil.  Nerprun.  Boufdeae.  Ceanotus.  CeU/tfiUi 

Dicùnmngia.  Lièrc.  Vigne.  Greftlicr. 
%  Ailes»  B upUuron.  Jujubier.  Chenopodion. 
j  Ail  ci.  Paliunu.  Connus.  Rus.  Vtrhix.  Stafidtêl 
Tamaris.  Granadile» 

f  pîftils.  Aratia. 

A  *  éiam.  8c  ic  piftil.  Vineticr. 

y  Mcnïfpermon. 
A  7  êtam.  8c  i  piftil.  Ippocajianon. 
A  S  écaro.  fie  i  piftil.  Rue. 

A  9  éram.  8c  i  piftil.  Laurier. 

A  io  écao.  ôt  i  piftil.  Dulia.  fuma.  Molle.  Azedarac; 

a  piftil.  Ud  rangea. 
A  ix  étara.  ôc  plut  fur  le  calice  .  &  i  piftil.  Mine.  Grenadier.  Prit* 

nier.  Cerisier.  Amandier. 
8c  l  i  f  ftiles.  Néflier.  Alifier.  Sor- 
bier. Poirier.  Spirta. 
Suringa. 

8c  plus  de  f  pift ils.  Roiîer.  Ronce. 

Pocentile.  Bafteria. 
â  la  baft  du  piftil,  fc  f  Piftil.  StewartiaJïrewia.  Til- 
leul. Câprier.  Cifte. 
6c  plusieurs  piftils.  Magnolia.  Tuli* 
pifera.  Anonû. 
Clématite. 

ravalât  en  une  colont.  Kctmla. 

plusieurs  corps  fie  %  ftiles.  Androfalmon.  ' 
*     •        |  à  f  ftiles.  Uperikon. 

Afcyron. 

%•  Section,  J  fleurs  ir  régulière  s. 

SUUwrtrm\  AnagurU.  Amorfa.  Genêt.  Spartium.  Cirife.  Ajon. 
Barbajovu.  Robinia.  Aretebeuf.  Bagnodter.  Tr  agaçant  a.  Emetus. 

De  ces- 3  clafTer,  pas  une  neft  rtaturefe*;  elles  font 
divifëes  relativement  au  fèxe  des  fleurs ,  a  leur  régularité 
ou  irrégularité ,  &  à  leur  disposition  ,  en  8  Serions,  dont 
aucune  n'eft  naturele  ;  &  ces  Sections  font  fubdivifées  en 
54  autres  Sefèons ,  dont  io  ,  ou  f  &  moins  ,  font  natu- 
reles. 

Cete  Métode  eft ,  corne  Ton  voit ,  une  combinaifon  de 
celle  de  M.  Linnœus  avec  celle  de  Tournefort. 

M.  Duhamel  a  doné  ,  dans  le  même  Ouvraje  ,  une 
7-t  Métode  r  ofc  il  pactaje  les  iqqq  efpèces  ou  iqq  gen- 

e  ij 


ijrvÎH  PREFACE 
res  d'Arbres  ou  Arbriffeaux  dont  il  parle  ,  en  7  Famil- 
les ,  en  les  cpnfidérant  relativement , 

t*  A  lé  fubltuncc  &  figure  du  fruit  , 

1  à  la  fubfuucc,  r!bu«c  &  nudité  des  graines. 

lw  Famille.  A  fruits  fecs  écailleux  ,  à  cap  fuies  ou  à  alvéoles  î 
ou  à  graines  nues  rajjemblécs  en  maffe? 

1  .Scôion.  Ecailleux  en  cônes.  Pin.  Sapin.  Mélèfc.  Tua,  Cipcès.  Aune* 

Bouleau. 

z  A  capfnles  ratTemblées  eu  cône.  Magnolia, 

')  A  alvéoles  contenant,  les  graines.  Liquidamhar. 

4  A  femences  nues  corne  des  écailles  railcmblées  en  cône. 

Tulipifera, 

f  A  femences  ratTemblées  en  tête.  Platane.  Céfalante. 

ae  Famille.  A  fruits  plus  ou  moins  charnus  contenant 

des  pépins, 

1  Se&.  A  pépins  envelopés  de  beaucoup  de  chair,  Poirier. 

a  brou.  Chaténier.  Ma- 

>  ron-d'Inde. 
|  enchaiTcs  dans  le  brou.  Chêne. 

4  renfermés  en  grand  nombre  dans  une  ou  plufieurs 

cavités.  Granadile.  Grenadier,  figuier. 

3e  Famille.  A  fruits  en  noiau. 
1  Sct>.  Noyau  à  1  loje  dans  un  fruit  charnu.  Prunier.  Cerifier. 

Pêcher. 

a  a  lojes  dans  un  fruit  charnu.  Olivier.  Eleagnus. 

Jujubier.  Cornoulier.  Micacoulier.  Laurier. 
}  Noyau  recouvert  d'un  br«u.  Noicr.  Amandier. 

4     •  enchairé  dans  un  brou.  Coudrier. 

1 

4e  Famille.  A  fruits  en  baie. 
1  Sc&.  Baie  fuculcme  â  1  graine.  Gui.  Ippofae.  Vk>rne.  Sideroxu* 

Ion.  Chionante.  Fullirea.  Garou.  Fuftct. 
Oxuacanta.  Menifpermon. 
.a  it  noiarf  enchaiTc  dans  la  chair.  If. 

.3  à  f  lojes.  Azedarac. 

4  Paie  fcebe  ou  peu  charnue*,  i  1  femence.  Sumac.  Molle, 

Toxicodendron.  Piftachicr.  Gale.  D'irca,  Pajferina. 

5  Baie  charnue  ou  feche ,  à  a  graines.  Afper je.  Smilax.  Chè- 

vrefeuille. Xulofieon,  Iftca,  Stirax,  Jafnxin.  Bourgène. 
Vinetier.  Efedra, 
*         Baie*  charnue  ou  feche  à  )  femences.  Rufcus,  Ramnus,  Ala- 

terne.  Suro.  Genévrier. 
7  à  4  femences.  hÔux.  Troène.  Calli- 

carpa.  Vittx, 

I  à  j  femences.  Arftaflafulos.  Aralla* 

Liêre.  Vigne.  Néflier. 
9  z  plus  de  f  femences.  Airele.  Arbou- 

fier.   Dio^puros.   Mi  ru-  ButneriJ. 
Solanon.  Lukion.  Belladone,  Crofc- 
:  .    lier.  Roûec.  Câprier, 
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J*  Famille.  ^  fruits  en  capfulesl 

t  Seû.  I  capfule  à  i  loje  6c  i  femence.  Charme. 
X  membraneufe  à  i  loje  Se  i  femence.  Orme. 

lucc'ta,  Renouée.  Aroche. 

3  à  i  loje  &  pluficurs  femences.  Diconangia. 

4  *  x  capfules  réunies  ,  chacune  a  i  loje  ôc  i  femence.  Fagara* 

Erable» 

*  j  6c  plufîeurs  femences» 

Tamaris.  Saule.  Peuplier. 
*  capfules  i  i  lojes ,  &  i  femences.  Lilac.  Trilopus, 
7  i  capfule  à.  j  lojes  ,  6c  j  graines.  Paliurus.  Chamelxa. 

5  6  Buis. 

5  6c  plus  de     graines*  Junia.  Iuca.  Ce* 

laflrus.  Tttimale.  Uperikon,  Andro* 
faimon. 

10  4  à  f  lojes  ,  i  4  à  ;  graines.  Fufen.  6Ve- 

vi<f. 

11  4  lojes  ,  &  plus  de  y  graines.  Diervilla* 

Bruière.  Suringa.  Rue. 
ix  f  lojes,  6c  i.  graine  ,  les  4  autres  avortant* 

TiUcul. 

13  •  6c  f  graines.  Stewartia. 

24  6c  plus  de  f  graines.  Tfutfufi. 

iodendros.  Gaultier  a.  Spirta.Kct* 
mi  a.  Askuron.        .  ' 

if  à  plut  de  <  lojes  8c  plus  de  f  graines.  Cifte*.  > 

6e  Famille.  >4  /ra/Yf  en  filikes. 

1  Sec*.  A  1  loje,  6c  r  ftmence.  Amorfa.  Lugos.  Barbajovit. 

2  )  ou  4  graines.  Ulex.  ïragacanta, 

3  Sans  cloifon  ,  comprimée  entre  chake  femence.  Coronile* 

EmcruSm 

4  6c  fans  pulpe,  l'ervanche.  Sxliquafirum.  Ana- 

guris.  Genijia,  Spartium.  Çyeifus.  Robinia* 
Anonis. 

y  Sans  cloifon  ,  &  pulptufes.  Acacia.  Çcratia.  Bonduc. 

€  Avec  1  cloifon  longitudinale  qui  forme  i  loges.  Bradua. 

Bignonia* 

7         Fruits  en  filikes ,  mais  qui  n'en  ont  pas  le  caractère.  Nerion* 
Periploca.  Stafulea.  Anona.  Colutea. 

7e  Famille.  A  femences  nues, 
1  Seâ.  Sans  envelope.  Clématite.  Bupleuron. 
a         i  graine  dans  un  calice.  Chcnopodion. 

3  4  Teukrion.  Romarin.  Scéca*.  Lavan- 

de. Sauje.  Flomis.  IflTope.  Tin. 

4  f  Redon. 

f  Plus  de  f  graines  dans  chake  calice.  Sanroline.  AMtrite.  Au- 

*    rone.  Marte.  Ariftotela.  Globulaire  Pentafultoidts. 

*  • 

*  Cefl  une  capfule  a  une  loje.  ■  * 

**  Ce  fi  une  capfule  à  1  lojes ,  contenant  chacune  1  graine  i  aLfi 
ce  ce  Seftion  ne  difeie  pas  de  la  4*. 


>tuj 
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De  ces  7  Familles  ,  aucune  n'eft  iraturéle.  Elles  font 
fées  en  49  Sections ,  dont  2  font  natureles. 

M.  Duhamel  avertit  «<ju*il  ne  préfente  pas  ces  Tables 
tf  comme  une  M  et  ode  exacle  .,  le  nombre  des  iemence* 
»  étant  fujet  à  trop  de  variations  5  mais  comme  des  notes  9 
»  des  indications  qui ,  dans  certains  cas ,  pouroient  être  uti- 
»  les  à  ceux  qui  fe  trouveroient  embarafTes  dans  l'ufaje  -de 
»  fa  Met  ode  ;  &  que  c'efl  pou/  cete  raifon  qu'il  s'eft 
»  contenté  de  préfenter  les  fruits  par  Familles. 

Ceft  dans  des  vues  femhlables  que  le  même  Auteur  2 
doné  ,  dans  le  même  Ouvraje  une  y  Métode  fur  les  feuil- 
les, afin,  dit-il de  fupléer  au  défaut  des  2  Métodes  ou 
des  Tables  précédentes ,  oui  devienërit  inutiles  dans  le  tems 
ou  les  Arbres  n'ont  ni  rieurs  ni  fruits.  Cete  Métode  ert 
d'autant  plus  néceflaire,  que  nombre  de  Plantes  confervent 
leurs  feuilles  toute  l'année  ;que  les  autres  les  montrent  bien 
avant  les  fleurs  &  ks  fruits ,  &  les  confervent  fouvent  bien 
longtems  après  leur  chute  :  &  quoiqu'il  ne  ne  la  regarde 
tapas  comme  bien  exafte ,  elle  eft  néanmoins  d'un  grand  fe- 
cours  pour  aider  à  diltinguer  certains  Arbres  les  uns  des 
des  autres.  Il  divife  les  190  Genres  d'Arbres  de  fon  Traité 
en  4  Gaffes ,  en  les  conhdérant  «lativement , 

i°  à  la  figure  det  feuille?  , 

x  à  leur  durée.  Cete  couûdémioo  donc  lieu  aux  t  colonel  qu'oit 
rcmaïke  dans  chake  &Ê0k ,  doot  La  i«  cil  pour  les  feuilles 
toujours  veitcs  ou  toujours  tuhfilUtKCf  ,  6c  la  &c  pour  celles 
qui  tombent  tous  les  ans. 

I«*  ClâlTe.  A  feuilles  fimpUs  &  entières. 


Feuilles  toujours  vertes* 

I  SeÔion.  Très- étoiles. 

s  •longues.  Pin.  Sapin.  Mélefc  Orien- 
tal. If.  Romarin.  Stéeas.  Lavande 
Cîftc  à  feu  il  le*  de  Romarin. 
&   Courtes  ,  pikantes  ou  non.  Corroda, 

Genièvre.  Bruiere.  Cèdre, 
|  Très-peu  aparantes.  Ciprci.  Tua.  Sa- 
bine. Cèdre.  Tamaris.  Saotolioe. 
a  Seû.  Ovales  fou  longuet» 

j°  Opofécs  non  dentées.  K  abrita.  Rodo- 
dendros.  Ne  r  ion.  Pcrvinca  anruf- 

tif.  Gui.  Olivier  Troène,  Fu%e# 
anguAif. 

%  Alternes  non  denrées.  Ofurîs.  Tume» 
•       Joiafemp.  vir,  AnfiouU.  Chajtc- 


I 
4 


Opofecs  dentées.  Tfutfufi, 
Alternes  Reniées. 


Feuilles  cadukesl 
Melèfc  Occid. 


Eleagnus.  Ippofae.  LukUn. 

.  • 

Amandier.  Pécher.  Micacou- 
liet.  Saule.  SfireaftlUifti. 
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Feuilles  toujours  vertes*    t        Feuilles  cadukts. 
|  Seâiou.  Ovales  alTc*.  lac  jes^  ! 

Opofees  non  denrées  Capw-]  Grenadier.  Ccfaîan ce.  Cornouliejv 
folium  femp.  pi*.  Ttnuu  Periclumenon.  Sumforicarpos.  Xu* 
Full.reaUvis.Pcrrincala-  lo/Uon.  Chametcérafut.  Viburnum* 


tif.  Buis.    Cifte.  Flomis. 
Ttucrion  Bat.  Tym. 
%  Alternes  non  dentées.  Mme. 
Airele.  Arctoftafulos.  Bcn- 


Xii-e  Itgmjèrifol.  Butneria. 

Srirax.  Diofpuros.  Dirca,  Side- 
roxulon.  Belladona.  Dulcamara* 


join.  Laurocerafmê.Bupleu-  Frangula.  Chenopodion.  A  non  a.  Co~ 


*  ron.  Magnolia.  Tinmale. 

»  Opoftjp  dentées.  Fullirta. 
Chamaidrus. 

4  Alternes  dentées.  Liège.  ïeufe. 
Diconangia.  hOujc.  Cajftnt 
aquifol.  Alarerne.  Gualtie- 
ra.  Arbousier.  Grewta JLau- 
lier.  Gale. 


4  Seft.  Arondies  r  corne  en  cœur 
à  la  baf  •. 
I9  Opofcw  non  dentées.  Mkuron. 


lonafier.  Câprier.  Spirea  uptriclfoU 
Dur  villa.  Suringa,  €allicarpa% 
Ramnut.  Euonumos—Udrangea. 

Junia.  Paliurus.  Ceanotut.  Juju- 
bier. Prunier.  Ceriuer.  Otrne,  ÏW- 
lopus.  Poirier.  Pemier.  Coignicr» 
Cratagus  arbtétif.  Spirea  fol.  cren» 
Mefpdus  laurifo.  Aune.  Coudrier* 
Cbaiénier.  Etre,  Charme.  Tacama- 
ca.  Vinccicr. 


a 

)  Alternes 


Lilac.  Periphca.  Coriaric.  Upt* 
rïkon.  Androfaimon. 
dentées.  Ru feus  -     Gainier.  Mcnifpermon*  * 

Celaftru$.  Abiicotier.  Peuplier,' 
Tilleul» 

%•  Oafle.  A  feuilles  fimples  &  découpées  affit^  profondément 

i  Scd.  Opofees  non  dentées. 

4      Acer  crttïcû. 
%  AU e mes  non  denrées. 

Licre.  Atocbc.  SaiTafrai. 
Graoadile. 
)  Opofees  dentées» 


Baccharîs.  Al  î  for.  Chcne.  Tlau- 
ne»  Liquidambar.  Figuier* 


Opulus.  Acer. 

Grofélier.  Néflier.  Spirea  opuïïf- 
Vigne.  Ketmia. 

5*  Clarté.  A  feuilles  eompofies ,  ernpanées  ou  conjurées. 


i  Scâ.  Opofees  non 

%         Alternes  non  dentées. 

Ce  r  ml  a.    Tr  agaçant  a, 
Lenriske. 
«  Opofécs  dentées. 


Alternes  denrées* 


Ulac  latin..  Jafmin, 

Terebinte.  Toxicodeadron.  Brai» 
le  a.  Robinia.  Bondac. 

Bignonia.  Stafulea.  Acertrifida, 
Prcne. 

•  • 

ï**:r.  Suro.  T  agora.  Sumac. 
Azedarac.  Roiîcr.  Fiamboiûcr»! 
bicr. 

e  iv 


I 


Ixxîj   *  R  ML  F  A  C  E; 

4*  Clafle.  A  feuilles  composées  ,  palmées  ou  en  e'ventaiL 

Feuilles  toujours  vertes.  Feuilles  cadukes, 

1  ScÛion.  Opofécs  non  dentée*;  Vitex, 
x  Alternes  non  dentées. 


Opofécs  d'entées. 

»  * 

Alternes  dentées. 


Laciniée*   a(Tez  irrégu- 
lières. 


Toxicodendron  glab.  Bclluceia, 
Bignonia  capreol.Anaguris.  Kuii' 
fos.  Spartion. 

Agnus  negundo.  Toxicodendron 
pubsfe.  Stafulea  j  ft^a. 

Ronce.  AnonisJppocaJlanon.Pm' 
sia. 


Sambueus  lacln.  Abfîrjte.Aurone. 
Ulex.  Rue.  Pchtafulloides.  Vuis 

I  petrofelinîf.  . 

De  ces  4  Claffes ,  pas  une  n'eft  naturele.  Elles  font  divi* 
fées  relativement  à*  la  figure  des  feuilles ,  à  leur  fituation , 
leurs  dentelures  &  découpures ,  en  17  Sections,  dont  1  feule 
efc  naturele.  La  icre  Clafle  a  encore  fes  Séchons  fubdivi- 
fées  relativement  aux  mêmes  confiderations. 

On  pouroit  rendre  cete  Métode  plus  exa&e ,  en  fondant 
les  Claffes  fur  la  difpofition  &  .fituation  des  feuilles  ^  & 
les  Sections  fur  leur  figure ,  flipuîes ,  &c. 
17*1.         M.  Allioni  adoné,  dans  fon  Synopfis   Metodica  horà 
Allioni.     Taurinenfes,  4°.  Taurini  ,  une  JVlétode  où  il  divife^  les 
Plantes  en  1 3  Claffes ,  en  les  confidérant  relativement** 

jo  à  !a  perfcâion  ou  impeifeâion  des  fleurs, 
i  à  la  préfence  ou  abfence  de  la  corole  > 
$  au  nombre  As  pétales  de  la  corole  , 
'      4  à  la  difpolîtion  des  fleurs  , 
1   5   à  la  figure  de  la  corole  &  de  la  Plante. 
c  â  Tenvclopc  ou  nudité  des  graines.  * 

Claffes.  • 


j  Monopetal*  fimplices. 
x  Se&ion.  Monofttmones. 
X  D'ifitmones. 
j  Thflcmoncs. 

4  Tctraftemones. 

5  Pentqflemones. 
€  Exaftcmones. 
7  Ociofiemones. 

S  Enneaficmoneu 
5  Dtcaftemont**. 

30  f  olujïemoneu 
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Clafles.  • 

x  Monopetala  comporta.  » 

i  Scâion.  Antcris  folutis. 

*  coalitis. 
î  Dipetala. 
4  Tripetal*. 
î  TetrapctaU. 

i~Seû.  Tetraftemones. 

x  Exaftcmones*  • 

3  O Ho/le  moues. 

4  Polufiemones. 

C.  4  &  1  Petalet  ,  P  apilionaceéli 
l  Sec*.  Tetrapetalet. 
X  Pentapetal*. 

7  Pentapetal*  gumnodifperm*. 

i  Scû.  l  fe  minibus  placent*  j  un  cil  s. 
x  placenta  earentlbuù 

8  Pentapetal*  angiofpernue. 

i  ScGt.  Monadplf*.  » 
i  Filamentis  bafi  coalitis. 

•   3  Seaminibus  liberis. 

$  ExapetaLz. 

i  Sert.  Dianteret. 
x  Trianter*. 

3  Exaflemones.  /# 

4  Enneajiemones. 

10  Polupetaict. 

11  Apetalet  non  gr aminée. 

i  Scct.  Monadelf*. 
■   x  Staminibus  liberis. 

IX  Apetalet  gr aminé*, 
i  ScCt.  D'iftemones. 
x  Trijtemones. 
*     3  Exa/îemones. 
t§  Flore  imperfecio. 

Foujères.  Prêle,  &c. 

De  ces  13  claffes ,  il  n'y  en  a  pas  une  de  naturele.  EHet 
font.divifées,  eu  égard  au  nombre  des  étamines  &  des  pé- 
tales ,  à  la  réunion  ou  liberté  des  étamines ,  au  placenta  des 
des  graines,  en  32  fe&ions,  dont  1  feule eft  naturele.  Cette 
Métode  ne  difère  prefque  de  celle  de  Rivin,  quant  aux 
daties ,  qu'en  ce  qu'elle  ne  confidère  pas  la  régularité  & 
l'irrégularité  de  la  corole  %  &  les  fe&ons  font  tirées  du  Cy{- 
tême  fexuel  de  M.  Linnaeus. 

On  peut  encore  ranjer  parmi  les  Métodes  univerfeles  &   Métode  fat, 
générales ,  celles  qui  ont  été  faites  (ùr  la  confidération  des  ver-  1e* 
tus  médicinales  des  Plantes.  Pour  mettre  ce  fujet  dans  tout 
fon  jour ,  explikons  ce  qu'on  entend  par  leurs  vertus  ou 
aâion,  leur*  qualités  ou  principes ,  Çc  leurs  ufajes, 
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Les  Plantes  pnt  d'abord  été  mifes  en  ufaje  pour  la  nourrf- 
ture  ,  enfuite  pour  les  arts,  enfin  pour  la  guerifon  des  mala- 
dies,  qui  eft  1  objet  de  la  médecine  ^  Je  ieul  dont  il  (bit  ici 
<jueftion. 

Quant  à  leurs  vertus ,  on  a  remarké  qu'en  général  chake 
faifon  produit  celles  qui  font  le  plus  convenables  aux  mala- 
dies particulières  à  ces  laifons  :  ainfi  le  printems  produit  des 
Erbes  anti-fcorbutiques  ;  Tété  des  fruits  acides,  anti-flogifti- 
kes,  c.  à  d.  opofés  aux  maladies  aiguës  &  inflamatoires  \ 
l'automne  fournit  des  Erbes  aromatikes  capables  d'entrete- 
nir ,  pendant  l'iver ,  une  chaleur  fumante  dans  notre  corps  , 
&  d'en  écarter  les  efets  du  grand  froid.  Ces  vertus  diveriès 
des  Plantes  dépendent  de  la  drference  de  leur  adion.  Les 
unes  fe  portent  fur  certaines  parties ,  fans  avoir  aucune  ac- 
tion fur  les  autres.  U  y  en  a  qui  a  giflent  fur  les  os  ;  d'ail* 
très  fur  les  nerfs  ;  d'autres  fur  lès  mufcles  &  les  chairs  ; 
d'autres  fur  le  fang  ;  d'autres  fur  la  limfe,  &c.  U  y  a  même 
plus ,  c'efl  que  certaines  Plantes  n'aeuTent  que  fur  certaines 
de  ces  parties,  foit  offeufes ,  foit  charnues,  (bit  nerveu- 
fes ,  &c.  C  eft  ainfi  que  les  diurctikes  agiflent  particulière- 
rement  fur  les  reins ,  en  les  iritant ,  de  forte  qu'il  fort  do 
fang  artériel  une  plus  grande  quantité  de  férofité  qui  pafle 
dans  les  vaifTeaux  fécretoires  des  rems,  à  peu-près  corne 
une  iritation  fur  les  inteftins ,  caufe  la  diarée ,  corne  l'irita- 
tion  dans  la  bouche  caufe  le  crmchemant ,  corne  l'iritation 
fur  les  ieux  caufe  les  pleurs.  Cete  vertu  iritante  des  dro- 
gues ,  ou  toute  autre  qualité  femblablë  qui  échape  au  gout , 


ves  ,  mais  encore  de  la  itructure  ce  de  la  réaction  du  vu- 
tère  paffif ,  tome  les  couleurs  dépendent  de  la  denfité  des 
particules  qui  forment  les  raions  de  la  lumière  &  de  la  den- 
lité  du  corfcs  qui  renvoie*  tes  molécules.  En  éfet  h  venin 
de  la  vipère  n'ajit  pas  fur  le  ventricule ,  &  n'a  aucun  éfet 
forfqu'on  l'avale  ;  au  lieu  que  lorfqu'on  l'apHke  fur  un  en- 
droit  de  la  peau  tant  foit  peu  écorchée ,  il  y  eaufe  une  inflam- 
mation ,  une  jauniffe  &  Kdrbpifiew  L'arfénic  dont  le  goût  eft 
très-doux  &  corne  fucré  fur  la  tangue  ,  came  de  cruel  es  dou- 
leurs ,  une  incarnation  &  la  gangrène  dans  le  ventricule  & 
tes  inteftins.  Ceft  dé  cette  manière  que  les  Dhirétikés  n'agit 
ient  que  fur  les  teint  en  les  irritant,  eh  augmentant  lés  oÇ- 
tHlations  des  fibres  qui  déterminent  les  fhsrie*  à  deftaKirt 
dans  les  uretères  Ôt  &  veffie* 
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Les  qualités  colorantes,  âcres,  amères ,  &c.  des  Plantes  dé- 
pendent de  leurs  principes  confhtutifs.  Les  unes  contiènent  de* 
principes  aqueux ,  d'autres  des  principes  huileux,  d'autres  de» 
principes  falins  ,  &c.  Toutes  les  Plantes  donent  un  felnitreux  , 
quoiqu'on  les  ait  élevé  avec  du  Tel  marin  ;  mais  la  bafe  du  Tel 
marin  y  refte  toujours  :  cela  femble  prouver  que  lefei  ma- 
rin ,  ou  du  moins  fon  acide  chanje  de  nature  en  paflant  dans 
les  Plantes  ;  mais  cornent  fe  fait  ce  chanjemant  ?  On  fait 
que  le  feu  altère  confîdérablemènt  &  chanje  même  les  prin- 
cipes des  Plantes  ,  qu'il  les  alcalife  :  ainfi  c'eit  plus  à  L'expé- 
rience &  à  l'analojie  botanike  qu'à  la  Chimie»  qu'on  doit 
la  vraie  analife  de  leurs  vertus  ot  qualités. 

Voici  -ce  qu'il  y  a  de  plus  avéré  fur  ces  qualités. 

L'amer,  le  falé,  l'acre  ÔC  l'aromatike  é chaulent  en  gé- 
néral. 

L'amer  feul  ou  joint  à  l'aromatike ,  picote. 

Le  falé  féche  en  abforbant. 

L'acre  brûle  &  corede. 

L'acide  &  l'acerbe  rafrèchiuent. 

L'acerbe  eft  aftrinjant  &  acide,  come  la  rafe  de  reiV 

L'auftère  eft  aflrinjant  &  amer,  come  le  pépin  de  rèfin. 

C'eft  d'après  ces  confidérations ,  fur-tout  de  l'a&on  des 
Plantes  qui  eil  une  fuite  de  leurs  qualités  ou  principes  conf- 
tituans,  que  l'on  a  fait  diverfes  Métodes.  Nombre  d'Au- 
teurs ,  même  célèbres  en  Médecine ,  fe  font  ocupés  de  ce 
travail  ;  ils  fe  font  bornés  d'abord  à  500  Plantes  ;  il  les  ont 
porté  enfuite  jufqu'à  1200  ,  qu'ils  ont  divifés  depuis  iC| 
mfqu'à  21  clafles  ,  dont  voici  le 

1er*  Partie.  Planus  évacuantes.  . 

!«•  QalTe.  Purgatives  &  émé-  Pnineîier 


Agaric 

JUIebore  blanc. 
Colchike. 
Aloc. 
flambe. 
Iris  de 
A  far  on. 
Tapfie. 


tikes* 
Iebîc. 
Craiioîç. 
Lifcron. 
Scamoné. 


Rapontic. 

Colcuvrée. 

Coloktnte. 


Turbir . 

Soldanele. 

Pain  de  pourceau. 

Jalap. 

Lin  fauvaje. 


Damas  noir. 
Nerprun. 
Bourjèrtc. 
Pécher. 
Caflc. 
Tamarin. 
Se  ne. 


Garou. 


Concombre  fau-  LaureoKu 
va  je,  Rofe  pale. 

Suro,  • 


Titimale. 
Pignon  d'Inde» 
Come  guee. 
Ipecacuana. 
Manne. 
Miroboian. 
Ellébore  ne-ir. 
Lariz. 

ae  Qafle.  Aviritivts  &  Dé* 

/bbftruiïivcém  1 

Cbiendanc.  Ache. 

Larme  de,  Job.  Céleri. 

Afperje.        •  Perfî. 

Périt  houx.  M  a  fer  on» 

Ogntm.  Fenouil.- 

Poiro.  PafTe-piere. 

Cbctri. 


* 


/ 


F  R 

Fréfîer. 
Filipandule. 
Arcic-bcuf. 
Pois  chiche. 
Jcnêt. 
(  Tércbinte. 
Bouleau. 
Câprier. 
Refort. 
Pavot  corn». 
Frêne. 
Té. 

A  ne o lie. 

Nièle. 

Sapin. 


\xXYf 

PiiTanlit. 
Chardon  roîan. 
Chardon  étoile, 
Articho. 
Bardane. 
Xantion. 
Garanfe. 
Grateron. 
Crémil. 
Alkckanje. 
Sàxifrajc. 
Camfrée. 
lamarii. 
Irniolc. 
Ofeille. 
Patianfc. 

3e  ClalTe.  Diaforètikes  ,  Su- 
dorifikes. 


E  F A  C  E. 

Armoife. 
Matricaire. 
Soufi. 
Valériane. 
MelifTe. 
Marube. 
£ibe  à  chat. 
Mente. 

5  e  Claffe.  Bèchikes  ou  Pc&o~ 
raies. 


Agnus  caftur; 

Botris. 

Aroche  puante» 
Rue. 

Giroflée  \i 
Camfre.- 
Sabine. 


Scordion. 
Reine  des  pré*. 
Gaiac. 
Skine. 
Ricin- 
SalTafras. 


Salfeparele. 
Zédoèrc. 
Noicr. 
Anjélike. 
Impératoèrc. 
Chardon  béni. 
Chardon  marie.*  Jenièvre. 
Salfln.    .       "  Oliban. 
Petafîte.  PerfcmouiTe. 
Scabieufef 
4e  Claffe.  Emménagogues 
Ujltrikes 


Capilaire» 
Poîitric. 
Ceterac. 
Ruta  nui  r  aria. 
Pulmonète. 
Dates. 
Sucre. 
Aunée. 
Pas  d'âne. 
Pié  de  chat. 
•  Erbe  à  <*>ton. 
Bourache. 
Bugiofc. 
Vipérine. 
Scbc/tes. 


Lière  téreftre 
RofTolis. 
Amandier. 
Jujubier. 
RégliiTe.  . . 
Pome  de 
Piftachc. 
Figue. 
Coton. 
Raifio. 
Velar. 
Navej. 
Chou  toujc 
Cokliko. 


Souchct. 
Acorus. 
Glaïeul  puant 
Safran. 
Atillolochc. 


Benjoin. 

6e  Claffe.  Errines  ou  JUrnu- 

tatoires. 
Jinjambrç.   ■  Maftic. 
Pirerre.  Euforbe. 
Etbe  à  éternuer.   Maron  d"  Inde. 
Nicotiane.  Moutarde. 
Poivre  de  Gubéc.Stafis  aigre.; 
Poivre.  Cokloutde» 
Laurier  rofe. 


Meon. 
Ga'banon. 
Afatctida. 
Sagapenon. 
Opopanax. 

2e  Partie.  Plantes  attirantes, 

7e  Clafle.  Cçrdiales  ,  Alexi-  Réfîn  de  Renard.  Antora 
terts. 


Ait 

Rocambole. 

Skille. 

Sobenante. 

Amomc. 

Cardamdtne. 

Saturion. 


Agripome. 

Oeillet. 

Galega. 

Santal. 

Anacarde» 

Citron. 

Limon. 


8*  Claffe.  Stomachikes. 
Cachou.  Tanéfie. 
Ablînte.  Eftragon. 
Aurone.  Café. 
Eupatoire  de  Me-Mentc. 
filé.  Chocoîa. 
9e  Claffe.  Cèfalikts^ 


Feuille  d'Inde.  Oranje* 
Carline.  Ftfxinete.  . 

Doronic.  Kermès. 
Spicnar.  Contraierva*. 
Dompte  venin.  Alléluia, 
yipciinc.      ^Tatafpic. . 


Muger. 
Galanga.  g 
Gui  de  chine» 
3érofle. 
Caille-lait. 
Storax. 
Bctoiac» 


Totiron.  i 
Bafîlic. 
Calamantb 
Poiiiio-urn. 
Tina. 
Serpolet. 
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San  je.'  Mouron, 
Lavande.    .  Metiuer. 
Sariece.  Tilleul. 
Ifope.  Lautfer. 
Marum.  Cancle. 
Origau.    *         Canelc  jéroflée. 
Dicianide  Crète.  Mufcadc.  - 
Dijitate.  Pivoine.  - 

Primevère,  • 

XOe  Clafle.  Epdtikcs*  Splé- 
nikes. 


Iparilce. 
Pou  j  ère. 
Scolopaodre. 
Polipode. 
Cerfeuil. 
Eupatoire  d'Avi 
cène. 

Grande  Cencau-  Serpciitèrc. 
lie. 

i  le  Clafle.  Carminatives» 


fufeute. 
pitim. 
Aigrcmoine. 
Chanvre. 
Oubton. 
Fumecere. 
Pié  de  veatt. 


Macre. 

Mirte. 

Gienadicr. 

Sanicle. 

Pcrfc  feuille. 

Pilofclc. 

Milfeuille.  . 

Palette. 

Cornouiller. 

Aiiclc.  .• 

Pirole. 

Pcrvanche. 


Gaande  Confoudc.Ortie% 


lxxvîj 

Tormantile. 
Pic  de  lion. 
Coignaflier. 
Eglantier.      .  . 
Sorbier. 
Néflier. 
Acacia.  . 
Gome  carj 
Baume. 
Sumac. 
Chêne. 
Liéje. 


Noifctier. 
Tacamaca. 
Gcranion. 
Epine  vinete. 
Ladanum. 
Talictron. 
Ci  près. 
Prêle..  . 


OfiogloiTe. 
Ofrus. 
Lière. 
Lapfane. 
Jacobée. 
Momordict. 
Viorne. 
Chcvrefeuille. 
Eliotrope. 


Anis.  Panés. 
Coriandre.  Livèche. 
Carvi.  Sefcli. 
Ammi.  Sifon. 
A  net.  Camomile. 
Carote.  Mélilot. 

12e  Clafle.  Oftalmikcs. 
Bluet.     v  Eufrèfe. 
Dipfacus,  Trèfle. 
Sruiere.  Chelidoine. 
Orvale.    *  Sarcocole. 
Vervène.  Pié  de  lion. 

iy  Clafle.  Fcbrifujcs. 
Xinkina.     .  Lufimachia. 
Gentiane.  Benoîte. 
Petite  Centaurée.  Argentine. 
Germandrée.  Bourfete. 

4 

14e  Clafle.  Antifcorbutikes.  Meliire. 
Curcuma.  Gome  lake.  Vcronike. 

Coftus  indicus.  Capufîne. 
Perle.  Coclearia. 
Trèfle  d'eau.  CrclTon. 
Becabunga.  Rokere. 
Nummulaire.      Refort  fauvaje. 
Patianfe  aquarike.Paflcraje. 
Cande  Blanche. 


Bugle. 
Brunele. 
Planten. 
Orpen. 
Amarante. 
Renouée. 
Bilcorte. 
Patianfe  ronje. 
Quintcfcuillc. 

■  * 

16*  Chtt.Fulnérères  déterjbts* 


Savonière. 
Soude. 
Pcrficaire. 
Ronce. 

Gome  animé.» 
Gome  elemi. 
Baume  du  Pérou. 
Bdellion. 
Erbe  fainte  Barbe. 


Verje  d'or. 
Buftalmon. 
Ivece. 


15e  Clafle.  Vulncrkrcs  aflrin-  gibier. 

jantes.  Poirée. 

Verte  de  loup.     Sang  dragon»  Aroche. 

Sceau  de  S  alomon.  Upociitc,  f  pina#U 


Troène. 

17=  Clafle.  Vulnérircs  apiri- 
tives. 
Velvote. 
Pimprcnele.  • 
Milpertuis.  . 
Colofone. 
Brai-fcc. 

18e  Clafle.  Emoliantts* 
Bon  henri. 
Lin. 

Pariétaire. 
Mercuriale. 
Peuplier. 
hOux. 


Lis. 
Bcrfc. 
Senefon. 
Acante. 
Bouillon  blan. 


Violetc. 

Mauve. 

Guimauve. 
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19e  Qtfl*.  Rêfoluûves. 


Grande  Sccofu- 

lère. 
Sarafin. 
Vcflc. 


Lui 

MaïcDC.  Pavot. 

ai«  Gaffe.  RafrècAifantes  é 
épiijffljfantts. 


Millet. 
Nénufàr. 


Pourpier. 
Grofclier. 
Joubarbe. 
Nombril  de  Vc 


Laiteron, 
Endive. 
Raiponfe. 
Melon. 


Mouron. 
Framboifier*. 
•Cerifier. 
Corne 
Gome 
Mûrier. 
Saule. 

Lentille  (Teau* 


Feye. 
Orobe* 
Lentille» 
Fenugrec. 
Paftel. 

rente  acronuere. 
liiercc.      ,  » 

ao«  dafle.  Anodines  affbu-  ctaooîîe? 

pi£antts,  Courje. 

CigUC*.  More  le.  Mâche. 

3uskiame*         Belladone.  Cboglofc. 

Mandragore.      Scranonion.  Erbe  aUx  puces. 

On  fent  facilement  qu'aucune  de  ces  11  clafles  n'eft  natu- 
rel e  ,  non  plus  crue  lés  feéHons  qu'on  auroit  pu  faire.  Le 
défaut  de  cete  Métode  vient  de  ce  que  fes*  Auteurs,  troja 
feu  ver<es  dans  la  Botanike,  n'ont  pas  doné  aflez  d'atten- 
tion aux  3  faits  fuivans  : 

iQ  Qe  là  même  Plante,  bien  loin  d'être  bornée  à  une 
feule  vertu ,  en  a  fouvent  a  ou  3  diferentes. 

a?  Que  les  parties  diverfes  des  Plantes,  n'ont  pas  tou- 
tes la  même  vertu-:  les  feuilles  des  unes,  par  ex.  fercmtr 
aftrmjantes  ,  pendant  que  leurs  fruits  feront  purgatifs  ;  tels 
font  le  Cdajtrus ,  le  Ramnus ,  &c.  Les  racines  des  antre* 
feront  laxatives  ou  mêmes  purgatives,  pendant  que  leurs, 
feuilles  &  leurs  graines  feront  aitrin  jantes  ;  telles  font -celles 
de  la  Rubarbe ,  de  la  Patianfe ,  de  la  Renouée ,  &c. 

30  Que  de  ces  diferentes  vertus,  il  y  en  a  une,  fort* 
dominante,  foit  la  plus  foible,  qui  efl  comune  à  cete 
Plante  &  à  toutes  les  autres  de  la  même  Famille,  qui  ne* 
diferent  entr'elles,  à  cet  égard  ,  que  du  plus  au  moins', 
qu'en  ce  que  l'une  poflede  cete  qualité  ou  vertu  dam  urr 
Jegré  plus  é minant ,  6k  que  l'autre  n'en  retient  que  la  plus 
oetite  quantité  poffible  :  cela  eft  fanfible  dans  la  Famille  des 
labiées  ,  dont  la  vertu  aromatike  eft  pofledée  au  plus 
degré,  dans  le  Romarin,  la  Sauje:,  la  Mante,  &o.  à 
dégré  médiocre  dans  le  Teukrion,  la  Brunele,  6c 
presk'infenfible  dans  le  Fldmis ,  le  Stachis ,  &c.  Il  en  eft 
ce  même  des  autres  qualités-,  des  teintures ,  par  exemple  1 
les  Aparines ,  les  Légumineufes  donent  la  plûpart  une  tein- 
ture dé  leurs  wiûesjjes  feuilles  &  fl^  des  C^poiee* 
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«bnent  pareilîemant  un  foc  colorant  pkis>  ou  moins  vif  :  de 
forte  que-lotslt'on  découvre  une  nouvel*  Phncedans  quelk'une 
de  ces  Familles  ,  l'analojie  doit  faire  tantec  d'y  trouver  quel- 
kr'une  des  propriétés  reconues  dans  la.  Famille  Uaquela  elle 
apartient.  C'eitlurce  principe  qu'en,  traitant  direrantes  efpè- 
ces  d'Indigo  au  Sénégal ,  j'en  découvris  une  dont  je.  tir#u  une 
fécule  bleu-azur,  dite  rente  de  celle  d'Amérike ,  &  peut-être 
fupérieure  en  beauté.  De  fembiables  découvertes  font  voir 
jusk'où  peut  conduire ,  par  une  analojie  bien  raifbnée ,,  la 
conoiflance  de  tant  de  Plantes  que  le  vulgaire  méprife  ou 
regarde  corne  inutiles.  Ce  n'eft  vraifamblabiement  que  parce 
que  les  fardes  de  notre  âje  font  encore  trop  jeunes»,  que 
nous  ignorons  les  qualités  &  vertus  de  nombre  de  Plan- 
tes qui  pouroient  nous  être  utiles ,  quoik'on  ne  puifle  dif- 
convenir  qu'il  y  en  a  en  efet  beaucoup  de  danjereufes ,  Se 
encore  plus  qui.  n'ont  aucun  dégré  d'utilité  directe  ,  relative' 
mant  à  l'home.  . 

Il  fuit  de  cet  3  réflexions  ,  fournies  par  Te xpérianfe,  que  ce 
qui  doit  décider  la  vertu  iere  d'une  Plante ,  eft  la  vertu  la  plut 
comune  au  total  des  Plantes  de  fa  Famille ,  quand  même 
cette  vertu  ne  feroit  pas  la  plus  dominante  de  celles  qui  fe 
montrent  dans  chake  efpèce.  C'eft  ainfi  que  la.  Famille  des 
Jujubiers  doit  être  regardée  comme  aiant  une  vertu  anti- 
vénériène  avant  tout ,  barce  que  quoique  Tes  feuilles  foient 
aftrin  jantes ,  fon  bois  mdorifjke  ,  ion  é  cor  ce  Tes  rieurs  & 
les  fruits .  purgatifs ,  l'aftion  du  plus  grand  nombre  de  fes 
parties  fe  porte  généralement  fur  la  bile  &  la  limfe ,  ou  9 
pour  mieux  dire ,  fur  les  humeurs*  quelconkes  qui  font  le 
ftéje  des  maladies  vénériènes.  Il  en  eft  de  même  de  la  Fa- 
mille des  Pourpiers  ,  qui  quoike  aftrin  jante  &  rarrèchuTante  • 
en  même  tems ,  mérite  le  nom  de  rafrèchuTante ,  parce  que 
c'eft  fa  vertu  la  plus  générale.  La  Famille  des  Rouers  con- 
tient des  Rafrèchiflans ,  des  Diurétikes ,  des  Aftrinjans  vul-- 
nérères  ,  &  des  Fébrifujes  ,  6c  cependant  ne  doit  prendre 
crue  le  nom  d'aibinjante ,  qui  eft  fa  vertu  plus  générale  , 
au  lieu  d'être  divifée  corne  les  Compofées ,  les  Ombellife- 
res  ,  les  Pourpiers  &  toutes  les  autres  Familles  nature  les  eu 
4  à  5  claffes  de  vertus  fouvant  opqfées ,  corne  font  toute» 
les  Métodesaui  dafient  les  Plantes  parordre.de  leurs  ver- 
tus. U  feroit  à  fouhaiter,  pour  l'honeur  de  la  Médecine  & 
pour  le  bien  de  l'hun  îanité ,  que  ces  pernicieufes  Métodes  t 
dont  j'ai  expofé  le  réfultat,  fuûent  réleguées  des  écoles,  vu 
les  abus  &  les  maux  qu'elles  entraînent  entre  les  mains  de 
ceux  oui  orankent  la  Médecine  ealénike  .  fane  oofleder  aiî« 
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la  conèflance  des  Plantes ,  &  qu'on  Voulût  leur  fubftituer  la 
Métode  que  j'indike  &  dont  je  donerai  ailleurs  l'exécution. 
.  L'ordre  alfabétike  eft  encore  une  efpète  de- Métode  i 
nous  allons  citer  fimplement  le  nom  des  Auteurs  qui  ont 
travaillé  fur  ce  plan,  &  l'anée  de  la  icre édition  de  leurs» 
Ouvrajes. 


Villanova. 
fuchs.  Fuchfius, 
Egenolf. 
De  Dondis. 
Crcfcentius. 
Dotften. 

Gcfncr. .(  Conrad  ) 
Turner. 
a  y  57.  Jarava. 
'  ifia.  Saafovino* 
Durantes. 
Cameratius. 
Thalius. 
•  ijy8.  Richier  de  Belle  val. 
1601.  Swenkfeld. 

Donaci.  (  Antoine  ) 
Othaf. 
Locfct. 
Paulli. 
Zanoni. 


lf  l'- 
If |t. 
I54O. 

Sf4i. 


Jy84. 
M8S. 


I631. 

• !*4f  • 
1*47» 

Z. 


i$8i.  Mentzel.  (Crétien) 
1*84.  Sibbald. 
168 y.  Amman.  (  Paul  ) 
i69i.  Plukner.* 
1657.  Commelin.  (  Jean  ) 

1700.  Volkamer.  (Georje) 

1701.  Commelin.  (Cafpar) 
1711.  Zannichelli. 

171  y.  Garidel. 
17 18.  Vaillant. 
171$.  DiUen. 
17a»»  Buchwald. 
1711.  Buxbaum. 
1713.  Tilli/ 
17x6.  hElving. 
17x8.  Lindcrn. 

1730.  Erndtel. 

1731.  Miller. 

I7JI.  Burmann.  (Jean) 
1733.  Lemeri. 
l7îf.  Walthct. 


Chemnitz. 

MCfC»  Ambrofinus.  (Hyaclnte)    17  3  8.  Shàvtr. 
1S7J.  Tillandi.  1741.  Mappi. 

•  1*74.  Breyn.  (  Jaques  >  1748.  Micheli ,  par  Taiçioni. 

1*7*.  Dodarr. 

Ouvrajet      Afin  que  rien  ne  manke  à  cete  partie  qui  expofe  le  plan 
hiftorikes  ou  de  tous  les  Ouvrajes  généraux  de  Botanike ,  il  eft  nécef- 
âansosdrc»,  faire  d'y  joindre  une  indication  de  ceux  qui  ont|été  faits 
iftorikement  ou  fans  ordre ,  foit  que  leurs  Auteurs  aient 
parlé  de  toutes  les  Plantes  conues  de  leurs  tems  ,  foit  qu'ils 
n'en  aient  cité  qu'un  petit  nombre. 
.  Avant  Jefus-Chrifh 

1        Orfée.  1000.  Salomon. 

M ufa ,  Moufaios.  Moyfe  , .  Moufcs. 

1030.  Efîode.  3-0.  Ippôkrate. 

'  1000.  Omcrc.  *zi.  Ariftote. 

Après  Jefus-Chrift. 


70.  Pline  1. 
?  1481.  Corbichoa. 

148*.  Cuba. 

149 1.  Leonicenus. 

Iyi7.  Gueroult,  GucroaUvi, 

iwc  Brunsfels, 
'  jjj*.  Ruelle. 


1  j  4  *  ■  hErnandez  de  Ovicdo, 

JffX.  Bok  ,  Tragus* 

15 jj.  Belon. 

jyf4.  Tliever. 

ijîf.  Du  Gort. 

iyf8.  Pi&or. 

M<ri.  Cornus.  (Valcrc) 
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k)tl*  Du  Pin  ,  Pinaus* 
lytfi,  Anguillara. 
iy<n.  Tatti. 
ij8i.  Rauvolf. 

1788.  Tabcrnaemonranus» 
1  Î9i.  Alpin.  (  Profpcr  1 
ij  jt.  Columna.  (  Fabiw  ) 
1  f 55 .  Pona. 
ij9).  Irnpcrati. 
1599.  LinfchorV 
itfoo.  De  ffty» 
loor.  Robin, 
idoj.  Durer. 
1(09.  Boec  de  Boor. 
itfi  1.  Reaeaume.  (  Paul) 
itfn.  Swert. 

16^1 8.  Margrave  5c  Pifoa* 
I610.  Langlois  ôc  le  ClerC» 
I6t2..  Firens. 
ttfij.  Vallsr. 

ÀldiniiSé 
161S.  De  la  Brolfe.  (Gut) 
1619.  Parkinfon. 
1551.  Lauretnberg.  (Pieee) 
J«îî»  Fcrrarius. 
I^jy.  Cornuti» 
\6\ S,  \  dling» 
atff44  Scerbck. 
»<?yj.  Worm» 


ta**) 


îfff.  Touloufe» 
ftfftf.  Mofcardii 
I6"r8.  Boacius. 
Ï66U  Flacourr. 
\66j»  Urfinus. 
\6Cj.  Rocheforr. 
\*A.  A'drovande» 
1668.  Bocconc. 
1671,  Munring.  (  Abraattt) 
i67Xv  Jolfelin. 
i68j.  TriumfiKri. 
1700.  Robcrr.  (  Nicolas) 
170^.  Merian* 
.1708.  Volkamer.  (  Criftof* 
1711»  Kern  p  fer» 
17 14.  Feu i lié. 
1714.  Marfilj'k 
171*.  Valentm.  (  B«rnâtd) 
1716*.  Bradley* 
1718»  Blair. 
1719.  liElvingk 
1711»  Labar» 
1718.  Marcim 
1731.  Caresbi. 
17  H  \  hOufton* 
1737.  Weinmann. 
17Î9.  Ammaon.  (Jtan) 
1748.  Fhreck 
1710.  Trewv 
RuiTe^» 


x  7  f .  Kuneu 

Milodes  particulières. 

F  Le  plus  ancien  des  Auteurs  qui  ont  publié  des  Mctodes  i?i&7 
particulières  de  quelke  Clafle  de  Plantes  ifolée,  &  qui  ne  vaillant» 
fait  corps  avec  aucune  autre  Métode  univerfele  ou  générale  ,  Les  Compé* 
eft  Vaillant.  Il  inféra  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,/"** 
pour  les  anées  1718  jufqu'en  1721  ,  fa  Métode  fur  laClaïïe 
des  Plantes  compofées  ,  qu'il  divife ,  relativement  à  la  dif- 
pofition  de  leurs  rieurs ,  en  4  Sections ,  favoir  : 
SeCtions. 

x  Cinarocéfales.  Echinops.  Chardons.  Xerantemon  ,  &d 

t  Corimbiferes.  Sfcrantus.  Tauéfic.  Conife.  Jacob£c.  Soufît  Êi* 

dens  ,  &c. 
î  Chicoracées.  Les  Laicues. 

4  Dipfacécs.  Caruofullon    Cefalante.  ScâbieUfe.  V'ihurtMm.  Oit-» 
Vicr.  Jalap.  Colupa.  Gornutia.  Frcnc.  Calaba ,  &c* 

Cete  Cla(Je ,  telle  que  Ta  compofée  Vaillant ,  n'eft  pas- 

flaturele ,  puifqu'aucune  des  Plantes  de  fa  4,  Section  ne  doiÉ 

i  être  cornprife  ;  &  de  fes  4  Sections  il  ni  a  que  la  y  dtf 

naturels.  Ces  Serions  font  encore  fubdivifées  relativement 


f 
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à  la  figure  do  calice  comun,  du  calice  particulier  de  chake 
fleur,  de  leur  réceptacle  comun  ;  à  la  divifion  des  tijes  ; 
au  nombre ,  à  la  figure  régulière  &  irrégulière  des  péta- 
les ,  &  à  la  fubftance  du  fruit  ;  en  23  autres  Sections  lu- 
bal  ternes  ,  qui  ne  font  p^s  plus  naturèles  que  les  ient  :  d'où 
il  fuit  que  cète  Métode  ne  mérite  guère  les  élojes  qu'on  en 
a  fait. 

La  lecture  de  tous  les  Ouvrajes  de  Vaillant  fait  jujer 
facilemant  qu'il«n'eût  eu  qu'une  très-foible  exiftanfe  en  Bo- 
tanike ,  Fi  Tournefort ,  contre  lequel  on  avôft  excité  fes 
Critikes  aufli  indécentes  que  mal  fondées  ,  n'eût  eu  dés  en- 
vieux de  fa  gloire.  Ce  que  Vaillant  a  fait  de  mieux  ,  eft 
fon  Botanikon  Parienfe  ,  dont  les  figures  ,  deflinées  par  Au- 
briet ,  font  excellentes  ;  mais  leurs  explications  font  fi  fouvent 
tranfpofées ,  que  cet  Ouvraje  méritéroit  une  le  édition  plus 
corecte  :  les  defcriptions  en  font  àflez  exa#es.  C'eft  à-pèu- 
près  tout  ce  qu'on  peut  dire  à  la  louanje  de  cet  Auteur, 
oon  mérite  réel  fe  reduifoit  à  avoir  un  efprit  fin,  un  coup 
d'œil  aflez  jufte  ;  d'ailleurs  cp  voit  dans  fes  diftributions 
générikes  &  dans  fes  defcriptions  fpécifikes  ,  qu'il  n'avoit 
ni  les  conèflànces  générales  des  Plates,  ni  cete  efpèce  de 
génie  de  comparaiTbn  qui  fait  faifir  les  raports  des  Plan* 
tes  ,  &  qui  caractérife  le  Botanifte. 
»7**  Dillen  publia  d'abord  en  1719  ,  dans  fon  Catalepu  Plan- 
Dillen.  tarum  circa  Gijfam9  8e '.  France foi ù  >  enfuite  en  1741  dâns 
les  Moujfa.  fon  hlftoria  Mufcorum  ,  40.  Oxonii  ,  h  Claffe  des  Mouf- 
fes,  qu'il  divifa  en  16  genres.  Mais  cete  Qafle  n'eft  point 
naturele,  parce  que  l'auteur  i  fait  entrer  les  Biflus,  les  Li- 
chens ,  quelques  Fucus ,  ck  quelques  JEpatikes ,  qui  apar- 
tienent  à  des  Familles  très  -  tftférentes*  ;  fes  Genres  même 
pouroient  être  mieux  difiingués ,  corne  on  peut  s'en  affil- 
ier en  confultant  nos  familles  des  B  i  iTus ,  des  Champignons  , 
des  Fucus ,  des  Epatikes  &  des  Moufles.  Néanmoins  nous 
devons  cete  juftice  à  la  mémoire  de  Dillen,  que  cet  Ou- 
vraje nous  a  procuré  la  conèffance  de  plus  de  200  Plan- 
tes inconues  avant  lui";  qu'il  eft  de  tous  les  Ouvrajes  de 
ce  genre  ,  le  mieux  exécuté ,  tant  pour  les  figures  que  pour 
les  defcriptions  ,  &  qu'il  doit  fervir  de  modèle  aux  Auteurs 

3ui  veulent  publier  en  détail  tout  ce  qui  regarde  Piltorike 
e  quelke  Famille  de  Plante. 
ïai  Ckam-     Le  même  Auteur  dona  encore ,  dans  fon  Cafalogus  Plan- 
tarum  circa  Gijfam ,  la  Galle  naturele  des  Champignons  > 
qu'il  divifa  relativement  à  la  'figure  de  leur  pédicule ,  de 
leur  chapiteau ,  de  fes  lames ,  de  fes  trous  6c  cavités ,  en 
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Tb  Genres  ,  qui  pouroient  être  encore  fubdivifés.  Ces  10 
Genres  comprenent  environ  20©  efpèces ,  &  nous  en  co- 
nouions  aujourdui  plus  de  '500. 

M.  Monti ,  dans  fon  Catalogus  Jîirpium  agri  Bonorùtn-  t?i)C 
fis  pramina  ac  hujufmodi  affutia  complétions ,  40.  Bononiœ,  Monci» 
divife  la  Claffe  des  Gramens  ,  corne  les  anciens  ,  Teo-    Les  Grée* 
frafte  &  Rat,  avoient  fait  avant  lui ,  en  3  Se&ions  ,  relati*  ***** 
vemant  à.  la  difpofition  de  leurs  fleurs» 

1  0  Fleurs  en  épi.'  • 
x   Fleurs  en  panicule. 

Plantes  vaitiacs  des  Gramens* 

Cete  Gaffe  feroit  naturele,  s'il  nè  faifoit  entrer  dans  là 
J«  Se&ion  le  Jonc ,  TAcorus  &  le  Trîglochin.  Il  cite  306 
efpèfo  de  Gramens  ,  qu'il  raporte  aux  Genres  de  Tour- 
nefbrt ,  auxquels  il  ajoute  3  ôenres  nouveaux. 

Jean  Scheuzer  ,  dans  fon  Agrojlografia  feu  graminum  jun-  i?T#r 
corum  ,  Cypetorum  ,  &  cyperoidum  i'tjquc  affinium  hlflona^  Scheuaef» 
A°-Ji&uù>  divife  la  Clarfe  des  Gramens  en  5  Sections  peu    Les  Gré» 
natureles ,  en  coniidérant  la  dilpoiition  de  leurs  fleurs.  mew* 
Semons.  * 

1  En  épi.  Fa! ans.  Antoxantcn.  Cynofurus.  Panisi  Froment  >  &Ct 

1  Anomales.  Cornucopiae.  Schœnancus. 

3  En  panicule  fimpie.  Calatoagroftis.  Atundo*  Miliùm ,  &c» 

4  En  panicule  compofée.  Avena.  Poa  ,  &c. 

5  Plantes  yoiûaes  des  Gramens.  Cypcrus.  Scicpus.  Linagroftis,  jun- 

cus.  Scheuzeria. 

Cete  Gaffe  n'eft  pas  naturele ,  parce  que  le  Jonc  &  1* 
Sdheuzeria  apartienent  à  la  Famille  des  Liliafees.  IMuteui 
i  raporte  environ  400  efpèfes  ,  qu'il  décrit  avec  uneexac* 
titude  qui  a  peu  d'exemple;  &  cet  excellent  Ouvraje  iroit 
de  pair  avec  celui  de  Dillen  ,  fi  Scheuzer  y  avoit  joinf 
les  figures  entières  de  tous  les  Gramens  dont  il  parle. 

fontedera ,  dans  la  5e  de  fes   Dlffertations  *    intitu-  t?ta* 
lées  Dijjertationes  II Botanicœ  ,  40.  fatavii ,  divife ,  corne  PontcderJ» 
Tournefort ,  la  Famille  des  Compofées ,  qu'il  apele  Con*    les  Com» 
cîobces ,  en  3  Gaffes ,  les  demi-'fleuronées ,  les  fleuronées  pofcesi 
oc  les  radiées*  .qu'il  fubdivife  relativement  à  la  figure  du  • 
calice  particulier  de  chake  fleur ,  &  à  leur  réceptacle  co- 
mun  ,  en  24  Se£Hons ,  dont  1 1  ,  c.  à  d.  près  de  la  f ,  font 
•natureles  ;  ce  qui  prouve  la  benté  de  la  Métode  de  Tour- 
nefort,  &  la  fupériorité  du  travail  de  Pontedera  fur  celui 
èe  Vaillant  en  cete  partie.  Ses  3' Clartés  ou  iereJ  diVifions. 
feraient  natureles  ,  s'il  n'avoit  introduit  dans  la  2e  la  Sca- 
feieufe  ,1e  Dipfactt*  &  U  Globulaire,  qui, font  étrangers  k 
•ete  Famille. 
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tyt 9.         Micheli ,  dans  l'Ouvraje  intitulé ,  Nova  Plantarum  gnt- 
*M»chcli.     ra^  in-f0l,  Florentin  ,  divife  la" Clafle  des  Champignons  en 
Les  Cham-  4  Se&ions ,  en  les  confidérant  relativemant  à  la  figure  de 
f  ignêfts.       leurs  fleurs ,  &  à  la  fituation  des  étamines  &  des  graines. 
Sections.  « 

j  Irrégulières  i  un  filet  féparé  de  la  fleur*  Agaric.  Ccratofpermon. 

Noftoc. 

1  Régulières  ,  id,  Suillus.  Polyporus.  Fungus. 

Fallus.  Falloboletus.  Boletus. 
I  A  graines  à  leur  furface.  davaria.  Manina-.  Puccinia,  Biffus.  Bo- 

critis.  Afpergillus. 
4  A  graines  enfermée!  dans  leur  fubftanfc.  Clacrus.  Clatroides.  Çla- 

troidaflron.  Mucor.  Lukogala.  Lukopcr- 
don.  Carpobolus.  Tuber.  Cyata. 

Cete  ClafTe  n'eft  point  naturele ,  à  caufe  du  mélanje  du 
Noftoc ,  du  Biflus ,  du  Botrite  ,  &  de  l'Afpergilltls  ,  qui 
lui  font  étranjers.  Il  n'y  a  de  même  aucune  de  fes  4  Sec- 
tions de  naturele.  Elles  comprenent  environ  800  efpèfes, 
dont  la  j  font  bien  figurées ,  &  réduites  fous  30  Genres  > 
dont  les  détails  font  excellens.  Cet  Auteur  eft  le  icr  qui  ait 
découvert ,  par  le  moien  du  microfeope ,  des  étamines  dans 
les  Champignons  ,  &  qui  ait  prouvé  que  ces  Plantes  fe  re- 
produifent  de  graine. 
Les  Moujfcs.  Micheli  a  doné  dans  le  mente  Livre  une  Métode  fur 
les  Moufles ,  dont  il  divife  la  ClafTe  en  2  Serions  ,  eu 
égard  à  la  figure  &  fituation  de  leurs  fleurs.  Ces  Seclions 
comprenent  16  Genres. 
Seairins. 

a  A  fleurs  en  cloche  fépacée  du  fruit.  Marchanda.  Epatica.  Lunu- 
laria»  Marfilea.  Jungcrmania.  Targionia.  Sferocarfos.  Anto- 
ccrus.  Jblajia. 

a  A  fleur  nue  fons  pétale ,  féparéc  du  fruit.  Riccia,  Salrinia.  Li- 
chen. Korkir.  Valfa.  Mufcus. 

Cete  Clafle  n'tfft  point  naturele ,  corne  l'on  voit ,  étant 
compofée  de  la  Famille  des  Epatikes  ,  mélanjée  avè?c  les 
Moufles  proprement  dites ,  &  avec  les  Lichens ,  qui  apar- 
tienent  à  la  Famille  des  Champignons.  Il  cite  environ  2.00 
efpèfes  de  Moufles ,  100  Lichens  &  autant  d'Epatikes. 
Les  Gra-  La  3  e  Métode  partiele  que  Micheli  ait  doné  ou  feulement 
mens.  indiké  dans  le  même  Ouvraje ,  eft  celle  des  Gramens  qu'il 
divife  en  44  Genres  &  6  Seétions ,  conûdérées  relativemant 
à  la  fituation  &  au  nombre  de  leurs  fleurs. 

Serions. 

1  Fleurs  corapofées  ermafrodites.  Tritlcum.  Zea.  Agroflarium.  Pfeu- 
dotriticum.  Lolium.  Gramen.  Fefluca.  Bromos.  Arunio.  Avena» 

a  Fleurs  fîraples  ermafrod»t«p.  Ordcum.  Foinix.  Falarts.  Spartion* 
Oriia.  i'oluJaiïuïon.  Jfchaimon.  «p«,  Milium. 
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Se&ions. 

3  Fleurs  (Impies ,  mâles  fcparées  des  erraafrodites  fur  le  même  pié. 

Aigilops.  Sorgum.  Schoinantos. 

4  Fleurs  (impies ,  mâles  réparées  des  femelles  fut  le  même  pré.. 

Aigilopoides. 

j  Fleurs  corppoices  ,  mâles  déparées  des  femeles  fur  le  même  pic,.  f 
Sefamum.  Sefamajlrum.  Lacrima  Job.  Mais. 

€  Plante*  apétales  ,  voifincs  des  Gramcns.  Panicaflrella,  Juncus*. 
Juncoides.  Acorus.  Juncago.  Kuperos.  Mclanofchointo.  Scirpo- 
kuperos.  Scirpus.  Scirpoidcs.  Kuptrcllai  Linagrojlîs.  Pfcudo» 
kuperos.  Kuperoides.  Carex.  Zannichelli*.  Bvccaferrea. 

Cete  Gaffe  n'eft  point  naturele ,  à  caufe  de  quelques  Gen- 
res ,  tels  que  le  J un  eus ,  Juncoides  ,  Juncago  ,  Acorus  s  Zan- 
nichellia  r  Bucca  ferrea,  introduits  dans  fa.  6e  Section  ,  ÔC 
cete  Se&iorr  eft  la  feule  dont  Micheli  cite  les  efpèfes  au  nom- 
bre de  200  environ. 

Ces  -3  Parties  de  l'excellent  Ouvraje  de  Micheli,  qui- 
comprenent  27  Genres  nouveaux  &.  1400  efpèfes  de  Plantes 
obfervées  pour  la  iere  fois  au  microfeope  avec  une  fineffe; 
&  une  fagacité  qu'aucun  Botanifte  n'a-  encore  égalée  ,  * 
doivent  nous  faire  reereter  le  2e  volume  qu'il  avoit  promis 
fur  le»  Foujères ,  les  Fucus  &  autres  Plantes  marines  ,  avec 
de  plus  grands  détails  fur  les  Moufles  &  les  Gramens  qu'il 
n'avoit  tait  qu'ébaucher  dans  fan  Ier  volumes 

Artedi  avoit  tracé  un  Plan  de  divifion  de  la  Gaffe  des  175*. 
Ombelliferes  dès  1^0J735  ou  ^  mourut.  M.  Linnaïus  a  Art.-df. 
publié  ce  plan  en  M  WL  il  confifte  en  3  Serons  peu  'na-  OmhtK 
tureles ,  fondées  fulp|»nfidération  de  Tabfanfe  &  du  lom-  lifercs. 
bre  des  envelopes  de^dnbelle»des  fleurs. 
Serions. 

1  Ombelliferes  ,  qui  ont  x  envelopes ,  l'une  infc ri  cure  fie  l'autre 
fupérieure. 

1  Ombelliferes  ,  qui  n'ont  que  Tenvelope  fupérieure. 
3  Ombelliferes  ,  qui  n'onc  aucune  envclopc.  • 

Klein  ,  dans  un  Ouvraje  allemand  intitulé,  Verfuche  und  1747* 
Abhandlungen  ,  &c.  Dançjg.  1747  ,  pag.  346  &  fuiv.  a  Klein, 
doné  une  divifion  métodike  des  Fucus  ou  Plantes  Marines ,   Les  Fucusi 
•n  confidérant  leur  port  ou  forme  extérieure. 

M.  Donati  examine  Tes  mêmes  Plantes  dans  l'Ouvraje  inti-      i7<  o. 
tulé ,  Délia  Storia  naturale  marina  dell  Adriatico  Saggio ,  40.  Donatû 
in  Vene^îa,  Il  y  établit  6  Ordres  de  divinons  &  de  foudivi-    ±e$  puetti^ 
fions  fubaltemes  ,  en  les  confidérant  relativemant  à  l'abfence 
ou  préfence  de  la  fructification ,  la  nudité  des  graines ,  la 
fubftance  des  fruits  ,  leur  nombre  &  fituation. 

Ier*  Partie.  A  fru&ification  inconue. 
Elles  fosu  diftribuées  félon  leurs  loi*  de  conieivaiion  ,  fie  fuWaar 
leur  figure  externe  8c  interne* 

c  •  ■  * 
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2e  Partie.  A  fruaificaùon  conue. 

i  Clarté.  A  femenccs  nues. 
x  Genre.  Dan*  de*  filions.  circulaires  au  dos  de  la  fiante.  Ptcrugof- 

permon.  (  C'eft  notre  Paciina.  ) 
x.  Dans  de  petits  vafes  fermes  lur  le  dos.  de  la  Plante.  Tala- 

todes. 

j  Sur  la  circonfcranfcd'un  aneau  circulaire  qui  borde  le  fomet 

de  la  Feuille.  Rodopetalon. 
x  ClafTe*  À  fruit  qui  contient  les  gtaines. 
i  Légion.  A  fruit  fec  ou  en  caplule. 

I  Coorte.  A  capfulcs  fertiles  fur  les  tijes  ou  branches.* 
i  Ordre.  A  capfules  folitaircs. 
x  Genre.  A  çapfuîcs  alternes  latérales.  Kcraulotos. 
x  far  i  rangs  du  même  côté.  JngiJteKe*. 

I  .  i  fie  ti}e  articulée.  Pofttof- 


4  A  capfulcs  portées  l'une  fur  le  bord  de  l'autre,  fylkiliko- 

dion. 

x  Ordre.  A  eap'îiles  réunies  à  leur  origine. 
t  Genre.  En  cloches  réunies  en  boukets.  Siringla, 

0  x  Coorte.  A  capfulcs  ,  dont  . les  unes  ont  un  pédicule  qui  leur 

fett,  de  calice,  H  les  aufres  n'en,  ont  pas. 
i  Genre.  Calices  fefliles  an  bout  des  branches.  D'autres  calices  pedi- 
culés  le  long  des  branches.  Antfocalixr.  (  C'eft  le  Mûri** 
*   fullon  pelagicum.  Zannichclli.  ) 
.    $  Coorte.  A  capfulcs  emboîtées  rftns  fles  calices. 
I  Genre.  En  cloche  fur  i  rang ,  dentelées,  htiacanta. 
X  Légion.  A  fruits  en  baie. 

i  Coorre.  A  baies  fefliles  fur  la  ùÉÊ 

1  Gcnje.  Ranjces  i  à  î  ou  3  1  )  aurol*f'Wtijc-  Virfadcs- 
t  Réunies  fur  route  la  Plar.re.  dHK 

x  Coorte.  A  baies  portéls  fur  un  pédicule. 
j  Genre.  Baies  difpofées  fur  un  rang.  Caprochettè', 
%  enrre  x  feuilles  qui  fervent  de  calice.  Kîtcra. 

3  Légion.'  A  fruits  urnides. 

1  Ccntutie^Ataché  à  la  furface  de  la  tije  fans  l'entamer. 

i  Coorte.  Solitaire^  , 

2  Genre.  En  cupule.  Kcramianttmon.  (  C'eft  notre 
%  Ovoïde  ataché  par  le  côté*  Ootokpn* 

x  Coorte.  Réunis  plufieurs  enfemble. 
I  Genre.  En  grape.  Sukokefaloforos. 
x  Centurie.  Terminant  )es  extrémités  de  la  Plante, 
x  Coorte.  Solitaires, 
ï  Genre,  En  'copule.  Croterantevion. 

x  Coorre.  RafTemblés. 
4  Genre.  Silikes  raionar.res  raprochées  en  *ône.  CallopiUforos.  < 

une  Coralline  animale  ,  apelée  Androfact  par  Mattiolc. 
3  Centutie.  A  fruit  caché  dans  la  fubftance  de  la  Plante. 

i  Coorre.  A  fleurs  fcmelcs  feulcmant. 
i  Qrdre.  Solitaires. 
\  Genre.  Conike  furmonté  de  filets.  Knpariffoidts*  (C'eft  le  Fucus 
kupreffinus  d'Imperato.  ) 
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x  Ordre.  fcaflemblées 
1  Genre.  Fruit  sférike.  Arokarpos. 

1  Coorte.  A  fleurs  miles  feulement  ,  ou  à  fleurs  mâles  &  fe- 
mêles  (eparées  fur  la  même  Plante.  K  ' 

1  Ordre.  Femcles  au  bout  des  branches  renflées»  &  mâles  au-def— 
fous.  1  •** 

1  Genre.  Fruit  rond  d'où  fortent  des  filets.  Virfoides.  (  N*.  Ce  nom 
eft  déjà  cité  plus  haut.  ) 
1  Ordre.  Mâles  fur  des  tumeurs  au  milieu  de»  branches  ,  femelei 
fur  les  autres  parties  non  tuméfiées  de  la  Plance.'*  n 
1  Genre.  Fleur  &  ftuit  du  Virfoides.  Futokomos.  { C'eft  te  Gùngolara. 
Imper,  ou  le  Abits  marina..  Tcofr.  ) 

3  Ordre.  Femeles  fur  les  branches  rondes  fupérieures ,  mâles  furies 

branches  plates  inférieures.  Cet  Plantes  ont  aiifll  des  vef- 
fies  fans  fleurs  ni  fruits.' 

I  Genre.  Fruit  sférike  couroné  de  filers.  Acmaria. 

.  Cete  Qaffe ,  à  l'exception  peut-être  de  X  Androface  deV 
Mattiole,  qui  paroît  être  une  coralline  animale,  cft  trqs- 
naturele  ;  &  l'exaclitude  de  fes  fubdivifions  nous  fait  regre- 
ter  que  M.  Donati  fe  foit  borné  à  publier  feulement  5  fi- 
gures de  ces  Plantes ,  au  Heu  de  doner  celles  de  tous  les 
Genres  &  efpèfes  dont  il  parle. 

M.  Gleditich,  dans  l'Ouvraje  intitulé,  Metodus  fungo-  17*,; 
rum  ,  8°.  Berolini ,  divife  la  Gaffe  des  Champignons  en  4  Glcditfch^ 
Serions ,  en  les  confidérant  rdativemant  au  lieu  où  font    Us  Chm- 
placées  les  graines.     •>  pignons*.  x 

Se&ious.  .  » 

1  A  graines  difpertéei  4  fa  furtace  extérieure  de  la  Plante.  BiiTus. 
Botritis.  Clayaria.  Pezica. 

i  A  graines  fur  un  réreau  ,  dans  de»  tuiaux  r  ou  fut  des  lames. 
Faillis.  Àgaricus.  Fungus  ,  &c  ^ 

)  A  graines  reçues-  dans  une  cavité. 

4  A  graines  enfermées  dans  la  fubftance  môme  de  la  Pknte.  Luk*- 

«crdon. 
facile  de  voir  que  cete  diftribution  ne  difere  guère 
de  celle  de  Micheli.  De  ces  4  S  eft  ions ,  il  n'y  a  que  la  V  de 
naturele ,  &  les  Biffus ,  inférés  dans  la  Ier» ,  apartienent  à 
une  autre  Famille.  L'Auteur  décrit  avec  attention  environ; 
looo  efpèfes  ou  variétés  de  ces  Plantes ,  &  done  des  figu- 
res de  chacun  de  fes  Genres  r  copiées  d'après  celles  de  KS- 
cheli. 

ML  Battarra,  dans  fon  Fungorum  agri  Àrimincnfis  hljlo-  1711* 
toria,  4Ç.  Favcntia.  ,  done  une  diftribution  un  peu  moins  Battarrav 
métodike  ,  avec  les  figures  6c  deferiptiotts  des  260  efpèces    Les  Cham^ 
de  Champignons  qu'il  a  obferyés  aux  environs  de  Runini.  pignomu. 

II  les  divife  en  18  Serions  en  les  confidérant  relativemaut , 

Xtà  leur  forme  ramifiée.  Cormlloides. 
t  '  en  mafluc.  CUvarU* 
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3  »  âux  trous  dont  ils  font  perces  ou  à  jour.  Boletus.  Clatrut ,  Sfc* 

4  à  kur  fuhfrance  membraneufe.  Pciua.  data  ,  &c. 

5  à  leur  chapeau  fillonc  fortant  d'une  cnvelope.  Voïva.  Leuko- 

mukes^  &c. 
€   à  leur  coîct  ou  aneau.  FuriÇtts  ,  &c. 

7  au  voile  qui  bord;  &  ferme  le  chapeau  en-deiïbus.  Gomjos, 
Chamaimukes,  Galerikula. 

%  à  leur  nombre.  Polumukes. 

9  au  nombril  du  chapeau.  Qmfalomukes. 
jo  au  nombril  &  à  leur  nombre, 
il    à  leur  folitude.  Monomukes.  ' 

it  à  leur  nombre  fortant  d'une  feule  fouche.  Polumnkss  JîmpU». 
IJ  à  Içur  chapeau  iilloné.  Udrâforus. 
14  au  chapeau  en  forme  de  clou.  Bulla. 
if   au  chapeau  poreux.  Tuberafîcr. 

j6  à  chapeau  à  grandes  mailles  en  cellules.  Kcriomuke*. 

17  Lukopcrdons, 

18  Agarics. 

On  pouroit  réduire  ces  18  Se&ions  à  ^,  come  nous  avons 
fait. 

L'Auteur  prouve  très-bien  dans  cet  Ouvraje  ,  i°  que 
les  Champignons  doivent  leur  naiflance  non  à  la  pouriture  , 
mais  à  des  efpèies  de  graines.  2°  Que  ceux  qui  croiflent 
fur  les  véjétaux,  ont  leurs  fibres,  contigues  feulement  &  non- 
pas  continues  avec  ces  Plantes ,  &  qu'ils  ont  leurs  racines 
particulières.  30  Que  ce  ne  font  pas  des  jeux  de  la  natu- 
re ,  mais  que  leurs  efpèfes  font  confiantes  &  fe  reprodui- 
fent  par  des  loix  uniformes  ;  puifque  nombre  d'efpefes  qui 
croiflent  en  Italie ,  crouTent  pareillement»en  France ,  en 
Allemagne ,  en  Angleterre ,  en  Turkie  ;  que  les  mêmes  croif- 
lent fouvant  fur  des  Arbres  diferans  ,  &  que  fes  expérien- 
ces ,  pour  avoir  des  Champignons  femblables  à  ceu$  qu'il 
avoit  femés  ,  lui  ont  réuili  corne  à  Micheli  &  à  M.  Gle- 
«Jitfch. 

Après  avoir  expofé  le  plan  de  toutes  les  Métodes  co- 
rmes, dont  5^  univerfeles"  ou  générales,  &  14  particuliè- 
res ;  après  avoir  porté  un  jujemant  fur  l'exécution  de  cha- 
cune en  particulier ,  en  fixant  leur  degré  de  bonté  ,  il  nous 
refte  à  en  faire  la  comparaifon ,  &  à  porter  un*  jujemant  fur 
la  fupérioritç  de»  unes  à  l'égard  des  autres. 

Pour  jujer  les  Syftêmes  &  les  Métodes  avec  équité ,  H 
faut  les  examiner  fous  3  faces  ,  iQ  relativemant  à  l'objet 
que  leurs  Auteurs  fe  font  propofés  :  ainfi  les  Métodes  qui 
ont  été  publiées  corne  plus  faciles  que  les  autres ,  doivent  . 
être  jujées  relativemant  à  cet  objet  &  par  comparaifon- au* 
autres.  Métodes  ;  celles  qu'on  a  doné  come  natureles  ovt 
ço,me  plus!  apxochantes  de  la  Métode  naturele ,  doivent  être 
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péfées  fur  ce  principe  ,  &  conformément  à  l'idée  qu'on  peut 
le  faire  d'une  Métode  parfaite.  2°  Celles  qui  ont  été  pu- 
bliées fimplement  corne  {le  nouveles  façons  de  confidérer 
les  Plantes  fans  autre  prétenfion ,  doivent  être  jujées  relati- 
vemant  à  l'exécution  de  leur  plan.  3 %  Enfin  toutes  ces  Mé- 
todes  doivent  être  comparées  enfemble ,  corne  faifant  par- 
tie de  la  fiance ,  indépendamant  de  l'idée  qu'ont  eue  leurs 
Auteurs  en  les .  imajinant ,  5c  placées  fuivant  l'ortlre  de  leur 
plus  grand  degré  de  bonté  ôt  de  perfection  ;  c'eft  par  ou 
nous  alons  comencer. 

Comparai/on  des  Métodes  unîverfeles  &  générales. 

Pour  faciliter  la  comparaifon  de  ces  Métodes,  il  fufira 
de  les  préfenter  dans  une  Table  fuivant  l'ordre  de  leurs 
divers  degré  de  bontés  qui  a  été  établi  dans  leur  examen. 

Corne  les  Ordres  ou  Sections  ne  font  que  des  fubdivi- 
fions  de  ClafTes ,  nous  ne  les  citerons  qu'après  les  ClafTes 
dans  cete  table ,  parce  qu'il  eft  plus  facil  de  trouver  des 
Sections  natureles  que  des  ClafTes  natureles  ;  &  nous  mé- 
trons à  la  fin  les  3  Métodes  de  Pontedera  &  Siegesbek  , 
parce  que  n'aiant  pas  eu  d'exécution  ,  &  ces  Auteurs  n'aiant 
cité  aucun  Genre  de  chacune  de  leurs  ClafTes  ,  il  étoit 
impofTible  de  les  jujer  &  comparer  pour  leur  alTigner  une 
place. 

Table  des  Métodes  univer fêles  ou  générales  de  Botanike ,  ranjées  [don 
#  leur  divers  degrés  de  bonté.  . 
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1694. 
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Grandeur,  difpo- 
fition  des  fleurs  , 
corole,  calice,  éta- 
mines  &  fruit. 
Id. 

Enfemble,  gran- 
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Enfemble , 
deux  &  ufajei. 


11 
ou 

12. 
3 


r 


1  : 1.     6  ,  ou  J 
&  plus. 


124. 
93« 


Id. 
10,  id. 


2,  id. 


48 ,  ou  y 
&  plus. 


33  »  ou  J 
&  plus. 
U  ,  ou  } 
&.  plus. 


Digitized  by  Google 


Noms  éct  Au- 
tan*. 


XC 

Anért  de 

l'édition 
tic  leurs 
Ouvrées. 


P.  R  %  F  A  C  E. 


Boeraave. 


Seguier. 


Royen. 
(  Adrien  ) 


Morandi. 


Rai. 

Magnol. 
hEnnann. 

Zaluzian. 

Knaut. 

(CritWe) 
Morifon. 


Fondemen»  de  loin  Mé- 
tod*s  ou  Syftêmç. 


Nom- 

Nom- 
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bre  de 

bre  de 

Cînfics  natureles 

lrur» 
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Set- 
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1740. 
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Ludwig. 


Linnaeus. 
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berg. 

(Pierre  ) 


1682. 
1689. 
1687. 

"59*-. 
1687. 

1680. 


1747 

6c 

*737- 
1626. 


Enfemble ,  lieu  na- 
taî,grandeur,feuil- 
les ,  parties  de  la 
fm&ification. 
Grandeur ,  corole, 
difpofition  des 
fleurs. 

Cotylédons ,  cali- 
ce ,  corole,  étami- 
nes,difpofition  des 
fleurs ,  fubftance. 
Lieu  natal ,  figure, 
feuilles ,  corole  , 
fruit ,  difpofit.  des 
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Enfemble,  feuil- 
les ,  corole ,  fruit , 
graines. 
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grandeur. 

Grandeur ,  coro- 
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graines. 
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ce,  corole,  étami- 
nes ,  graines. 

Calice,  corole  , 
étamines  ,  piftil  , 
fruit  &  graines. 
Enfemble ,  quali- 
tés 6c  ufajes. 

Fleurs,  fituation 
des  étamines. 

Calice,  corole, 
6k  difpofition  des 
fleurs. 
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fondrwens 
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Nom  in  A*. 


Kaiet  de 

l'edirion 
de  leurs 
Ouvrt- 
ies. 


Fonderons  de  leurs  Mé> 
tu  je»  ou  SyftciDei. 


Nom- 
bre ds 
leurs 
Claf- 
fes. 


Les  4  faifons  & 
ledr  grandeur. 

m! 

Qualités  &  gran- 
deur. 

Grandeur  &  fruit. 
Grandeur,  ufajes, 
&  lieu  natal 

Les  4  faifons. 
Selon  que  les  Plan- 
tes font"  plus  ou 
moins  conues. 
Grandeur,  corole, 
calice ,  étamines  , 
fruit,  difpofition 
des  fleurs. 

Calice ,  corole , 
&  difpofition  des 
fleurs. 

Fruit  &  graines. 


Dupas.  1607.  Les  4  faifons  Se]  5 
Pajfaus. 

Befler.      |i6i  3.  Id.  4. 

hErnan-  1618.  Qualités  &  gran-  7. 
dez. 

Rheede.  1678.  Grandeur  &  fruit.  8. 

Rumfe.  1690.  Grandeur,  ufaies,  11. 

Pauli.  1708.  Les  4  faifons.  4. 

Buxbaum.  1728.  Selon  que  les  Plan-  3 


Pontede-  1720.  Grandeur,  corole,  27, 
ra. 


18. 


Nom- 

V\t-«  (\p> 

leurs 

Sec- 
tions. 1 

Nombre  de» 

qu'Us  ont  con* 
lervees. 

Nombre  4et 

Tufll uni  rtatu- 

relcs  qu'ils  ont 
conlervee*. 

O. 

0. 

0. 

• 

0. 

0. 

■ 

0. 

• 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

« 

! 

• 

Siegef-  1737. 
bek. 

Siegef-   1737.  Fruit  &  graines.  17. 
bek. 

Il  fuit  de  l'expofé  de  cette  table*,  qui  n'eft  que  !e  réful- 
tat  d'un  examen  fufifamant  réfléchi  fur  ces  Métodes  ,  que 
celle  de  Tournefort  eft  la*  plus  conforme  à  la  marche  de 
la  nature ,  &  par  confékant  la  plus  core&e ,  la  plus  favante 
«5c  la  mieux  entendue ,  puifquele  conferve  p|jis  de  Clafles 
natureles  qu'aucune  autre  ;  que  celles  de  Bergen  &  hEi£- 
ter  ,  qui  ont  fuivi  à-peu-près  les  mêmes  principes ,  vienent 
enfuite  ;  que  celle  de  Boerâave  vient  la  50  ;  celle  de  M. 
Royen  la  7e  ;  celle  de  M.  Linnasus ,  for  les  étamines  ,  la 
16e  ;  que  fa  Métode  fur  le  calice  n'eft  que  la  21e;  enfin 
fa  Métode  naturele  feulement  la  i*,t ,  &  ainfi  des  autres, 

Jujemant  des  Métodes  ou  Syjlêmes. 

On  ne  peut  guère  porter  de  jujemant  fur  les  Métodes  ou 
Syftêmes ,  fi  l'on  ne  fait  auparavant  ce  qu'on  entend  par 
£es  mots. 

Fère  un  Syflême,  c'eft  fère  un  Plan  rèfoné  d'un  objet, 
an  tout  des  parties  conues  qui  le  compofent  ;  ou  bien,  uncclucc«"* 
Syilàne -eil  un.  aranjemant  qui  réduit  nombre  de  p^tioas 


Syfrèmc  ; 
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éparfes  ou  complikées  à  une  feule  notion  fimpfe  *&  gérié- 
raie ,  fondée  fur  des  principes  qlii  ne  font  pas  démontrés 
abfolus  ni  vrais ,  &  qui  ne  peuvent  l'être ,  mais  qu'on  fa-» 
pofe  tels  pour  parvenir ,  par  leur  moien ,  à  la  conèfance  de 
ce  qu'on  ignore ,  &  qu'il  importe  de  ^ronètre.  Gete  manière 
de  travailler  s'apele  byntèfe  ou  Métode  de  çompofition. 
Décompofèr  au  contraire  un  tout  en  fes  parties  les  plus 
(Impies ,  eft  ce  qu'on  apele  analyfe  ;  la  définition  eft  l'fex- 
plication  ou  defcription  de  ces  parties  (Impies.  Ce  qu'eft  la 
règle  de  faufle  poîltion  dans  le  calcul ,  une  fupofition  ape- 
lée  autrement  hYpotèfè  ou  Syftême ,  l'ëft  en  rîfike  ;  elle 
nous  découvre  quelquefois  le  vrai' ou  quelque  circonftance 
qui  s'y  raporte ,  &  qui  peut  nous  aider  un  jour  à  le  dé- 
couvrir ;  ck  c'eft  en  cela  feul  qu'on  peut  dire  que  fes  Sys- 
tèmes nous  font  utiles  :  car  pour  l'ordinaire  ils  ne  nous  con- 
duit qu'à  des  conjectures ,  à  des  paradoxes  '&  des  ana- 
lojies  démenties  par*  les  fens.  * 
Métode-,     Une  Métode  eft  un  aranjemant  'quelkonke  d'objets  ou  de 

•cquec'cft.  faits,  raprochés  par  des  convenantes  ou  des  reflemblances 
quelkonkes ,  que  l'on  exprime  par  une  notion  générale  & 
aplikable  à  tous  ces  objets ,  fans  cepandant  regarder  cete 
notion  fondamentale  ou  ce  principe  corne  abfolu  ni  inva- 
riable, ni  fi  général ,  qu'il  ne  puiûe  fouffrir  d'exception. 

Ainfi  la  Métode  ne  difère  du  Syftême  que  par  l'idée  que 
l'Auteur  atache  à  fes  principes ,  en  les  regatdant  corne  va- 
riables dans  la  Métode ,  &  corne  abfolus  dans  le  "Syftlme. 
Métode  na-     Les  Botaniftes  ont  diftingué#  2.  éfpèfes  de  Mctodes  ,  ia 

twrele»  naturele  6c  l'artificiêle.  La  naturele»eft  cele  qui  confarve  , 
dans  fa  diftribution ,  toutes  les  Ctafles  natureles  ,  c«  à  d.  des 
Clafles  où  il  n'entre  aucunes  Plantes  qui  ne  convienent  -eii- 
tr'eles.  C'eft  la  nature  qui  préferit  ici  à  l'Auteur  métodifte 
la  marche*  qu'il  doit  fuivre ,  &  d'après  ce  guide  fur ,  i'ana- 
lojie  le  conduit  à  jujer  de  la  poflibilité  del'exiftanfe  cle  <Sr- 
taines  Plantes ,  &.  de  l'impoflîbilité  de  l'exiftanfe  de  £fuel- 
kes  autres  ,  &  par-là  à  difeerner  fôrement  Je  vrai  d'avfcc 
le  faux. 

ZWÉtode  ar-     La  Métode  artifîciele  eft  Celle  dont  les  Gaffe*  ne  font 
•^«k»       pas  natureles ,  parce  qu'eles  raflemblent  des  Genres  de,Plan- 
.  tes  très-éloignées ,  &  qui  n'ont  pas  le  plus  grand  nombre 
des  raports  néceffaires  pour  les  raprocher  ,  quoiqu'ils  con- 
vienent enfemble  par  la  note  ou  les  notes  cafa&ériftiKès 
,  .  aïïîgnées  à  chake  ClalTe.  Une  Métode  artmciele  eft  plus 

facile  que  la  naturele,  parce  que  c'eft  l'Auteur  qui  prëf- 
«it  aux  Plantes  la  règle  &  l'ordre  qu'il  veut  luivre  ckns 
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leur  dîftributîon  ;  aum*  ne  peut-il  exifter  qu'une  feule  Mé- 
tode  naturele ,  au  lieu  que  le  nombre  des  Métodes  artifi- 
cieles  eft  prefqu'mépuîfable ,  pouvant  porter  fur  la  combi- 
naifon  de  plus  d'une  trentaine  de  parties  toutes  diférentës. 

La  feule  définition  d'un  Syftême  mfitpour  prouver  qu'au-  Tout  SyfU. 
cun  Syftême  ne  péut  être  qu'artificiel ,  puifqu'il  fupofe  vraies  °Je  e&  actifi- 
des  chpfes  qui  ne  font  pas  démontrées  telles  ;  mais  ces  iiipo- 
.fltions  peuvent  quelquefois  ête  démontrées  vraies  par  la 
fuite  &  fe  réalifer;  alors  elles  ceffent  d'être  Syftême  &  ren- 
trent dans  l'ordre  naturel  des  chofes,  c.  à  cl.  dans  les  loix 
harmonikes  de  la  nature  ;  c'eft  ce  qui  driva  au  Syftême  de 
Copernic  ,  dès  que  un  nombre  fumant  d'obfervatiohs  eut 
confirmé  la  difpofition  relative  qu'il  avôit  fupofée  dans  les 
orbes  des  Planètes  folaires.  On  fent  fyen  qu'aucune  Métocte 
artificiefe  de  Botanike  ne  peut ,  par  fa  nature  ,  fe  troii-  * 
ver  jamais  dans  ce  cas  ;  cependant,  en  géhéral,  elle  eft  pré- 
férable au  Syftême. 

Tout  Syftême  eft  çompofé  cle  qaffes  qui  font Tes  i««  dî-    CUtix  j 
vifions.  Les  anciens  Botaniftes*  ne  conoiltoient  ni  le  terme  «  que  c'eft. 
de  Métode  ou  de  Syftême ,  ni  celui  de  Gaffes  ;  ils  rapro- 
choient  par  Chapitres  ou  par  Livres  les  Plantes  qui  leur 
paroifîbient  convenir  enfemble  par  le  plus  grand  nombre  dû 
raports  :  c'eft  ainfi  que  Téofrafte ,  Dioskoride  &  les  autres 
Auteurs ,  cru'on  regarde  corne  Jllétodiftes ,  ont  ranjé  les  Plan- 
tes ,  jufqu'a  Tournetort ,  qui  a  établi  le  ier  des  Gaffes,  com- 
,pofées  de  genres  &  d'efpèfes.  Une  Gaffe  eft  ,  felen  Tour- 
nefort  &  les  autres  Botaniftes  modernes,  un  amas  de  plu- 
iieurs  genres  de  Plantes ,  crui  convienent  enfemble  par  une 
feule  cï  même  note  caracleriftike ,  tirée  de  telle  partie  de 
la  fructification  qu'il  plaît  aux  ^létodiftes.  Ils  fubdivifent  ces 
Claies  en  Sections  ou  Ordres ,  &  ils  en  diftinguent  de  na- 
turels &  d'artificieles  corne  les  Métodes.  Les  Familles  des 
Ombellifères  ,  des  Compofées ,  des  Labiées  ,  des  Légumi- 
neufes  ,  des  Crucifères ,  femblent  prouver  qu'il  i  a  des  Claf- 
fes  natureles ,  (  Lin,  PhïL  Bot,  p.  i  oo ,  )  corne  les  Sections 
des  Fromens ,  des  Avènes,  des  Souchets  ,  des  Joncs,  des 
Afperjes ,  des  Jacintes ,  des  Narciffes ,  des  Iris  ,  des  Lai- 
tues, des  Chardons,  des  Bidens,  des  Genêts,  des  Aricots, 
des  Veffes  ,  &c.  femblent  proùver  qu'il  y  a  des  Serions  ou 
Ordres  naturels  ;  de  forte  qu'ils  font  fubir  aux  Ordres  tes  * 
mêmes  loix  que  fuivent  les  Gaffes. 

Il  y  a  des  Métodes  artificieles  qui  ne  confervent  aucune 
^Claffe  naturele ,  &  il  j  en  a  d'autres ,  qui  en  confervent  quel- 
Wuaes,  Dès  gue  X  Partie  ou  Ctaffe  "d'une  Mécode  eft  de* 
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montrée  fauffe ,  k  Métode  ne  peut  être  naturele  ;  elle  ef 
donc  artificiele.  On  ne  doit  pas  non  plus  regarder  corne 
naturele  qne  Gaffe  qu'on  fubdivife  pour  former,  2  ou  plu- 
fieurs  Gaffes  namreles  ;  par  ex.  celle  des  Compofées  ne  peut 
former  3  Gaffes  natureles ,  favoir  les  Radiées  ,  les  Fleuro- 
rées  &  les  Demi-fleuronées ,  puifqu'il  y  a  fouvent  des  Ra- 
diées qui  perdent  leurs  demi-fleuronées  &  paroiffent  fleu- 
ronées.  Il  en  eft  de  même  des  Serions  natureles  q*i ,  di- 
vifées  en  2  ,  ne  peuvent  paffer  pour  natureles  ,  des  Cla£- 
fes  ou  Serions  qui  ne  citent  que  1  genre  ou  1  efpèfe ,  ou 
qui  contienent  1  ou  2  genres  qui  ne  doivent  pas  y  entrer, 
Fondeoiens  L'axiome  précédent  étant  bien  établi ,  que  les  caractères 
dts  Métodcs.  claffikes  ne  dévoient  fe  tirer  que  d  une  feule  des  6  parties 
de  la  fructification ,  les  Métodiftes  choifirent  ,  pour  fonde- 
«  mant  de  leur  Syftême  ,  celle  de  ces  parties  qui  leur  parut 
la  plus  générale ,  ou  la  plus  confiante ,  ou  la  plus  comode. 
C'eft  ainfi  que  Tournefort  préféra  la  corole,  Magnol  le 
calice  ,  Boeraave  le  fruit,  Siegesbek  les  graines  ;  enfin  M. 
tinnaeus  *fu:  pour  les  étpnin^s  :  le  piftil,  quoique  plus  uni- 
veriel  que  les  5  autres  parties ,  a*  été  corne  oublié.  Ceux 
qui  fubdivifoient  leurs  Gaffes  en  Sections  emploioient  2 
parties  de  la  fructification  ;  ainû  Tournefort ,  confidérant 
pour  fes  Gaffes  la  corole,  prenoit  le  fruit  pour  fes  Sec- 
tions ,  parce  qu'il  p^roît  comunément  après  la  corole.  M. 
Linnazus  a  emp'oié  les  étamines  pour  fes  Gaffes,  &  le  pif- 
til pour  fes  Ordres. 

On  abufe  prefque  toujours  <ks  meilleurs  principes  ;  on 
les  rend  mauvais  &  même  danjereux  ,  lorfqu'on  veut  rafi- 
ner  en  les  rendant  trop  abfolus.  Cela  eft  lur-tout  remar- 
kulle  dans  la  Botanike  ,  &  c'eft  un  grand  malheur  qulil 
femble  qu'a  entraîné  la  Métode  de  Tournefort  mal  enten- 
due ,*  en  limitant  les  caractères  claffikes  à  un  petit  nombre 
de  parties  de  la  fructification  ,  qu'on  a  regardé  mal-à-pro- 
pos come  Ciientieles  exclulivement  à  toutes  les  autres.  Tour- 
nefort étoit  trop  faje  ,  &  conoiffoit  ttop  bien  ce  que  com- 
porte le  fond  de  la  Botanike ,  pour  polèr  ce  principe ,  évi- 
damant  faux  6c  trop  abfohi  :  il  a  démontré  le  1 er ,  que  les 
parties  de  la  fructification  des  Plantes  étoient  préférables 
a  toutes  les  autres  parties  ,  pour  établir  les  Gaffes  ;  mais 
il  n'en  a  pas  exclu  ces  dernières  :  il  les  a  admis  dans  le 
feefoin  ;  &  il  a  même  emploié  dans  fa  Métode  ,  outre  la 
•  confulération  de  la  coroie  des  Plantes  ,  celle  de  leur  grandeur 
ou  durée  ,  &  celle  de  la  difpoiition  de  leurs  fleurs.  M.  Lin- 
a  pris  ce  principe  dans  toute  fa  rigueur  :  il  a  prétend* 
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taue  les  caractères  clafllkes  ne  doivent  être  tirés  que  de  lâ 
fructification  ;  de  cet  axiome  abfolu ,  combien  ne  font  pas 
fortis/de  Syftêmes  éronés  ?  C'eft  aufii  par  une  raifon  con-  ' 
traire  que  Tournefort ,  fe  prêtant  davantaje  à  la  marche  de 
la  nature,  a  plus  conferve  de  ClafTes  natureles  ,  ainfi  que 
Bergen  ,  hEilter  &  fes  autres  fe&ateurs.  - 

De  cete  diverfitc  d'opinions  fur  les  parties  les  plus  eflen-  jj^Jjj^ÏÏJ 
tieles  de  .  la  Plante  ou  de  la  fructification  pout  fonder  ua  lcu  c 
Syftême,  vinrent  les  dilTenfions  des  Métodiftes  ,  chacun 
vantant  la  bonté  de  fa  Métode ,  6k  la  regardant  corne  la 
plus  univerfele  ou  la  plus  facile ,  ou  la  plus  aprochante  de 
la  naturele  ,  ou  même  corne  la  feule  natureîe.  La  quef- 
jtion  n  etoit  pas  dificile  à  décider.  Les  Gaffes  fondées  fur  ce 
principe  n  étant  pas  toutes  natureles  ,  les  Métodes  ne  pou-  , 
voient  être  natureles ,  #&  ce  principe  lui-même  devoit  pafc 
fer  pour  arbitrère  ck  hypotetique  ;  ck  cornent  l'ordre  qu'on 
croit  voir  ,  &  exifter  dans  la  nature  ne  feroit-il  pas  hypo- 
tetique ,  puifqu'il  fe.  perd  6k  s'anéantit  infenfiblemant  avec 
la  partie  qui  en  fait  le  fondemant  6c  qui  nous  abandone 
tout -à- coup.  En  éfet  l'expérianfe  ne  nous  aprend-elle  pas 
que  le  calice  manque  dans  certaines  Plantes  ,  la  corole  dans  , 
d'autres ,  les  étamines ,  le  piftil ,  le  fruit  6k  les  graines  dans 
d'autres  ;  de  forte  qu^il  ne  nous  leffe  que  le  moien  d'exclu- 
fion  ou  de  négation  pour  jgndre  fenhble  la  diféranfe  éta- 
blie dans  nos  Mcrodes.  Il  eu  donc  fort  étonant  qu'on  ne 
fe  foit  pas  aperçu  que  toutes  les  exceptions  que  fou  firent  les 
6  parties  de  la  fructification  prifes  féparémant,  metent  tou- 
tes les  coneflanfes  de  la  Botanike  en  exceptions  ;  d'où  il 
faut  conclure  que  les  Auteurs  fe  font  trompés  en  établiflant 
cet  axiome  abfolu,  qu*fc  ne  faut  confidérer  que  les  parties 
de  la  fructification  pour  fonder  les  Clafies  d'une  Métode  na- 
turele ,  tandis  que  la  faine  raifon  le  joint  à  l'expérianfe  ,  pouf 
nous  montrer  qu'elles  dépendent  de  la  confidération  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Plante  ,  corne  il  fera  prouvé  dans  la 
y  Partie  de  cete  Préface. 

Au  refte  ,  foit  que  les  Syftêmes  ne  portent  que  fur  une    t'a  taérbdë 
feule  partie,  foit  qu'ils 'portent  fur  i  ou  plufieurs  parties  ,  naturele  n'cft 
corne  les  Métodes  artificieles,  il  i  a  beaucoup  plus  de  Syf- 
ternes  que  de  Métodes,  &  la  Métode  naturele,  qui  doit vcc* 
porter  lur  toutes  les  parties ,  n'eft  pas  Encore  troitvée. 

Les  Métodes  dont  le  plan  aproche  le  plus  de  celui  d'une  Métode* 
Métode  naturele,  font  celles  de  Magnol  en  1689,  de  Rai  a/f°chanlci 
en  1682  $  de  Morifon  en  1680  ,  de  TObel  en  1570,  de  ~£  naca" 
Zahtfian  en  1592,  de  Ç,  Bauhin  en  1596  ,  6k  de  J.  Bau-_ 
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In  en  1650.  Celles  dont  l'exécution  aproche  le  plus  de  la 
perte&ion  t>u  d'une  Métode  naturele ,  font  indiquées  dans 
la  table  des  Métodes  fuivant  l'ordre  de  leur  bonté ,  relati- 
vement à  ce  point  de  vue  ;  &  Ton  voit  dans  cete  même 
•  table  le  rang  de  celles  qui  ont  confideré  les  Plantes  par 
leur  enfemble ,  ou  par  le  plus  grand  nombre  de  leurs  par- 
ties. 1 

Syftémes.      Parmi  les  Syftêmes  qui  fupofent  leurs  principes  corne 
abfolus  ,  on  peut  compter  celui  de  Rivin ,  celui  de  Pon- 
tedcra  ,  celui  de  M.  Linnaeus  fur  les  étamines ,  &  ceux  de 
ta  plûpart  des  modernes  qui  ont  fuivi  fes  principes. 
Métodes       Les  Auteurs  qui  ont  doné  des  Métodes  corne  plus  natu- 
^ontcuumc  ygies  ou  plus  aprochantes  de  la  marche  de  la  nature  que  le* 
oatuieles.     autres  ,  ou  qui  ont  prétendu  avoir  trouvé  le  fecset  de  la 
nature,  font  Morifon  en  1680  ,  Rai  en  1682,  Magnol 
dans>  fes  Famille's  en  1689,  Crétien  Knaut  en  17 16,  M, 
Linnanis  dans  fes  Fragmenta  Metodi  naturalis  en  1738  , 
M.  David  Royen  en  1740 ,  M.  Albert  hAller  en  1742  , 
&  M.  Wachendorf  en  1747. 
Métodes       Ceux  qui  ont  publié  leur  Métode  corne  plus  facile  que 
4*>ué«  corne  fes  autres  v  font  Rivin  en  1690,  Tourneforten  1694,  Kré- 
rlus  faciles.  tjen  £naut  en  iyi6  ,  Ruppiu9  en  17 18  ,  -Pontedera  en 
1720  ,  M.  Ludwig  en  1737  ;  M.  Linnaeus ,  fur  les  étamines  , 
en  1737  ;  &  en  général  les  phgrfaciles  ont  été  celles  qui  ont 
eu  un  plus  grand  nombre  de  ClalTes  ,  parce  que  le  nom- 
bre 'des  Genres  a  été  moindre  dans  chaque  Gaffe  ;  &  cel- 
les qui  ont  confidéré  la  corble  ont  un  avantaje ,  parce  qu'ele 
paroît  avant  les  autres  parties. 
Métodes  fans     Nous  fuprimons  ici ,  pour  abréier  ,  les  autres  Métodii- 
fiétenfions,  tes  cités  dans  la  Table  des  Mctoïes  ,  qui  ont  publié  les 
leurs  corne  des  aranjemans  utiles  &  comodes  ,  fans  autres 
prétenfions. 

Prcféranfc  La  préféranfe  que  Ton  a  donée  aux  Métodes ,  dans  le 
uaùoûale.  choix  des  études  ,  n'a  pas  toujours  été  en  raifon  de  leur 
bonté  ;  l'efprit  national  i  a  fouvant  eu  plus  de  part  que  le 
defir  de  trouver  la  vérité  :  c'eft  ainfi  que  la  Métode  de  Rai 
a  été  fuivie  par  des  Anglois  célèbres  ,  Sloane ,  Petiver  , 
Martyn ,  &  en  parti  par  Dillen  ;  le  Syftême  de  Rivin  a 
été  embrafle  par  lesg  Allemans  les  plus  diftingués  en  Bota- 
nike ,  Krétien  Knaut ,  Ruppius  ,  M.  Ludwig ,  Siegesbek  , 
ckc.  Celui  de  M.  Linnaeus  n'a  guère  eu  pour  feélateurs  que 
fes  difciples.  Mais  ce  qui  parle  en  faveur  de  la  Métode  de 
Tournefort ,  c'eft  qu'indépendamant  des  François  célèbres  , 
Plumier ,  Marchant ,  Dodart ,  NifTole ,  MM.  de  JuiTxeu  , 
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Vaillant  qui  le  fuivirent ,  elle  fut  atkrptéepar  les  étranjers 
qui  tenoient  le  Ier  rang  en  Botanike  *  en  Italie  par  par 
Pontedera  ,  M.  Monti  ,  Micheli  ;  en  Allemagne  ,  en 
Angleterre*  &  en  Ecofle  par  plufieurs  favans  diSingués  : 
&  ce  qui  ajout*  encore  au  mérite  de  cete  Métode,  &  qui 
fak^n  même  tcmsl'élo  je  de  nos/ Botaniites  François,  c'eft 
que  malgré  l'accueil  que  la  frivolité  femble  faire  à  la 
nouveauté ,  le  Syftême  de  Monfieur  Linnceus  ne  lui  a  rien 
ni  fait  perdre  de  fon  éclat ,  6c  que  Monfieur  de  Jufïieu  » 
dont  les  va&es  conèfanfes  en  Botanike  ,  ne  laifTent  pas 
fèntir  à  la  France  la  perte  du  grand  Tournefort  ,  en  a 
toujours  conferVé  les  fajes  principes  que  nous  nous  fai-1 
fons  gloire  d'adoptet.  Enfin  nous  voions  avec  fatisfa&ion 
que  ces  principes  fe  répandent  jufqu'en  Efpagne ,  corne  le 
témoigne  l'Ouvraje  tout  récent  du  célèbre  M.  Quer,  qui  a 
cru  tres-judicieufement  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  utile 
au  renouvéllemant  de  la 'Botanike  dans  fon  pais ,  que  de  tra- 
duire en  fa  langue  la  Métode  de  Tournefort ,  pour  Tinflruc- 
tion  de  fes  diiciples  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'elle  a  été 
aidoptée  par  les  Nations  les  plus  favantes  de  l'Europe. 

Au  refte  ce  que  nous  difons  de  la  Métode'  de  Tourne* 
fort ,  établit  feulement  fa  fupériorité  fur  toutes  celles  qui  ont 
paru  jufqu'ici  ,  mais  non  fa  perfection  ;  &  l'on  auroit  tort 
de  nous  taxer  ou  d'une  adulation  juftement  répréhenfible  » 
Cu  d'être  imbus  d'un  préjujé  national  qui  s'opoferoit  à  cô 
qu'on  adoptât  d'autres  Syftêmes.  Nous  ne  fomes  d'aucun 

Eaïs  ,  quand  il  s'ajit  de  décider  en  matière  de  fience.  Nous 
alançons  le  mérite  fans  confidérer  les  perfones ,  le  rang  i 
la  réputation  ou  la  patrie  ;  Tros  Rutulufve  fuant  nullo  &/* 
crimine  funto.  C'eft-là  notre  règle  ;  ceux  qui  nous  jujeront 
autremant  ne  nous  auront  pas  entendu ,  ci  Vraifemblable^ 
mant  n'auront  pas  entendu  la  matière.  Ainfi  quoique  nous 
donions  à  Tournefort  la  iere  place  parmi  les  Métodiftes  en 
Botanike ,  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  nous  mépri-* 
fions  les  travaux  des*  autres  ;  nous  rendons  toute  la  juitice 
*bui  eft  due  à  leurs  Métodes ,  même  à  celles  qui  tienent  le 
dernier  rang  après  celle  de  Tournefoft* 

Nous  ne  difcorivënons  pas  de  l'utilité  des  Métodes  en  gé-    tfciiué  del 
ftéral  ;  il  eft  certain  qu'elles  facilitent  la  conèfanfe  des  Plan-  Métode* 
tes ,  en  ?  metant  un  certain  ordre  qui  foulaje  la  mémoire , 
&  que  lorfqu'eles  font  fimples  &  non  complikées ,  elles  ^ious 
fournifTent  de  nouveles  confidérations  fur  ces  parties  dont 
la  combinaifon  &  l'enfergble  peut  conduire  à  trouver  la 
tode  naturel«v      -  .  • 

'     g  >i 
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Dtfaurs  des     Mais  rfous  ne  devons  pas  cacher  que  toutes  ces  Méta- 
Nciodcs.      des  i  fans      excepter  celle  de  Tournefort ,  ont  des  défauts 
effentiels  &  inféparables.  1°  Il  n'en  eft  pas  une  oui  ne  ren- 
ferme plus  de  Claffes  contre  nature  crue  de  Clartés  nature- 
ies. 20  On  voit  claîremant  par  les  Syftêmes  de  Rivin  ,  Kré- 
tien'Kiiaut ,  Ruppius  ,  de  MM.  Ludwig ,  Linnaeus ,  &c.^ue 
plus  une  Métode  eft  fyftêmatike  ,  moins  elle  contient  de 
Gaffes  natureies.  30  Toutes  ces  Métodes  n'étant  fondées 
que  fur  la  confidération  de  1  ou  -2  parties ,  font  abftra&i- 
ves  ,  puifqu'elles  metent  à  l'écart  toutes  les  autres  parties , 
&  par  conféquant  elles  ne  peuvent  jamais  être  générales  ni 
natureies.  40  Les  parties  qui  leur  fervent  de  fondemant  , 
foufrent  toutes  des  exceptions ,  corne  nous  l'avons  dit ,  ce  qui 
ne  fe  doit  point  trouver  dans  une  Métode  naturele  qui  doit 
être  générale.  50  Enfin  on  doit  auffi  convenir  que  toutes 
ces  métodes  s'opofènt  aux  progrès  de  la  fcience,  en  y  por- 
tant le  trouble  ci  la  confufion  toutes'les  fois  qu'elles  raûem- 
blent ,  contre  nature ,  des  Genres  tout  diférens ,  ou  qu'eles 
en  feparent  d'autres  qui  doivent  vifiblement  fe  trouver  en- 
femble  :  le  plus  grand  nombre  de  leurs  Claffes  eft  dans  ce 
cas, ;  c'eft  ainfi  qu'en  fiiivant  le  nombre  des  étamines ,  M. 
Linnasus  ranje  dans  fa  iere  Claffe  des  Plantes  à  1  étamine , 
»Ie  Jinjambre  avec  le  Boeravia  ,  le  Limnopeuke  ,  le #  Sali-  , 
cor ,  le  Morocarpus  ,  &  l'Abola  ,  qui  eft  fon  Cinna  ,  efpèce 
de  Gramen ,  toutes  Plantes  qui  n'ont  d'autre  raport  natu- 
rel ,  fi  ç'en  eft  un  que  celui  de  n'avoir  que  1  feule  étamine  , 
&  qui  apartienent  chacune  à  des.  Familles  diférentes. 
71  faut  une     Malgré  l'iiTégularité  des  Métodes  artificieles ,  il  en  faut 
Métode.       cependant  une  ,  au  défaut  de  la  Métode  naturele  ;  &  celle 
qui  fera  la  plus  facile  &  en  même  tems  la  plus  parfaite  , 
fera  ,  fans  contredit ,  préférable  aux  autres.  Il  paroîtra  fans 
doute  étonant  que  la  icrc  Métode  de  Botanike  qui  ait  été 
imaginée  &  exécutée  fur  ce  plan  &  fous  ces  2  points  de 
vue  ,  fe  foit  confervée  fa  fupériorité  fur  20  autres  qui  ont 
été  oubliées  depuis.  C'eft  cependant  ce  que  l'événement  a 
juftiné  à  l'égard  de  celle  de  Tournefort.  L'invention  d'une» 
pareille  Métode  ,  dans  un  tems  ou  la  Botanike  étoit  encore 
dans  l'enfance ,  ne  pouvoit  être  que  l'efort  d'une  génie  vafte 
&  créateur  ,  &  il  ne  s'eft  encore  trouvé  perfone  qui  ait 
refufé  ces  2  grandes  qualités  à  l'illuftre  Tournefort  ,  qui 
s'eft*  acquis  aux  plus  juftes  titres  le  nom  de  Père  des  Bota- 
niftes.  Mais  cete  route  des  Métodes  fondées  fur  la  confi- 
dération de  1  ou  2  parties  de  la  fructification  des  Plantés 
étan%une  fois  tracée,  une  2e,  une  3e  f  une  xo9  Métode  A 
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exécutée  for  le  même  plan  ,  c.  à  d.  fur  fa  confidératîcm 
des  autres  parties  de  la  fru&ification  rejetées  &  mifes  à 
l'écart  par  Tournefort  corne  moins  générales  ou  moins  co- 
modes ,  n'étoit  plus  un  éfort  de  l'imagination  ,  &  n'exijoit 
pas  beaucoup  de  dépenfe  de  eénie.  Il  n'eft  donc  pas  cto- 
nant  qu'on  ait  vu  paroître  28  Métodes  de  Botanike  depuis 
Tournefort  jufqu'à  ce  jour  dans  l'efpace  de  près  d'un  fiécle  ; 
rien  de  fi  facile  :  moi-même  ,  en  cherchant  la  Métode  na- 
turele  ,  dès  Tan  1747,  aiant  à  peine  20  ans,  j'en  avois 
imaginé  &  exécuté  23  ,  qui  ne  le  cédoient  peut-être  point  à 
celles  qu'on  nous  vante  corne  les  meilleures.  Je  les  ai  aug- 
menté &  rectifié  depuis  ,  &  on  les  trouvera  raportées  dans 
la  3e  Partie  de  cete  Préface ,  parmi  les  40  que  j'ai  faites 
fur  toutes  les  parties  des  Plantes ,  dont  les  raports  fimples 
nous  donent  des  conèfances  plus  utiles  &.  plus  néceflaires 
/que  celle  des  raports  confus  &  compliqués  de  toutes  les 
Métodes  &  Syftêmes  conus. 

Une  Métode  une  fois  établie  &  reconue  pour  la  plus  une  feuî» 
fimple,  la  plus  facile,  la  plus  comode  &la  plus  univer-  fufic. 
fele ,  telle  que  celle  de  Tournefort ,  il  eft  inutile  &  même 
fuperflu  &  contraire  au  bon  ordre  des  conèfances  ,  d'en  1ère 
de  femblables  iur  chacune  des  parties  des  Plantes ,  parce 
qu'elles  ne  font  que  charjer  la  mémoire  par  un  nombre 
de  combinaifons  de  raports  fondés  fur  des  parties  trop  ifo- 
.  lees.  # 

Si  l'on  convient  qu'il  ne  faut  qu'une  Métode  pour  mètre    Celle  <fc 
de  l'ordre  dans  nos  conèfances  en  étudiant  la  feotanike  ,  Tournefort 
&  que  de  2  ou  plufieurs  Métodes  égalemant  bones ,  il  faut  cGp"f«aW«» 
choifir  la  plus  facile  &  la  plus  comode ,  il  n'eft  pas  dou- 
teux que  celle  de  Tournefort ,  aiant  ces  qualités ,  &  étant 
d'ailleurs  plus  parfaite  que  toutes  les  autres  ,  ne  mérite  la 
préférance  fur  elles.  EÙe  eft  plus  parfaite  fi  elle  eft  plus 
conforme  à  la  nature  en  confervant  plus  de  Clafles  natu- 
reles  ,  &  c'eft  ce  qu'on  a  fufifamant  démontré.  Du  degré 
de  bonté  d'une  Métode  ne  s'en  fuit  pas  pom  cela  un  égal 
degré  de  facilité  \  cela  dépend  moins  de  fa  perfection  que 
de  fa  fimplicité  :  celle  de  Rivin  eft  beaucoup  plus  facile 
<jue  20  autres ,  parce  qu'elle  eft  plus  fimple  dans  fon  prin- 
cipe. On  peut  dire  Ta  même  chofe  de  celle  de  Tournefort  ; 
elle  peut  le  pafler  plus  aifément  que  toute  autre  de  l'ufaje 
du  microfeope,  &  elle  n'exije  que  la  conoiffance  de  1 4  figu- 
res de  coroles  pour  là  diftinclion  de  fes  22  Clafles ,  qu'on 
peut  réduire  à  17  ,  corne  je  l'ai  fait  autrefois  pour  mon  • 
tifaje.  Il  n  apartie^t  pas  tant  au  raiibnement  de  prouver  1» 
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bonté  d'une  Métode ,  qu'à  la  comodité ,  à*  la  clarté  & 
peut-être  aufîi  à  un  certain  agrémant  qu'on  y  trouve  ;  & 
c'eft  fur  ces  principes  que  le  public  peut  jujer  de  celle  de 
Tournefort.  Il  eft  vrai  qu'elle  n'eft  pas  iiniveriele ,  il  i  a  des 
Plantes  qui  n'ont  ni  fleurs  ni  fruit»,  ou  qui  les  ont  invifi- 
bles  ;  &  come  dans  une  Métode  il  faut  des  marques  fen- 
iibles  &  manifeftes  aux  ieux ,  il  défignô  les  ClafTes  de  ces 
Plantes  par  l'abfence  de  ces  parties  ;  mais  ces  Plantes  font 
en  petit  nombre,  &  ne  font  qu'une  petite  brèche  à  l'uni- 
verfalité  de  fa  Métode ,  qui  fe  trouve  encore  plus  univer- 
fele  qu'aucune  autre  n'eût  été ,  parce  que ,  come  nous  l'a- 
vons dit  ;  toutes  foufrent  des  exceptions  fcmblables ,  qui  ne 
diferent  que  du  plus  au  moins.  Tournefort  n'a  pas  prétendu 
luivre  ou  imiter  la  nature ,  qui  ne  paroit  pas  trop  s'être  mife 
en  peine  d'un  Syftême»  car  un  Syftême  naturel  auroit  des 
règles  fans  exceptions  :  il  s'eft  contenté  d'un  Syftême  arti- 
ficiel ,  &  d'établir  un  ordre  arbitrère  le  moins  défectueux 
qu'il  fût  poflible. 

Tous  ces  motifs  pefés  &  balancés  avec  équité ,  la  Métode 
de  Tournefort  nous  parok  mériter  la  préférence  pour  l'é- 
tude de  la  Botanike  ;  &  ce  qui  doit  nous  infpirer  plus  d'ef-» 
time  &  de  confiance ,  c'eft  de  voir  que  depuis  près  d'un 
fiécle*,  elle  ait  confervé  une  fupériorité  fineulière  fur  tou- 
tes celles  qui  ont  paru  depuis  :  d'où  il  eft  ailé  de  jujer  com- 
bien ce  grand  home  avoit  devancé  &  lahTé  derrière  lui  les 
*cr*  Botaniftes  de  fon  tems ,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Bota- 
jiifte  aufli  confomé  &  aufli  pénétrant  qui  pût  préfenter  une 
feience  très-vafte  &  très-confufe  dans  un  tableau 
6c  aufli  abrejé  qu'il  a  fait.         •  • 


-  


II;  PARTIE. 

Etat  atfud  de  la  Botanike. 

LEÎ  diverfes  Métodes  dont  nous  avons  expofé  le  Plan 
dans  la  i're  Partie,  ne  font  pas,  à  proprement  par- 
ler ,  des  conèlanfes  réeles ,  ni  des  découvertes  en  Botanike  ; 
ce  ne  font  que  des  moiens  plus  ou  moins  bons  &  faciles 
de  parvenir  aux  conèfanfes  de  cete  fiance  ,  imajinés  pour 
foulajer  la  mémoire.  Entrons  aâuellemant  dans  le  détail 
ibrejé  de  ce  qui  a  été  fait  pour  fés  '  progrès  depuis  l'anti- 
quité, la  plus  reculée  jufqu'à  nous  i  &  pour  procéder  avec 
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•rdre  &  clarté ,  dans  un  champ  auffi  vafte  &  auflî  embrouillé 
par  la  confufion  des  principes  établis  par  les  modernes,  divîfons 
cete  ae  Partie  en  6  Sections  ,  dans  lefqueles  nous  parlerons.,. 

i°  des  Genres  ,  Efpcfcs  r  Individus  fie  Variétés, 

z  des  caractères  diftindift  des  Piantcs  , 

3  de  leurs  noms , 

4  des  découvertes  qui  ont  été  faites  fur  les  Plantes  , 

5  des  Ouvrajcs  de  Botanike, 

*  des  caufes  qui  ont  favorife  les  progrès  de  cete  fciçnce, 

7  des  caufes  qui  ont  areté  fes  progrès. 

Genres  ,  Efpèces  ,  Individus  ,  Variétés* 

Les  Ouvrajes  de  Teofrafle ,  de  Dioskoride ,  de  Pfine  &  Conoiflance* 
de  Galion  marquent  allez  que  les  anciens  ont  eu  cruel  que  des  ancknt» 
conèfanfe  des  Plantes  ,  mais  peu  étendue  .&  aflez  fupernV 
ciele.  Les  fiécles  qui  fuivirent  celui  de  Pline,  n'enrichirent 
guère  la  Botanike.  Enfin  toutes  les  fianfes  s'éclipferent ,  Se 
elles  ne  reparurent  qu'au  15e  fiécie.  Alors  on  ne  lonja  qu'à 
entendre  les  anciens  ê  pour  en  tirer  les  lumières  qui  avoient 
été  fi  longtems  enfevelies  ;  les  Botarriftes  ne  cherchèrent  les. 
Plantes  que  dans  les  LivresMes  Grecs  &  des  Latins.  Enfuite 
on  fe  mit  à  étudier  la  nature  aufli-bien  que  les  Liyres  ;  on, 
chercha  les  Plantes  à  la  Campagne.  Aufli-tôt  la  Botanike 
devint  plus  étendue  ,  Si  l'immenit  quantité  de  Plantes  co— 
mença  à  acabler  les  Botaniftes.  Quelle  mémoire  pouroit  origine  dm 
fufire  à  tant  de  noms  ?  Ils  imaginèrent  donc  ,  pour  la  fou-  Métodcsw 
lajer ,  les  «Métodes  dont  nous  avons  parlé.  Les  Métodes 
étoient  fubdivifëes  en  Gaffes  ,  les  ClaiTes  en  Genres  ,  &. 
les  Genres  en  Efpèces  ;  ainû*  les  Genres  &  les^fpèces  (ont 
encore  corne  des  aranjemans  métodikes  ,  fondés  fur  les^me^ 
mas  principes  que  les  ClaiTes  des  Métodes.  - 

Les  Genres  n'étoient  pas  plus  conus  aux  anciens  que  Genres  înco»- 
les  Métodes ,  de  la  manière  dont  l'entendent  les  moder»  PM  au* 
nés  ;  ils  en  faifoient  autant  que  d'Efpèfes ,  &  c'eft  dans  ce  cicns# 
fëns  qu'il  faut  entendre  ce  que  difoit  Céfalpin  en  1683  : 
Confufis  generibus  omnia  confundi  neceffe  eft ...  ...  ignoto  gé- 
nère proprio  nulla  deferiptio ,  &c. 

Conrad  Gefner  eft  le  Ier  qui  ait  indiké,  en  1559,  une  Indikés  ptfe 
diftiétion.  des  Piantcs  en  Genres  &  en  Efpèces  ;  en  lifant  Ccfocr. 
toutes  fes  Lettres ,  j'ai  trouvé  3  Paflajes  très-clairs  à  ce 
fujet  dans  3*de  celles  qu'il  écrivoit  à  Fabricius,  &  qui  font 
inférées  dans  le  y  Livre  de  fon  Recueil.  Dans  la  première 
il  dit ,  p.  93  :  Generis.  unius  Polii  fpecies  dute  funt . .  .  Nwi 
&  alias  duas  Oreofelini  fpecies.  Exiftimandum  eft  autem  nulla* 
fropemodum  Erbas'ejfe  autt  nongenus  aliquod  conftkuani^  in, 
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daas  atlt  plures  fpecies  diverfas  dividmdum.  Gent'.anam  urtam 
prifci  defcribut.t ,  mihi  dtctm  aut  plures  fpecies  nota  funt. 
jDans  la  ae ,  datée  de  1559,  il  écrit  an  même  :  Montana 
vero  Ma  Erba  ,  flore  quidcm  Doronici ,  Jld  foliis  Planta- 
ginis ,  radice  arornaticd ,  fui  omnino  gencrts  eft. .  . .  Oblec- 
tavit  me  etiam  rarum  iVud  Pilojclla  genus.  Enfin  dans  la 
y  Lettre  ,  p.  94 ,  il  dit  :  Rara  mihi  eft  etiam  Artriticce 
Ma  fpecies  ....  Mijifti  cum  reliquis  fpeciem  aqui foliée  nul" 
lis  per  màrginem  foliorum  fpinis  pr&terquam  in  mucrone .... 
'  Lunariam  gracam  quam  flitteren  apellant  multam  jam  hic 
habemus  x  fed  floribus  inodoris  :  quibus  odoratis  genus  aïte- 
rum  reperiri  audio  haèlenus  mihi  non  v/fum.  Cohimna  a  eu 
la  même  idée  en  1616.  Jungius ,  qui  mourut  en  1657  , 
difoit ,  corne  on  le  voit  dans  fes  Ouvrajes  poftumes  ,  im- 
primés en  1679  ^ous  k  ^tre  &Ifa$°&€  Phytofcopica  :  Plantes 
nijî  ceito  in  gênera  6»  Jpecies  conftanti  ratione ,  non  pro  lu- 
hitu  hujus  vel  illius  redigantur ,  infinitum  quafi  reddetur  Phy- 
tpfeopia  fludium  ;  intel'.eetus  autem  htmanus  infinitum  fit- 
eu ....  ordo  autem  Chfjium  generum  fpecierum  ,  terminum 
infinit  is  poniu 

Tous- les  Botaniftes  ,  depuis  l'Eclufe  en  15575  jufqu'à 
J.  Bauhin  en  1650  ,  fuivirent  cete  Doctrine  de  Conrad 
Gemer  &  de  Columna  ;  fis  ranjoient  plufiers  efpèfes  de  Plan- 
tes fous  un  même 'nom  générique  ,  par  ex.  fous  ceux  d'I- 
ris ,  de  Narciflfe ,  de  Saule  ,  &c.  mais  fans  déterminer  les 
Genres  &  fans  prendre  aucune  règle  pour,  les  limiter. 

Morifon  tenta,  en  1655  •>  d'établir  des'  Genres  que  Rai 
travailla  aufi  en  1682  d'après  les  préceptes  de  Jungius  ; 
maisJlai  ne  fe  fentant  pas  alfez  fort ,  adopta  depuis  les  Gen- 
r:s  de  Tourneforf.  Rivin  dona  encore,  en  1690,  quel- 
,  ques  caractères  génériques  ,  mais  infunTans ,  pour  cKftinguer 

ïnbïis  p  r  les  fleurs  irégulières  ;  de  forte  que  Tournefort  eft  le  icr  qui 
"Journcfoit.  ait  afîigné ,  en  1694,  des  caractères  génériques  fatisfaifans 
comuns  à  plufieurs  efpèces  de  Plantes  ,  fondés  fur  les  par- 
ties de  la  fructification ,  &  qui  ait  doné  des  règles  (cons- 
tantes félon  la  penfée  des  Métodiftes  )  pour  en  fixer  les 
limites.  Les  Genres  font  donc  un  Ouvraje  des  modernes  , 
&,  pour  ainfi  dire ,  de  notre  liécle.  L'objet  de  TétablifTement 
des  Genres  &  Efpèces  étoit  de  rendre  la  conèfanfe  des 
Plantes  plus  facile,  en  les  préfentant  dans  des  tableaux 
plus  raprochés. 

^enre ,  ce     Un  Genre  de  Plantes  eft  un  arTemblaje  de  plufieurs  efpè* 
^ttç  ç'çlu     ces  qui  convienent  enfemble  par  la  reflemblance  de  tou— . 

tes  les  parties  de  la  fructification  ou  feulement  des  plus  eilen.^ 
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tîcîes  feton  Tournefort  ,  &  par  toutes  les  6  parties  de  la 
fr.iftifîcation ,  félon  M.  Linnaeus. 

Outre  ces  Genres  que  Tournefort  apeloit  Genres  du 
1er  ordre  ,  il  en  diftinguoit  aufïî  d'autres  .qu'il  apeloit  Gen- 
res du  2*  ordre",  mais  qu'il  emploioit  rarement.  Il  défi- 
nifTort  ceux-ci  un  amas  de  plufieurs  Efpèces  qui  fe  reffem- 
blent  non-feulement  par  les  parties  de  la  frueliheation ,  mais 
encore  pir  quelqu'une  des  autres  parties ,  telles  que  les  raci- 
nes ,  les  feuilles,  &c.  &  par  leurs  qualités. 

Tournefort ,  ne  regardant  point  la  Métode  corne  natu-  Genre»  n*tm 
rele ,  mais  corne  artiflciele  ,  metoit  fes  Genres  dans  le  rds  félon  M. 
"même  rang.  M.  Linnaeus  a  porté  plus  loin  fes  prétenfions  :  Linn*us. 
lui  &  fes  feétateurs ,  fur-tout  M.  Adrien  Royen  ,  admet- 
tent des  Genres  naturels.  Omnia  gênera  &  fpecies  ,  dit-il , 
Phil.  Bot.  p.  ioo,  naturalts  ejfe  ,  confirmant  revelata  s  in- 
venta ,  obi  fervata.  Genus  dmne  efl  naturale  ,  in  primordio 
taie  creatum  ,  hinc  pro  lubitu  &  fccundùm  cujujque  theoriam 
non  protervè  difeindendum  aut  conglutinandum.   Je  ne  fai 
cornent  ni  eux  ni  aucun  Botanifte  poura  foutenir  une  Tèfe 
aulîi  générale  ;  ce  qu*il  i  a  de  certain  ,  c'eft  que  iufqu'à 
préfent  perfone  n'a  pu  la  prouver ,  ni  doner  une  définition 
jufte  du  Genre  naturel,  mais  feulement  de  l'artificielt 

Ce  qui  femble  parler  en  faveur  de  cete  aflertion ,  ce 
font  les  Genres  de  la  Renoncule  ,  de  l'Aconit ,  de  la  Niele  , 
du  Claytonia,  du  Ketmia ,  de  la  Granadile,  &  plufieurs 
autres  qui  ont  des  caractères  faillàns  &  uniques ,  qui  leur 
♦  font  doner,  au  i*r  abord,  le  nom  de  Genres  naturels.  Mais 
à  cete  Preuve  unique ,  on  en  peut  opofer  3  des  plus  for-  PreUmd* 
tes.  i°  Pour  un  petit  nombre  de  Genres  qui  ont  des  carac-  cmuttfc* 
tires  faillans ,  combien  n*y  en  a-t-il  pas  ,  fur-tout  dans  cer- 
taines Familles  natufeles ,  telle*  que  les  Ornbellifères ,  le* 
Labiées  ,  les  Eégumineufes  ,  les  Crucifères ,  &c.  où  ces 
caractères  font  11  peu  fenfibles  ,  nuancés  fi  foiblemant ,  fi 
fondus  dans  toutes  les  parties  de  la  Plante ,  qu'on  eft  fou- 
vent  tenté  de  ne  faire  qu'un  feule  Genre  de  chàcune  de 
ces  Familles  ?  ag  Un  genre  naturel  doit  être  confiant  & 
invariable;  &  s'il  eft.fujet  à  chanjer  corne  les  Métodes  , 
dès-lors  il  efl  artificiel  :  or  les  Genres  varient  corne  les  Mé- 
todes félon  l'ordre  des  divifions  adopté  dans  chacune ,  &  félon 
le  nombre  &  les  efpè*ces  de  parties  dont  on  eft  convenu  de  tirer 
les  caractères  de  chaque  ordre  de  divifions.  Dévelcfoons  & 
expofons  clairement  cete  idée  ;  c'eft  une  des  plus  efïentieles 
a  faifir,  parce  qu'elle  eft  la  baVe  de  toutes  le*  erreurs  qui , 
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faute  de  cet  éclairciflemant ,  fe  cometent  tous  Jes  jours 
dans  l'établiflemant  des  Genres  en  Botanike.  Plus  une  Me- 
tode  a  de  Clafles  ,  moins  elle  a  d'Ordres ,  de  Sections  ou 
de  fubdiviftons  ;  elle  n'en  a  comunément  que  de  3  fortes  9. 
favoir  des  Clafles  ,  des  Genres  &  des  Espèces  ;  &  moins 
elle  en  a,  plus  elle  ci t  parfaite  &  facile.  Moins  au  contraire 
une  Métode  a  de  Clafles ,  plus  elle  a  d'Ordres  de  Vivi- 
fions fubalternes ,  qui  vont  quelquefois  jufqu'au  nombre  de 
8,  favoir,  iQ  Clafles  ou  Parties,  2e  Légions,  30  Falan- 
jes  ,  40  Centuries,  <r°  Cohortes  ,  6°  Ordres  ou  Se&ions, 
70  Genres  ,  8°  Efpeces.  De  forte  que  chaque  Métodifte , 
prenant  pour  principe  que  le  caractère  diftin&iï  de  tel  Ordre 
de  divifion  doit  être  tiré  de  telle  ou  telles  parties,  corne 
nous  avons  dit  que  Tournefort  &  M,  Linnaeus  ont  fait 
pour  leurs  Clafles  ,  Ordres  ,  Genres  &.  Efpeces',  il  doit  ari- 
ver  que  ceux  qui  ont  1  ,  2 ,  3  4  ou  5  fubdivifions  de  plus 
eue  Tournefort  &  M.  Linnaeus  apelent  Efpeces  ce  que  ces 
Auteurs  apeloient  Variétés ,  Genres  ce  qu'ils  apeloient  Ef- 
pefes ,  Ordres  ce  qu'ils  apeloient  Genres  ,  Cohortes  ce  qu'ils 
apeloient  Ordres  ou  Sections  ,  Centuries  ce  qu'ils  apeloient 
Clafles,  &  qu'ils  faflent  un  choix  &  une  combin^bn  toute 
diférante  des  parties  qui  doivent  leur  fervir  pour  caraétéri- 
fer  leurs  Clafles  >  Légions ,  Falanjes ,  &c.«C*e{t  fur-tout  la 
dîfcrence  du  nombre  &  des  efpeces  de  parties  qu'on  choir 
fit  pour  tirer  le  cara£lere  de  chaque  Ordre  de  divifion  des 
Métodes ,  qui  fait  que  les  Genres  ne  font  pas  les  mêmes 
dans  2  Métodes  diférantes ,  &  que  les  uns  font  des  Gen- 
res de  certaines  Plantes  dont  d'autres  font  des  Efpeces  ; 
le  Pedicularïs ,  le  Rinantus  ,  YEufraJîa  ,  YOdontites  ,  la  Li- 
nere,  l'Antirrinon  font  dans  ce  cas.  C'eâ  ainfiqueles  Gen- 
res de  Tournefort'  ont  été  ojférens  de  ceux  de  Rivin  ;  & 
pltfieurs  de  ceux  de  M,  Linnaeus  font  diféaens  de  ceux  de 
Tournefort ,  &.  fur-tout  dans  les  Clafles  les  plus  reconues 
natureles ,  où  les  Genres  fe  confondent,  pour  ainfi  dire ,  parce 
qu'ils  fauoiént  tomber  leurs  caractères  principaux  fur  des  par- 
ties toutes  diférentes.  Par  exemple,  la  Métode  de  Tournefort , 
en  conl idérant  la  fubftancc  du  fruit  dans  fes  Sections ,  a  exigé 
qu'il  fit  3  Genres  diflincts  du  Cujrifolium ,  du  Pcriclimt- 
num  Se  du  Chamctcernfus  ;  &  celle  de  M.  Linnaeus ,  à  caufe 
de  la  divifion  de  fes  Ordres  par  les  utiles ,  a  exigé  qu'il 
ne  fît  àt  ces  3  Genres  qu'un  feul,.  qu'il  apeieJLon  icera. 
Cornent  ranjer  la  Valériane  dans  les*  Syflêmes  iur  la  corole 
ou  fur  les  éiamines  y  tant  ces  2  parties  varient  par  la  n^ure 
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&  par  le  nombre  ?  MM.  Albert  hAller  ,  Wachendorf  & 
nombre  d'autres  Botaniftes  ont  de  même  chanjé  plufieurs 
Genres  de  M.  Linnaeus ,  toujours  relativement  à  leur  Mé- 
tode ,  corne  il  arrivera  aux  Genres  de  ces  derniers  ,  pla- 
cés dans  d'autres  Métodes.  3?  Enfin  les  Qenres  ne  peuvent 
être  conftans  fi  les  Efpeces  chanjent  ;  or  il  i  a  plufieurs 
obfervations  qui  femblent  le  prouver  ;  nous  difcuterons  cet 
article  ci-après.  ' 

Il  eft  donc  évident  par  les  faits  ,  que  les  Genres  en  géné- 
ral ne  peuvent  être  tous  naturels  dans  aucune  Métode  artifi- 
ciele  ou  arbitrère  ;  &  tous  les  axiomes  qui*  ont  été  fondés 
pour  l'établiiTement  des  Genres  naturels  ,  font  fenfiblement 
faux ,  parce  que  leurs  Auteurs  n'aiant  point  une  idée  jufte  > 
de  la  métode  naturele ,  les  rendoient  relatifs  aux  principes 
abftraétifs  des  Métodes  artificieles.  C'eft  ainfi  que  Tourne- 
fort  &  la  plupart  des  modernes  ont  établi  que  les  Efpèces 
qui  fe  reiïemblent  par  les  parties  de  fructification  font  de 
même  genre ,  &  que  celles  qui  diferent  par  quelqu'une  de 
ces  parties ,  diferent  auffi  en  Genres  ;  cependant  Tourne-, 
fort  ne  regarde  pas  ce  principe  corne  abfolu.  M.  Linnaeus 
dit,  Phil.  Bot.  p.  123  :  Si  flores  convcnïunt ,  fruHus  autcm 
différant  ,  cœtcris  par. bus  conjungenda  funt gênera.  M.  Adrien 
Royen  regarde  corne  un  paradoxe  insoutenable  de  féparer  » 
de  Genre  2  Plantes,  parce  que  l'une  aura  un  plus  grand 
nombre  de  pétales  que  l'autre,  fondé  fur  ce  que  l'on  voit 
des  coroles  monopétales  ôc  polypétales  dans  la  même  Et 
pèfe  naturele  ,  par  ex.  dans  le  Saponaria  concava  Anglica. 
Ces  axiomes  &  nombre  d'autres  femblables ,  qui  font  vrais 
à  l'égard  de  quelques  Plantes ,  ou  m|me  à  l'égard  de  quel- 
ques Familles  de  Plantes ,  ne  le  font  pas  pour  les  autres , 
corne  cela  fera  prouvé  dans  la  y  Partie,,  C'eft  pour  cela  que 
les  Botaniftes  ,  malgré  tous  leurs  travaux ,  malgré  la  torture 
qu'ils  ont  doné  à  leur  imagination  ,  n'ont  encore  pu  parve- 
nir à  doner  des  règles  lures  &  inébranlables  pour  fixer  des 
Genres  conftans  &  invariables ,  c.  à  d.  des  Genres  natu- 
rels ;  &  ces  Genres  naturels ,  s'il  en  exifte  ,  ne  peuvent  être 
tels  que  dans  la  Métode  naturele  ,  en  confidérant  toutes  les 
parties  de  la  Plante ,  &  non  dans  aucune  des  Métodes  arti- 
ficieles, qui  fe  bornent  à- la  confédération  de  quelques-unes 
de  ces  parties. 

De  ces  axiomes ,  fondés  d'abord  par  Toumefort ,  paru-  Nombre  <fts 
rent  un  grand  nombre  de  Genres  qui  furent  augmentés  peu-  Gc£Tc*  p*; 
à-peu  par      fuccefleurs  ;  en  voici  la  pjrogreffiûû; 


Digitized  by  Google 


cvHj  PREFACE. 

Tournefort,  en  1*94  ,  en  a  établi  tf$8. 

rlumicr,  170J ,         ajoute        Total.  794. 

Iioeraavc,  1710,  17.  811.  • 

Vaillant,  17 18,  jo.  84  t. 

Dillen  ,  t/t?»  67. 

Micheli,  Î7*5>»  17- 

HouftoB ,  1 7 j 3  ,  if. 

Petit,  MM.  de  Juflieu  ,  Niflol ,  Marchant,  Danti, 
Reneaume ,  Ruppius ,  Pontedcra  ,  Scheuzer  ,  Buxbaum  , 
.Amman,  M.  hAller  ,  Gmclin  >  M.  Monti  ,  Grone- 
.  vius  ,  Mitchcll  ,  Catesbi.,  Keropfcr ,  &c.  en  ont  publié 
entre  tous  %  ro.  icoo. 

M.  Linnaeus,  en  J758  jufqu'en  i7f$,  174.  ,»74« 

Ifpècei  i  ce  Les  anciens  conoiilbient  &  décrivoient  les  Efpèces  de 
que  c'eft.  Plantes  fous  le  nom  de  Genres.  Les  modernes  définiffent 
une  Efpèfe  de  Plantes ,  un  amas  de  plufieurs  Individus  qui 
fe  relTemblent  parfaitement ,  non  pas  en  tout  ,  mais  dans  les 
parties  &  qualités  les  plus  eflentieles,{ans  cependant  faire  aten- 
tion  aux  diférences  caufées  dans  ces  Individus  ,  foit  par  le 
fexe  ,  foit  par  des  variétés  accidenteles  ;  c'eft  ainfi  que  plu- 
fieurs» Chous ,  plufieurs  Tulipes ,  qui  font  des  individus  , 
forment  l'efoèfe  du  Chou  &  l'efpèfe  de  la  Tulipe  ,  &  que 
2  piés  de  Chanvre ,  dont  l'un  eft  mâle  &  l'autre  femele , 
ne  forment  que  2  individus  de  la  même  efpèfe  ,  diférans 
feulement  par  le  fexe  ,  corne  2  Tulipes ,  dont  l'une  e£t  jaune 
&  l'autre  rouje  ,  font  2  Individus  de'  la  même  Efpèfe  ,  qui 
ne  diferent  que  corne  variétés  par  la  couleur  de  leur  fleur  , 
&  qui  fe  reflemblent  parfaitemant  d'ailleurs  dans  toutes  leurs 
autres  parties. 

•  Rai  regardoit  corne  diféranfe  fpécifike  dans  les  Plantes 
celles  qui  font  aflez  nofcibles  &  fixes*,  qui  ne  font  pas  dues 
à  la  culture,  &  que  la  culture  ne  chanje  pas.  Le  moien 
de  s'en  aflurèr  eft  la  propagation  par  les  graines  ;  car  tou- 
tes les  diféranfes  qui  le  rencontrent  dans  les  Plantes  diver- 
fes,  provenues  d'une  même  Efpèfe  de  graine,  font  acci- 
denteles 6c  non^fpécifikes  ,  &  les  diféranfes  qui  ne  pro- 
vienent  pas  de  la  même  Efpèfe  de  graines  ,  doivent  être 
régardées  corne  fpécifikes.  Rai  ne  fuit  pas  toujours  exa&e- 
mant  cete  règle. 

Tournefort  avoue  qu'il  s'embarafle  fort  peu  fi  les  Plan- 
tes qu'il  cite ,  font  des  Efpèfes  ou  des  Variétés ,  pourvu 
qu'elles  difèrent  par  des  qualités  remarquables  &.  fenûbles  , 
ce  qui  nous  paroit  fufifant  &  très-raifonable.  Cela  revient 
à  cete  idée  vraie ,  qu'il  exifte  autant  d'Efpèfes  qu'il  y  a  de 
'  .  formes  diférentes  de  Plantes» 
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Suivant  M.  Linnaeus,  Phil.  Bot.  p.  99,  les  Efpèfes  de  Efpèfcscoaf- 
Plantes  font  natureles  &  confiantes  ,  parce  que  leur  *propa- "nc"  fclon 
gation ,  foit  par  graines ,  (bit  par  bourjons  ,  n'eft  qu'une  con-    *  uuanu 
tinuation  de  la  même  Efpèce  de  Plante  ;  car  qu'urîe  graine 
ou  un  bourjon  foient  mb  en  terre  ^  ils  produiront  chacun 
une  Plante  femblable  à  la  mere  •  dont  ils  ne  font  qu'une 
continuation.  De -là  on  a  conclu  que  les  Individus  meu- 
rent ,  mais  que  l'Efpèfe  ne  meurt  pas. 

Mais  nous  croions  devoir  faire  ici  une  dîftinction  entre  la    Pfcove*  à* 
reproduction  qui  fe  fait  par  graines ,  &  celle  qui  fe  fait  par  coutMirc* 
bourjons ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  par  caieux  ,  par 
bouture  ou  par  greffe.  La  reproduction  par  bourjons  ne 
produit  point  de  Variété ,  elle  ne  fait  que  continuer  l'Indi- 
vidu dont  ils  ont  été  tirés ,  &  par-là  elle  femble  s'opofer  à 
la  production  de  nouveles  Efpèfes  dans  les  Plantes  ;  au  lieu 
que  les  graines  font  la  fource  d'un  nombre  prodigieux  de 
Variétés  ,  fouvent  fi  chanjées ,  qu'elle  peuvent  palier  pour  » 
de  noufcles  Efpèfes ,  fur-tout  lorfqu'elles  fe  multiplient  par 
la  même  voie  des  graines  r  corne  on  en  a  plufieurs  exemples  i 
on  en  peut  citer  8 ,  dont  3  fur-tout  bien  remarquables ,  bien 
avérés ,  [&  vus  par  des  ieux  botariiftes  acoutumés  à  bien 
voir.  - 

Le  Ier  exemple  &  le  plus  ancien  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  pour  l'anée  171 9,  où  l'Hiftorien  de 
l'Académie  dit,  p.  57  :  a  Au  mois  de  Juillet  17 15  ',  M,. 
•>  Marchant  aperçut  dans  fon  Jardin  une  Plante  qu'il  ne  co- 
3»  noifToit  pas  ,  &  qui  s'éleva  jufqu'à  5  ou  6  pouces.  Elle 
m  fubfifta  jufqu'à  la  fin  de  Décembre ,  où  elle  fe  defTécha  & 
•1  périt.  11  crut  ne  la  pouvoir  raporter  qu'au  Genre  de  la 
n  Mercuriale  ;  &  corne  elle  étoit  toute  nouvele ,  &  n'avoit 
97  point  encore  été  décrite  par  les  Auteurs,  il  la  noma  Mer- 
«>  curialis  foliis  capillaceis, 

»  L'anée  fuivante  17 16,  au  mois  d'Avril ,  dans  le  même 
m  endrojt  où  avoit  été,  cete  Plante ,  il  en  vit  paroître  6  au- 
n  très ,  dont  4  étoient  toutes  femhkbles  à  l'ancicne ,  &  2 
'•»  autres  afTez  diférentes  pour  faire  une  autre  efpèie  de  Mer- 
j»curiale,  qu'il  noma  Mer curialis  joli \s  in  varias  6»  mcsqua- 
»  Us  lacinias  quafi  dilaceratis.  Elle  fubfifta  aufîi  jufqu'à  la 
»  fin  de  Décembre ,  en  quoi  ces  2  Efpèces  font  diférantes 
3»  de  la  Mercuriale  vulgaire ,"  qui  ,  quoiqu'annuele  aufli-bien 
»  qu'elles  ,  ne  dure  pas  aufïi  longtems.  Ces  2  Plantes  nou- 
y>  velles  fe  font  multipliées  depuis  dans  l'efpace  de  7  ou  S 
v  piés  de  terrain  ;  & ,  ce  qui  eft  étonant  ,  jamais  M.  Mar- 
y  chant  û'J  leur  a  pu  ^couvrir  aucune  aparance  de  graine^ 
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»  Cependant  k  petite  étendue  où  elles  renaiflent  tous  lés  aris,' 
«  prouve  affez  qu'elles  doivent  être  venues  de  femences  qui 
*>  i  feront  tombées  des  Plantes  précédentes.  Corne  on  a  dé- 
3>  couvert  les  lecrets  dont  plufieurs  Plantes  fe  fervent  pout 
»  cacher  leurs  graines ,  il  eft  plus  merveilleux  qu'a*  i  en  ait 
»  encor  qui  puiffent  réunir  à  les  dérober. 

Le  y  exemple  d'une  production  de  nouvelles  efpèfcs  de 
Plantes  fut  fourni  en  1744  par  M.  Linnaeus.  La  Peloria  i 
c'eft  ainfi  qu'il  nome  cete  nouvele  Efpèce ,  fut  découverte 
pour  la  ier«  fois  en  1742  par  M.  Zioberg ,  dans  une  Me 
lituée  en  mer ,  à  environ  7  milles  d'Upial ,  vers  la  Pro- 
vince de  Roflagne,  fur  un  terrein  graveleux  tout  couvert 
de  Linaires  ,  au  milieu  defquelles  elle  étoit  en  moindre  quan- 
tité. On  en  a  trouvé  depuis  dans  plufieurs  endroits  de  la 
Suéde  félon  M.  Linnaeus ,  &  aux  environs  de  Berlin ,  au 
raport  de  M.  Ludolfe.  Cete  Plante  reflemble  tellement  à 
la  Linaria  vu  garts  iutea  flore  majore  C.  B.  avànt  Tépanouif» 
femant  de  fes  fleurs ,  qu'on  n'i  peut  voir  aucune  chférënce. 
Elle  en  a  le  port ,  la  grandeur ,  l'odeur ,  la  couleur  ,  les 
feuilles  ,  le  calice,  les  étamines  ,  le  piftil,  le  fruit  &  les 
graines  ;  mais  fa  corole  eft  fort  diférente.  Au  lieu  du  tube 
court  de  la  Linaire ,  terminé  par  2  lèvres  irrégulières  ,  à  4 
crénelures  &  armé  en  bas  d'un  éperon ,  la  corole  du  Pelo- 
ria a  un  tube  fort  long ,  terminé  par  un  pavillon  prefque 
régulier  à  <  crenélures  &  entouré  en  bas  de  5  éperons.  Ou- 
tre cete  reflemblance  parfaite  qu'a  le  Peloria  avec  la  Linère 
dans  toutes  fes  autres  parties,  on  a, trouvé  quelquefois  fur 
une  même  t  tije  des  fleurs  de  la  Linère  comune  ,  ce  qui 

£rouve  inconteftablement  que  cete  Plante  provient  d'une 
inère  par  une  fécondation  étranjere  ,  fon  ftigmate  aiant  reçu 
la  pouilîere  d'une  autre  Plante  de  la  même  Famille ,  qu'on 
pouroit  foupçoner  être  la  Juskiame  ou  le  Tabac ,  dont  la 
corole  a  à-peu-près  la  forme  de  celle  du  Peloria.  Enfin  ce 
qui  établit  cete  Plante  pour  une  nouvele  Efpèfe,  c'eft^qu'eHe 
done  des  graines  parfaites  ,  par  lefqueîles  elle  fe  reproduit 
depuis  plufieurs  générations  ,  ce  qui  fait  penfer  à  M.  Lin- 
naeus qu'elle  fera  une  Efpèfe  confiante. 

Les  autres  exemples  que  je  vais  citer  peuvent  fervir  de 
confirmation  aux  3  précédens  ,  dont  il  n'eft  guère  permis 
de  douter.  M.  Linnaeus  cite  encore  2  métamorfofes  fem- 
blables  ;  il  aflure  que  tous  les  ans ,  dans  le  Jardin  d'Upfal , 
les  draines  du  Carduus  cap: te  rotundo  tomentofo,  C.  B.  déjé- 
nére,  lui  donent  le  Carduuut  10 mémo fus  pyrenaicus ,  floù- 
bus  pwpureïs  glomefatîs.  Tour,  U  ignore  fi  c'eft  des  ferrten* 
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ces  du  diske  ou  de  la  courone ,  ou  de  ces  femences  fécon- 
dées par  la  poufliere  d'une  autre  Plante. 

'  A  l'égard  de  l'autre  Efpèce  de  tranimutation  ,  voici  ce 
qu'il  écnvdit  en  1748  à  Gmelin  :  «  J'ai  aujourd'hui  une  Ef- 
»  pèfe  mulâtre  née  de  la  Verbena  Americana  alùjima  ,  *r//- 
*>  cet  foliis  anguftis  flonbus  caruUis.  Herm.  Par.  t.  242  ,  & 
j>  de  la  Verbtna  humilior  ,  foliis  incifis.  Clayt.  Virg.  8  ,  que 
«j'élève  depuis  longtems.  Il  en  a  paru  cete  anee  (1748) 
»  une  nouvele  Efpèie  ,  qui  a  exa&ement  les  feuilles  du  Ver- 
nbena  comunis  cceruleo  flore,  C.  B.  &  toutes 'les  autres  par- 
»  ties  du  Verbena  Americana ,  cité  ci-devant.  Ces  2  Plan- 
»  tes  en  queftion  ont  eu  la  même  couche ,  &  je  vous  Jure 
»>  crue  je  vois  cete  y  pour  la  iCTe  fois ,  que  perfone  ne  me 
»»la  donée,  &  qu'on  n'a  femé  dans  cete  couche  aucune 
»  autre  Plante. 

Le  6e  exemple  de  chanjemans  femblables  eft  cité  par  Gme- 
lin, qui  dit,  en  1749,  que  M.  h  Aller  lui  a  éqpt  que  l'on  a 
trouve  près  de  Nuremberg  une  Plante  pareille  au  Linaria. 
fègetum  nummulariai  folio  aurito  &  villojo  3  Tour,  mais  avec 
une  fleur  toute  femblable  à  celle  du  Pelaria ,  &  qui  paroit 
s'être  transformée  de  même. 

Le  même  Gmelin  cite  encore  un  7e  exemple  en  1749: 
*>  J'ai ,  dit-il ,  fourni  à  M.  Linnaeus  l'exemple  du  Pié  d'a- 
*>louete  de  Sibérie,  Dclfinion,  dont  je  a'ai  obfervé  dana 
»  ce  païs-là  que  2  Efoèfes  diftinctes ,  &  dont  j'ai  compté  , 
99  dans  mon  Jardin  de  Pétersbourg ,  jufqu'à  6  Efpèfes.  Les  prin- 
97  cipales  diféranfes  confiftoient  dans  les  feuilles  découpées 
»>  plus  ou  moins  profondément  ,  plus  ou  moins  '  fermes  , 

droites  ou  pendantes,  de  couleur  plus  ou  moins  foncée  ; 
»  les  fleurs  étoient  aufli  plus  ou  moins  grandes.  Ces  difé- 
7»  rences  laiflbient  l'Obfervateur  incertain  fur  PEfpèce  à  la- 
»  quelle  il  faloit  raporter  ces  Plantes  :  je  penfe  qu'eles  pro- 
»>  venoient  du  mélanje  des  2  Efpèfes  dont  je  viens  de  par- 
«  1er  ;  cela  eft  d'autant  plus  probable  que  ces  2  Efpèfes  , 
99  réelemant  diftin&es ,  étoient  plantées  l'une  près  de  l'autre. 

En  175 1  ,  M.  Linnaeus  (  Dtjfcrt.  de  Plantis  hybridis  ) 
a  cru  pouvoir  prouver ,  par  des  Obfervations  fures  ,  que 
la  Pimpinella  Agrimonoides  ,  Mor.  qui  s  eft  reproduite  de 
«aines  pendant  plufieur  anées  à  Upfal ,  eft  une  nouvele  efpefe 
de  Plante ,  née  de  la  Pimprenele  comune  ,  Pimpinella  fan- 
pùfortyi  minor  Uvjs.,  C.  B.  fécondée  par  la  poimere  de 
FAigremoine,  Agrimonia  officinamm^  C.  B.  Et  il  ajoute 
qu'il  eft  probable ,  quoiqu'on  ne  foit  point  apuié  d'Obferva- 
lions  là-deffus ,  que  pluueurs  Plantes  ont  été  formées  ainû  : 


» 


• 
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le  Nymfoiic*,  T.  paroît  reconoître  pour  pere  le  Mcnyante,* 
&  pour  mere  le  Nymfaa  ;  le  Daufca  a  eu  de  même  pour 
pere  le  Chanvre,  &  pour  mere  le  Refeda  ;  le  Tragopogon 
gramineis  foliis  hirfutis  a  eu  pour  pere  Je  Lapfanq  ;  YHyof- 
cyamus  Pkyfalodes ,  Lin.  a  eu  pour  pere  l'Alkékanje  ;  la 
Saxifraga  ,  Fl.  Suec.  358 ,  reconoît  pour  pere  le  ParnaJJia> 
corne  le  Cataria  eft  le  pere  du  Moldavica  Betonicœ  felio  , 
fiofibus  minimis  palliât  cairuleis ,  Amm.  &  Corne  le  Co- 


production de  nouveles  Efpèfes 
tation  De  fexu  Planiarum  ,  1760  ,  40.  Peiropoli ,  où  il  dit  ,* 
page  28  &  29  ,  Dubitari  ntquit  quin  Veronica  fpuria  s  Del- 
finion  hybridum  ,  Hwaçium  hybridum  ,  Tragopogon  hybri- 
dum ,  fint  nova  /pactes  generatione  hybridâ  produSl*  

&  Gera.ia  Botanicos  facilk  adducent  ut  credant  fpecies  ejuf- 
itm  g  nerU  >n  vegetabiiibus  ejfe  diverfas  Plantas  ,  quoi  in 
unâ  jpecie  fiowum  commixttones  facial  funt  ,  6*  viciffim  gênera 
nu  aïiud  effe  quant  Plantas  eâdtm  matre  at  diverfis  pa tri- 
bus orias* 

Novus  hic  aperitur  campus  Botanicis ,  in  quo  dlverfarum 
Plantarum  pollrne  diverfis  fieminis  viduïs  faclis  injlernendo  , 
novas  tentent  ejficcre  fpecies  vegetabilium. 

Ces  exemples  de  chanjemans,  Caufés  par  des  féconda- 
tions étrangères  ,  fe  multiplieront  fans  doute ,  à  mefure  qu'on 
lèra  plus  atentif  à  les  oblerver ,  ou  qu'on  voudra  fe  les  pro- 
curer, en  fécondant  une  Plante  femelle  par  Une  mâle  d'Ef- 
pèfe  ditérente ,  par  ex.  le  Chanvre  par  le  hOublon  ,  l'Ortie 
par  le  Mûrier  ,  le  Saule  par  le  Peuplier  ,  le  Ricin  par  le 
Titimale  ,  pour  favoir  ce  qui  proviendroit  de  ces  méianjes.  1 
Lobfervation  6c  l'expérience  peuvent  feules  nous  inflruire  . 
là-delUis. 

Mais  il  fe  fait ,  fans  le  fecours  de  la  fécondation  étran- 
gère ,  dans  les  Plantes  qui  fe  reproduifent  de  graines ,  des 
chanjemans fonblables ,  procurés,  foit  par  la  fécondation  réci- 
proke  de  2  individus  diférens  en  quelque  çhofe ,  quoique 
de  même  Efpèfes  ,  foit  par  la  culture  ,*  le  terrein ,  le  cli- 
mat ,  la  fécherefle  ,  l'umidité ,  l'ombre ,  le  foleil ,  &C  Ces 
chanicmans  font  plus  ou  moins  prompts ,  plus  ou  moins 
durables  dilparoiiVant  à  chake  génération1 ,  ou  fe  perpétuant 
pendant  pluheurs  générations,  félon  le  nombre,  la  force  , 
la  durée  «des  caufes  qui  fe  réuniront  pour  les  formtr,  & 
félon  la  nature  ,  ia  iiipofitton  &  les  mœurs  ,  pour  ainfi 
dire ,  de  chake  Plante  \  car  U  eft  de  renwke  que  telle  Fa- 
mille 
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•pille  de  Plantes  ne  varie  que  par  les  racines ,  telle  autre 
par  les  feuilles,  d'autres  par  la  grandeur,  le  velouté  ,  la  cou- 
leur ,  pendant  que  d'autres  changeront  plus  facilement  par 
leurs  fleurs  &  leurs  fruits.  Enfin  ces  chanjemans  ne  fe  font 

tuère  qu'entre  les  Individus  de  même  EfpèJe,  ou  entre  % 
Ifpèfes  très  -  voifmes ,  telles  que  le  Chou  &  le  Navet.  Il ,  

n'eft  perfone  qui  ignore  qu'en  coupant  toutes  les  étamines 
d'une  Tulipe  rouje  avant  l'émiflion  de  leur  pouilière ,  ÔC 
qu'en  poudrant  le  ftigmate  de  cete  même  Plante  avec  les  éta- 
mines d'une  autre  Tulipe  blanche  ,  les  graines  de  cete  Tulipe 
rouje  produifent  des  Tulipes  ,  dont  les  unes  font  roujes ,  le* 
autres  blanches ,  d'autres  blanches  &  roujes ,  de  même  que 
a  animaux  de  même  efpèfe  tranfmetent  leurs  couleurs  difé- 
rentes  aux  animaux  qu'ils  engendrent.  Morifon  a  prouvé  , 
par  nombre  d'exemples  ,  que  toutes  les  Variétés  de  Chou  , 
étant  femées  ,  déjénèrent  les  unes  dans  les  autres ,  &  paflent 
_  fuccefTivemant  dans  divers  états.  Rai  en  cite  beaucoup  d'au- 
tres que  nous  fuprimons  pour  abréjer.  On  fait  jufqu'où  peu- 
vent aler  ces  çjianjemans ,  par  la  culture ,  dans  les  Plantes 
potajères  &  les  Fromens  ;  telles  Plantes  transportées  dan* 
les  Jardins  ou  d'un  climat  à  l'autre,  font  fi  diférentes  des 
iylveflres ,  que  le  Botanifte  le  plus  exercé  a|peine  à  les  reconoî- 
tre  ;  c'eft  ainfi  que  le  Tabac  6c  le  Ricin ,  qui  forment  des 
ArbrilTeaux  vivaces  en  Afrike  ,  ne  font  qu'erbacés  &  annuels 
en  Europe ,  il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d'autres. 

Il  paroîi  donc  fufîfamant  prouvé,  par  les  faits  cités  ci-  Leilfpèrei 
defïiis ,  que  1  art ,  la  culture  &  encore  plus  le  hazard  ,  chanjent  do 
c.  à  d.  certaines  circonftances  inconues  ,  font  naître  ,  non-  natute* 
(èulemant  tous  les  jours  ,  des  variétés  dans  les  rieurs  curieu- 
fes ,  telles  crue  les  Tulipes ,  les  Anémones ,  les  Renoncu- 
les ,  &c.  qui  ne  méritent  pas  de  chanjer  les  Efpèfes ,  mais 
même  quelquefois  des  Efpèfes  nouveles  ;  au  moins  i  en  a-t-il 
3  ou  4  de  telles  qui  ont  été  découvertes  depuis  50  ans,  & 
qui  certainemant  n'auroient  pas  échapé  aux  recherches  de 
tous  les  Botaniftes ,  fans  compter  nombre  d'autres  Plantes 
-  qui  panent  pour  des  Variétés  nouveles ,  &  qui  fe  perpé- 
tuent peut -être  &  forment  autant  d'Efpèfes.  Pourquoi  la 
nature  feroit-clle  incapable  de  nouveautés  qui  allalTent  juf- 

3ues-là  ?  Il  paroît  qu'elle  eft  moins  confiante  &  plus  diverfe 
ans  les  Plantes  que  dans  les  animaux  ;  &  qui  conoit  les 
bornes  de  cete  diverfité  Ml  i  a  des  quadrupèdes  &  des  oi- 
feaux  où  l'accouplement  de  a  Efpèfes  diférentes  ne  produit 
rien ,  il  i  en  a  d  autres  où  il  done  une  Efpèce  bâtarde ,  qui 
AÇ  peut  fe  reproduire  &  périt  dès  la  ierc  génération  ;  le§ 
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végétaux  franchiflfent  le  pas  ,  &  forment ,  au  lieu  de  mule»  ; 
des  Efpèces  vraies  ôc  franches ,  qui  fe  reproduifent  fuivant 
les  loix  ordinaires  à  leur  génération  ,  jufqu'à  ce  que  de  nou- 
velles caufes  les  faifent  ou  rentrer  dans  leur  Ier  état  ou 
pafler  dans  un  3  e  état ,  diférentdes  2  premiers ,  ce  qui  pa-  . 
-  -xoît  plus  vrailemblable. 

De-là  la  dificulté  de  définir  quels  (ont  les  corps  primitifs 
de  la  création ,  quels  font  ceux  qui ,  par  la  fucceflion  de  la 
reproduction ,  ont  pu  être  chanjés  ou  même  produits  de  nou- 
veau par  des  caufes  accidanteles.  C'eft  fans  doute  pour  cela 
qu'on  ne  retrouve  plus  aujourd'hui  nombre  de  Plantes  décri- 
tes par  les  anciens  Botaniftes  ;  elles  auront  difparu ,  foit  en 
rentrant  dans  leur  état  primitif,  foit  en  chanjant  de  forme 
pour  multiplier  les  Efpèfes  A  ce  compte  les  anciens  n'au- 
roient  pas  eu  tort  de  décrire  fi  peu  d'Efpèfês  d'un  même 
Genre  ;  ils  n'en  conoifïbient  pas  davantaje  ,  &  c'eft  le  tems 
•epena  amené  de  nouveles.  Par  la  même  raifon  les  Botaniftes 
futurs  feraient  accablés  &  oblijés  à  la  fin  d'abandoner  les 
Efpèfes  ,  pour  fe  réduire  aux  Genres  feuls.  Mais  avant  que 
de  prévoir  ce  qui  fera ,  il  faut  fe  bien  aflurerîde  ce  qui  eft. 
tQ>èfc$chao-  Non-feulement  les  Efpèfes  chanjent  de  forme;  mais  s'il 
|cm  fuivam  eft  vrai  j  come  Texpérianfe  le  prouve ,  &  corne  nous  l'avons 
décodes,  démontré  plus  haut ,  que  les  Genres  varient  come  les  Méto- 
pes ,  c.  à  d.  fuivant  les  principes  des  diverfes  Métodes ,  il 
n'ett  pas  douteux  que  les  Efpèies  qui  dépandent  de  ces  Gen- 
res ,  ou  qui  les  forment ,  doivent  être  fujetes  aux  mêmes 
chanjemans.  Car  fi  2  Genres  font  réunis  dans  une  Métode, 
ou  li  un  feul  eft  divifé  en  2  ,  alors  les  Efpèfes  chanjent  d'or- 
dre ,  d'aranjemant  &  de  Genre  ;  par  exemple ,  fi  l'on  réunit , 
come  j'ai  fait ,  le  Mclongena  &  le  Mandragora  avec  le  Sola- 
non,  cela  chanje  nécefïairement  la  difpolition  des  Efpèfes 
clans  ce  Genre  ;  Ci  au  contraire  on  diftingue ,  avec  moi ,  le 
Sci'la  de  YOrnitagalon ,  nombre  d'Efpèfês  auront  chanjé  de 
Genre.  De  forte  que  ,  come  il  'n'a  paru  jufqu'ici  aucune 
Métode  naturele ,  &.  par  confékant  fixe ,  on  peut  dire  que 
les  GiafTes ,  les  Genres  &  les  Efpèfes  n'ont  pas  encore  la 
ilabiîité  qu'exige  cete  Science  bien  épurée,  quoique  les  Bo- 
taniftes modernes  ne  ceflent  de  fe  flater  de  l'avoir  porté  à 
un  plus  haut  point  de  perfection  que  les  autres  parties  de 
JTiiftoire  naturele. 

Les  Botaniftes  ,  depuis  Morifon  jufqu'à  M.  Linnaeus ,  pa- 
ïoiftent  s'être  atachés  particulièrement  à  établir  des  Genres 
«de  Plantes  ;  ils  ont  beaucoup  moins  travaillé  fur  les  Efpè- 
ies* Tournefort  avoit  dreffé  un  plan  de  travail  fur  cete  par^ 
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tîa,  corne  il  avoit  fait  pour  les  Genres  ;  mais  il  mourut  trop 
jeune  pour  mètre  ce  projet  en  exécution  :  M.  Linnaeus  eil 
le  Ier  qui  ait  voulu  les  cara&érifer  plus  particulièrement  & 
i  porter  la  même  atention  que  Tournetort  avoit  doné  à  . 
rétabliflemant  de  fes  Genres.  Son  travail  a  des  parties  uti- 
les ,  &  il  en  eût  eu  davantage ,  fi  toutes  fes  frafes  ou  définitions 
eufîent  été  fondées  fur  des  compara ifons  &  fur  l'examen  d'un 
plus  grand  nombre  de  parties  de  chake  Efpèfe. 

On  apele  Variété  la  diférence  qui  fe  trouve  entre  les  indi-  variété*  •>  i$ 
vidus  de  même  Efpèfe ,  diférence  accidentele  &  peu  dura-  q^c  c'cii. 
ble  :  telle  eft  celle  des  Tulipes  roujes ,  jaunes ,  blanches  , 
marbrées ,  &c.  Quoique  2  individus  de  même  Efpèfe  doir- 
vent  fe  refTembler  en  tout  parfaitemant ,  pour  ne  pas  paf- 
fer  pour  Variétés  l'un  de  l'autre ,  cete  reflemblance  fifike 
u'exifte  cependant  pas  ;  il  n'i  a  pas  même  2.  Rôles  û  parfaite- 
mant femblables  fur  le  même  pié ,  c.  à  d.  fur  le  même  individu, 
qu'on  n'i  remarke  quelque  diférence  ,  foit  dans  la  grandeur  , 
(oit  dans  la  couleur  ,  le  nombre  ,  la  proportion  respective  de 
toutes  les  parties  qui  les  compofent  ;  il  en  eft  de  même  de  2 
Bafdics  ,  de  2  Chênes  &  de  toute  autre  Plante  dont  on  vou- 
dra confronter  fcrupuleufement  2  individus  :  aufti  a-t-on  tou- 
jours regardé  corne  très-dificile  de  conftater  ce  qui  eft  Variété  Ne  font  pu 
&  Efpèfe  dans  les  Plantes  ;  &  c'eft  un  champ  où  chacun  erre  fi*étî» 
en  pleine  liberté. 

Les  anciens  nous  ont  confervé,  dans  leurs  écrits,  au  moins 
nne  notice  abréjée  de  toutes  les  Variétés  de  Plantes  qu'ils 
conoifToient  ;  C.  Bauhin  fur-tout  les  a  citées  très-fcrupuieu- 
femcnt  dans  fon  Pinax  ,  Tournefort  a  continué  cet  Ouvraje , 
qu'il  auroit  pouffé  très-loin ,  fi  une  mort  prématurée  ne  l'eût 
enlevé  trop  t6t  pour  le  bien  de  la  Botanike  ;  &  Rai  ftm- 
ble  i  avoir  rais  la  dernière  main  en  en  ralTembîant  plus  q-.  e 
perfone  n'avoit  fait  avant  lui  &  n'a  fait  depuis  ,  quoiqu'il 
ait  laifie  à  l'écart  les  variétés  de  couleurs  de  nombre  de  Plan- 
tes qui  vont  à  l'infini ,  telles  que  les  Tulipes  ,  Jacintes,  Ané- 
mones ,  Renoncules,  Oreilles  d'ours ,  6tc.  M.  Linnœus ,  par  Suprim/«- pi: 
un  zele  très -condamnable,  quoiqu'il  eut  en  vue  d'abrejer  îvi*  L;uu*u« 
l'étude  de  la  Botanike  ,  a  voulu  ,  en  1735  ,  fuprimer  toutes 
les  Variétés  en  les  confondant  avec  leurs  Efpèfes  ;  mais  il 
eft  tombé  dans  le  défaut  opolé  de  diminuer  trop  le  nombre 
des  Efpèfes ,  en  les  prenant  fouvant  pour  des  Variétés  ;  telle» 
font  : 

i°  toutes  !«  Efpèfes  de  Ptçnia  de  Tdurncfort , 
l    les  Scorpioides , 
}   1»  MedicagQ, 

h  ij 


-- 
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4»  les  Toluprtmon  ou  VaUrianelU  , 

5   le  Convolvulus  maj.  aLbus  ,  C.  B .  fie  le  Scamon'ta  $yriaca>  C .  F. 
tf  YEvonymut  radjf.  C.  B.  &  ï'Evonymus  latifolia.  C.  B. 
f  le  Cerafus  fylv.  fruSu  nigro  ,  C.  B.  &  le  Cerafa  acida  nigri- 
.  cantia  folidiora  ,  tardius  maturefccntia  »  C.  B.  . 

■8  le  Rabarbarmu  ,  Tour.  &  le  Lapaton  folio  rot»  Alpinum  ,  C.  B. 
5  le  Lapaton  folio  acuto  rub,  C.  D.  fie  le  Lapaton  aquatieum  folim 
cubitali  ,  C.  B. 

so  le  Sorbus  fativM ,  C.  B.  &  le  Sorbut  aucttparim  ,  J.  B.  fie  tant 
td'autres  donc  let  exemples  font  multipliés  dans  fon  Spccics 
-  Plantarum. 

Membre  des  Les  travaux  des  Botaniftes  modernes  &  leurs  recherches , 
zipèfcs  co-  fat  çians  l'Europe,  foit  dans  les  autres  parties  du  monde  , 
eu^.  augmenté  de  beaucoup  le  nombre  des  Efpèfes  ou  Varié- 

tés de  Plantes  conues  par  les  anciens  :  nous  alons  en  citer  la 
progreflîon  par  ordre  cronolojike ,  &  nous  citerons  à  part 
.le  nombre  de  celles  que  les  voiajeurs  ont  découvertes» 

Tcofrafte  ►  yeo  Efpèfes  ou  Variétés, 

D  îoskor  ide  ,  <oo 
Pline  ,  Soo 
£n  if4^  ,  Lonicer  ,  Z79 

ir  fi ,  Bodocru  ,  8S4 
;ij7o  ,  l'Obel ,  1151 

s  ç  17  »  Dalechamp  ,  1731 

if^  ,  C.  Baiihin  ,     6  000 
Js*>4  ,  Tourpefort  ,  1014* 

1704,  Rai,  i8*ff 

1761 ,  M.  Linnseus  les  a  réduites  â  environ  7000  Efpèfes. 

Quoicjue  le  nombre  des  Plantes  nouveles ,  découvertes  par 
les  voiajeurs  ,  fe  trouvent  comprifes  dans  la  table  précé- 
dente ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter  féparément  ce  que 
chacun  d'eux  en  a  découvert ,  en  iuivant  le  même  ordre  de 
l'ancieneté. 


%n  1  f»i  ,  P.  Alpin  , 

1S4  Efpèfes  d'Egtpte, 

16 1%,  Margrave  &  Pifon, 

zoo  du  Breiîl. 

.  \6\%  ,  hErnandes  , 

600  du  Méxike. 

1  1     ,  Cornutî  , 

60  du  Canada. 

14-7S  »  Rc«<*e  t 

too  du  Malabar. 

1 6 So  ,  Plumier  » 

1000  d'Amérike. 

t6ij  ,  hErmann  , 

i»o  de  l'Ile  Zcilan. 

1700  ,  Tournefort,1 

ijjo  du  Levant. 

I7C7  ,  Sloane,  . 
171a  ,  Kempfer  f 

ico  de  la  Jamaike. 

30  du  Japon. 

171 4  f  Feuillé  , 

140  du  Pérou. 

17}  t  ,  Cacesbi  • 

60  de  la  Caroline. 

17)  1  ,  J.  Burmann  , 

200  du  Cap  B.  Efpérance*. 

1747  ,  J.  Cmclin, 

s  00  de  Sibérie. 

*7f£  ,  Browne  , 
1717  »  Àdanfoa» 

V 

* 

• 

zoo  de  la  Jamaïke. 

joo  du  Sénégal, 
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CaraHères  diflinÛtjs  des  Plantes*. 
Avant  que  les  Botaniftes  euflent  fait  des  Métodes  fyC* 
tématikes ,  fondées  fur  des  règles  de  conventions ,  ils  tiroienc 
leurs  caractères  diftinctifs  des  Plantes  indiféramant  de  toutes 
les  parties  qui  s'ofroient  à  eux  ;  mais  depuis  l'invention  des 
Métodes  divifées  en  Clafles  ,  Genres  &  Lfpèfes ,  dont  Tour- 
nefort  dona  ,  en  1694  ,  le  i«  &  le  phis  parfait  modèle  , 
on  fut  oblijé  d'établir  des  règles  arbitraires  ,  pour  fixer  quelles 
feroient  les  parties  qu'il  faloit  préférer  pour  caractérifer  ,  fans 
confufion ,  les  Clafles ,  les  Genres  &  les  Efpèfes  de  Plantes , 
afin  que  les  Efpèfes  ne  fuflent  pas  de  mêmej  nature  que  les 
Genres,  &  les  Genres  de  même  nature  que  les  Clafles.  Nous 
avons  expliké  ci-demis  ce  qu'on  entend  par  Gaffe ,  Genre , 
Efpèfe  ;  il  s'agit  actuellement  de  favoir  ce  que  c'eft  que  c'eft 
que  Caractère. 

Un  Caractère  en  général,  félon  l'idée  des  Métodiftes,  eft  Caraaêrcj 
une  note  fimple  ou  compofée,  par  laquele  plufieurs  Plantes  «  «j^c'efU 
fe  reflemblent.  Tournetort  &  les  fuccefleurs  n'en  faifoient 
aucune  diftinction.  M.  Linnaeus  eft  le  Ier  qui  en  ait  diftin- 
gué  de  4  fortes  ;  favoir  ,  le  factice  ou  accidentel  ou  artifi- 
ciel ,  l'eflentiel ,  le  naturel  &  l'habituel.  Us  font  tous  égale- 
ment aplikables  aux  Clafles  ,  aux  Genres  &  aux$fpèfes. 

Le  Caractère  factice  ,  autremant  apelé  accidentel  ou  arti-  iV 
ficiel ,  eft  celui  qui  fe  tire  indiféramant  de  telle  ou  telles  CaracfcÊr* 
parties  de  la  Plante,  &  qui  indike plus  ou  moins  dénotes 
caràctériftikes  qu'il  n*en  faut  pour  diftinguer  les  Clafles ,  les 
Genres  &  les  Êfpèces.  Tels  font ,  félon  M.  Linnaeus ,  PhiU 
Bot.  p.  130,  les  Caractères  générikes  de  toutes  les  Méto*- 
jàes  artificieles ,  de  Tournefort ,  Rai ,  Rivin ,  Boeraave ,  & 
de  fes  autres  prédécefleurs  ;  à  ce  compte  les  fiens  font 
dans  le  même  cas.  Il  eft  arbitraire  ,  puifqu'on  le  tire  de 
telles  parties  que  Ton  veut. 

Le  Caractère  eflentiel  indice  une  feule  note  fi  remar-  ii 
kable,  fi  particulière  à  une  Plante,  qu'elle  la  diftinçue  de  Caraaèi* 
toute  autre  au  i«r  coup  d'œil  :  amfi  il  exprime  la  ditérence  ,flentiel- 
d'une  Plante  à  une  autre.  B  eft  trompeur  &  fojet  à  charn- 
ier, lorfqu'on  vient  à  découvrir  de  nouveaux  Genres  ou  de 
liouveles  Efpèfes. 

On  eft  convenu  que  le  Caractère  eflentiel  des  Clafles  & 
des  Genres  fe  tireroit  d'une  des  6  parties  de  la  fructifica*- 
tion,  &  celui  des  Efpèfes  de  toutes  les  autres  parties  quifne 
font  pas  celles  de  la  fructification.  B  y  a  cependant  des  Avia- 
teurs qui  tirent  quelquefois  leurs  Cara&eres  eflentiels  fpé* 
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cifikes  de  la  fructification.  Tels  font  ceux-ci  de  M.  Linnaetw  J 
Tamarix  pentandra  ;  tamarix  decandra.  Salix  2  andra  ;fa- 
/(*  3  andra  ;  Salix  pentandra.  Valeriana  1  andra  ;  2 
dra  ;  3  andra  ;  4  andra.  Vtrbtna  2  */î»/ax  ;  4  Wrj.  Dsirfj 

5  /?efj/<*  ;  8  perala.  Tilia  nettarifera  ;  tilia  neftar'w  carens, 
Dclfinion  ntclario  I  ,*  neSîariis  2.  Delfinion  1  capfulare  ; 
3  capfulare.  Nigclla  5  gyna  ;  10  gyna.  Upmkon  2  gynum  ; 
j  gy/jw/n  ;  5  gynum ,  &c.  On  fent  bien  qu'en  prenant  ainfi 
les  mêmes  parties  pour  cara&érifer  les  Clan'es  ,  les  Genres 

6  les  Efpèles  ,  on  tombe  dans  le  défaut  que  Tournefort 
&  M.  Linnxus  lui-même  confeille  d'éviter ,  qui  eft  de  ne 
pas  mètre  les  Efpèfes  dans  le  même  rang  que  les  Genres 
&.  les  Clafles  ,  afin  que  les  Efpèfes  ne  panent  pas  pour  des 
Genres.  • 

3.  Le  Caractère  naturel  eft,  félon  M.  Linnaeus,  celui  qui 

Caraaère  préfente  toutes  les  notes  poflibles  des  Plantes  :  il  renferme 
mtbrcl  i  ce    donc  le  caractère  factice  oc  l'eflentiel. 
<jucce«.  pjus  g,;anci  embaras  des  Botaniftes  a  été  de  fixer 

quelles  font  les  parties  dont  on  doit  tirer  ces  Caractères  , 
pour  défigner  les  Gaffes  ,  les  Genres  &  les  Efpèfes.  Quoi- 

?u'aucun  Botanifte  depuis  Gefner,  qui  le  Ier  a  diftingué  des 
Genres ,  jbfqu'à  M.  Lînaeus ,  n'ait  fait  la  diftinction  du  Ca- 
ractère en  naftirel ,  eflentiel ,  &c.  corne  les  modernes ,  on 
peut  cependant  raporter  ,  fans  erreur ,  au  Caractère  natu- 
rel des  modernes ,  ce  qu'ils  ont  dit  du  Caractère  en  général. 
Tour  le*       Le  Caractère  naturel  claflike  fe  doit  tirer  des  mêmes  par- 
Claifes.       ties  que  celui  des  Genres  ,  c.  à  d.  de  celles  de  la  fructifi- 
cation,  félon  M.  Linnaeus.  Quod  valet  de  car  acier  e  generico 
valet  eiïam  de  Chffico  licèt  in  hoc  latius  fumanthr  omnia. 
Phil  Bot.  p.  136. 
Pour  les       Gefner  a  dit  le  Ier,  en  1560  ,  dans  une  de  fes  Lettres  à 
€«ntcs.        Zwinger,  p.  113,  xju'il  faloit  confidérer  la  fleur,  le  fruit 
&  les  graines,  des  Plantes  ,  j>our  les  diftinguer  en  Censés. 
Ex  his  enim  ,  (  frutlu  femme  &  flore  )  pot'tùs  quant  foliis  , 
flirpium  naturœ  6»  cognationes  apparenuHis  notis  Stafis  agriam 
&  Con/olidam  régalent  vulgb  diclant  Aconito  rvuQvXxc  upcq 
pÔTuteu  facile  deprehendu  Et  dans  une  autre  Lettre  à  Occon  9 
p.  65  :  MeliJJa  Conflantinopolitana  ad  Lamium  vel  Urtlcam 
nortuam  quodammodo  videtur  accedere  ,  feminis  tamen  ,  undc 
ego  cognationes  flirpium  indicare  foleo  ,  figura  differt. 

Tournefort  a  établi  en  1 694 ,  qu'il  faloit  tirer  les  Carac- 
tères générikes  de  toutes  les  parties  de  la  fructification  dont 
le  nombre  varie  depuis  1  jufqu'à  6 ,  ou  feulement  des  plus 
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eflentieles  ;  &  que  lorfque  toutes  ces  parties  ne  fufifoient 
pas  ,  il  faîoit  emploier  quelcpes-unes  des  autres  parties  & 
même  leurs  qualités  ,  les  Genres  ainfi  formés  étoient  ape- 
lés  Genres  du  2e  ordre ,  corne  on  l'a  dit  ci-demis  à  l'article 
des  Genres. 

C'eftfur  le  même  principe  que  Rai  a  dit,  en  1700  :  Njtas 
generum  cara&crifticas  non  fine  necejfitate  multiplie  And  as  ejje  , 
nec  plurcs  quàm  quibus  opus  eft  t  ad  genus  certo  determinan- 
dum  ,  coacervandas. 

hEifter  a  dit ,  dans  fa  Diflertation  de  foliorum  utilitate  , 
imprimée  en  173 1  à  Elmftad,  que  les  feuilles  dévoient  fer- 
vir  corne  partie  eflentiele  pour  caractérifer  les  Genres  de 
Plantes.  C'eft  ce  qu'avoit  dit  Tournefort ,  Ifagog.  pag.  60  : 
Situs  numerufque  foliorum  plurimxm  faciunt  ad  gcmrum  dif- 
tintlionem  ,  Fragaria  folia  ttrna  ,  &c. 

M.  Linnaeus  a  prétendu  ,  en  1735  *  faloit  tirer  ces 
.Caractères  de  toutes  les  parties  de  la  fructification  ni  plu» 
ni  moins  ;  &.  d'après  cela  il  a  avancé  que  fes  Caractères  gêné- 
rikes  étoient  naturels.  'Ego  primus ,  dit-il ,  Phil.  Bot.  p.  130  , 
hos  Caractères  compofui  gênera  mea  promunt  Carafleres  natu- 
rales.  Et  dans  fa  Préface  du  Gênera  plant  arum  ,  §.  18  :  Na- 
tarait  s  itaque  hic  trado  Car  avères  qui  notas  omnes  in  /rue- 
tificatione  obvias  &  communes  exhibent  ;  taies  ante  me  quan- 
tum novi  dédit  nullus. 

Applicabîlis  eft  ejufmodi  CaraÛcr  Metodis  omnibus  dans  & 
dandis  ,  &  fundamentum  prabet  antiquis  &  novis  ex  frutti- 
ficationis partibus  defumptis  t  feilicet  calice \  corollâ,ftaminibus, 
piftillis  vtl  fruttu  ;  &  idem  nobis  erit  Caraftcr  naturalis  ubi 
idem  genus.  Si  vel  mille  detegerentur  nova  gênera  non  unicam 
notam  ideb  generi  naturali  proximio  vel  addere  vel  auferre  ne- 
ceffe  eft  uti  in  aliis  inevitabile  fuit.  Diftintfi  potefl  tradi 
abfque  Metodo  hic  CaraEler  feu  generis  hac  definitio  in  quo- 
cumque  libro  placer  et  aquè  pcrfcBc  teneri  6»  intelligi  ac  dUnt 
fub  fud  militabat  Claffe.  Exprima  eamdem  ideam  fi  vel  no- 
mina  millies  mutarentur.  Plurcs  vides  notas  quam  quibus  ne» 
cejfario  ab  aliis  diftingui  débet fubjeftum  genus  9  hac  confirmant 
te  certum  habere  genus  nec  aliud  :  an  noue  aliquai  fuper~ 
fiua  fint  fi  omnia  dctc&a  ejjent  gênera  férus  determinabit 
dits. 

Antea  necefje  fuit  tôt  componere  Car  attires  omnium  gcnc~ 
rum  quot  vrodiere  fyftemata  ;  hocce  autem  dato  non  item- 
Ces  prérogatives  du  Caractère  naturel  font  vraies  ,  ÔC 
telles ,  à-peu-près  ,  que  les  décrit  M.  Linnaeus  ;  mais  il  le 
iUte  de  3  chofes  qu'on  ne  peut  lui  acorder  x°  Il  fe  dit  êtr* 
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le  Ier  quî  ait  doné  de  ces  Caractères  qu'il  apele  naturels*  J 
parce  qu'ils  portent  fur  toutes  les  parties  de  la  fructifica- 
tion  :  or  on  demande  s'il  a  ajouté  queloue  chofe  à  ceux 
de  Tournefort  fur  la  Granadile  ,  la  PuMatile  ,  la  Pimpre- 
nele  ,  le  Saule  ,  le  Peuplier ,  &  tant  d'autres  dont  Tour- 
nefort a  décrit  ou  figure  toutes  les  parties  générales  de  la 
fructification  ,  en  s'arêtant ,  il  eft  vrai ,  moins  que  M,  Lin- 
nœus  fur  certaines  parties ,  lorfqu'il  voioit  ,  en  confomé 
Botanifte  ,  qu'elles  étoient  moins  elTentieles  6k  même  fuper- 
flues  pour  le  Caractère  générike ,  telles  que  le  nombre  des 
ttamines  dans  ces  Plantes,  le  calice  ,  les  graines,  &c.  dans 
d'autres  ;  aiant  toujours  pour  objet  d'abréjer  les  Caractè- 
res pour  rendre  fa  Métode  plus  facile.  Boerave ,  après  Tour- 
nefort ,  a  fait ,  bien  avant  M.  Linnaeus ,  des  Genres  fem- 
fclables ,  dont  les  Caractères  étoient  tirés  de  toutes  les  par- 
ties de  la  fructification ,  même  des  étamines.  1°  Quoique 
M.  Linnaeus  ait  décrit,  dans  tous  fes  Genres,  toutes  les 
parties  de  la  fructification  ,  fur-tout  le  détail  du  nombre  des 
ctamines ,  des  ftiles  &  de  quelques  autres  parties ,  ce ,  que 
perfone  n'avoit  fait  avant  lui ,  d'une  façon  auffi  générale 
&  qui  eft  fouvent  utile  &  même  néceflaire  ;  néanmoins  on 
peut  nier  que  fes  Caractères  générikes  foient  tous  naturels 
corne  il  le  prétend  :  les  chanjemens  qu'il  i  fait  tous  les  jours 
en  font  une  preuve  aufTi  forte  que  celle  qui  a  été  alléguée 
ci-demis  du  chanjement  des  Genres  félon  les  Métodes ,  ce 
qui  ne  fera  jamais  autremant ,  tant  qu'on  ne  confidérera  pas 
toutes  les  parties  des  Plantes.  30  Enfin  fes  Caractères  ne 
font  aplicables  qu'aux  Métodes  artificieles  ,  &  feulement  à 
celles  qui  portent  fur  la  confidération  des  parties  de  la  fruc- 
tification, mais  non  à  celles  qui  portent  fur  d'autres  par- 
ties ,  ni  à  la  Métode  naturele  dont  les  Caractères  doivent  * 
porter  fur  toutes  les  parties  ,  puifqu'ii  i  en  a  qui  font  plus 
edentieles  que  celles  de  la  fructification  pour  fournir  les  Ca- 
ractères générikes  dans  certaines  familles ,  telles  font  les 
feuilles  dans  la  Famille  des  Aparines  &  des  Légumineufes  , 
&  la  difpofition  des  rieurs  dans  les  Labiées ,  &c. 

Ainfi ,  quoique  M.  h  Aller  dife  ,  fur  la  parole  de  M.  Lin- 
naeus ,  dans  la  Préface  de  fon  Enumeratio  flirpium  hdvctïca- 
Tum  ,  pag.  30  :  Car  a  fier  es  hiulcos  Tourne for  tu  s  laxos  Raii  , 
n  'unis  partiales  Rivini  ,  non  fimper  fidèles  Magnolii  ,  ita 
uberrimos  ita  ex  ipfâ  naturâ  erutos  reddidit  (  Linnaus)  ut 
perindè  cuivis  fyftemati  condendo  fidi  fint  duces  futuri  ;  on 
peut  encore  dire  de  M.  Linnaeus  ce  que  M.  Linnaeus  dit  de 
Tournefort  dans  fa  Préface  du  Gênera  Plantarum  ,  edit*  Pa+ 
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rif.  Î743  !  Tournefortianis  nih'd  detraho  mentis  optimis  ; 
nego  tamen  ejus  Caractères  perfeclos  ejfe  ,  nego  ex  iis  diftin- 
gui  pojfe  gênera  :  fiir  quoi  il  faut  remarker  que  M.  Linnaeus 
entend  ici  parler  des  Genres  natureles  ,  corne  le  témoigne 
la  fuite  de  cete  même  Préface,  tandis  que  Tournefort  dit 
clairement  qu'il  étoit  très-éloigné  de  penfer  que  fes  Gen- 
res puflent  être  naturels  dans  fa  Métode  qu'il  favoit  bien 
ne  l'être  pas.  Tournefort  a  même  procuré  à  fa  Métode  en 
abréjant  oc  fuprimant  avec  conefance  de  caufe  ,  le  fuperflu 
des  Caractères ,  un  avantajedont  M.  Linnaeus  a  cru  lui  devoir 
faire  un  crime ,  dans  la  même  Préface ,  où  il  dit  expreflfé- 
ment ,  que  fi  les  Caractères  de  Tournefort  font  préférables  , 
cete  préféranfe  n'eft  dûe  qu'au  deflinateur  qui  a  plus  ins- 
truit ,  &  qu'aux  figures  qui  en  font  le  plus  grand  mérite  ; 
Neque  ejus  (  Tourneforùi  )  Caractères  aliis  praferrem  ,  nifi 
figuras  feu  icônes  addid'tffet  fruclificationum  quee  ejus  gênera 
magis  intelligibilia  reddidçre  ,  &  fi  non  plura  in  his  dete- 
xiffet  piclor  quant  autor  in  definitione  ,  longé  pauciores  ha* 
buijfet  affectas.  In  figuris  ejus  plurimis  elucent  plures  partes  , 
plures  nota  ,  figura  floris ,  &c.  quàm  ex  defiriptione.  Qui  le 
croiroit  ?  &  qui  croira  qu'un  Artiite ,  travaillant  fous  les 
ieux  de  Tournefort ,  ait  mieux  vu ,  ait  plus  vu  de  choies 
crue  lui ,  parce  que  fes  Caractères  ne  comprenent  pas  des 
détails  qu'il  jujoit  inutiles.  Enfin  les  Caractères  générikes  , 
tirés  de  la  feule  fructification ,  font  fi  peu  (ufifans  ,  qu'il  m'eft 
arrivé  dans  mes  voiajes  de  raporter  le  Dodonea  au  Ptelea  % 
le  Triumfetta  au  Bariramia ,  le  Mendoni  ou  fon  Gloriofa  à 
t Erythrenium ,  &c.  &  ce  n'elt  que  par  hazard  que  j'ai  pu 
deviner  le  Manglier.  Tous  les  Voiajeurs  ont  éprouvé  le 
même  embarras  dans  les  Syftêmes  fondés  fur  ce  feul  prin- 
cipe ,  toutes  les  fois  que  plufieurs  Genres  fe  reflembloient 
tellement  par  les  parties  de  la  fructification ,  que  leur  prin- 
cipale diférence  dépendoit  des  feuilles ,  de  la  difoolition 
de  leurs  fleurs  ou  de  toute  autre  partie  que  M.  Linnaeus 
reeufe  pour  les  Caractères  générikes. 

Le  Caractère  naturel  fpécifike  des  Plantes  doit  fe  tirer  ,*  Pour  tet 
félon  Tournefort ,  de  toutes  les  parties  qui  ne  font  pas  cel-  Efpèfc*. 
les  de  la  fructification ,  telles  que  les  racines ,  les  tijes ,  feuil- 
les &  de  toutes  les  qualités  fenfibles ,  corne  font  la  couleur  > 
l'odeur,  la  faveur,  otc.  mais  non  des  6  parties  de  la  fruc- 
tification »  favoir  le  calice  ,  la  corole ,  les  étamines ,  le 
piftil ,  le  fruit  &  les  graines. 

M.  Linnaeus  établit  que  ce  Caractère  doit  fê  tirer ,  non 
pas  cj&  qualités  on  vertus  des  Plantes ,  telles  que  leur  dq* 
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rée  ,  couleur ,  lieu  natal ,  le  tems  de  leur  fleuraifon ,  &  au- 
tres qualités  iemblables  qui  ne  font  pas  palpables ,  &  qui 
ne  fe  montrent  pas  fur  la  Plante,  &c.  mais  de  toutes  leurs 
parties  qiiclkonkes ,  même  celles  de  la  fructification,  pourvu 
qu'on  fuprime ,  dans  le  Caractère  fpécifike  ,  tous  ceux  qui 
font  emploies  dans  le  Caractère  génerike  &  clafïïke.  Il  eft 
certain  que  les  qualités  font  fouvent  aufii  efientieles  que 
les  autres  parties  pour  caractérifer  les  Êfpèfes  ;  c'eft  ainfi 
que  le  tems  de  la  fleuraifon  &  la  couleur  des  fleurs  four- 
nirent un  moien  de-  diltinguer  2  Efpèfes  de  Safran  qu'on 
ne  diftingueroit  pas  facilement  fans  cela  ;  plufieurs  Efpèfes 
de  Fromens  n'ont  guère  de  diférence  notable  que  par  leur 
vie  ou  durée  plus  ou  moins  longue ,  &  ainfi  de  nombre  d'au- 
tres. D'où  il  fuit  que  ces  qualités  doivent  auiïï*  faire  par- 
tie des  Caractères  fpécifikes ,  lorfqu'elles  font  durables  pen- 
dant plufieurs  générations  ,  &  qu'elles  n'établifTent  que  de» 
Variétés  lorfqu'elles  fe  perdent  pour  faire  place  à  d'autres 
à  chake  génération. 
4«  Le  Caractère  habituel  efl ,  félon  Tournefort ,  celui  qui 

«CaraScre  exprime  la  figure  totale ,  ou  cete  conformation  générale  , 
l'enfemble  qui  réfulte  du  1"  coup  d'œil  d'une  Plante  ,  &  qui 
dépend  de  fa  façon  de  croître ,  de  la  difpofition  de  fes  bran- 
ches ,  feuilles  &  autres  parties,  c'eft  ce  qu'on  apele  le  Port 
des  Plantes.  Il  eit  extrêmement  dificile  &  prefqu'impofiible 
à  rendre  en  abréjé  dans  une  defeription.  Les  plus  grands 
Botaniltes  ,  le  Bouk,  Dodoens  ,  l'Obel ,  l'Eclufe  ,  T>ale- 
champ ,  les  Bauhin  ,  Zaluzian ,  Pierre  Lauremberg ,  Mori- 
fon ,  Rai  l'emploioient  très-fouvent ,  Tournefort  quelque- 
fois ,  &  on  La  abandonné  depuis  l'établiffement  des  Meto- 
des  fy itematikes.  Nous  en  faifons  ufaje  par-tout  où  il  fe 
préfente  d'une  manière  fenfible. 
Conclu fîon.     H  eft  facile  de  voir  par  tout  ce  qui  vient  d  être  dit  des 
Ces  caractè-  Caractères  clafTikes ,  générikes  &.  fpécifikes ,  qu'ils  font  arbi- 
rc$  font  arbi-  trères  &  variables  ,  puifqu'ils  dépendent  du  choix  &  du  nom- 
trercs.        fcre  des  parties  d'où  les  Métodiftes  veulent  les  tirer ,  &  que 
-chacun  d'eux  les  a  fixés  à  fa  façon ,  les  uns  regardant  corne 
accidenteles  ou  arbritrères  ceux  que  les  autres  regardoient 
corne  eflentiels  ou  naturels.  Aufli  les  axiomes  fondés  fur 
ces  opinions  fe  font-ils  détruits  corne  ceux  qu'on  avoit  fait 
fur  les  Genres  &  les  Efpèfes  ,  parce  qu'on  n'a  pas  aflez 
réfléchi  que  ce  qui  fufit  pour  conftituer  les  Genres  de 
certaines  Familles  ,  ne  fufit  pas  pour  d'autres  Familles  , 
&  que  ce  n'eft  pas  toujours  ni  les  mêmes  parties  ni  le 
même  nombre  de  ces  parties  qui  doit)  fournir  ces  Caract*; 
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res  dans  chake  Famille.  Les  Métodiltes  regardent  corne 
u  ic  chofe  praticable  ,  quoique  tres-dificile ,  de  réduire  les 
ClalTes  natureles  aux  règles  des  Syltêmes  ,  de  manière  que 
la  clé  dépende  d'un  feul  &  même  principe.  Il  eft  certain 
que  s'il  i  avoit  dans  les  Plantes  une  partie  fi  générale 
qu'elle  fe  trouvât  dans  toutes  ,  elle  pouroit  fervir  de  bafe  à 
un  pareil  Syftême  ;  mais  aucune  n'eft  dans  ce  cas ,  pas  même 
les  graines,  qui  font  la  partie  la  plus  univerfele.  Ainfiun 
femblable  Syftême  eft  auiïi  impoflible  que  de  trouver  la  Mé- 
tode  naturele ,  en  fuivant  les  principes  de  convention  les 
plus  arbitraires  des  modernes ,  oui  établirent  qu'il  faut  tirer 
Les  Caractères  des  Gaffes  de  i  partie  de  la  fructifica- 
tion. 

Ceux  des  Genres  de  toutes  ou  des  plus  eflentieles  de  ces 

parties  de  la  fructification  ; 

Ceux  des  Efpèfes  de  toutes  les  autres  parties  qui  ne  font 

pas  celles  de  la  fructification  , 
principes  évidament  faux ,  à  moins  qu'on  ne  les  étende  fiir 
les  autres  parties  pour  les  Genres ,  corne  Tournefort  fai- 
ibit  quelquefois  ,  oc  en  emploiant  aulTi  pour  les  Efpèfes  les 
parties  de  la  fructification  ,  corne  a  fait  quelquefois  M.  Lin- 
naeus  ;  car  i°  il  i  a  des  Plantes ,  telles  que  certains  Bïf- 
fus  ,  qui  n'ont  aucune  efpèfe  de  fructification  ;  par  conlé* 
kant  point  de  Clafie  ni  de  Genre  pour  elles.  a°  Il  i  en 
a  qui  n'ont  ni  racines ,  ni  tijes  ,  ni  feuilles  ,  mais  feulement 
les  parties  de  la  fructification  ,  corne  certains  Lichens  de 
la  Famille  des  Champignons  ;  donc  point  d'Efpefes  pour 
ces  Plantes,  ce  oui  ieroit  un  paradoxe  aufli  insoutenable 
que  de  vouloir  reléguer  ces  productions  du  reçne  végétal , 
parce  qu'elles  ne  fe  ranjent  pas  fous  nos  principes  &.  axio- 
mes arbitraires.  Il  paroît  donc  démontré  que ,  corne  il  n'i 
a  pas  de  Plante  qui  ne  manque  de  quelqu'une  des  parties 
qui  fervent  de  fondement  aux  Caractères  claflikes ,  généri- 
kes  &  fpécifikes,  il  faut  corrfidérer  l'enfemble  de  toutes 
les  parties  pour  en  tirer  ces  divers  Caractères. 

Noms  des  Plantes  9  frafes  6»  deferiptions. 

La  dénomination  des  Plantes  a  été ,  come  l'établiflement 
des  Caractères  ,  une  fuite  nécefTaire  de  leur  divifion  mé- 
todike  en  ClalTes ,  Genres  Ôc  Efpèfes.  Les  Plantes ,  come 
tous  les  autres  objets  naturels,  peuvent  fe  déligner  de  3 
manières,  favoir,  i°  par  un  Nom  ,  2°par  une  Définition, 
30  par  une  Defcription. 

Un  nom  efl  un  figne  fimple  ou  compofé ,  choifi  arbi-  Nom  ; 
trairemeot  par  l'home  de  ch^ke  focieté  ou  païs ,  pour  repré-  que  c'e ft. 
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fenter ,  foît  par  un  fon  qui  frape  les  oreilles ,  foit  par  vat 
Caractère  qui  peint  aux  ieux  ,  &  rapeler  à  l'efprit  l'idée 
ou  le  fouvenir  d  une  chofe  ou  d'une  lenfation  pafTée.  Ainfi 
les  noms  rapelent  &  défienent  en  général ,  foit  par  la  voix  , 
foit  par  récriture ,  les  chofes ,  fans  en  faire  aucune  corn- 
paraifon  &  fans  en  exprimer  la  nature,  ni  même  la  qua- 
lité la  plus  efTentiele  ,  enfin  fans  être  fignificatifs  ;  c'eft  ce 
qu'on  apele  comunément  noms  populaires  ou  noms  primi- 
tifs. Il  i  en  a  cependant  qui ,  par  la  voix  ou  le  fon  dans 
la  prononciation ,  expriment  certains  objets  ;  ce  font  ceux 
qui  ont  à  défiener  des  qualités  ou  des  êtres  dont  l'efTence 
confifte  dans  le  fon  :  telles  font  les  noms  de  fiflet  fibilus , 
tonerre  ,  tonitru  ,  &  les  mots  fifler ,  cracher ,  toner ,  &c. 
Mais  ces  noms  font  en  petit  nombre  &  atnîi  bornés  que 
les  divers  fons.  Il  i  a  pareillement  des  Noms  qui,  par.  l'é- 
criture ,  rendent  la  refremblance  des  objets  auxquels  ils  font 
aplikes  ;  telles  font  les  Caractères  iéroelihkes  de  quelques 
peuples  de  l'antiquité  ,  dont  l'écriture  etoit  une  eipèfe  de 
defîein  qui ,  par  un  fimple  trait ,  rendoit  l'enfemble  de  l'ob- 
jet à  peindre  aux  ieux  ;  cete  écriture  étoit  fans  doute  la 
v  plus  favante  &  la  plus  dificile ,  &  par-là  praticable  pour  peu 

ce  perfones  ;  aujourd'hui  toutes  les  nations  diftinguent  l*é» 
criture  du  deflein. 

Les  noms  fimples  en  général  ne  fignifient  rien  par  eux» 
mêmes,  ils  tirent  leur  autorité  &  leur  autenticité  de  Fu- 
faje  &  de  leur  ancieneté  feulement ,  &  ne  dépendent  d'au- 
cune règle  générale  ;  ce  oui  le  prouve  inconteftablement , 
c'eft  qu'ils  font  diférens  chez  les  diverfes  Nations ,  &  qu'il 
s'en  trouve  de  femblables  pour  défigner  des  chofes  difé- 
xentes  :  d'ailleurs  ces  noms  chanjent  tous  les  jours  dans 
une  même  langue  ;  on  abolit  les  anciens ,  on  en  voit  naî- 
tre de  nouveaux  :  de-là  la  néceflîté  d'établir  une  langue 
univerfele.  Nous  déveloperons  nos  idées  fur  cet  objet  utile 
&  intereflant  dans  la  3e  partie  de  cet  Ouvraje. 
Définition  }  La  Définition  eft.  un  récit  court ,  un  tableau  abréjé  des 
ce  que  c'eft.  principaux  Caractères  d'une  chofe  comparée  ou  non  à  une 
autre.  Elle  renferme  donc  le  nom  primitif,  &  exprime  de 
plus  quelque  partie  ou  aualité  d'un  objet.  Telles  font  les 
frafes  des  Botaniftes  modernes. 
Defcription  5  Une  Defcription  eft  un  détail  de  toutes  les  parties  &  qua- 
cequct'cft.  Jités  quelconques  d'un  objet  comparé  ou  non  à  un  autre» 
Elle  contient  donc  le  nom  primitif ,  la  définition ,  &.  de 
plus  ,  tout  ce  qui  peut  fervir  à  carattérifer  &  diftbiguer  un> 
objet. 
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Les  3  manières  de  défigner  les  objets  étant  ainfi  bien  en- 
tendues, examinons  les  divers  principes  de  dénominations 
donées  aux  Clafles  ,  aux  Genres  &  aux  Efpèfes  des  Plantes. 

Les  anciens  Botaniftes  métodikes  donoient  des  noms  pri-  Notni  claf» 
mitifs ,  c.  à  d.  fans  (lanification ,  à  quelques-unes  de  leurs  ûkcs* 
Gaffes  ;  Téofrafte  apeloit  Fromentaces  les  Gramens  ;  Le 
Bouc ,  en  1 5  3 1 ,  dhunguoit  auili  les  Gramens  ;  Dodoens  , 
en  y  5  % ,  les  Foujères  ,  les  Moufles  ,  les  Champignons  p 
les  Chardons  ;  l'Obel ,  en  1570 ,  les  Orchis ,  les  Palmiers  ; 
Zaluzian,  en  1592,  les  Laitues  ,  les  Mauves,  les  Con- 
combres ;  C.  Bauhin,  en  1596,  lesSolanons  ,  les  Pavots, 
les  Aparines  ,  les  Briones  ;  J.  Bauhin  ,  en  1650 ,  les  Cam- 
panules,  les  Bouraches  ;  Magnol,  en  1689,  les  Fraifiers  ; 
M.  Linnaeus ,  en  1738 ,  les  Liliacées  ,  les  Alges.  M.  Adrien 
Royen  eft  le  Ier ,  que  je  fâche  ,  des  modernes  qui  ait  dit ,  & 
avec  raifon ,  en  1740 ,  à  la  tête  de  la  iCTe  Gaffe  de  fou 
Syftême ,  que  le  nom  de  chaque  QaiTe  devoit  être  fimple 
&  tiré  du  nom  de  quelque  Genre  de  ces  Gaffes,  Pluri- 
mis ,  at  pracipuè  in  Metodo  naturali  minus  verfatis ,  para- 
doxon  forte  videbitur  hoc  nomen  clajpcum  (  Palma  )  uni  tan* 
tum  generi  ,  cum  à  veteris  omnibus  tum  à  pleri/que  reccnùo- 
ribus  ajjîgnatum  ;  in  pri  mis  cum  plures  diverfct  adeb  fru&ïfi- 
cation  1  s  Planta  fub  hoc  figno  militent  ;  vcrum  qui  illud  libéra 
prajudiciis  animo  confiderabit ,  ni  fi.  me  [allant  ommia ,  corn- 
periet  hac  ratione  verhm  Clajfe  quadam  contentorum  gène- 
rum  naturam  paucis  duntaxat  litteris  melius  exprimi  ,  quant 
fcjquipcdalibus  clajjicorum  nominum  defcription'ibus. 

Les  Métodiffes  modernes ,  qui  avoient  pour  principe  d'à-* 
bréjer  l'étude  de  la  Botanike  ,  en  fuprimant  tous  les  Carac- 
tères qui  leur  paroiffoient  fuperfius ,  pour  fe  borner  à  1  feul 
ou  à  un  petit  nombre  ,  ont  cnv  iju'il  faloit  que  le  nom  claf- 
fike  exprimât  le  Caraftère  ou  les  Caractères  afïignés  à  chake 
Gaffe  dans  chake  Métode,  &  par  confékant  qu'il  fût  une 
Traie  définition  :  de-là  les  noms  claffikes  Leguminofx , 
quofz  9  Bacciferct  ,  Corumbifera  ,  Umbellifcrct  ,  Galeata  , 
tricocca  ,  Latlefcentcs ,  Multifiliqua ,  &c.  de  Morifon  ;  les 
Difcoidca.  3  Capitula  ,  Venicïllata. ,  Stellata  ,  Alperifolict  % 
Mono/permet  9  Ôcc.  de  Rai  ,  qui ,  défignant  ces  Qaffes  tan- 
tôt par  les  feuilles ,  tantôt  par  les  fleurs  ,  les  fruits  ou  les 
graines  ,  metoient  de  la  conîufion  dans  les  idées.  Les  Défi- 
nitions claffikes  de  Rivin ,  de  Toumefort ,  &c.  avoient  un 
autre  défaut ,  en  ce  que  ,  au  lieu  d'un  feul  nom ,  elles  répé- 
toient  la  clé  entière  de  leur  Syftcme  ;  telle  eft  la  Défini- 
tion de  U  *we  CUffe  de  Rivin  ,  Fleurs  parfaites  t  ûmples  t 


Digitized  by  Google 


cxxvj  P  R  E  F  A  C  Ê. 

régulières ,  monopétales  ,  &  celle  de  la  iere  Clafle  de  Tour- 
netbrt ,  Corole  fimple,  monopétale ,  régulière ,  en  cloche  ;  qui 
toutes  2  font  compofées  de  5  termes.  M.  Linnaeus  a  voulu 
remédier  à  ces  longueurs  en  établiflant  pour  principe  que 
ce  nom  fut  fimple  &  exprimât  la  diférenfe  eflentiele  de 
chaque  Clafle  &  de  chaque  Ordre.  Nomina  ClaJJium  &  Or- 
dïnum  (dit-il,  PhiL  Bot.  p.  201.  )  unico  yocabulo  confia- 
bunt  ;  (oc  paje  200)  :  Nomina  ClaJJium  &  Ordinum  notam  ejjcn- 
iialem  &  caraflerijlicam  includant.  Mais  de  ces  2  principes  , 
il  s'enfiiivit  2  inconvéniens  ;  le  Ier  c'eft  qu'en  fe  bornant  à 
une  feule  note  cara&ériftike  ,  cete  note  prétendue  eflentiele 
ne  pouvoit  être  eflentiele  dans  toutes  les  ClafTes,  ce  que 
prouve  fufifament  le  nom  cara&ériftike  eflentiei  de  la  icro 
Clafle  Monandria  du  Syftême  de  M.  Linnaeus  fur  les  éta- 
mines  ,  puifque  nombre  de  Genres  de  cete  Clafle  peuvent 
te  raporter  également  à  fa  2«  ou  à  fa  3  e  Clafle  Diandria  , 
Triandtia  ;  on  pouroit  citer  pareillement  fes  Clafles  21, 
22  ,  23  ,  Monxcia  ,  Diacia  ,  Polugamia ,  &  celles  de  nom- 
bre de  Syftêmes.  On  tombe  dans  le  2«  inconvénient  lors- 
qu'on veut  éviter  le  Ier ,  en  emploiant  plufieurs  notes  carac- 
teriftikes  dans  un  feul  &  même  nom ,  qui  alors  devienent 
trop  compofés,  trop  longs,  &  par-là  inintelligibles  ;  tels 
font  fur-tout  ceux-ci  de  M.  Wachendorf ,  Pollaploflcmo- 
nop  étala  ,  Eleuteromacroflemones  ,  Diftemonopleanterœ  ,  Sec. 
Nomtfénl»  L'ufaje  comun  a  fait  de  lui-même  les  noms  générikes 
tik*«.  dans  quelques  Plantes ,  par  exemple  dans  les  Renoncules  , 
t  dont  C.  Bauhin ,  en  1596,  caraclérifoit  les  diverfes  Efpè- 

fes  ,  fous  le  nom  comun  de  Ranunculus  ,  quoiqu'il  ne  conût 
point  encore  les  Genres.  Mais  la  dinculté  étoit  plus  grande 
fur  une  infinité  de  Plantes,  dont  les  diverfes  Efpèïes  ne 
préfentent  pas  fi  aifement  aux  ieux  ce  qu'elles  ont  de  comun 
&  ce  qui  peut  fervir  à  établir  leur  Genre.  Morifon  ,  en  1680, 
&  Rai  en  1682  ,  raportoient  les  Efpèfes  fous  leurs  Genres  , 
mais  fans  leur  doner  de  nom  générike  comun.  Tournefort 
eft  le  icr  qui ,  en  1684  >  ait  pris  le  nom  de  FEfpèfe  la  plus 
comune  d'un  Genre  pour  en  faire  le  nom  générike. 

M.  Linnaeus  a  prétendu,  en  1735  ,  d'après  Vaillant,  que 
les  noms  générikes  dévoient ,  corne  ceux  des  Clafles  8c 
des  Ordres  ou  Sections  ,  être  Amples  non  primitifs,  c.  à  d. 
exprimer  la  diférence  eflentiele  de  chake  Genre.  No  minuta 
ClaJJium  &  Ordinum  (  dit- il ,  Phil.  Bot.  p.  199.  )cum  gene- 
ricis  par  ejl  ratio.  Conjiabunt  verbo  unico  non  primitivo. 
Nemsfpéci-  Les  iers  Botanifles  ont  emploie  d'abord  les  noms  de* 
toi,        Plantes ,  tels  qu'ils  fej  ont  trouvés ,  c,  à  d.  fimples  &  pri-* 
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mîtifc  fans  ftgnifkation  ,  tels  que  ceux  de  Dioskoride  ,  Abfin- 
ùon  ,  Abrotanon  ,  Chamaileon  ,  &c.  tant  qu'ils  n'eurent  k 
parler  que  des  Plantes  les  plus  conues  &  nomées  par  le  peu- 
ple ;  car  c'eft  en  général  au  peuple  &  non  aux  Botaniftes 
que  nous  devons  les  Ier*  noms  des  Plantes. 

Mais  dès  que  les  Botaniftes  eurent  à  traiter  de  Plantes 
non  nomées  ou  inconues  au  peuple ,  ils  voulurent  les  deTi- 

fner,  les  uns  par  un  nom  propre  &  primitif  fans  figni- 
cation  ,  tel  que  ceux  du  vulgère  ;  les  autres  pour  s'éviter , 
fans  doute ,  la  peine  de  forjer  un  nom ,  ou  pour  défigner 
par  voie  de  comparaifon ,  préférèrent  de  doner  à  la  nou- 
vele  Plante  le  nom  d'une  Plante  déjà  conue  qui  lui  reflem- 
bloit  le  plus  ,  en  ajoutant  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces  Plan- 
tes une  épitète  tirée  de  leurs  qualités  ;  c'eft  ainfi  que  le 
Chamaileon  d'Ipokrate ,  qui  eft  notre  Carline ,  fut  apelée  , 
par  Dioskoride ,  Chamaileon  albus  ,  pour  la  diftinguer  de 
V  Echinopus  ,  qu'il  noma  Chamaileon  mger ,  &  ainfi  de  quel- 
ques autres. 

Les  modernes  qui  eurenjt  plus  de  Plantes  à  nomer  que 
Dioskoride,  usèrent  de  la  même  Métode  fans  diftinguer  les 
Genres  ,  mais  feulement  les  Efpèfes  ,  en  apliquant  aux  noms 
conus  &  anciens  i  ou  plufieurs  épitètes  ,  tirées  des  qualités 
ou  parties  quelconques  des  Plantes^  Tels  furent  d'abord 
les  noms  de  Le  Bouc7 ,  Lonicer ,  *  Dodoens  ,  l'Obel ,  l'E- 
clufè  ,  Dalechamp.  Ranunculus  aquatdis.  Dod.  Pedicularis 
Danica  maxima  Lob.  Le  don  1,2,3,  ^uf-  Efitla 
major.  D  aie  ch.  Tous  ces  Auteurs  femblent  n'avoir  eu  d'au- 
tre defTein  que  de  défigner  les  diverfes  Efpèfes  de  Plantes 
par  ces  noms  compofés  corne  par  autant  de  titres  :  car  ils 
en  faifoient,  outre  cela  ,  une  defcription  aufli  longue  que 
l'exijoient  &  les  conèfanfes  &  la  façon  de  travailler  &  d'ob- 
ferver  de  ces  tems-là. 

C.  Bauhin  eft  le  1"  qui,  en  1696,  ait  eu  en  vue,  par 
ces  noms  compofés ,  de  défigner  &.  diftinguer  les  diverfes 
Efpèfes  de  Plantes  les  unes  des  autres  :  car  il  n'en  faifoit 
pas  d'autre  defcription ,  ou  au  moins  très- rarement  ,  corne 
le  témoigne  fon  Pinax  ,  où  il  avoit  raflemblé  toutes  les  cita- 
tions des  noms  femblables ,  mais  un  peu  moins  compofés  , 
de  tous  les  Botaniftes  depuis  Téofrafte.  Ces  définitions  ou 
courtes  defcriptions  de  C.  Bauhin ,  ont  été  apelées  du  nom 
de  Frafès  ,  &  imitées  par  tous  les  Botaniftes  qui  ont  paru 
depuis  lui  jufqu'à  ce  jour.  Les  icriS  de  ces  fraies  n'ont  pas 
été  d'abord  toutes  bien  exactes  ,  n'étant  pas  fondées  fur  des 
^mparèfons  ni  fur  l'examen  des  parties  les  plus  ç(Tentiel#s 
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à  obferver ,  parce  au'on  n'avoit  pas  encore  une  idée  exa&t* 
des  Genres.  Mais  des  que  la  divifion  des  Fiantes  prit ,  par 
les  foins  de  Tournefort ,  une  forme  métodike  afujétie  à  des 
règles ,  &  qu'elles  furent  dûtribuées  en  ClafTes ,  Genres  6c 
Eipèfe  ,  alors  ces  Frafes  furent  fondées  fur  Fexamen  de  cer- 
taines parties ,  reconues  &  admifes  pour  eiïentieles  ,  dont 
elles  tirèrent  les  Caraflères  diftinôifs  des  Plantes ,  &  elles 
devinrent  de  vraies  définitions ,  &  fouvent  des  defcriptions 
avec  comparaifon ,  témoin  les  fuivantes  :  Hyjfopi  folia  ma- 
jor,  laùoribus  foliis  ;  C.  B.  Hyjfopi  folia  minor  ,  anguftioribus 
foliis  ;  C.  B.  Salicaria  Hyjfopi  folio  latiore  ;  Tour.  Salicaria 
Hyjfopi  folio  anguûiorc;T.  De -là  l'abus  que  les  Botaniftes 
firent  du  terme  de  nom  fpécifike ,  en  le  tranfpprtant  à  leurs 
définitions  ou  frafes ,  &  en  donant  au  nom  une  extenfion 
qui  ne  lui  convient  pas. 

Pour  rendre  ces  frafes  plus  courtes  6k  plus  caraôérifK- 
kes  ,  M.  Linnaeus  crut  devoir  afïujétir  les  noms  fpécifiques 
aux  mêmes  règles  qu'il  avoit  établi  pour  les  noms  clalïï- 
ques  &.  génériques  ,  en  voulant  qu'ils  fuflent  fimples  &  qu'ils 
exprimaiîent  cnacun  la  diférence  eflentiele  de  l'Efpèfe  qu'Us 
défignoient.  Nomen  fpccificum  (dit-il,  Phil.  Bot.  p.  227.)  tjfcn* 
tiale,  abfolvitur  unïco  alterove  vocabulo  9feu  unicd  idcâ.  Nomen 
fpccificum  Plantam  ab  omnibus  congsneribus  difiinguat ,  eft 
itaque  dïfertntia  ejfenâal'is  i  primo  intuitu  Plantam  fuam 
manifefiabit  ,  cum  diferentiam  ipfi  Planta  infcriptam  conti- 
neat.  Nomen  fpecificum  eJfentiaU  notant  diferentis,  fingula- 
rem ,  fua.  ve  fpeciei  tanù*m  modo  propriam ,  exhibe  t.  Primus 
incepi  (  dit-il  encore ,  p.  203.  )  nomina  fpecifica  ejfentialia 
condere  ,  ante  me  nulla  diferentia  d'tgna  extitit.  Mea  nomina 
fpecifica  è  deferiptione  extraxére  diferentias  ;  ex  diferentiis 
Jtlc&iJJimum  inveftigarunt  car  acier  em  efftntialem  quo  confiant. 
Voici  quelques-uns  des  exemples  qu'il  cite  de  fes  noms  ape-* 
lés  efTentiels  fpécifiques ,  (  PhÛ.  Bot.  p.  227.  )  Plantago  feapo 
un'ifioro,  Menuantes  foliis  ternatis.  Pyrola  feapo  unifloro. 
Mais  ici  il  emploie  3  mots  pour  fon  nom  fpécifique  ,  y 
compris  le  nom  générique,  au  lieu  d'un  ou  2  auxquels  il 
preferit  de  fe  borner  ,  &  rentre  toujours  dans  le  cas  des 
frafes  ;  d'ailleurs  ces  noms ,  qu'il  prétend  efTentiels  ,  ne 
paroiflent  guère  tels  ,  car  qui  peut  auiirer  qu'on  ne  décou- 
vrira pas  un  jour  quelqu'autre  Efpèfe  de  Plantain  à  1  feule 
fleur  ,  par  la  même  raifon  qu'il  i  en  a  beaucoup  à  plufieurs 
rieurs  fur  la  même  tije  ?  Il  eft  tout  aufli  probable  qu'on 
trouvera  plus  d'une  Efpèfe  de  Meniante  à  3  feuilles ,  de  Pi- 

rrfe  à  1  fleur ,  &ç4  Des.-ta*5,  W|  çWfltf  »  ft«  les  définitions 

même 
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irtême  de  M.  Linnxus ,  ne  feroient  plus  eflentiels  ;  &  con- 
féquamant  le  principe  de  M.  hAller ,  qui  eft  le  même  que 
celui  de  M.  Liimaus  ,  feroit  faux  ,  qui  dit  :  Specificum 
nomen  deeet  e]Je  definitionem  brevem  &  notarum  difcriminis 
proximi  compendium.  Prcef.  p.  14. 

M.  Linnseus  voiant  que  fes  noms  fpécifiques  eflentiels  n'é- 
toient  praticables  que  dans  un  très-petit  nombre  de  Plan- 
tes qui  avoient  des  Caractères  faillans  &  uniques ,  revint 
*  fes  frafes  ancienes  qui  lui  tinrent  lieu  de  defcription ,  & 
qu'il  fit  précéder  d'un  nom  fimple ,  qu'il  apele  trivial ,  &  Nom  trivial, 
qu'il  n'aflùjetit  pas  à  des  règles  aufli  féveres  que  les  noms 
claffiques  ou  génériques ,  primitifs  ou  fignificatits.  Noms  de 
Province ,  ou  tirés  des  qualités  les  moins  palpables  de  ces 
Plantes  :  tous  font  également  bons.  Nomen  fpecificum  triviale 
(dit-il,  Phil.  Bot.  p.  202)  conftabit  vocabulo  unico  libéré 
undcquaque  defumpto.  Tels  font  ceux  -  ci  qu'il  cite  :  Pyrola 
irregiila  ,  hallcriana  ,  fecunda  ,  umbeUata  ,  uniflora.  Convul- 
vulus  arvenfis  ,  fcpium  ,  ederaceus ,  batatas  ,  tomemofus  , 
paniculatus  ,  alfinoides  ,  tridentatus  ,  repens  %  fphamaus  ,  pes 
caprœ.  Ces  noms  triviaux  revienent ,  corne  l'on  voit ,  à  ceut 
des  Botanift.es  les  plus  anciens  ,  Dioskoride ,  le  Bouk  ,  Do- 
doëns ,  Dalechamp  ,  &c.  tels  que  Chamaileon  albus.  Diosk. 
Ranunculus  aquaùlis.  Dod.  Efula  major.  Dalech.  &c.  qui 
ne  font  que  des  efpèfes  de  titres  &  non  des  définitions  fpé- 
cifikes  ;  ainfi  ces  noms  triviaux  de  M.  Linraeus  ne  font  pas 
une  nouveauté  ni  une  chofe  bien  utile  en  Botanike.  Quant 
à  fes  frafes  ou  courtes  defcriptions ,  elles  ne  font  pas  beau- 
coup meilleures  que  celles  de  C.  Bauhin ,  de  Toumefort  & 
des  autres  ;  car  elles  ont  les  mêmes  défauts ,  feulement  moins 
frékament,  favoir  de  n'être  pas  comparatives,  d'être  trop 
fuccintes  ,  &  même  incertaines  &  fujetes  à  tromper,  1  ?  Elles 
ne  font  pas  comparatives ,  c.  à  d.  que  la  même  idée  ne  règne 
pas  dans  l'établiiTement  de  fes  diférentes  Efpèfes  &  que  leurs 
Caractères  ne  font  pas  relatifs  ni  tirés  toujours  des  mêmes 
parties.  Cela  fe  voit  fenfiblement  dans  les  fraies  fuivantes  ; 

Lytrum  foliis  alurnis  linearibus  ,  floribus  6  andris. 
Lytrum  foliis  altérais  linearibus ,  floribus  4  petalis. 
Rofa  caule  aculeato  ,  foliis  j  glabris  perennantibus. 
Rofa  fruSlibus  oblongis  pendu  lis. 
Rofa  foliis  ferratis  medio  tenus  integerrimis. 
Cucubalus  foliis  obovatis  carnofis, 

caule  dichotomo  ,  petalis  4  fidis. 

foliis  4  nis. 

Il  paroît  même  que  M.  Linnaeus  rejeté  par-tout  la  voie 
Je  comparaifon  dansj'étude  des  Plantes  ,  quand  il  dit ,  Crit, 
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Bot.  p.  156  :  Addifcere  unïcam  Plantant  ab  alttrâ  non  e/i 
fapitntis  Jludium  ;  &  p.  163  ,  Nota  collât  itia  cum  ai  11  s  fpt~ 
cïebus  tjufdtm  gêner is  ma/a  Junt  ;  de  forte  qu'il  tourne  en 
ridicule  cete  defcription  comparative  de  Rai  ,  Vicia  flore 
Vicia  fepium ,  &  nombre  d'autres  de  C.  Bauhin  &  de  Tour- 
sefort ,  telles  que  les  fuivantes  :  Jacobaa  S  ente  io  ni  s  folio  ; 
Géranium  Jolio  Ma'vœ.  ;  Campants  la  Lini-foLia  ;  Ranuncu— 
bus  EUtbori  n'tgri  radict ,  &c.  corne  s'il  ignorpit  que  des  Plan- 
tes ,  quoique  de  diveriè  Famille ,  peuvent  avoir  de  la  ref- 
femblancc  dans  quelques-unes  de  leurs  parties.  On  fent  aflez 
•combien  ce  principe  eft  erroné  Ôc  éloigné  de  la  faine  filo- 
fofie  ,  de  la  droite  raifon  &  de  l'expérience ,  qui  nous  aprend 
que  nous  ne  conoifïbns  les  choies  que  par  leurs  qualités  9 

re  ces  qualités  font  relatives  ou  entr'elles  ou  avec  nous  , 
que  les  relations  ne  peuvent  être  conues  que  par  des 
comparaiibns  ,  &  que  par  coniéquant  la  voie  de  com- 
parèîbn  eft  la  plus  îùre  &.  la  plus  courte  pour  tranfme- 
tre  la  conoûTance  des  Plantes.  i°  Ses  fraies  font  trop 
fuccintes ,  &  ne  confièrent  fouvent  pas  alte*  de  parties  de 
chaque  Plante  pour  en  diftinguer  funTamant  les  Efpèfes  , 
corne  le  témoignent  celles  des  Kofiers  &  des  Cucubalus  cités 
ci-delTus ,  &  tant  d'autres ,  qu'il  borne  à  1 1  mots  :  Numc- 
rus  vocabulorum  (dit -il,  Phil  Bot.  p.  128)  quai  in  dijf'e- 
r  en  lia  adhibtntur ,  nunquam  ultra  1 2  vocabula  admittat  ; 
que  m  a  dm  c  du  m  nomma  gentrica  12  ad  fummum  lit: cris  conj- 
tabum r,  ut  limitts  landtm  jlabiliantur,  30  Enfin  elles  font 
ibuvent  trompeufes  &  incertaines  ,  pouvant  s'apliquer  à 
d'autres  fautes  qu'à  celles  pour  lefqueles  elles  ont  été 
faites. 

■Moros  figni-  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  tous  les  noms  , 
4cati&*  excepté  le,  trivial ,  doivent  être  fignmcatifs  félon  M.  Linnsus 
&  les  ScÉtateurs ,  c.  à  d.  qu'ils  doivent  exprimer  ,1a  dite- 
renfe  eiTentiele  claffique,  générique  &  fpécifique,  ;  il  a  même 
porté  ce  préjujé  au  point  de  vouloir  qu'on  trouvât  quel- 
que reflemblance  allégorique  entre  les  Botaniftes  &  les  Plan- 
tes auxqueles  on  attribuoit  leur  nom.  C'eft  lur  ce  principe 

?u'ont  été  faits  les  noms  génériques  fuivans  :  Linnaa ,  cito 
orts,  parce  que  M.  Linnaeus  a  produit,  dès  laje  de  30 
.ans,  fon  1"  Ouvraje  ;  Bauhinia,  folia  bijuga ,  parce  que 
les  Bauhins  étoient  2  frères  ,  Banifltria  ,  Planta  Jean- 
Jens  ,  parce  que  Banifler  gravifloit  facilement  furies  rochers. 
■(  Lmn.  Critica  Bot.  !p.  79.  ) 

En  général  on  s'eft  trop  étudié  à  faire  des  noms  (ignifi- 

ntift  &  étvmoloiiaues  -  Sl  oas  aiTez  k  tianoître  Jps  ivna~ 
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lymes  des  anciens ,  à  les  emploier  à  propos ,  à  les  rendre 
plus  courts  &  plus  faciles  à  prononcer  (ans  en  altérer  le 
fond.  Et  quel*  ont  été  les  avantajes  de  ces  noms  figniti- 
catifs  r  Pas  un  de  réel  ;  ils  ont  été  lujets  aux  inconvéniens 
d'être  ou  trop  compofés ,  &.  par-là  confus  &  inintelligibles  , 
ou  peu  juftes  &  équivoques ,  &.  par  conféquant  iujets  à 
chanjer. 

i°  Ils  font  fujets  à  être  trop  compofés;  car  ils  ne  peu-  Trop  conit 
Yent  être  fignirlcatifs  que  lorfqu'ils  font  dérivés  ,  &L  les  déri-  P0^1* 
vés  ne  peuvent  être  courts  lorfqu'on  les.  compofe  trop 
de  fois  ,  6c  Ton  oit  oblijé  de  les  compofer  à  proportion  qu'on 
a  plus  à  désigner  de  Plantes  qui  fe  reflemblent  beaucoup  , 
ce  qui  les  rend  confus  ,  fou  vent  inintellijibles  ou  trop  ùih- 
ciles  à  retenir  ou  à  prononcer  ;  tels  font  ceux-ci  :  Mono* 
tropa.  Linn.  Adcnanthera.  Linn.  HypophyUocarpoJcndrum  , 
Boer.  Tctragonocarpos ,  Boer.  Coriotragematodendros  ,  Pluk. 
Antanijbphyllum  ,  Vaill.  Stachyarpogofora  ,  Vaill. 

2°  Il  eft  prefqu*impou%le  de  rendre  juftes  &  exaéb  ces  E^uiTo^oct, 
noms  fignificatifs  tant  que  nous  ne  conètrons  pas  toutes  les 
Efpèfes  de  Plante.  C'eft  ce  que  remarque  très-judicieufe- 
ment  M.  hAller  dans  fa  Préface,  où  il  dit,  p.  14  :  Gene- 
ricum  nomen  arbitrarium  eft  ,  &  vix  unquam  taie  parari  poteft  9 
ut  aliquid  continent  ex  quo  Planta  dignofeantur  :  fpecificorum 
longitudinem  accu/ô,fid  meliora  dare  non  pottd  ,  neque  finit 
multitudo  fpecierutn ,  quet  cogunt  multiplicare  notas  différent 
lie.  Aufli  font-ils  fouvent  équivoques ,  ôc  donent  une  idée 
diférente  de  ce  qui  s'obierve  dans  la  Plante  ;  par  ex.  5o- 
landra ,  quoiqu'il  foit  le  nom  d'un  Botanifte  ,  M.  Solan- 
der ,  paroît  défigner  au  1er  abord  une  Plante  à  1  feule  fleur 
mile  ou  à  1  feule  étamine ,  pendant  que  cete  Plante  a  dans 
la  même  ombele  <  fleurs  maies  autour  d'une  fleur  femele.  Ils 
font  encore  aplicables  à  diverfes  Plantes  qui  participeroient  aux 
mêmes  Caractères  ;  les  noms  compofés  de  M.  Linnsus  Erio- 
eefalus  ,  Tête  laineufe  ,  Er't&caulon ,  Tije  velue ,  CalophyU 
lum  ,  Bellefeuille ,  &c.  en  font  des  exemples  ;  car  combien 
de  Plantes  qui  ont  des  têtes  laineufes ,  la  tije  velue ,  de  bel- 
les feuilles ,  6cc.  Mais  quand  on  accorderait  à  M.  Linnaeus 
que  les  noms  doivent  être  fignificatifs ,  on  lui  reprochera 
toujours  avec  raifon  la  Critique  qu'il  a  faite  des  noms  déri- 
vés de  Tournefort ,  Alyjfoides  ,  Alatemoides  9  Aftragoloi- 
des ,  Cyperoides  (  qui  ne  font  que  des  imitations  du  Se/a- 
moides  d'Ipocrate,  du  Fakoides  d'Oribafe  ,  de  XOkumoides  9 
Skorpioidss ,  &c.  de  Dioskoride  )  Fraxintlla  ,  Siliquaftrum  , 
Rafanifirum  %  L  m  aria ,  Polugonaton ,  Erttûago  ;  ou  des  Corn- 
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pofés  Liïio-asfodt lus  s  Liïto-narciJJiis  Cytifo-genlfta  ,'  &c»" 
qui  expriment  le  raport  dé  ces  Plantes  par  des  comparèfons 
qui  font ,  fans  contredit ,  le  meilleur  moien  qu'on  puifle 
emploier ,  dans  toute  forte  de  defeription  ou  de  dénomina- 
tion ,  pour  faire  conètre  une  Plante  ;  il  eft  même  étonant 
que  ,  convaincu  corne  il  l'étoit  de  la  nécefïité  des  noms 
clafïïques  ,  génériques  &  fpécifiques  fignifîcatifs  ,  M.  Lin- 
naeus  n'ait  pas  emploié  ces  noms  dérivés  de  Tournefort , 
oui  n'étoient  pas  aufîi  vagues  &  plus  comparatifs  que  les 
nens ,  Eriocaulon  ,  Calophyllum  ,  &c. 
Sujcn  à  Le  3e  inconvénient  des  noms  fignifîcatifs  ,  claflîques  ,  géné- 
chaiijcr.  riques  &  fpécifiques ,  c'eft.  qu'ils  font  néceflairement  chan- 
jans ,  corne  nous  avons  dit  que  les  Clafles  ,  les  Genres  ÔC 
lesr  Efpèces  chanjent  félon  le  nombre  &  le  choix  des  par- 
ties que  chaque  Métode  prend  pour  tirer  fes  Caractères  dif- 
tinctits  ;  voila  pourquoi  on  voit  peu  de  noms  génériques  > 
moins  de  claflîques ,  &  encore  moins  de  fpécifiques ,  qui 
fè  TelTemblent  clans  1  Métodes  ditërentes. 
Cbanjcman»     Avant  que  M.  Linnaeus  eût  établi  pour  principe  ,  que  tous 

àc  uîï'  Ua  ^s  1101115  '  tant  c^a^lcîues  >  °iue  génériques  &  fpécifiques  des 
llaîU$,  Plantes ,  Revoient  être  fignifîcatifs  ,  il  n'y  avoit  euère  , 
corne  Ton  a  vu,  que  les  noms  claflîques  de  fignincatifs  ; 
les  Botaniftes  s'étoient  refervé  le  droit  de  doner  aux  Gen- 
res &  aux  Efpèces  le  nom  qu'ils  jujoient  à  propos  ;  les, 
uns  ,  corne  Tournefort ,  confervoient  les  noms  anciens  fpé- 
cifiques ,  dont  ils  trioient  &  choififïbient  le  plus  comun  pour 
fèrvir  de  nom  générique  ;  les  autres  donoient  à  leurs  Gen- 
res de  nouveaux  noms  ;  c'eft  ainfi  que  le  CraJ/a  de  Rivin 
fut  apelé  Al^oon  par  Kramer  &  SÙffcria  par  hEifter ,  que 
le  Caryophyllus  de  Tournefort  tut  apelé  Tunica  par  Rup- 
pius  &  Dianthus  par  M.  Linnaeus  j  ckc.  Mais  le  principe 
de  M.  Linnaeus  ,  une  fois  avancé  co.ne  vrai ,  il  faloit  né— 
cefTairement  chanjer  tous  les  noms  claflîques  ,  génériques  &c 
fpécifiques  qui  n'étoient  pas  fignifîcatifs  ;  on  comença  l'Ou- 
vraje ,  on  chanja  le  nom  primitif  de  Marin  a  en  Diototeka  9 
le  Rojok  en  Morinda,  Kainxto  en  celui  de  Chryfqphyllum  , 
celui  de  Mangle  en  Ri\ophora  ,  celui  de  Fabaço  en  Zygo- 
phyllum ,  &c.  La  dificulté  qu'il  i  eut  de  doner  des  noms 
fèmblables  fignifîcatifs  à  nombre  de  Plantes ,  eut  dû  ,  en 
— aparence ,  opofer  un  obftacle  invincible  à  ces  chanjemans  ; 
mais  non  :  lorfqu'on  eut  épuifé  le  petit  nombre  de  Genres 
plus  faciles  à  défigner  par  des  noms  fignificatifs ,  on  pofa 
pour  principes  d'autres  motifs  pour  chanjer  la  plûpart  des 
autres  noms  anciens  ;  on  trouva  mauvais  ceux  de  Tourne*- 
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fort ,  Rivin ,  Boeraave ,  &c.  on  apela  Erîopkorum  leur  £/- 
nagrojlis  ,  Phaca  leur  Aflragaloidcs  ,  Anthyïïis  leur  F/z/nc- 
r*r/!x  ,  Buniuni  leur  Bulbocafianon ,  Bunias  leur  Erucaço  , 
Atropa  leur  Belladona  ,  CaUndula  leur  C<x/M<*  ,  &c. 
On  rejeta  de  même  corne  barbares  les  noms  primitifs  de 
pais  emploies  par  Plumier  &  par  d'autres ,  en  lubftituant  à 
leur  place  des  noms  grecs  fynonymes  de  Plantes  très-co- 
nues  ;  le  Sapota  fut  xhanjé  en  Achras  ,  Ylkako  en  Chry- 
fobalanus ,  le  Caapeba  en  C'tJJampelos ,  le  Monbin  en  tyo/y- 
^ia  * ,  le  Ctf/^tf  en  Xylan  ,  le  Ktimia  en  Hibifcus  1  le  nom 
de  ,  fynonyme  du  Nenufar  ,  fut  mis  à  la  place  de  celui 
d 'A bu ti Ion  ;  celui  de  Schinos,  qui  eft  fynonyme  du  Lentif- 
cus ,  chaua  l'ancien  nom  de  Molle  :  les  noms  les  plus  reçus 
en  Médecine  fubirent  le  même  fort ,  le  Crijloforiana  fut  méta- 
morfofé  en  AHc a  ;  le  Jalap  reçut  le  beau  nom  de  Mirabilis  ; 
enfin  par  14  axiomes,  peu  fondés,  (  Phil.  Bot.  p.  160  ) 
M.  Linnsus  a  trouvé  le  fecret  de  boule verfer  &  de  chao~ 
jer  la  plupart  des  noms  les  plus  reçus  en  Botanike  &  en 
Médecine  ,  ce  qui  auroit  fait  un  tort  infini  à  ces  2  fcien- 
ces  ;  car  cornent  reconoître  la  Ciguë  dans  les  anciens ,  fi 
nous  tranfportons  fon  nom  latin  Cicuta  à  des  Plantes  de 
Canada,  ou  leur  Bouleau,  fi  nous  donons  fon  nom  grec 
Samyda ,  ou  plutôt  Semudè ,  à  une  Plante  des  Ifles  d'Amé- 
rique ?  Cornent  entendre  les  comparaifons  que  les  Botanis- 
tes font  de  diverfes  Plantes  par  les  feuilles ,  par  exemple  y 
foliis  Kctmiœ  ,  foliis  Belladona ,  foliis  fagopuri ,  &c.  fi  nous 
chanjons  leurs  noms  de  Ketmia  en  Hibifcus  ,  celui  de  Bel- 
ladona  eh  Atropa  &  celui  de  Fagcpyrum  en  Helxine  ? 

S'il  n'eft  pas  pardonable  de  chanjer  des  noms  fort  bons 
ou  au  moins  payables ,  autorifés  par  i'ufaje ,  reçus  en  Méde- 
cine ,  &  confacrés  par  les  Botaniftes ,  pour  leur  en  fubfti- 
tuer  d'autres  fouvent  moins  bons  ou  déjà  emploies  par  les 
Grecs  corne  fynonymes ,  il  l'eu:  encore  moins  de  défigurer 
les  Ouvrajes  poftumes  des  Auteurs ,  en  les  publiant  avec  ces 
noms  impropres,  corne  a  fait  M.  Burmann  (  Auteur  d'ail- 
leurs fort  célèbre  &  très-eftimable  par  nombre  de  bonnes 
figures  qu'il  a  procurées  aux  Botaniftes  )  en  metant  à  la 
tête  des  figures  &  deferiptions  de  Plumier  le  fynonyme  grec 
du  Pirafler  {Achras)  au  lieu  du  Sapota,  celui  du  Prunier  {Spon* 
dias  )  au  lieu  du  Monbin ,  &c.  Heureufement ,  pour  la  fia- 
bilité de  la  Botanike  &  pour  la  iiiretc  de  la  Médecine  ,  les 
Botaniftes  les  plus  fenfés  &.  les  plus  habiles  fe  font  opofés  à  ces 
innovations  ;  hEifter  les  a  combatu  avec  avantaje  dans  l'Ou- 
vraje  intitulé  :  De  Jeudi 0  rti  Erbaria  tmendando ,  1730»  4°* 
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hElmftaiii ,  dans  fa  Differtatio  de  Syflemate  Linnœî ,  &  dans 
fes  Rcgula  Bâtant  cet  de  nominibus  Plant  arum  ,  1748  ,  8°. 
hElmJladii.  Le  favant  M.  Ludwig  s'y  cft  opofé  de  même 
dans  fes  Inflitutiones  hiflonco-phyjica  rtgni  vtgetabVis ,  8°. 
Lipjk,  1757  ,  où  il  dit  formellement,  au  paragrafe  219  , 
Nomina  barbara  fi  idonea  funt  &  facile  pronuntianda  ,  non 
rejiciantur  ;  non  tantùm  enim  greeca  6»  laùna  nomina  ,  /  cer- 
tas  Plantas  defignant ,  fed  Arabica  quoque  6»  alia  affvmï- 
mus.  v.  g.  Marrubium  ,  Armala  ,  Hcnna  ,  Adatoda.  Si  vo- 
tabula  non  fietli  pojjant ,  indecltnabla  maneant.  v.  g.  Bonduç  , 
Kali ,  Cheiri,  Lilac  ;  fi  verb  minus  apta  & pronunciatu  difjl- 
c  lima  funt  ,  tune  rejiciantur  ut  MâU-anfchi*  Japarandiba& 
vr  ria  nomina  ex  Harto  Malabanco.  Enfin  ni  la  France  ,  ni 
TAivJeterre  ,  ni  aucune  nation  favantede  l'Europe  n'a  reconu 
ce;  chanjemens  de  M.  Linnaeus;  ils  n'ont  été  adoptés  que  par 
un  petit  nombre  de  fes  difciples  ,  &  notamant  par  ceux 
qui  ont  Fait  des  catalogues  copiés  de  fes  Ouvrajes. 

Découvertes  qa  oru  été  faites  fur  le*  Plantes. 
Nous  alons  raporter  ici ,  iîiivant  Tordre  des  parties  des 
Plantes ,  les  découvertes  qui  y  font  relatives ,  en  citant  l'an- 
cieneté  de  leur  date. 
Arbres  te     La  diftin&ion  des  Plantes  en  Arbres  ,  ArbrHFeaux  &  Er- 
bcî ,  a  été  d'abord  emploiée  par  les  anciens ,  Ariftote ,  Teo- 
frafte ,  &c.  cnmite  par  Le  Bouc  en  15  )  2  ;  l'Eclufe  ,  en  1 576 , 
les  a  encore  divifes  en  fous-Arbrifleaux. 
Pourjow.      Pline  conoifToit  les  bourjons  des  Plantes  qu'il  apelloit  Ger- 
men.  Il  parolt  qu'il  penfoit  que  les  bourjons  fe  dévelopent 
corne  les  graines  ,  au  moins  corne  les  menocotylédones  ;  & 
il  avertit  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  eux  les  boutons  à 
fleurs  qu'il  apelle  Gemma.  Germen  autem ,  dit-il ,  efl  id  quod 
ex  ipfis  Arborum  furcuîis  primo  vere  exit ,  ex  quo  dtindt 
folium  producitut  :  nam  gemma  proprie  fioris  efi  qu an  quant 
ut  umque  confundatur.  Malgré  ceteremarke  de  Pline,  Rai , 
en  1682,  eil  tombé  dans  cete  conrufion  qui  a  été  fuivie 
jufqua  ce  jour,  &  il  a  cru  pouvoir  diftinguer  les  Arbres 
d'avec  les  Erbes  par  le  moien  des  bourjons  ;  il  apeloit  les 
Ier»  Gemmipara ,  &  les  dernières  Gemmis  carentes.  On  voit 
par  le  Paflaje  de  Pline ,  que  le  terme  de  Gemma  eft  impro- 
pre ici,  Pontedera  a  fuivi  la  même  idée  ;  mais  cete  mar- 
que n'eft  plus  diftinétive ,  depuis  qu'on  a  reconu  que  les  jeu- 
nés  poufïes  (  Germina  )  de  la  plupart  des  Arbres  des  païs 
très-chauds,  ne  font  pas  plus  couverts  d'écaillés  que  cel* 
let  des  Plantes  erbacees  &  de  quelques  Arbres  toujours 
'verts. 
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Malpighi ,  dans  fon  Anatome  Plantarum  ,  fol.  Londini  ,  Feirilte£ 
1686,  /ig.  68  à  76  ,  a  obfervé  le  1er  la  manière  dont  les 
feuilles  des  Plantes  font  pliées  ou  roulées  dans  les  bourjons 
avant  leur  dévelopement  ;  &  M.  Linnaeus  a  étendu  les 
mêmes  recherches  fur  environ  170  efpèces  de  Plantes  en 
175 1  ,  dans  fon  Phil.  Bot.  p.  105,  où  il  dit  avoir  traité  le 
i«r  ce  fujet  ;  ffœc  pr&tervifa  anucefforibus. 

Il  a  de  même  fuivi,  dès  Tan  1737,  fes  remarques  fur  Stipdct; 
les  ftipules ,  qui  avoient  été  bien  examinées  par  Malpighi  r 
fig.  50  a  67. 

Les  divers  fortes  de  poils  qui  forment  le  duvet  ou  la  pouf-  Poils» 
ficre  répandue  fur  les  Plantes,  furent  d'abord  obfervées  par 
Grew  en  1682,  par  Malpighi  en  1686;  &  M.  Guettard» 
en  1747 ,  en  augmenta  le  nombre  ,  en  leur  donant  le  nom 
de  glandes. 

Ces  boutons  à  fleur  ou  ieux ,  ont  été  conus  de  Pline  qai  Boutonn 
les  apelok  Gemma:. 

La  fltuation  de  la  fleur  demis  ou  deflous  l'ovaire  ,  ne  Fleur, 
paraît  pas  avoir  été  obfèrvse  avant  Cefalpin  en  1583,  Ôc 
Tournetbrt  en  1694. 

Colomna  eft  le  icr  qui  ,  en  1 65 1  ,  dans  fes  Notes  fur  Corolr^ 
hErnandes,  ait  apelé  du  nom  de  pétale  Petalon^  la  partie 
colorée  de  la  fleur ,  que  M.  Linnxus  a  apelé  depuis  Corole. 

Les  anciens  n'ignoroient  pas  la  fécondation  &  par  con- 
féquent  le  fexe  des  Plantes.  L'exemple  des  Palmiers  femel- 
les fécondés  par  les  fleurs  des  mâles  ,  cité  par  Téofrafte  & 
Pline,  prouve  qu'elle  étoit  conue  bien  avant  eux.  Cepen- 
dant ces  Auteurs  apeloient  mâles,  dans  les  Erbes ,  les  fe- 
melles qui  avoient  les  ovaires ,  &.  femelles  au  contraire  les- 
piés  mâles  qui  portoient  les  étamines  ;  mais  c'étoit  relati- 
vemant  à  leur  vertu  médicinale  ou  à  leur  grandeur,  les  piés 
femeles  étant  ,  corne  dans  le  chanvre  >  comunément  plus, 
grands  que  les  piés  mâles. 

Zaluzianski ,  en  1592,  a  diftingué  très-bien  le  fexe  des 
Plantes  :  il  a  dit  que  les  unes  avoient  les  2  fexes  réunis  r 
que  dans  les  autres  les  2  fexes  étoient  diftin&s  fur  2  indi- 
vidus, 6l  que  la  plupart  étoient  androgynes  ;  &  il  expli- 
quoit  cornent  l'ovaire  du  Palmier  femele  étoit  fécondé  par 
la  pouinère  du  mâle  qui  fe  répandoit  deiTus. 

J.  Bauhin  cite  en  1650  les  paflajes  de  Zaluzianski  fur  le 
(exe. 

Camerarius  dit ,  dans  fon  Epiflola  de  fexu  Plantarum  , 
fî°.  Tubing*  ,  1694 ,  avoir  éprouvé  que  les  graines  du  Mû- 
rier, de  Isl  Mercuriale  6c  du  Maïs  ,  ne  inûrmoient  pas-lod^ 
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qu'on  en  avoit  enlevé  foigneufement  toutes  les  étamines  , 
mais  que  cete  expérience  ne  lui  avoit  pas  réulfi  fur  le  Chan- 
vre. Il  parle  du  nombre  des  étamines  dans  les  fleurs ,  de 
manière  qu'on  i  reconoît  prefque  les  Ie"  principes  de  la 
Métode  fexuele  de  M.  Linnœus. 

Ainfi  c  eft  bien  à  tort  que  Vaillant  s'eft  attribué  en  17 17', 
&  qu'on  lui  a  acordé  lone-tems  la  découverte  du  fexe  des 
Plantes  ,  renouvelée  des  Grecs. 

Les  étamines  ont  été  conues ,  mais  d'une  façon  bien  con- 
fufe  ,  par  les  anciens. 

Grew  eft  le  icr  qui  ait  examiné  au  microfcope  la  figure 
ch  leur  pouflière  fécondante  ,  dans  l'Ouvraje  intitulé  :  Idea 
of  a  Phltological  Hijîori  of  Plants,        1682  ,  foL  London* 

Malpighi  examina  aufli  cette  pouilière  avec  les  ftiles  de 
l'ovaire  &  la  façon  de  s'ouvrir  des  antères  au  l'omet  en 
,1686  dans  fon  Anatome  Plant  arum  ,  fol,  LondinL 

En  1 7 1 1  Geofroi ,  dans  les  Mémoires  de  1* Académie  i 
traite  de  la  figure  &  de  la  nature  de  cete  pouffière. 

En  17 17  Vaillant  obferva  encore  la  manière  dont  s'ou- 
vrent les  anteres. 

En  1739  M*  ^e  Juflîeu,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie ,  examina  lexplofion  &  la  façon  de  s'ouvrir  des  grains 
de  pouflière  des  anteres  mis  fur  feau. 

En  1747 ,  M.  Needham  traita  le  même  fujet  dans  l'Ouvrage 
intitulé  :  Nouvelles  découvertes  microscopikes ,  in- 12.  Leicie. 

Quoique  l'on  eût  reconu  de  tout  tems  des  étamines  ou 
parties  mâles  dans  les  Plantes  parfaites ,  on  n'en  avoit  pas 
même  foupçonné  dans  les  Plantes  apelées  imparfaites  ;  & 
Micheli  eft  le  Ie  qui,  en  1729,  en  ait  indiqué  &  reconu 
dans  les  Champignons  ;  mais  ia  plupart  des  parties  qu'il 
f .  regarde  corne  telles ,  paroiftent  être  des  rejetons. 

Les  étamines  des  Foujères  ont  été  découvertes  en  1739 
par  M.  de  JufTieu  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  fur  le 
PiluUria  &  le  Lemma  ;  M.  Maratti  les  a  indikés  en  1760  , 
dans  beaucoup  d'autres  Genres^  mais  il  nous  paroit  être 
dans  l'erreur  au  fujet  du  Druoptcris ,  en  prenant  pour  fes 
étamines  2  tubercules  qu'il  dit  avoir  aperçu  fur  la  conve- 
xité extérieure  de  lenvelope  de  fes  fleurs. 

Reaumur  a  découvert,  en  171 1 ,  les  étamines  des  Fu- 
cus ,  &  M.  Grifelini  les  a  confirmé  en  1750. 
Neflères.  M.  Linmeus  fe  dit ,  Phil.  Bot.  p.  125  ,  le  ier  Obfervateur 
des  Ncftères,  Ntftarium  maximï feçit  natura.  Neclarium  ne  r.o- 
mine  notum  erat ,  antequam  idem  determinavimus.  Mais  Tour- 
nent les  avoit  remarqués  dès  l'an  1694  dans  les  Efpèfe* 
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cl'Afclepias  qu'il  joint  aux  Apocins ,  dans  la  Granadile  &  dans 
d'autres  Plantes.  Vaillant ,  en  171 8,  les  regardait  corne  des 
parties  dépendantes  de  la  corole ,  &  qui  ne  raéritoient  pas  de 
nom  particulier  :  M.  Linnams ,  en  1735  ,  a  cru  devoir  apeler 
de  ce  nom  indiférament  toutes  les  fingularités  qui  fe  remar- 

3uent  dans  les  diverfes  parties  des  fleurs  ;  de-là  la  fource 
e  nombre  d'abus  &  d'erreurs  dont  il  fera  parlé  à  l'article 
des  paradoxes  qui  ont  arête  les  progrès  de  la  Botanike. 

Les  lojes  des  fruits  &  les  cloifons  des  fdikes  furent  d'à-  Fruits  ;  Ieurt 
bord  diftinguées  par  Cefalpin  en  1583.  lojes. 

Cefalpin  obferva  encore  le  Ier  la  fituation  de  la  radicule  Radicule  des 
ou  racine  dans  les  graines.  \  graines. 

Le  même  auteur  indiqua  encore  le  Ier  le  nombre  des  cotylédons* 
cotylédons  de  Fembrion  des  graines.  U  diftinguoit  les  mo- 
nocotylédones  &  les  dicotylédones  fous  le  nom  de  Stmina 
unïvalvia  &  bivalvia» 

Les  graines  des  Fucus  furent  découvertes  en  1711  par  Graine*. 
M.  de  Keaumur.  (V.les  Mémoires  de  l'Académie.) 

Celles  desfyloiuTes  par  Dillen  en  17 19  6c  1741.  M.  Lin- 
naeus  s'en  dit  inventeur,  Phil.  Bot.  p.  88,  Semina  mujco- 
rum  ego  detexi. 

Micheli  eft  le  ier  qui  ait  découvert,  en  1719,  les  grai- 
nes des  Champignons,  6c  qui  ait  prouvé,  par  des  expé- 
riences fines,  que  ces  Plantes  fe  reproduifent  de  graines. 
MM.  Gleditfch  en  1753  ,  &  Battarra  en  1775 ,  ont  con- 
firmé fês  curieufes  découvertes. 

Celles  de  quelques  Foujères  furent  découvertes ,  en.  1739 , 
par  M.  de  Juffieu  ,  6c  de  plufieurs  autres  par  M.  Maratti 
en  1760. 

Une  découverte  des  plus  intéreflantes  en  Botanike,  eft  Corallines.' 
celle  de  M.  de  JufTieu  fur  les  Coraliines  &  plufieurs  Zoo- 
fîtes.  Il  prouva  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ,  en  1741 , 
que  ces  productions  marines  qui  avoient  été  ranjées  jui- 
qu'alors  parmi  les  Plantes  ,  n'étoient ,  ainfi  que  les  Coraux  , 
les  Madrépores  ,  les  Litofites ,  Ceratofltes ,  &c.  que  des 
productions  animales ,  &  qu'elles  faifoient  partie  d'êtres  ani- 
més qu'il  apela  Polipes  ,  dont  le  corps  fe  raminoit  &  por- 
toit  à  chaque  extrémité  ou  à  fa  furface  de  petits  animaux: 
analogues  aux  bourjons  ou  aux  fleurs  des  Plantes ,  parce  qu'ils 
avoient  la  faculté  de  fe  reproduire  de  boutures  &  d'oeufs 
femblables  à  des  graines.  L'idée  de  l'animalité  de  ces  pré- 
tendues Plantes  avoit  été  éfleurée  par  Imperati  en  1599  , 
renouvelée ,  e»  1717 ,  par  PeyfTonel ,  mais  fans  preuves  con- 
yaipwtes  ,  &  fans  aucun  des  détails  déciûfs  cjue  nous  venon* 
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de  citer  ;  de  forte  qu'on  doit  proprement  à  M.  de  Juflîeo 
la  découverte  d'un  fait  aufli  intéreflant ,  qui  fait  rentrer  dans 
le  règne  animal  une  Gaffe  d'êtres  dont  on  avoit  furcharjé 
raal-à-propos  le  règne  végétal. 
Termes  nou-  Les  termes  nouveaux  &  néceffaires  en  Botanike  font  en- 
core  une  efpece  de  découverte  ;  nous  en  devons  beaucoup 
à  M.  Linnœus:^w*i  (dit-U,  Phil.  Bot.  p.  135.)  Botani- 
ctm  plurirnis  terminis  ;  i  gr.  involucrum  ,  fpata  ,  corolia  , 
entera  ,  polit n  ,  germen ,  fi ïgma  ,  legumen  ,  drupa  ,  cyma  » 
arillus  ,  flipula  ,  /cap us  ,  brafleo  ,  pedunculus  ,  glandula  ; 
mais  plufieurs  de  ces  termes  ont  été  emploiés  avant  lui , 
fouvent  même  pour  défigner  d'autres  parties  des  Plantes  aux- 
quels il  faloit  les  laiffer ,  par  ex.  Involucrum  avoit  été  em- 
ploié  par  Artédi  avant  l'anée  1735  >  S  pat  a  ,  mu  plus  exacte- 
ment Spaie ,  par  Téofrafte  ;  Pline  avertit  expreffément  que 
le  mot  Germen  apartient  proprement  aux  bourjons  des  feuil- 
les :  Germen  autem  efl  id  quod  ex  ipfis  Arborum  fwcults 
primo  vere  exit  ex  quo  demie  folium  producitur ,  &  néan- 
moins M.  Linnaeus  l'aplique  à  l'ovaire  ;  le  mot  Legumen  a 
été  emploie  de  tout  tems ,  celui  de  Drupa  fe  trouve  dans 
le  Lexicon  deKyber,  8°.  Strasbourg ,  1553.  CymayBrac- 
gea  ,  Glandula  font  encore  anciens  ;  Arillus  &  Braflea  font 
très-impropres ,  &  on  peut  fe  paffer  de  ceux  de  Scapus  6c 
Pedunculus  ;  de  forte  que  de  ces  16  termes,  cités  par  M. 
Linnaeus ,  corne  nouveaux  &  néceffaires ,  il  n'y  en  a  guère 
que  5  de  tels ,  favoir  Corolia ,  Antera  ,  Pollen ,  Stigma  9 

Ouvrajes  de  Botanike. 
Nombre  des     Depuis  Orfée  jufqu'à  ce  jour,  on  compte  près  de  1000 
volumes.      Auteurs  de  Botanike ,  &  environ  4000  volumes ,  dont  1000 
fur  les  Plantes  confidérées  relativement  à  la  Médecine ,  au- 
tant fur  l'Agriculture,  &  2000  fur  la  Botanike  proprement 
•  dite ,  de  forte  que  fi  fur  18  mille  efpeces  ou  variétés  de  Plan- 
tes citées  dans  ces  Ouvrajes  ,  on  fait  un  choix  de  celles  qui 
font  funTamant  conues  ,  ce  qui  ira  à  peine  à  4  mille  ,  ce 
feroit  un  volume  pour  a  Plantes. 

Tous  les  Ouvrajes  de  Botanike  peuvent  fe  réduire  à  7 
Efpèces  iuivant  leur  objet ,  favoir  : 

i«  Les      vraies  du  anciens  ,  leurs  TTâdu&eutS  &  Comenutcurc. 
%   les  MétoJes. 

3  Les  Defcxiptions. 

4  Les  Synonymes. 

j   Les  Catalogues.  , 
g  Les  Figures. 

7  Les  Dogmes  ou  principe»  filofofikf  1; 
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Nous  ne  parlerons  ici  que  des  Ouvrajes  qui  tienent  le 
t«r  rang  dans  la  Botanike,  ceux  qui  font  faits  pour  doner  Ouvrajes  dit 
la  loi ,  6c  qu'il  faut  conoitre  pour  étudier  cete  icience  avec  ancicns» 

fruit. 

Quoique  Téofrafte  &  Dioskoride ,  qui  s'eft  ataché  le  plut 
particulièrement  aux  Plantes ,  &  qui  s'eft  fait  le  plus  grand 
nom  fur  cete  matière ,  n'aient  parlé  que  d'environ  5  à  600 
Plantes,  &  les  aient  décrit  de  manière  qu'il  eft  fouventdifi- 
eile  &  quelquefois  tmpoflîble  de  les  reconoître  ;  on  voit 
néanmoins  dans  nombre  d'endroits  de  leurs  Ouvrajes ,  fur- 
tout  de  ceux  d'Ariftote  &  de  Teofrafte ,  des  traits  de  lu- 
mière &  des  conefTances  fi  profondes ,  dont  quelques-une* 
même  parohîent  ignorées  aujourd'hui  ,  &  pouroient  être 
apelées  des  découvertes  renouvelées  de*  Grecs ,  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  convenir ,  malgré  le  mépris  que  quel- 
ques Métodiftes  modernes  afe&ent  de  répandre  fur  eux  ,  que 
ces  grands  homes ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  fait  de  Métodes 
fvftématiques  ,  qu'ils  ne  regardoient  que  corne  des  Di&io- 
flaires  trop  (upernciels  ,  avoient  corne  nous  des  conefTances 
de  détails  dont  les  tems  ne  nous  ont  confervé  que  les  réful- 
tats  généraux.  Il  eft  certain ,  autant  qu'on  en  peut  jujer  par 
ce  qui  nous  refte  des  Ouvrajes  d'Ariftote ,  de  Teofrafte  &L 
de  Pline ,  qu'ils  ignoroient  entièrement  des  partie*  que  nous 
coneflons  &  que  nous  avons  aprofondi  ;  mais  il  eft  plus  que 
probable  que  leurs  réfultats  généraux  dépendoient  de  conef- 
lances  de  détails  dont  ces  divins  Auteurs  laifToient  échaper 
par  intervalles  de  léjères  traces.  Ce  font  de  ces  faits  dont 
ne  peut  guère  douter  tout  home  qui  a  étudié  alTez  à  fond 
les  fciences  natureles  ;  &  au  lieu  de  croire  que  les  anciens 
n'ont  adopté  telle  ou  telle  opinion  que  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  été  auffi  loin  que  nous  ,  nous  devrions  peut-être  plutôt 
penfer  que  c'eft  parce  qu'ils  avoient  été  plus  loin  ;  &  que 
des  expériences ,  que  nous  n  avons  îpas  encore  faites  ,  leur 
avoit  fait  fentir  l'infufîfance  des  Syftêmes  dont  nous  nous 
contentons. 

Ces  excellens  Ouvrajes  ont  été  traduits  &  commentés  par  Tra; 
I*  homes  les  plus  diftingués  dans  les  Belles-Lettres  &  les  duaeur*  * 
Sciences  natureles.  Ariftote  fut  traduit  en  latin  ,  vers  l'an 
1450,  par  Gaza,  Grec  d'origine,  né  à  TeiTalonike  ,  d'oh 
les  guerres  des  Turcs  l'oHijèrent  de  fe  retirer  à  Rome  oii 
il  mourut  en  1478. 

Le  même  Gâta  traduifit  Téofrafte  ,  qui  fut  commenté 
par  Scahger  en  1566  ,  6c  par  Stapel  en  1644. 

Les  plas  fâvaw  Traducteurs  de  Dioskoride  ont  été  Ruelle 
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en  1516,  Cornaren  1*557  ,  &  Sarrafm  en  1598  ;  &leplus 

fameux  de  fes  Commentateurs  a  été  Mathiole  en  15  54:  on 
lui  reproche  de  n'avoir  pas  comparé  les  Plantes  que  la  na- 
ture a  produites  ,  avec  les  defcriptions  de  Dioskoride ,  mais 
d'avoir,  fur  ces  defcriptions  ,  imajiné  des  Plantes  que  la 
nature  avoit  du  produire ,  ou  qu'elle  avoit  eu  tort  de  ne 
produire  pas.  Les  chanjemans  que  les  Plantes  peuvent  fou- 
frir  par  un  laps  de  tems  de  plus  de  2000  ahs ,  n'auroient- 
ils  pas  quelque  part  à  la  diférence  que  nous  remarquons  entre 
quelques-unes  des  figures  de  Mattiole,  qui  rendent  les  Plan- 
tes de  Dioskoride ,  &  entre  les  Plantes  qui  en  aprochent 
le  plus  &  que  nous  croions  que  ce  Commentateur  a  voulu 
déligner  ? 

Les  Commentateurs  les  plus  diftingués  de  Pline  ,  font 
Dalechamp  en  1604  »  Saumaife  en  1689,  &Harduin,  dont 
la  nouvelle  édition  de  1741  >  fol.  imprimée  à  Bâie,  &  foi- 
difant  à  Paris,  pafle  pour  la  meilleure. 

En  général  ces  favans  Traducteurs  &  Commentateurs  ont 
rendu  de  grands  fervices  à  la  Botanike  ;  mais  ils  en  eufTent 
rendu  davantaje ,  s'ils  euflent  eu  toutes  les  coneflances  qu'on 
a  aujourd'hui  fur  les  Plantes  ;  &  je  puis  aAurer  par  expé- 
rience ,  qu'un  Botanule ,  qui  entend  fufifamant  la  Langue 

freque  ,  gagne  beaucoup  à  lire  le  Texte  d'Ariftote  &  de 
eotrafte  ,  plutôt  que  leurs  Traducteurs ,  qui  fouvent  ren- 
dent les  termes  6k  non  le  fens  de  leurs  Auteurs. 
t#.  Nous  avons  dit  ci-devant ,  en  parlant  des  Ouvrajes  méto- 

Mctodes.  dikes  des  Botanhtes ,  que  la  Métode  de  Tournefort  méritoit , 
à  tous  égards  ,  la  préférence  fur  les  autres  ;  il  nous  refte  à  dire 
ici  que  les  Ouvrajes  les  meilleurs  pour  les  Genres  font  ceux  de 
Tournefort ,  de  MM.  Linnaeus  &  h  Aller.  Voici  ce  que  M. 
Linnaeus  dit  desfiens  ,  Phil.  Bot.  p.  140  :  Ègoomnia  autorurn 
examinavi  gênera  ad  leges  artis ,  Car  avères  reformavi  ,  & 
tanquam  nova  condidi. 
j#.  les  defcriptions  fpécifikes  les  plus  complètes  font  celles 

S>efciipiicm.  de  l'Eclufe  en  1570,  Columna  en  1592  ,  J.  Bauhin  en 
1650  ,  Rhecde  en  1678  ,  Rai  en  1682,  Rumfe  en  1690, 
Plumier  en  1703  ,  Jean  Scheuzer  en  1708 ,  Dillen  en  17 19  , 
Vaillant  en  1727;  M.  Linnaeus  en  1737,  dans  fon  Hor» 
tus  Clijfortianus  ,  &  M.  hAller  en  1742. 
4e.  C.  Bauhin  eft  le  iCr  qui  ,  en  1596,  ait  recueilli  dans  fon 

Synonymes.  P  'max  &  concilié  la  fynonymie  aes  Plantes  nomées  par  les 
Botaniftes ,  ouvraje  de  40  ans ,  que  Mentzel  augmenta  con- 
fidérablemant  en  1682  ,  &  mit  fous  la  forme  la  plus  comode 

de  Pi&Qnaire  fous  le  titre  de  Index  nominum  Plantarum 
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muhillnptis ,  fol.  BeroUni.  M.  hAller  a  travaillé  avec  fuccèf 
la  même  partie  en  1742,  &  M.  Linnaeus,  en  175  3  ,  dans 
fon  Species  Plantarum  ;  mais  ils  n'ont  pas  par-tout  la  même 
exactitude  ,  &  nous  i  avons  remarque  nombre  de  fautes. 

L'Auteur  qui  travailleront  aujourd'hui  à  la  fynonymie  de 
tous  les  Ouvrajes  qui  ont  paru  depuis  C.  Bauhin ,  auroit 
un  Ouvraje  auflî  immenfe  &  aufli  dihcile  à  débrouiller,  qu'il 
feroit  inutile  &  fuperflu  :  nous  ne  confeillons  à  perfone  de 
l'entreprendre  ;  de  bones  figures  doivent  i  fupléer. 

Les  Biblioteques  de  Botanike  regorjent  de  Catalogues  fv 
apelés  Flora  ,  Hortus ,  Botanicon  ,  &c.  qui  font  l'énumé-  Cauiogucs; 
ration  des  Plantes  qui  croiflcnt  dans  chaque  Province  ou 
dans  chaque  Jardin.  Encore  ces  derniers  (ont  -  ils  utiles  en 
ce  qu'ils  font  conoître  l'état  a&uel  de  la  Botanide  dans  cha- 
que Etat  :  on  peut  citer  pour  modèle  de  ces  Catalogues 
celui  de  Simon  Pauli  ,  publié  en  1652,  fous  le  titre  de 
Vindarium  9  in-  11.  Ha  f nia,  ;  il  contient  tous  les  Jardins 
publics  de  Botanike  de  fon  tems ,  au  nombre  de  13,  &  efl: 
remarquable  par  fa  brièveté.  C'eft  un  grand  abus  que»  la 
multiplicité  de  ces  Catalogues;  abus  qu entraîna  le  Pinax' 
de  C.  Bauhin ,  en  faifant  des  Nomeurs  de  Plantes  ;  qu'on 
me  pafle  ce  terme ,  qui  me  paroît  meilleur  que  ceux  de 
Nomenclateur  ,  Nominateur  ou  Dénominateur.  Cet  Ouvraje 
dona  lieu  à  300  volumes  de  Catalogues  qui  parurent  depuis 
l'an  1596  juiqu'en  1753  ,  dans  un  eipace  d'environ  150  an ï. 
Cete  pernicieufe  Métode  de  frafes  qui  font  de  la  Botanike 
une  fcience  vaine  de  noms  ,  au  lieu  d'en  faire  une  fcience 
folide  de  faits  ,  reprend  «ne  nouvele.  faveur  à  l'apui  du 
Species  Plantarum  de  M.  Linnaeus.  Dès  que  cet  Ouvraje 
parut ,  les  cens  les  moins  verfés  dans  la  Botanike  fe  cru- 
rent Botaniftes ,  avant  même  de  favoir  les  principes  de  cete 
fience  ;  chacun  dans  fa  Province  voulut  faire  le  Catalogue 
des  Plantes  qui  s'y  trouvent  ;  &  quels  Catalogues  !  Les  uns 
en  copiant  mot  pour  mot  les  frafes  de  M.  Linnaeus ,  les 
autres  en  y  faifant  de  léjers  chanjemens ,  fondés  fur  des  re- 
marques minutieufes  qui  les  rendoient  encore  moins  exac- 
tes ;  de  forte  qu'on  vit  paroître  en  moins  de  10  ans  une 
centaine  de  Catalogues  ,  qui  ne  font  que  des  copies  des  fra- 
ies de  M.  Linnaeus ,  &  des  citations  toutes  auiii  inutiles  & 
fouvent  entafTées  fans  choix  &  fans  coneflances ,  tant  il  étoit 
facile  de  trier  12  ou  1500  frafes  ,  dont  on  avoit  befoin 
pour  chaque  Province ,  d'un  Livre  qui  contenoit  celles  de 
6  à  7  mille  Efpèces.  Cete  manie  des  Catalogues  gagne  en- 
core au  point  de  taire  craindre  que  la  Botanike  ne  (oit  enfi* 
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acablée  fous  le  poids  inutile  de  ces  frafes ,  qui  ne  font  que 
corne  une  écorce  gangrenée  de  la  fcience  ;  mais  il  faut  efpé- 
rer  que  le  nombre  des  Provinces  de  l'Europe  n'étant  pas 
mépuifable,  la  fource  des  Catalogues  tarira  lorfqu'on  en 
aura  fait  i  ou  a  mille. 

Sur  environ  70  mille  figures  de  Plantes  que  nous  potTé- 
figuics.  dons  depuis  Corbichon  en  1482  jufqu'à  ce  jour,  ce  qui  tait 
un  efpace  de  près  de  300  ans  ,  on  compte  à  peine  10  mille 
Efpèces  diférentes  ,  tout  le  refte  n'eft  que  répétition  des 
mêmes  Plantes  ;  &  fur  ces  10  mille  figures ,  il  n'i  en  a  guère 
que  1500  ou  2000  au  plus  de  parfaites  ou  complètes ,  aux- 
queles  il  n'y  ait  rien  à  defirer  pour  les  détails  ;  telles  que 
la  plupart  de  celles  de  Dodart  de  l'Académie  ,  de  Tourne- 
fort ,  Plumier ,  Vaillant,  Dillen  ,  Micheli,  MM.  Ehret  & 
Trew  ;  car  je  ne  crois  pas  qu'on  puifie  citer ,  corne  elle 
le  mérite ,  cete  colleclion  unique  de  5000  Plantes  que  Gai- 
ton  d'Orléans  ,  retiré  à  Blois,  fit  peindre  dès  l'an  1653  fur 
velin ,  in-folio ,  avec  toute  la  magnificence  poflîble  ,  par 
N.  Jlobert ,  peintre ,  graveur  &  deiïinateur  le  plus  habile 
de  fon  tems  ;  collection  que  nos  Rois  ont  fait  continuer 
depuis  par  les  peintres  &.  délimiteurs  les  plus  fameux  en 
cete  partie  ,  Joubert ,  Aubriet  ,  Mademoifelle  BalTeporte  , 
&  dont  il  i  a  aéhielement  50  volumes  au  Cabinet  roial  des 
E  (lampes,  chaque  volume  contenant  environ  100  Plantes* 
U  eft  fâcheux  que  cete  riche  ôc  précieufe  colleclion  de  figu- 
res de  Plantes  ne  foit  pas  confiée  à  la  gravure  &  mife  ett 
la  pofleflion  du  public,  fuivant  le  plan  qui  avoit  été  co- 
mencé  par  l'Académie,  &  dont  les  319  Planches  exécutées 
in-folio  font  &  feront  toujours  l'admiration  de  tous  les 
conoiûeurs  &  fur-tout  des  Botaniftes. 

On  remarque ,  en  général ,  que  ceux  qui  ont  doné  les  meil- 
leures figures  étoient  des  Botaniftes  qui  deilinoient  &  gra- 
voient  eux-mêmes  leurs  Plantes  ,  tels  que  Columna  en  1 591, 
&  Dillen  en  17x9  ;  ou  bien  des  deiïinateur  s  par  état,  qui 
par  goût  &  par  un  long  ulaje  *  font  devenus  Botanules  , 
tels  qu' Aubriet,  Ehret,  ôcc. 

Les  meilleures  figures  en  bois  fans  ombre ,  ont  été  celle* 
de  Brunsfeis  en  1530,  Fuchs  en  1542,  l'Echue  en  1576; 
ôcavec  des  ombres  celles  du  Mattiole  de  Valgrife  en  1548, 
de  Bok  en  155a,  Dodoens  en  if52,Lobelen  1570. 

Les  meilleures  figures  en  étain  ombrées  font  celles  de 
Dillen. 

Les  meilleures  figures  en  cuivre  fans  ombres  ,  font  celles  de 
Plumier  en  1693  i  &  avec  dénombres,  celles  de  Cokmo* 
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«A  iç^i;  Dodaft  en  1676  ;  l'Académié  dès  Tan  1676  ; 
Rhéede  en  1678;  Tournefort  en  1694  ;  Vaillant  en  1718; 
Micheli  en  1719;  M.  hÀllef  ert  1742. 

Les  meilleures  figures  enluminées  font  celles  de  Martya 
en  1728 ,  Catesbi  en  173 1 ,  M,  Ehret  en  1748 ,  M.  Trew 
en  1750. 

Les  Filofofes  Botaniftes  qui  ont  doné  des  règles  pour  Péta-  7*« 
bliffemant  des  Métodes  ou  Syftêrnes,  des  Genres  Ôc  Efpè*  ©<>S"icfif 
ces  de  Plantes  ,  &  de  leur  dénomination ,  font  :  Bocaaikc. 

Jungius ,  qui  mourut  en  1657,  &  dont  les  Ouvrajes  fo- 
rent imprimés  en  1679  *°us  ^e  **tre  <k  Va$0$e  Phytofco- 
pic  a  ,  4°.  Hamburgu  M.  hAller  fait  voir,  en  nomme  véri- 
dike  &  plein  de  fon  objet ,  que  cet  Auteur  qu'aucun  Buta- 
nhle  ne  cite ,  excepté  Rai ,  a  fourni  à  .M.  Linnaeusla  plu- 
part de  (es  principes.  Voici  ce  qu'il  en  dit ,  p.  2 1  de  fa  Pré* 
Face  :  Pofluma  fchedee  font  [  Jungii)  cùm  autor  anno  1657 
oburit.  Habentur  hoc  libro  de  Plantis  fragmenta  fatis  tucu- 
lenta  ,  ubi  pajjim  leges  fancit  Linnctanis  fimiUimas  ,  deindi 
fiirpes  ad  gênera  naturatia  revocat  ,  &  à  confuetis  familiis 
ftparat^fmas  etiam  obfervanones  interponit  ,Jepe  tamen  ab  ïco- 
mbus  defumptas  ,  plerumque  à  foliis ....  incredibile  eft ,  quàm 
profunde  in  minutias  fiaminum  ,  tubarum  florumque  introfpexe~ 
rst9  quanta  etiam  per/picacitate  &  ingenii  metodica  indole 
definitiones  primus  fixent. 

Rai  avoit  beaucoup  plus  de  bonne  foi  ,  il  citoit  tous  les 
PaiTajes  qu'il  raportoitde  Jungius  en  1682,  &  un  trait  pa- 
reil fait  toujours  beaucoup  d  honeur  à  un  favant  de  fon 
ordre  ,  &  prouve  qu'il  fe  coneflbit  &  qu'il  avoit  aflez  de 

ri  fe  faire  honeur  dans  fes  propres  lumières  ,  fans  fe  parer 
bien  d'autrui. 

Paul  Amman ,  dans  fon  Cara&er  Plantarum  naturalis  , 
S.  Metodus  genuina  cognofcendi  Plantas  ,  i/2-  12.  Lipfiet  % 
1685;  réimprimé  en  1700,  in- 12  ,  Francfort,  avec  les 
Notes  de  Nebel ,  done  une  Filofofie  botanike  très  -  judi- 
cieufe. 

L'Introduôion  à  la  Botanike  de  Tournefort ,  publiée  en 
1694,  contient  les  principes  les  plus  Mrs  &  les  plus  fajes 
que  nous  aions  fur  cete  fcience.  Ce  morceau,  rempli  d'é- 
rudition, eft  le  mieux  touché  &  le  plus  éloquent  que  la 
Botanike  anciene  &  moderne  ait  encore  produit. 

hEifter,  dans  TOuvraje  intitulé  ,  De  fiudio  rei  Erbarict 
ëmendando  ,  4Q.  Elmfiadii ,  1730  ;  &  hfebenftreit  dans  fe* 
Definitiones  Plantarum,  4*.  Lipfite ,  1731,  ont  doné  des 
règles  pour  établir  les  Genres  de  Plantes. 
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M.  Linnatus  ,  en  17 3  5  ,  dans  fes  Fundamenta  BotamCa> 
&  en  1751  dans  fon  FUofofia  Botanica,  a  étendu  les  dog- 
mes de  Botanike  plus  qu'aucun  de  fes  prédéceflfeurs  ;  & 
même  Ton  peut  dire  qu'il  les  a  porté  fur  prei que  tous  les 
objets  de  Botanike  qui  en  font  mfceptibles  ;  mais  ce  qu'il 
î  a  de  meilleur  dans  fes  principes  eft  tiré  de  Jungius  ôc  de 
Toumefort ,  &  on  lui  a  fait  le  jufte  reproche  de  ne  Ls  pas 
iuivre  toujours ,  d'être  fouvent  en  contradiction  avec  lui- 
même  ,  &  d'avoir  rempli  fes  axiomes  de  paradoxes  -,  c'eft 
ce  que  dit  clairement  M.  hAUer  dans  fa  Préface  ,  p.  14  : 
Non  ubique  tamcn  (Linnxum  )  fequendum  duxi  ,  cùm  fpecU 
fica  quidem  nomma  mutandum  videatur ,  generica  mutare  & 
utdiofum  fit  &  plemmque  inutile  ;  &  à  la  page  30  :  Vide  as  & 
volupe  eft  videre  deefînantem  à  rigore  legum  fuarum  artifi- 
cialïum  &  ad  gênera  naturalia  redeuntem. 

M.  Ludwig,  en  1737  &  en  1757,  dans  fes  Inftitutiones 
reeni  vevetabilis  ;  Siegesbek ,  en  1737  ,  dans  fon  Epicrifis  ;  ÔC 
M.  Alfton  ,  dans  fon  Tirocinium  Édinburgenfe ,  en  1753  , 
ont  doné  des  règles  aufîi  fajes  &  aufli  pures  que  celles  de 
Toumefort ,  en  condamnant  la  plupart  des  principes  faux. 
de  M.  Linnsus. 

Ccnclufien     ^e  tous  ^es  Botaniftes  cités  jufqulci ,  Gefner  &  Rai  ont 
fur  les  Ou-  publié  un  plus  grand  nombre  des  meilleurs  Ouvrajes.  On 
vrajesde  Bo*  n'ignore  pas  que  plufieurs  autres  Auteurs  ont  travaillé  pref- 
•anike.        qu'autant  que  M.  Kai ,  par  ex.  M.  Linaaeus  ,  en  donant  en- 
viron 20  volumes  fur  cete  ici  en  ce  ;  mais  il  n'a  pas  jujé  que  tous 
fes  Ouvrajes  fuftent  de  nouveles  découvertes ,  il  a  cru  les 
rendre  plus  utiles  en  les  préfentant  fous  dite  rentes  faces ,  & 
il  i  en  a  même  plufieurs  qui  ne  font  que  des  réformes  des 
volumes  précédens. 

Quoique  tous  les  Ouvrajes  de  Gefner  ne  foient  pas  fur 
✓        la  Botanike  feule ,  ils  méritent  néanmoins  d'être  cités  ici , 
corne  un  fait  des  plus  finguliers  ,  qu'un  homme  feul  ait  pu , 
à  l'âje  de  49  ans  ,  avoir  compofé 


tant  de  bons  Ôu- 
vrajes  6k  en  fi  grande  quantité.  Gefner  lui-même  ne  roujit 

Sas  de  dire  dans  fa  Biblioteque ,  qu'il  étoit  obiijé  de  faire 
es  Livres  pour  gagner  fa  vie.  De  faire  de  bons  &  de  mé- 
dians Livres  pour  du  pain,  cela  n'eft  pas  extraordinaire  ; 
mais  d'en  faire  près  de  100  tous  bons  &  utiles  ,  c'eft  ce  qu'on 
n'avoit  jamais  vu  &  qu'on  ne  verra  peut-être  jamais. 

Au  refte  fi  nous  regardons  les  Ouvrajes  des  Botaniftes 
modernes  avec  les  mêmes  ieux  que  les  regarderont  nos  def- 
cendans ,  c.  à  d.  avec  les  mêmes  ieux  que  nous  regardons 
les  Ouvrajes  des  anciens ,  nous,  conviendrons  que ,  comme 

nous 
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noas  citons  avec  éloje  ceux  d'Ariftote,  de  Téofrafte ,  de 
Dioskoride  6c  de  Pline  ,  on  citera  de  même  la  Métode  de 
Tournefort  corne  la  plus  parfaite  &  la  plus  facile  de  cel- 
les qui  ont  paru  ;  fes  Genres  &  ceux  de  MM.  Linnaeus  6c 
hAHer  ;  les  defcriptions  fpécifiques  de  Columna  ,  de  Rai  , 
de  Plumier  ,  de  Jean  Scheuzer ,  de  M.  hAller  ,  Ôc  quel- 

Sues-unes  de  celles  de  M.  Linna?us  ;  la  îynonymie  de  C# 
auhin  ,  les  figures  de  Dodart ,  Tournefort ,  Aubriet ,  Dil- 
len ,  MM.  Ehret  6c  Trew  ;  enfin  la  rilofofie  de  Jungius  & 
de  Tournefort  corne  les  plus  fajes. 

Caufes  qui  ont  favorifé  Us  progrès  de  la  Botanike. 

Parmi  les  caufes  qui  ont  concouru  aux  progrès  de  la  Bota-  • 
uike ,  on  peut  en  citer  4  principales ,  favoir  : 
*•  La  proieâion  des  Souverains  U  des  Grands* 
1  Les  Voiajes  Cavorifés. 
3   L'établi itement  des  Jardins  de  Bounike* 

a   Les  Erbiers.  k 
Rien  ne  prouve  plus  l'éclat  de  la  grandeur  ck  la  puiflance 
des  Rois  ,  que  la  magnificence  avec  îaquele  ils  ont  favorifé  ,  Prot«&«»« 
les  fdences  utUes,  fur- tout  l'Hiftoire  naturele  ck  Ta  Bota- 
nike.  , 

On  fait  ce  que  Filipe  Roi  de  Macédoine  fit  pour  elles  ,  Eo  ^^c* 
lorfqu'après  avoir  réuni  la  Grèce  à  fes  Etats  ,  il  en  tira  Afik 
tote  de  fa  petite  ville  de  Stagire  ,  pour  le  charjer  de  l'édu- 
cation de  ion  fils  Alexandre ,  qui  ,  après  avoir  conquis  l'A- 
ile ,  configna  ,  par  reconeflance ,  à  ce  grand  Filofofe ,  une 
fomme  immenfe  pour  écrire  fon  Hiftoire  naturele ,  en  co- 
mandant  à  plufieurs  milliers  d'hommes  de  diverfes  conditions 
relatives  à  la  chaffe  &  à  la  pêche  ,  d'obéir  à  fes  ordres  6c 
de  lui  aporter  toutes  fortes  d'animaux,  quadrupèdes,  oifeaux, 
poiflons  ,  infectes  ,  Plantes ,  enfin  tout  ce  qui  pouroit  favo- 
rifer  la  production  de  cette  grande  6c  belle  Hiftoire ,  dont 
les  tems  nous  ont  confervé  2  grands  volumes  in-folio  ,  en 
nous  raillant  reereter  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de 
ùs  2  excellens  Livres  fur  les  Plantes. 

Plufieurs  Monarques  de  nos  tems  ont  fuivi  de  fi  nobles  t«. 
exemples  ;  mais  aucun  n'a  égalé  la  magnificence  avec  Iaquele   Voiajes  fa- 
Filipe  II ,  Roi  d'Efpagne,  envoia  fon  iw  Médecin  hErnan-  vorïies. 
dez  au  Méxique  :  ce  Voiaje  ,  pour  lequel  il  lui  fit  compter  toEfPa6ac- 
60  mille  ducats  ,  qui  revienent  a  600,000  livres  de  notre  mo- 
noie ,  nous  a  valu  l'Hiftoire  de  près  de  700  Plantes  ,  que 
Columna  publia  à  Rome  en  1628  ,  long-tems  après  la  mort 
«TEmandez. 

lattis  XIV  ,  au  milieu  de  fes  conquêtes ,  crut  ajouter  en-  In 
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core  à  fa  gloire ,-  en  ordonant  des  Voiajes  dans  les  diverfes 
parties  du  monde  ;  à  Plumier  aux  îles  de  l'Amérique,  en 
1689;  à  Tournefort  dans  le  Levant,  en  1700  ,  accompa- 

tné  d'un  autre  Botanifte  Gundelsheimer  ,  &  du  plus  fameux 
eflinateur  &  peintre  en  cete  partie ,  Aubriet  ;  à  feuille 
au  Pérou  en  1709:  ce  grand  Monarke  ,  non  content  de 
fournir  en  Roi  aux  dépenfes  de  ces  voiajes ,  voulut  que  le 
monde  favant  profitât  des  découvertes  de  ces  grands  hom- 
mes ,  Si  fit  imprimer ,  à  cet  efet  ,  leurs  Ouvrajes  au 
Louvre. 

M.  Jofef  de  Juflieu ,  frère  cadet  du  célèbre  M.  Bernard 
de  Juflieu ,  fut  du  nombre  des  4  Académiciens  qui  partirent 
en  1735  ,  par  ordre  du  Roi  régnant  Louis  XV  ,  pour  me- 
furer  un  degré  du  Méridien  au  Pérou  ;  fa  miffion  avoir  pour 
objet  des  recherches  Botanikes ,  qui  nous  ont  valu  nombre 
de  Plantes  nouveles ,  qu'on  cultive  dans  divers  Jardins  de 
l'Europe  ;  &  fon  retour  ,  qu'on  nous  fait  efpérer  comme 
prochain  ,  nous  doit  procurer  beaucoup  de  conoiflances 
echapées  au  P.  Feuilié. 
fin  éllipi     L'Empereur  envoia,  il  y  a  quelques  ances,  aux  îles  Ali- 
gne» tilles  de  l'Amérique ,  M.  Jacquin  ,  qui  ,  à  fon  retour  à 
Vienne  en  1762  ,  publia  le  Catalogue  des  Plantes  obfer- 
vées  dans  fon  Voiaje ,  fous  le'  titre  de  Enumeratio  Planta" 
rum  Americanarum ,  in-12,  Lugd.  Batav. 
EnSardai-     Le  Roi  de  Sardaigne  a  envoié,  il  ni  a  pas  long-tems ,  e» 
gne,  Egipte ,  M.  Donati ,  Profefieur  de  fon  Jardin  de  Turin  , 

Sour  i  faire  des  découvertes  &  fur  les  Plantes  &  fur  les  pre- 
ndrions marines  analogues  au  corail,  dont  la  Mer  rouje 
eft  fi  abondamant .  fournie. 
En  Danc-     Enfin  le  Roi  de  Danemark  a  envoié  ,  en  176 1 ,  9  favans 
mark.         en  Egipte  ;  M.  Forskholl  pour  des  recherches  Botanikes , 
*     &  les  autres  pour  ce  qui  regarde  laFifique,  l'Aflronomie, 
les  Antiquités  &  l'Hiftoire. 
Voiajes  de*     Peu  de  Botaniftes  ont  voiajé  à  leurs  frais,  &  par  zèle. 
jatUcuIicrj.      Je  n'ofe  prefque  me  citer  :  je  partis,  à  la  fin  de  1748, 
y  oour  le  Sénégal ,  ou  je  demeurai  iufqu'en  1754.  Les  conef- 
lances  nouveles  &  utiles ,  aquifes  dans  un  pais  ignoré,  n'ont 
pas  été  ,  jufqu'à  préfent ,  avantajeufes  à  ma  fortune.  Je 
n'y  aurai  point  de  regret  û  le  public  en  retire  l'avantajc  qui 
peut  réfulter  de  l'Hiftoire  naturele  de  ce  pais  ,  dont  j'ai  pu- 
ilié  le  i«  volume  en  1757 ,  &.  dont  la  fuite  n'a  été  fui- 
pendue  que  faute  de  fecours. 

M.  Browne ,  Anglois ,  a  voiajé  de  même  à  la  Jamaïque 
tn  17    ,  &a  recomencé  un  2:  voiajé  dans  la  mçme.Ue 
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en  1760,  après  avoir  rendu  compte  du  Ier  en  1756. 

Les  Jardins  de  Botanike ,  fondés  fuccellivement  par  di- 
verfes  puhTances  de  l'Europe ,  ont  aufli  contribué  aux  pro- 
grès de  cete  fcience ,  foit  en  procurant  Tinflruftion  des  jeu- 
nes étudians  en  Médecine  &  en  Botanike  par  des  démonk 
trations  qui  sV  font  annuelemant ,  foit  en  favorifant  aux 
Botanutes  contomés  l'étude  des  Plantes ,  dont  la  comparè- 
fon  fait  le  principal  mérite  de  leurs  Ouvrajes. 

Le  Catalogue  des  anciens  Profefleurs  &  Démonftrateurs 
de  ces  Jardins  fe  trouve  prefque  par-tout  ;  ainfi  nous  nous 
contenterons  de  nomer  ici  ceux  qui  font  actuelement  en  place , 
&  dont  le  comerce  réciproque  peut  étendre  la  coneflance 
des  Plantes ,  par  la  comunication  des  graines  de  celles  qui 
font  cultivées  dans  chacun  de  ces  Jardins. 

Profejfeurs  de  Botanike  dans  les  Jardins  d'Univerfités 
ou  Académies  de  l'Europe  ,  ou  fe  font 
des  Leçons  publikes. 

En  France. 


Paris.  Fondé  en  itfitf. 

Monpclier.  ijj8. 

Touloufc. 

Bordeaux. 

Befançon. 

PontamouAon* 

Nantes. 

Anjers. 

Kaen. 

Rouen. 

Reims. 

Nanci.  (Loraine.) 
Straibourg.  (  Alface.  ) 


ProfefTeur  , 
Démouftiar. 
Démonftr. 


En  Efpagne 


MM.  Le  Monnier  en  17  jf. 
De  Juflicu  ,  en  lyzx 
Imberi. 
Du  Bcrnar. 
Cafter  ? 

Rognon,  (par  intérim.) 

•        •  • 
Bonami. 
Bertelo  du  Pati. 
De  Moueux. 
Pinar. 
Jofner. 
Bagard. 
Spilmann. 


Madrid. 
Çadiz. 


<  Quer. 

t  Minuarr. 


En  Savoie.  Sabaudia. 


Turin.  Hort.  Taurinenjîs. 


Padoue ,  1 540. 

Florence. 

Boulogne,  If47« 

Rome. 

Milan. 

Melfîne.  (Sicile.) 


En  Italie. 


Donatî. 

Alljoni.  (par  intérim.  ) 

»  • 

Marfiî!. 
Manetti. 
Monti. 
Maranî. 


Jardins  de 


kij 


•3 


tthftj  PREFACE* 

En  Allemagne.  Germania. 

Pifc.  Fondé  en  i  <47.  (  Tofcane.  »  Prof.  MM.  Tiiii.  ' 

Déni. 

Vienne.  (  Autriche.  )  Laugîcr. 

Ausbourg.  Augujia  Vindclieorum.  Jacquin  ? 

Prague,  i  Boème.  )  Boadfch? 

Xaruiel.  Scopoli. 

Lcipfik.  (  Saxe.  )  Ludwig. 

Wittemberg.  Id.  Bcehmcr. 
Nuremberg.  (  Fianconic.  )  Norimbcrgcnjis.  Trew. 

Irlang.  Id.  Cafirair  Schmiedel. 
.Altorf.  Id. 

Hclmftad.  (Brunfvik.)  / 
HelTeui.  Id. 
ïène  (  Turinge.  ) 

Tubioge.  Tilipc  Gradin. 

Ratisbonc.  (Bavière.)  Sch«ffer. 

Giiïcn.  Voigt. 
Hall.  (  Madbourg  ) 

ttford.  Erfurtum.  Kntpho£ 

Francfort  fur  l'Oder.  Cartheufcf. 

Wurtzbourg.  JFiccburgenfis.  Dercum. 
Ulmc.  (Suabc.  )  Sucvia. 
Heidelberg.  i  Palatinat.  ) 

En  Angletere. 

Oxford,  1*83.  Oxonienfis.  Sibthorp  ,  174t. 

Cbelfea.  Watfon. 

Idinbo«rg.  (  Ecoflc.  )  Hoppe. 

En  Prufîe. 

Berlin.            »                  .  Gjeditfch. 

Goetting.  Butiner. 
Brcflaw.  (  Siléfie.  )  Uratïjlavunfis, 
Konisberg.  Id.  Regiomontanus. 

En  Hollande.  Batavia* 

Leide.  1*77.  -    David  Royen  ,  i7tfi. 

AmAerdam.  i<?f<f.  Jean  Burmann  ,  i7i*. 

Utrecht.  1*538.  UltrajeHinus.  \f achendorf. 

la  Haie.  Schwcuke. 
•Croning.  • 
Hailern. 
Harderovich. 
Breda.  (Brabant.) 

En  Danemark.  Dama. 

Kopenhague.  (  Sécland.  )  Hafnicnjis.  Oedj^ 

En  Suéde.  Suecia. 

Upfal.          (Uplande.  )  Linnatui ,  i7J». 

laind.  (  Scanie.  )  Lundcnfis.  Uedbck» 

Abo.  Ahotnfiu  Kalm. 
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En  Pologne. 
Profefl*.  MM. 
Démonftr. 
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En  RufTie.  Rutenia. 
Petersbourg.  (  Ingrie.  )  Petropoluanus.  Solander. 

Outre  ces  Jardins  de  Botanike ,  fondés  pour  rinftruclibn  du  1 
^public  ,  il  i  en  a  de  particuliers ,  tels  que  celui  de  Trianon  y 
conftruit  par  la  magnificence  de  Louis  XV  ;  ceux  de  Carlfruh 
dans  la  Marche  de  Bade-Urlac ,  &  de  Clifford  près  de  Harlem, 
On  démontre  tous  les  ans  au  Jardin  roial  de  Paris,  en» 
viron  3500  Efpèces  ou  Variétés  de  Plantes,. 
Dans  cfclui  de  Leide ,  i7mo.  f 

Amfterdam  ,  io«0. 
VJtrechc ,  2000. 
Padoue» 


Berlin. 

Kopenhague  > 
Vienne  , 
UpfaI , 
Leip file , 
Monpciier , 


lOOO. 

iioo. 

IOCC. 

îoeo. 
1000. 

500. 

700. 
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Les  Erbiers  fourniflent  encore  un  moien  très-comode 
d'étudier  la  Botanike ,  ou  de  fe  rapeler  d'ancienes  conoif- 
fances  ;  ce  font  des  Jardins  vivans  même  pendant  l'hyver , 
qu'on  peut  confulter  à  toute  heure  ,  &  qui  facilitent  la. 
romparèfon  du  plus  grand  nombre  de  Plantes  qu'il  eft  pof- 
fible.  . .  e 

Les  Erbiers  les  plus  conus  &  les  plus  confidérabies  font 
en  France  ceux  de 

Tourneforc ,  4,o#o  Efpèces.  \     Au  Jardin  dil 

Vaillant,      9,000  ou  11, ©00 

De  Juflieu  ,  8,000  ic,«o« 
Adanfon ,     8,«oo  io,oc« 

En  Angleterre  ceux  de  . 
Sloane  ,  8,000 
Sherard  >     ;  ,000. 

Caufes  qui  ont  arête  Us  progrès  de  la  Botanike» 

Trois  caufes  principales  fe  font  opofées  aux  progrès  de 

Botanike  ,  favoir  : 

»  « 

i»La  vanité  des  Botanifles  , 
x    Leurs  paradoxes  ,  * 
:  3   Leur  façon  de  travailler. 

L'efprit  de  vanité  a  fait  un  grand  tort  à  la  feience,  en 
divifant  les  Botaniftes ,  les  uns  voulant  célébrer  leurs  dé- 
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couvertes  au-deflus  de  celles  des  autres,  ou  même  s'aprc* 
prier  les  leurs.  Les  exemples  n'en  font  que  trop  fréquans  ; 
on  voit  fi  peu  de  perfones  "du  même  talent  s'alier  pour  tra- 
vailler de  concert ,  que  leurs  travaux  n'ont  fouvcnt  pour  ob- 
jet que  la  critique. 

Autant  les  Critiques  font  utiles ,  lorfqu'elcs  ont  pour  but 
FeclaircifTement  de  certains  faits  ou  la  confirmation  des  au- 
tres ,  &  qu'elles  font  ménajées  avec  l'équité ,  la  bone  foi  , 
la  modération  &  une  eftime  réciproque  des  perfones ,  telles 
que  celle  de  Rai  contre  Tournefort  ;  autant  elles  font  per- 
nicieufes  lorfqu'elles  font  dictées  par  l'amour-  propre ,  la 
jaloufie  ou  les  préjujés,  &  qu'elles  tombent  fur  la  perfone 
des  Auteurs  &  non  fur  leurs  écrits ,  qui  en  devroient  être 
le  feul  objet.  C'eft  ce  qu'ont  malheureufement  éprouvé  les  plus 
grands  Botaniftes. 

Lorfque  la  Métode  de  Tournefort  parut,  combien  ne 
s'élevèrent  pas  de  difputes  &  de  critiques  ,  plufieurs  contef- 
tant  la  pombilité  ou  l'utilité  d'une  Métode ,  tant  il  eft  natu- 
rel que  les  progrès  des  fciences  foient  lents  &  traverfés  par 
les  iavans  mêmes.  Vaillant  h  fon  élevé  &  fon  fuccefleur  , 
fut  un  de  ceux  qui  fe  livrèrent  à  cete  bafle  jaloufie  \  il  en 
critiqua  aufîi  les  Ouvrajes ,  &  s'il  le  fit  avec  tant  de  fufi- 
fance  &  fi  peu  <de  fondemant ,  ce  ne  fut  que  8  ans  après 
la  mort  de  ce  grand  home. 

-  Rivin  répondit  avec  colère  &  fans  réflexion  ,  en  1710  , 
à  la  tête  de  fon  Infoduflio  generalis  ad  rem  Erbariam  , 
*Wi.  Lipfia. ,  à  la  faje  Critique  que  Dillen  fit  de  fa  Mé- 
tode dans  fon  Catalogus  Plant,  Gijfa ,  in*i%.  Francofurù9 
&  il,  le  traita  corne  un  jeune  homme  ;  mais  il  ignoroit  qu'il 
avoit  afaire  à  un  jeune  homme  très-favant  &  peut-être  plus 
profond  Botanifte  que  lui,  corne  femblent  le  prouver  fes 
cxcellens  Ouvrajes. 

On  fait  afTez  ,  fans  que  je  les  nome ,  quels  font  les  Bota- 
nifles vivans  auxquels  on  peut  reprocher  de  femblables  du- 
retés ,  ou  même  encore  plus  de  vanité  &  de  fûfifance. 
i*.        Si  la  Botanike  a  eu  de  tems  en  tems  des  traits  de  lumière 
Paradoxes,  oui  ont  hâté  fes  progrès ,  elle  a  aûfu*  fouvent  efluié  des  para- 
doxes qui  les  ont  beaucoup  ralenti  ;  il  n'eft  prefque  pas  d'Au«* 
teur ,  même  célèbre ,  qui  n'en  ait  avancé  quelqu'un.  Parmi 
ces  paradoxes  poutre  ceux  que  nous  avons  cités  fur  les  Gaf- 
fes ,  les  Genres  ,  les  Efpèces  &  les  Noms ,  on  peut  encore 
citer  les  fuivans  fur  les  autres  parties  de  la  Botanike. 
SurUïG:n.     Krétien  Knaut3  en  1716,  reconeflbit  autant  de  Genres 
r«i.        ■  de  Plantes  qu'il  i  avoit  d*Efpèces  qui  diféroient  même  par 
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la  plus  petite  partie  ,  telle  que  le  nombre  des  pétales,  des 
lojes ,  au  fruit ,  ôcc. 

M.  Linnaeus  dit,  en  175 1  ,  contre  le  fentiment  de  Rai ,  Sur  la  fîtua^ 
Tournefort ,  Rivin ,  Boeraave  ,  Heucher  ,  Knaut ,  Kra-  t'on  <k* 
mer ,  que  la  fituation  &.  difpofition  des  fleurs  fur  la  Fiante ,  ^curs' 
ne  peut  fournir  une  note  caraérériftique  générique.  lnflo- 
rejcentia  notant  caratïèriflicam  non  dtbit,  PhH.  Bot.  p.  131. 

£h  1720  Pontedera  nia  le  fexe  des  Plantes  &  la  fécon-  s»;  le  fcxt» 
dation  des  ovaires  par  les  étamines ,  malgré  les  preuves  évi- 
dentes fournies  par  Grew  &  Malpighi  dans  l'anatomie  de 
ces  parties  ,  &  par  les  expérianfes  de  Camérarius  &  de 
Vaillant. 

M.  Linnaeus  a  publié,  en   175 1  dans  fon  PhilofoMa 
Botanica ,  un  paradoxe  au  moins  aufli  fingulier  en  difant , 
p.  86  :  Inïtïo  Ttrum  ex  omni  Jpecie  viventium  unicum  fexus  ' 
par  creatum  fuijfe  contcndimus.  Ce  n'eft  certainement  pas 
le  Polipe  parmi  les  Animaux ,  ce  ne  font  pas  les  Biflus  , 
les  Champignons  &  tant  d'autres  Plantes  qui  lui  fourni-; 
ront  des  preuves  pour  foutenir  cet  axiome  trop  général. 
II  en  eft  de  même  de  cet  autre  axiome  qu'il  établit  pour 
doner  du  poids  à  fon  Syftême  fur  les  étamines, ,  en  difant 
que  tente  génération  des  Plantes  ne  fe  fait  que  par  les  éta- 
mines &  les  piftils  ,  &  que  fans  eu*  point  de  fruit.  Omnis 
fpecies  vegetabilium  flore  &  fruftu  inflruitury  etiam  ubi  vifuseof 
don  non  affequitur  ,  PhiLBot.p.  89.  Plos nil  efl  nift  atlus> 
generationis  Plantarum  :  generatio  haie  abjolvitur  Jolis  fla- 
minum  anleris  ,  piflillommque  ftigmatibus  :  adeoque  fine  his 
nullus  fruclus.  Clajf.  Plant,  p.  42.  Mais  M.  Linnaeus  igno- 
re-t-il  qu'il  i  a  dans  certaines  Plantes  ,  comme  dans  les  Ani- 
maux ,  des  Familles  entières  où  il  n'i  a  point  de  fexe  dif- 
itinct  ni  fenfible  ,  ou  tous  les  individus  le  multiplient  ou* 
fe  perpétuent  de  graines ,  ou  de  bourjons  ,  ou  de  rejetons  fans 
aucune  fécondation.  Toutes  les  conféquances  qu'il  tire  de 
cet  axiome  faux  font  néceflairement  faufles ,  par  ex.  que  la 
coneflance  des  étamines  eft  fi  efTentielemant  neceflaire ,  que 
fans  elle  ,  on  ne  peut  déterminer  furement  aucun  Genre  de 
Plante.  Tanti  efl  flaminum  notitia  in  generibus  déterminant 
dis ,  ut  eâ  deflitutus  nullus  certo  &  tuto  gênera  dtjîgnarc 
queat  ,  licet  plané  nihilo  antehabita.  Clajf.  Plant,  p.  44a. 

Krétien  Knaut,  en  1716,  ne  reconeûVit  que  la  corole    Sut  U  mi 
pour  partie  eflêntlele  de  la  fleur  ,  ne  voulant  pas  reconè-  «de- 
tte pour  teles  le  calice  /  les  étamines  &  le  pifliL 

M.  Linnaus  a  apelé  indinin&emeBt  du  nom  de  Neflere  *w  le  Ncr* 

k  iv  Kïe* 
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toutes  les  irrégularités  qui  fe  remarquent  dans  les  diverfe* 
parties  des  fleurs,  telles  que 

Le  calice  de  l'Otchis ,  la  Capufine  ,  la  Balfamine. 

La  corole  de  la  Linèrc  ,  du  Lis ,  dû  Luchnîs  ,  de  l'Ancolic ,  l'A- 
conit, l'Ellébore»  la  Renoncule,  &c. 

Les  filets  des  écaroînes  de  l'Afclépias ,  du  Jalap  ,  &c. 

Le  réceptacle  qui  fuporte  ,  fous  la  forme  d'un  difque  ,  les  etami- 
fies  ou  l'ovaire  ,  corne  dans  la  Fraxinele  ,  le  Fabago ,  le  Refcda ,  le 
Crevta  ,  les  i  abiêes ,  &c. 

Mais  un  nom  fi  général  pour  défigner  tant  de  chofes 
diférentes  ,  entraîne  nombre  d'abus  &  une  confufion  ,  en 
donafit  une  idée  de  raport  entre  des  chofes  qui  n'en  ont 
aucun  réel. 

fwrletgrai-     Krétien  Knaut  prétendoit  encore  qu'il  n'y  avoit  point  de 

fèmences  nues  fans  capfule  ou  envelope  quelconque, 
sur  les  figu-     ^n  mépris  Tingulier  de  M.  Linnaeus  pour  les  figures ,  lui 
rts.  a  fait  imprimer  un  paradoxe  remarquable  dans  la  Préface  de 

{on  Gênera  Plantarum ,  édit.  Paris  Î743  ,  où  il  dit  :  Icônes 
rro  determinandïs  generibus  non  commendo  fed  abjolutt  reji* 
cio  9  licet  fatear  has m  agis  gratas  ejjc  pue  ris  ,  iifque  qui  plus 
h'abent  capitis  quant  Cerebri  j  fateor  has  idioiis  alïquïd  im- 
ponere ....  ab  icône  enim  quis  potefl  unquam  aliquod  argu- 
thentum  fixum  defumere  ,  fed  à  fcripiïs  facillimè.  Nous  con- 
sentons volontiers  à  être  des  idiots  à  ce  prix  ;  mais  quel- 
ques Botaniftes  de  bon  fens  nous  ont  fait  remarquer  que 
AI.  Linnaeus  n'a  encore  publié  aucune  Plante  nouvele  qu'il 
d'en  ait  joint  la  figure  à  fa.  defcriptioii.  / 
Sur  le  mi-  "  M.  Rai  a  prétendu  qu'il  ne  falôit ,  dans  les  Métodes  ,  irtdi- 
etofeope.     quer  aucune  des  Parties  qui  exijent  l'ufaje|  du  microfeope. 

Nota  obvia  fint,  manifejla ,  &  cuilibet  facile  obfervabiles  ; 
nam  cùm  metodi  ufus  pracipuus  fit  rudes  &  tirûnes  in  flir- 
pium  cognitionmkôtnpcndio  abfque  tctd'19  &  difjicuttate'indu- 
cere  y  non  oportel' ejuffnodi  notas  proponert  quai  attentum  &' 
follïcituin  requirùnt  fpeclatorem,  Cuique  ut  microfcopïum  fecum 
ferai  necejfe  eft.  Mais  on  eft  revenu  de  céte  erreur  aujour- 
d'hui que  l'on  fait  pat  èxp'érienfe ,  (Ju'il  i  a  dans  les  Plantes 
corne  dans  les  Animaux  ,  prefqu'autant ,  &  peut-être  plus  de 
Parties  infenfibles  ,  qu'il  n'i  en  a  de  grandes  ou  de  remar- 
quables. 

La  Méthode  pernicieufe  des  Botaniftes  modernes ,  défaire 
Manière  de  chacun  fon  Syftême-,  dont  aucun  ne  prétend  le  céder  à  un 
travailler,     autre ,  met  un  grand  obftacle  à  l'avancement  de*  cete  feience. 

On  eft  rebuté  d'avoir  à  fe  charjer  la  mémoire  d'un  grand 
nombre  de  noms  &.  de  frafes  d'une  même  Plante ,  que  cha- 
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que  Auteur -a  nomée  à  fa  fantaifie  :  on  la  prend  quelquefois 
pour  diférentes  Plantes,  &  quelquefois  au.contraire , on  prend 
diférentes  Plantes  pour  la  même.  On  ne  fait  pas  atention 
crue  ces  Métodes  ne  font  pas  la  fcience ,  mais  des  efpèces 
cle  Diclionaires ,  des  échafaudajes  çour  parvenir  à  la  fcience , 
qu'elles  la  bornent,  en  chanjant  feulement  les  défauts  des 
ancienes ,  &  en  la  rendant  plus  volumineufe ,  &  par-là  plus 
contufe. 

L'étude  de  la  Botanike ,  corne  celle  de  l'Hiftoire  natu- 
relle ,  autrefois  bornée  à  un  petit  nombre  de  perfones  nées 
pour  en  foutenir  l'éclat ,  &  pour  en  étendre  les  progrès  ;  je 
veux  dire ,  de  ces  eénies  créateurs ,  dont  les  fiécles  font  fi 
avares,  eft  aujourdhui  devenue  familière,  par  le  moien 
de  ces  Métodes  artiflcieles ,  au  point  qu'elle  s'eft  répandue 
dans  tous  les  eforits  &  dans  tous  les  états  ;  mais  a-t-elle 
beaucoup  gagné  a  cete  propagation  ?  Je  crois  pouvoir  apu- 
rer que  non  ;  qu'au  contraire  ce  goût  général  a  gâté  les 
génies  faits  pour  aprofondir ,  &  les  a  entraîné  au  penchant 
le  plus  comun ,  qui  porte  à  n'éfleurer  que  la  furface  des 
chofes  ;  enforte  qu'à  peine  peut-on  diftinguer  aujourdui 
l'home  profond ,  l'home  favant ,  de  celui  qui  n'en  a  que 
Técorce  &  Taparance.  Oui ,  difons  la  vérité  ;  quoique  l'on 
compte ,  depuis  M.  Linnseus  ,  plus  d'Ouvrajes  en  Botanike , 
qu'il  n'en*  a  paru ,  depuis  Tournefort  jufqu'à  lui ,  il  ne  faut  > 
pas  croire  qu'il  ait  fait  plus  de  Botaniftes  ,  pour  avoir  doné 
lieu  à  des  Catalogues  qui  ont  été  faits  fur  fes  principes. 
M.  Ludwig  l'avoit  panfé ,  Inftitut.  p.  87.  Linnœus ,  ut  vera 
fateamur  ,  nimium  procejpt ,  &  nonnullis  locum  inter  Bota~ 
nicos  concej/tt,  quem  ex  merito  nondum  occuparunu 

Conclufion  générale  fur  cete  2e  Partie. 

Si  Ton  fait  un  réfumé  de  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  "cete 
2e  Partie ,  ph  conclura  facilement  par  le  tableau  fincère  6c 
fidèle  ,  que  nous  i  avons  fait  de  l'état  a&uel  de  la  Botanike  > 
que  fes  principes  fiir  les  Méthodes ,  les  ClafTes ,  les  Genres 
ck  les  Elpèces ,  ne  font  que  conjecturais  &.  arbitrères ,  puil- 
ou'on  les  a  vu  fe  détruire  fuccelîivement  ;  ceux  de  Morifon 
éc  Rai  ont  été  détruits  par  ceux  de  Tournefort  ;  les"  fiens 
l'ont  été  par  ceux  de  Crétien  Knaut  ;  ceux  de  Knaut ,  par 
ceux  de  Magnol  ;  ceux-ci ,  par  ceux  de  M.  Linnaeus  ;  ceux 
de  M.  Linnaeus  ,  par  ceux  de  M.  Adrien ,  Royen  ;  ceux 
de  M.  Royen ,  par  ceux  de  M.  hAller  ;  ainfi  chaque  Sys- 
tème moderne  a  détruit  les  anciens,  précifémant 'corne  la 
filofofie  de  Putagore  a  fait  place  à  celle  de  Socrate;  celle-ci , 
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à  celle  de  Platon  ;  celle  de  Platon ,  à  celle  d'Ariftote  :  celle 
d'Ariftote  a  difpartl  devant  celle  de  Defcartes  ,  fur  laquele 
celle  de  Newton  a  aujourd'hui  la  préférance.  Le  peu  de  fon- 
dement ,  l'incertitude  &  le  chanjemant  de  ces  opinions  lité- 
raires ,  vient  de  ce  que  chacun  des  Filofofes  oc  des  Bota- 
niftes  cités  ci-deflus ,  a  voulu  raporter  toutes  les  coneflan- 
ces  à  un  principe  fimple  ,  ou  a  un  très-petit  nombre  de 
principes  :  par  ex.  Newton  a  voulu  rapeler  toute  la  fliike 
a  l'atraétion  ;  M.  Linnaeus  ,  toutes  les  Plantes  à  la  coneflance 
des  étamines  ou  de  la  fructification  feule ,  tandis  qu'il  faut 
confidérer  l'enfemble  de  toutes  les  Parties  en  Botanike , 
pour  avoir  les  vrais  Principes  ou  le  vrai  Syftême  de  cete 
îcience  ;  de  même  qu'il  faut  confidérer ,  non  une  feule  qua- 
lité, telle  que  I'atraftion  ou  la  pefanteur  ,  corne  la  bafe  de 
tout ,  en  Fifique ,  mais  l'enfemble  des,  Principes  mécaniques. 
Cete  réflexion  me  perfuade  que,  lorfqu'on  aura  un  jour 
reconu  l'abus  du  Syitême  fpartiel ,  on  reviendra  à  celui  qui 
eit  univerfel  ;  &  j'ai  lieu  de  croire ,  par  la  même  raifon , 
qu'on  adoptera  les  Familles  que  je  propofe  fur  les  Plantes , 
<ome  renfermant  l'enfemble  de  toutes  les  coneflances  aquifes 
fur  cete  feience ,  &  qui  vont  faire  le  fujet  de  la  y  Partie  de 
cete  Préface. 

J'ai  perdu  beaucoup  de  tems  à  étudier  à  fond,  &  à  com- 
parer les  divers  Syitêmes  de  Botanike,  pour  conoître  par 
moi-même,  &  non  par  le  raport  d'autrui,  le  mérite  de  cha- 
cune en  particulier  :  je  ne  le  regreterai  point  ,  fi ,  en  mon- 
trant toutes  les  routes  qu'ont  fuivies  les  Botaniftes  dans  leurs 
travaux ,  j'ai  reufli  à  faire  abadoner  les  mauvaifes ,  à  indi- 
quer les  meilleures ,  enfin  à  montrer ,  &  par  la  téorie  &  par 
l'expérience ,  celle  qu'il  faut  fuivre  pour  parvenir ,  par  la 
voie  la  plus  courte ,  à  la  vérité  que  Ton  cherche. 

» 

i  — — 

III.  PARTIE. 

Nouveau  plan  de  travail  ;  mes  Familles  &  mes  Additions. 

J'Ai  expofé  dans  les  2  iere$  Parties  ,  l'état  &  les  progrès 
delà  Botanike,  lorfque  j'ai  entrepris  cet  Ouvraje.  On 
»  vu, 

i#  (paje  xcvij  )  que  toutes  lct  Métodes  publiées  font  défectueux 
fes  |  &  ne  peuvent  être  natureles  ,  parce  qu'eles  ne  font  fondées  que* 
fur  la  confidération  4c  1  partie  ou  d'un  petit  nombre  des  pairies  ds 
la  Namc. 
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I*  fpaf.  cv  fccxiv  )  que  les  Genres  de  Plantes  ne  Ton  pas  encore 
fixés  ,  non  plus  que  leurs  Efpcces. 

y  f  paj.  cxxij  )  que  ce  qu'on  a  donc  pour  Caraaères  naturels  ne 
l'étoit  point. 

4°  (  paj.  cv.  )  que  les  Noms  ne  doivent  pas  être  fîgnirtcatifs. 
î#  (  paj.  cxliij  &  cliij  )  que  les  Figures  font  nécertaires. 

Il  nous  refte  à  dire  cornent  on  doit  traiter  ces  5  articles 
que  nous  Jallons  détailler. 

Nous  expoferons  enfuite  le  Plan  de  nos  Familles ,  & 
nous  i  joindrons  nos  découvertes  ou  additions. 

Ier  Article.  Moicn  de  trouver  la  Métode  natureîe, 

Puifque  les  Métodes  de  Botanike  qui  ne  confièrent  que 
t  Partie  ,  ou  feulement  un  petit  nombre  de  parties  des 
Plantes  ,  font  arbitrères ,  hyp'otétiques  &  abftractives  ,  &  ne 
peuvent  être  natureles ,  corne  il  a  été  prouvé  j  pag.  xcvij  ; 
puifque  la  Mctode  natureîe  doit  être  unique ,  univerfele  ou  MÉtode  na- 
générale  ;  c.  à.  d.  ne  foufrir  aucune  exception ,  &  être  turc.'e  >  *n 
indépendante  de  notre  volonté  ,  mais  fe  régler  fur  la  nature  ^uo1  c0  c* 
des  êtres  ,  qui  confrfte  dans  l'enfemble  de  leurs  Parties  & 
de  leurs  qualités  ;  il  n'eft  pas  douteux  qu'il  ne  peut  i  avoir 
de  Métode  natureîe  en  Botanike ,  que  celle  qui  confidère 
l'enfemble  de  toutes  les  parties  des  Plantes.  Il  faut  donc  Moien de  la 
confidérer  les  racines ,  les  tijes ,  les  feuilles ,  les  fleurs  &  trouver, 
les  fruits ,  enfin  toutes  les  parties  &  qualités ,  ou  propriétés 
&  facultés  des  Plantes.  C'eft  du  nombre  de  la  figure  ,  fitua- 
tion  &  Proportion  refpeclive  de  ces  parties  ,  c'eft  de  leur  fymé- 
trie ,  c'eft  de  la  comparaifon  de  leurs  raports  ou  refTem- 
blance ,  &  de  leurs  diférenfes  ,  &  de  celle  de  leurs  qualités  \ 
c'eft  de  cet  enfemble  que  naît  la  convenance ,  cete  afînité 
qui  raproche  les  Plantes  &  les  diftingue   en  Gaffes  ou 
ramilles. 

La  vraie  fifique  des  Plantes  eft  donc  celle  qui  confidère 
les  raports  de  toutes  leurs  parties  Si  qualités ,  fans  en  excepter 
une  feule  ;  elle  réunit  toutes  les  Plantes  en  Familles  natu- 
rels 6k  invariables ,  fondées  fur  tous  les  raports  pofïibles  , 
&  elle  facilite  l'étude  de  la  Botanike ,  en  préfentant  les 
conefTances  fous  des  points  de  vue  plus  généraux  ,  fans  les 
borner.  Telle  eft  l'idée  qu'on  doit  fe  faire  de  la  Métode 
natureîe  ;  il  n*i  en  a  &  ne  peut  i  en  avoir  d'autre ,  puifqu'ele 
renferme  tous  les  objets  fur  lefquels  on  peut  porter  fort 
atention. 

Perfone ,  que  je  fâche ,  n'a  dit ,  avant  M.  de  BufTon  ,  que  Indiké*  d'à- 
c'étoit  de  la  confédération  de  l'enferable  des  parties  des  êtres ,  bord  par  M» 
qu'il  faloit  déduire  les  Familles ,  ou,  ce  qui  eu  la  mêmechofe ,  dc  Bw^0' 
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la  Métode  naturele.  «  Il  me  paroît ,  (  dit-il  ,en  1750 ,  )  *  aue 

»le  feul  moien  de  faire  une  Métode  inftruclive  &.  naturele , 
-n  c'eft  de  mettre  enfembie  les  chofes  qui  fe  reffemblent ,  & 

j>  de  féparer  celles  qui  diferent  les  unes  des  autres  

y*  Voilà  l'ordre  métodique  qu'on  doit  fuivre  dans  l'aranje- 
»ment  des  productions  natureles,  bien  entendu  que  les 
»  reflamblances  &  les  diférences  feront  prifes ,  non  feulement 
»  d'une  partie ,  mais  du  tout  enfembie ,  &  que  cete  Métode 
» d'infpeclion  fe  portera  fur  la  forme,  fur  la  grandeur,  fur 
»  le  port  extérieur ,  fur  les  diférentes  parties ,  lur  leur  nom- 
»bre,  fur  leur  pofition,  fur  la  fubflance  même  de  la  cho- 
»  fe ,  &  qu'on  fe  fervira  de  ces  élémens  en  petit  ou  en 
»  grand  nombre,  à  mefure  qu'on"  en  aura  befoin.  »  Magnol  a 
dit ,  en  1689  >  ^0li  confidérer  Tenfemble  des  parties , 
mais  il  n'avoit  point  d'idée  de  la  Métode  naturele.  M.  Lin- 
naeus|dit,  en  1738,  à  la  tête  de  fes  Fragmenta  Metodi 
naturalis  9  que  pour  trouver  la  Métode  naturele ,  il  faloit 
confidérer  toutes  les  parties  de  la  fructification  ;  mais  il  en 
excluoit  toutes  les  autres  :  Nulla  ,  (  dit-il ,  )  hic  valet  régula 
à  priori  >  nec  una  vel  altéra  pars  fructifie  ationis ,  fed  fiolMm 
Jimplcx  fymmetria  omnium  partium(fruflificationis9  )  quant 
nota  fctpe  propriai  indicant,  M.  hAller  ne  confidéroit  pareil- 
lement que  les  parties  de  la  fructification ,  lorfau'il  dit ,  en 
1742 ,  à  la  pag.  xiv  de  fa  Préface  :  ïd  tamen  fundamentum 
jeci  cui  foli  Mvtodus  naturalis  potejl  fuperflrui ,  ut  vicinal 
fint  fiirpes  quai  nojtis  plurimis  fibi  fimiles  junt ,  etiamfi  aliqua 
quàm  longijfimc  diferant ,  ea  Planta,  fint  dî  (fi  mile  s  qua.  plu» 
rimis  notis  diverfa  funt,  etiamfi  una  nota  quàm  vicinijfima 
filer  in  t  :  ncgleâlus  hujus  axiomatis  omnes  metodos  non  natu~ 
raies  genuit,  Inter  notas  habitum  pofui  que  m  excludit  qu'idem 
tx  legibus  Linnaus ,  in praxiverb  ub'ique revocat  Juifque  legi- 
bus  prafert ,  exemplo  Convallaria%TuJfilaginis  $  &.c.  M.  Ludwig 
dit,  en  1757  ,  en  même  teins*  que  moi ,  *Ma  même  chofe  , 
mais  dans  un fens  un  peu  diferant,  au  Paragraf  190  de  fes 
Inftituts.  Naturalem  &  perjecl'ijfimam  Metodum  in  qua  nuWt 
anomalia  occurrunt  ,  deprehendi  vix  pojfe  opinamur  ,  cum 
varietas  cara&crum  nimia  fit ,  6»  ex  confenfu  omnium  figno- 
rum  caractères  verb  naturales  exfurgant  ,  hinc  uno  fignù 
variante  ver  a  difpofitionis  ratio  turbatur. 
ïofufifance     Ce  fut  au  Sénégal,  en  1750,  que,  pénétré  de  cete  idée, 

des  Mccodes  &  convaincu  de  1  infufifance  des  Syftêmes  de  Tournefort  & 
«ruiiciclei. 

*  Hift.  natur.  générale,  Tom.  I  ,  paj.  n., 
**  Voyez  ma  l'iéface  de  l'Hift.  natur.  des  Cokillajes  du  Sénégal , 
paj.  xj. 
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de  Monfieur  Linnaeus ,  les  feuls  que  jfeufle  emporté  avec 
moi  dans  ce  voiaje  qui  m'embaraflbient  fort  ,  quand 
il  s'agiflbit  d'i  ranjer  la  plupart  des  Plantes  particulières  à 
ce  climat  brûlant  qui  ne  pouvoient  fe  raporter  à  aucune 
de  leurs  Clafles ,  &  qu'auflî  peu  content  de  plus  de  25  Syftê- 
mes  que  j'avois  imaginé  fur  le  même  plan ,  je  començai  à 
abandoner  cete  faufle  route  capable  de  rebuter  les  voiajeurs 
même  les  plus  inftruits.  En  efet ,  la  Botanike  femble  chanjer 
entièrement  de  face ,  dès  qu'on  quite  nos  pais  tempérés  pour 
entrer  dans  la  Zone  torride  :  ce  font  toujours  des  Plantes  ; 
mais  elles  font  fi  fmgulierès  dans  leur  forme ,  elles  ont  des 
atributs  fi  nouveaux ,  qu'ils  éludent  la  plupart  de  nos  Syftê- 
mes ,  dont  les  limites  ne  s'étendent  guère  au-delà  des  Plan- 
tes de  nos  climats/  Pour  en  convaincre  ceux  qui  en  pou- 
roient  douter,  il  fuffira  de  leur  faire  remarquer,  qu'il  i  a 
entre  les  tropiques  des  païs  immanfes  ,  où  «l'on  ne  trouve 
aucune  Plante  de  certaines  Familles  qui  femblent  réfervées 
à  l'Europe  ;  &  qu'au  contrère ,  il  i  a ,  dans  ces  mêmes  païs  , 
des  Familles  entières  ,  dont  l'Europe  n'a  pas  un  feui  indi- 
vidu. C'eft  ainfi,  qu'en  parcourant  l'Afrique,  je  n'ai  pu 
trouver  une  feule  Ombellifere.  Plumier  ,  dans  tous  les 
voiajes  de  l'Amérique  chaude  ;  Sloane  &  beaucoup  d'autres 
Botaniftes  n'en  ont  découvert  que  2  Efpèces  ;  favoif ,  1 
Udrokotule  &  un  Erungion.  Je  n'ai  rencontré  ,  au  Séné- 
gal, aucune  Moufle,  aucune  Plante  de  la  Famille  des  Re- 
noncules ni  de  celle  des  tOrchis  ;  pas  une  Efpèce  de  Gera- 
nion ,  dont  le  nombre  efl  fi  confidérable  dans  l'Afrique 
fituée  au-delà  des  Tropiques  :  je  n'i  ai  rencontré  que  1 
Crucifère,  2  demi-Fleuronées  &  2  Foujeres.  En  Europe, 
nous  n'avons  pas  une  Plante  de  la  Famille  des  Acacias  , 
pas  un  Palmier  ;  car  les  2  Efpèces  qui4  femblent  aujourd'hui 
natureles  à  l'Efpagne  &  à  l'Italie ,  i  ont  été  aportees  anciè- 
nement  de  l'Afrique  ;  aufli  cete  Famille  n'eft-elle  pas  bien 
conue  aux  Botaniftes  de  l'Europe.  Il  en  eft  de  même- de 
piufieurs  autres  Familles  étrangères,  que  j'ai  eu  lieu  de 
découvrir  au  Sénégal. 

Ces   diverfes  remarques ,  en  me  démontrant  l'utilité  des   Cornent  f>| 
voiajes  ,  me  prouvoient  de  plus  en  plus  la  nécefïité  de  con-  cherché  la 
fidérer  les  Plantes  d'une  façon  toute  nouvele.  Je  crus  donc  Métode  n*. 
qu'il  faloit  me  dépouiller  de  l'ancien  préjujé  en  faveur  des  nxtelc* 
'fyftêmes  &.des  idées  qui.  en  font  la  baie  &  qui  bornent  nos 
coneflances ,  &  qu'il  faloit  chercher  dans  la  nature  elle- 
même  fon  Syftême  ,  s'il  étoit  vrai  qu'ele  en  eût  un  ;  dans  cete 
rue,  j'examinai  les  Plantes  dans  toutes  leurs  parties,  fans. 
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en  excepter  aucune ,  depuis  les  racines  jufqu'à  Tembrion , 
le  roulement  des  feuilles  dans  le  bourjon ,  leur  manière  de 
Rengainer  ,  leur  dévelopement ,  la  foliation  &.  l'enroule-  ' 
ment  de  l'embrion  &  de  fa  radicule  dans  la  graine ,  relati- 
vement au  fruit;  enfin  nombre  de  particularités  auxqueles 
peu  de  Botaniftes  font  atention.  Je  îaifois  d'abord  une  def- 
cription  entière  de  chaque  Plante,  en  metant  dans  autant 
d  articles  féparés ,  chacune  de  fes  parties  ,  dans  tous  fes 
détails  ;  &  à  mefure  qu'il  fe  préfentoît  de  nouveles  Efpèces 
qui  avoient  du  raport  à  celles  déjà  décrites ,  je  les  decri- 
vois  à  côté ,  en  fuprimant  toutes  les  reiïemblances ,  &  en 
NaifTancc  des  notant  feulement  leurs  diférences.  Ce  fut  par  l'enfemble  de 
Familles.  ces  deferiptions  comparées ,  que  je  m'aperçus  que  les  Plan- 
tes fe  ranjoient  naturelement  d'elles-mêmes^fous  des  Claffes 
ou  Familles  ,.  qui  ne  pouvoient  être  fyftématiques  ni  arbi- 
trères  ,  n'étant  pas  fondées  fur  i  ou  quelques  .parties  qui 
z  dallent  chanjer  a  de  certaines  limites ,  mais  fur  toutes  les 
parties  ;  de  forte  que  la  difparate  d'une  de  ces  parties  étoit 
remplacée  &  balancée  par  l'adition  d'une  autre  partie  qui 
ït  du  plan  rétabliflbjt  l'équilibre.  Ce  plan  ainfi  conçu ,  &  qui  s'apii- 
<ïe  cet  Ou-  qU0it  avec  les  mêmes  avantajes  aux  autres  branches  de 
veaje.  l'Hift.  nat.  me  rendoit  fi  familières  un  nombre  prodigieux 
de  coneflances  en  cete  partie  ,  &  ,  en  les  généralifant ,  les 
abréjoit,  fi  multipliées  qu'eles  fufTent ,  qu'il  me  fut  facile, 
à  mon  retour  du  Sénégal  en  France  en  1754,  d'i  ajouter 
celles  qui  me  manquoient  Jfur  les  Plantes  d'Europe  &  des 
Pais  étranjers  ,  dont  le  Jardin  du  Roi  eft  fi  bien  meublé  g 
&  d'i  raporter  encor  celles  qui  font  répandues  dans  nom- 
bre d'excellens  Ouvrajes  des  Voiajeurs ,  tels  que  Kempfer , 
Plumier,  YHorius  Malabaricus  ,  &c.  De-là,  s'acrurent  con- 
fidérablement  les  Familles  dont  je  donerai  le  Plan  ci- 
après  ,  article  6. 

z"  Article.  Moien  de  fixer  les  Claffes ,  Genres ,  Efpèces , 

Individus  &  farie'tés. 

Nous  voici  à  la  queftion  la  plus  dirlcile  &  la  plus  impor- 
tante de  la  Botanike  8c  de  l'Hift.  nat.  favoir  ce  qu'on  doit 
entendre  par  ClalTe  ou  Famille ,  Genre  ,  Efpcce ,  Individu , 
Variétés  ;  queftion  que  leurs  Auteurs  ont  traitée  fur  des 
principes  arbitraires  ,  &  non  fondés  fur  la  nature  des  êtres. 
Avant  que  d'établir  des  axiomes  fur  ces  Genres ,  Efpèces  » 
&c.  ils  auroient|  dû ,  ce  me  femble  ,  prouver  qu'il  en  exifte 
dans  la  nature  ;  c'eft  ce  qui ,  je  crois  ,  n'a  pas  encor  été 
fair ,  quoique  nous  aions  en  H&U  naturele  pms  de  z  mille 
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volumes  traités  fuivant  ce  principe.  Nous  alons  tâcher  de 
déveloper  cete  idée,  de  l'expofer  dans  tout  fon  jour,  de 
montrer  la  route  &  les  moiens  qu'il  faut  fuivre  pour 
fixer  enfin  ce  qu'on  doit  entendre  déformais  fur  cet  article. 
Ce  principe  fondamental  une  fois  fixé ,  nous  pourons  mar- 
cher dans  l'ordre  le  plus  convenable  en  Hiftoïre  natu- 
rele  &nos  conefïances  en  auront  plus  de  certitude  &  de 
clarté. 

Tout  corps  naturel  confidéré  en  lui-même,  fans  aucun  Etrc;ce<iuc 
raport  ,  fans  aucune  comparaifon  avec  les  autres  corps ,  c'cû« 
s'apele  un  être  en  général \  tel  eft  un  Chien,  une  Rofe,  un 
Diamant. 

Nous  avons  défini  dans  la  2e  Partie ,  pajes  xcv  ,  civ  ,  cviij ,  Exifte-r-ii 
ce  qu'on  entend  par  Gaffes ,  Genres  &  Efpèces.  Il  s'agit  de*  Efpèce*  3 
acluelemant  d'examiner  s'il  en  exifte;  &  pour  s'en  afïurer 
pleinemant ,  començons  par  les  Efpèces  ;  elles  fufiront  pour 
décider  la  queftion. 

Les  définitions  les  plus  autentiques  de  l'Efpèce  en  général, 
fe  réduifent  à  ce  qui  fuit.  Tous  les  Botaniftes  prétendent  — 
que  ce  qui  conftitue  une  Efpèce ,  eft  la  refTemblance  de  Cequiconf- 
plufieurs  Individus  dans  les  parties  jujées  les  plus  eften-  ticue  l'Efpèce 
tieles.  M.  de  Buffon  a  cru  devoir  reftreindre  cete  défini-  fe'on  M*  <*e 
tion.  «  Un  Individu ,  dit-il  (Hift.  nat.  gén.  vol.  4  ,  p.  385  )  Ba^oB' 
j)  eft  un  être  à  part ,  ifolé  ,  détaché ,  qui  n'a  rien  de  co- 
»  mun  avec  les  autres  êtres ,  linon  qu'il  leur  reflemble  ou  bien 
»  qu'il  en  difere»  Tous  les  Individus  Semblables  qui  exif- 
»  tent  fur  la  furface  de  la  terre  ,  font  regardés  comme  com- 
»  pofant  l'efpèce  de  ces  Individus.  Cependant  ce  n'eft  ,  i°  ni 
»le  nombre,  ni  la  colleélion  des  Individus  qui  conftitue 
»  l'Efpèce ,  20  mais  la  fucceflion  confiante  &  non  inter- 
»  rompue  des  Individus  quife  reproduifent  ;  30  (Jarun  Erre 
»  qui  dureroit  toujours  ne  feroit  pas  une  Efpèce  ,  40  non 
wplus  qu'un  miiion  d'êtres  qui  dureroient  toujours.  fQ  L'Ef- 
»  pèce  eft  donc  un  mot  abftrait  &  général ,  dont  la  chofe 
»  n'exifte  qu'en  confidérant  la  nature  dans  la  fucceflion  des 
atems,  6°  &  dans  la  deftru&ion  confiante  &  le  renou- 
ât vellemant  tout  aufîi  conftant  des  Etres.  70  C'eft  en  com- 
»  parant  la  nature  d'aujourd'ui  à  celle  des  autres  tems ,  6c 
v  les  Individus  a&uels  aux  Individus  paftés ,  que  nous  avons 
»  pris  une  idée  nete  de  ce  qu'on  apele  Efpèce  ;  8^  &  la 
yy  comparèfon  du  nombre  ou  de  la  refTemblance  des  Indi- 
j>  vidus ,  n'eft  qu'une  idée  acceiîbire  &  fouvent  indépen- 
dante de  la  icre  ;  (  c.  à  d.  de  la  fucceflion  des  généra* 
»  lions  )  car  l'Ajie  refTemble  au  Cheval  plus  que  le  Bar- 
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»  bet  au  Lévrier,  &  cependant  le  Barbet  &  le  Levriax 
7i  ne  font  qu'une  même  Efpèce  ,  puifqu'ils  produifent  des 
»  Individus  qui  peuvent  eux-mêmes  en  produire  d'autres , 
9  au  lieu  crue  le  Cheval  &  l'Ane  font  certainemant  de  difé- 
71  rantes  Elpèces  ,  puifqu'ils  ne  produifent  enfamble  que  des 
j)  Individus  viciés  oc  inféconds.  Q9  De  la  (faculté  qu'ont  de 
»  fe  reproduire  les  Individus  nés  d'Animaux  de  même  Ef- 

y*  pèce  )  dépand  la  divifion  exacte  des  Efpèces  Ce 

j>Caraftère  feul  conftitue  la  réalité  &  l'unité  de  ce  qu'on 
»  doit  apeler  Efpèce  ,  tant  dans  les  Animaux  que  dans  les 
»  Végétaux.  ioà  II  eft  clair  que  c'eft  par  un  abus  des  ter- 
»  mes  ou  des  idées ,  que  les  Nomenclateurs  ont  emploié  cete 
»  idée  ,  pour  défigner  les  diférantes  fortes  de  Minéraux  ; 
»  on  ne  doit  donc  pas  regarder'  le  Fer  corne  une  Efpèce  & 
»  le  Plomb  corne  une  autre  Efpèce ,  mais  feulemant  corne 
»  a  Métaux  diférans. 

Ces  io  parties  de  la  définition  de  PEfpèce  en  général, 
foit  des  animaux,  foit  des  végétaux  ou  des  minéraux,  ren- 
ferment 6  idées  générales  ,  favoir  : 

iw  Que  ce  qui  conftitue  l'Efpèce  ,  c'eft  la  fucceflïon  des  Individus, 
par  la  deftru&ton  te  le  renouvellement ,  ç  »  7. 

a"  Succeflîon  confiante  &  non  interrompue ,  i  ,  6. 

30  Opérée  par  la  génération  ,  au  moien  du  concours  des  t  fexes ,  9. 

4.0  Que  l  Epèce  ne  conûftc  pas  dans  la  coaapatèibn  du  nombre  des 
Individus  ,1,8. 

5*  Ni  de  leur  reiTemblance  *. 

«°Ni  de  leur  durée,  },  4,  1: 

D'où  il  fuit  que  les  3        idées  renfermées  dans  lesparties 
2 ,  5  ,  6 ,  7 ,  9  de  cete  définition  des  Efpèces ,  ne  regardent 
abfolumant  que  les  animaux  qui  ont  les  2  fexes  partajes  entre 
2  Individus,  en  établiflant  que  Y  Efpèce  confifte  dans  une 
J'ucJJîcn  confiante  &  non  interompue  d'Individus ,  par  la  géné- 
ration opérée  au  moien  du  concours  de  2  fexes  ;  &  que  les  3 
dernières  idées  contenues  dans  les  parties  1,  3, ,4, 8,  10, 
en  excluent  la  comparaifon  du  nombre ,  de  la  reiTemblance 
&  de  !a  durée  des  Individus. 
Ixamen  de    J'étois  tenté  de  penfer  corne  M.  deBufTon,  &  d'adopter 
cete  défini-  cete  définition  ;  mais,  en  examinant  à  fond  cet  objet,  6c 
iion.  voulant  faire  concourir  mes  obfervations  à  les  principes ,  j'ai 

eu  lieu  de  remarquer  qu'elles  ne  s'i  acordoient  pas  univer- 
feîemeht  ;  &  que  par  confékant  fa  définition  n'étoit  pas  aflez 
générale.  Je  vais  expofer  les  réflexions  que  l'oblervation  m'a 
fournies  fur  les  3  idées  qui  la  compofent. 
•  i°  L' Efpèce  efl  une  fucceffîon  de  deflruclion  &  de  renouvelé- 
mmt  d'Individus»  Cela  eft  vrai  à  l'égard  des  animaux  &  des 

végétaux 
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Végétaux  qui  fe  fenouvelent  tous  les  jours  fous  nos  ieux  ; 
mais  ce  moien  de  comparèfon  n'a  plus  lieu  à  l'égard  de  nom- 
bre d'êtres  naturels ,  tels  que  les  pieres  ou  minéraux ,  dont 
la  durée  furpafle  nombre  de  générations  d'homes  qui  ,  par 
conféquent)  ne  peuvent  voir  leurs  chanjemans  qui  n'en  font  pas 
moins  réels  pour  avoir  des  périodes  plus  éloignes.  M.  de  Bufton 
élude  cete  dificulté,  en  n'admetant  point  d'Efpèce  dans  les 
minéraux  ;  mais  il  eft  bien  dificile  de  chanjer  les  idées  reçues 
que  2  Criftaux,  par  ex,  2  Amiantes,  2  Amétiftes,  &c.  qui  fe 
reflemblent ,  font  2  Individus  de  la  même  Efpèce ,  quoiqu'il 
n'i  ait  dans  ces  êtres  ni  fexe  ni  génération  analogue  à  celle 
des  animaux. 

2°  Cete  fuccejpon  eft  confiante ,  &  non  iniérompue  ;  mais 
elle  n'eft  pas  confiante  fi  les  Efpèces  chanjent  :  or  nous  en 
avons  nombre  d'exemples  dans  les  Plantes  ,  corne  il  a 
été  dit)  p.  cix;  &les  animaux  nous  en  fourniflent  quelques- 
uns.  Plufieurs  Obfervateurs ,  ehtr'autres  ,  M.  Sprengel ,  qui  a 
fuivi  foigneufement,  &  dans  ces  vues  ,  la  multiplication  des 
bâtards  nés  de  Tacouplemant  des  Serins  avec  les  Chardone- 
rets,  afïure  que  les  Mulets  provenus  de  ces  oifeaux  ,  ont 
multiplié  entreux,  &avec  leurs  races  paterneles  &  mater- 
«eles  ;  &  fes  obfervations  font  acompagnées  de  remarques 
oui  ne  biffent  aucun  doute  fur  leur  certitude.  Ces  fortes 
d'exemples  font  plus  rares  dans  les  animaux  plus  compofés  9 
apelés  animaux  plus  parfaits ,  parce  qu'ils  font  plus  lents  , 
&  qu'ils  ne  s'opèrent  que  dans  des  eipaces  de  îiècles  plus 
éloignés  que  ceux  dont  l'Hiftoire  fait  mention  ;  fera- ce  urîe 
raifon  de  les  rejeter  pour  cela  feul  ?  Ariflote  nous  aprend, 
(HifL  a  mm.  I.  6 ,  c.  23 ,  )  qu'il  i  avoit  ,  de  fon  tems, 
en  Syrie ,  des  Mulets  provenus  du  Cheval  avec  l'AnefTe  , 

Î[ui  tous  engendroient  leurs  fembîables  ,  &  par  confckant 
ormoient  une  Efpèce  bien  bien  diftin&e ,  fuiyant  les  prin- 
cipes reçus.  Ce  grand  Filofoie  feroit-il  moins  croiable  que 
nous ,  fur  des  faits  auffi  notoires  de  fon  tems  ,  &  dans  un 
païs  fi  voifin  du  fien  ?  Cornent ,  parce  que  l'Ane  acouplé 
avec  la  Jùmant ,  ou  le  Taureau  avec  l'AnefTe ,  n'ont  encor 
produit ,  de  mémoire  d'home  ,  c.  à.  d.  depuis  3  fiècles 
au  plus  ,  aue  nous  obfervons  plus  atentivement  la  nature , 
que  de.s  Mulets  ou  des  Jumars  ftérils  ,  nous  en  conclurons 
qu'il  n'en  proviendra  jamais  de  fécons ,  tandis  que  nous 
avons  devant  les  ieux  des  exemples  d'autres  animaux ,  dont 
les  bâtards  font  fécons ,  tels  que  ceux  provenus  du  Se- 
rin avec  le  Chardoneret  ;  &  corne  il  arive  dans  les  Chiens 
dont  plufieurs  plus  diférans  entr'eux ,  que  l'Ane  ne  Teft  du 
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Cheval ,  s*acouplent  cependant ,  &  font  des  Mulets  fpécî- 
fiqiiement  fécons  en  eux-mêmes  ,  &  dans  leur  poftérité  ? 
On  pouroit  peut-être  étendre  encor  ces  exemples  fu*  nom- 
bre d'Infe&es,  de  Cokillajes  &  de  Vers,  qui  ferviroicnt 
de  preuves  à  la  poffibilité  de  ces  mutations  ou  de  ces  créa- 
tions de  nouveles  Efpèces  dans  les  animaux ,  corne  il  fem- 
ble  prouvé  qu'il  s'en  forme  dans  les  Plantes ,  dont  l'Ef- 
pèce n'eft  pas  imuable.  Il  eft  donc  conforme  à  l'expériance 
&  à  la  raiion ,  de  penfer  que  l'Efpèce  de  Mulet  fécond , 
conu  &  cité  par  Ariftote ,  a  exifté  réelement  ;  qu'ele  s'eft 
perdue  auffi  facilement  peut-être  qu'ele  s'étoit  formée,  & 
que  le  nombre  des  combinèfons  qui  doivent  la  faire  repa- 
roître ,  né  s'eft  pas  encor  rencontré ,  depuis  le  tems  où 
vivoit  Ariftote  ;  c.  à.  d.  depuis  ao  fiècles  environ ,  parce 
qu'il  exije  probablement  un  laps  de  tems  plus  long. 

Les  gens  à  Syftcmes  &  à  Règles  générales ,  iur-tout  les 
Botaniites  modernes ,  ne  conviennent  pas  de  ces  chanjemans; 
qui  cependant  ne  font,  à  proprement  parler ,  que  des  variétés 
leulement  plus  marquées ,  quoique  fouvant  aufli  peu  conf- 
iantes que  celles  qu'ils  admetent  ;  ils  jujent  de  la  totalité 
des  êtres  par  un  petit  nombre  d'Individus  ;  ils  tirent  des 
conclufions  générales ,  de  cas  particuliers  ;  ils  établirent  des 
Régies  générales,  avant  que  d'avoit  étudié  tous  les  êtres, 
qu'ils  fupofent  gratuitement  leur  être  fournis  ,  fans  admetre 
aucunes  exceptions  ;  mais  ils  ne  font  pas  aflez  d'atention  , 
que  l'Hift.  nat.  n'eft  encor  que  dans  l'enfance  ;  que  fur  des 
milions  de  faits  qu'il  faut  conoître  pour  en  deviner  les 
principaux  fecrets,  nous  n'en  conèflbns  qu'un  très-petit  nom- 
bre, &  feulement  les  plus  aparans  ,  ck  certainement  pas 
ceux  qui  feroient  les  plus  décififs.  S'ils  euflent  fait  ces  réfle- 
xions ,  ils  n'eufïent  vraifemblablemant  pas  adopté  cet  axiome 
trop  général  ;  les  Individus  meurent ,  mais  l'Efpèce  ne 
meurt  pas;  car  nombre  de  kokilles  foftiles  font  des  Efpèces 
anciennes  mortes  pour  nous  ;  &  il  paroît  que  le  nombre  des 
Efpèces  augmente  dans  certains  pais ,  tandis  qu'il  diminue^dans 
d'autres. 

3°  VEfpece  conjîfle  dans  la  génération  parle  concours  de 
a  fixes.  J'acorderai  volontiers'  que  les  Efpèces  font  claire- 
ment diftinguées  dans  les  animaux  &  les  végétaux  f  qui  fe 
reproduifent  par  la  fécondation  de  2  Individus  femblables 
ou  non;  mais,  en  admetant  ce  3e  principe  de  la  définition 
de  l'Efpèce  en  eénéral,  &  qui  fe  borne  aux  animaux  & 
aux  végétaux  plus  compofés ,  apelés  impropremant  pour 
cete  raàon  plus  parfaits ,  en  demandera  que  deviendront 
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tint  d'autres  Efpèces  moins  compofées ,  &  peut-être  plut 
parfaites,  quoiqu'on  leur  done  comunément  le  nom  d'im- 
parfaites ,  dont  chaque  Individu  réproduit  fon  femblable  par 
la  génération,  fans  aucun  afte  extérieur  de  copulation  ou 
de  fécondation ,  &  que  j'apele  pour  cete  raifon  Afrodites  f  — •  . 
tels  que  quelques  Pucerons ,  les  Konkes  ,  la  plûpart  de» 
Vers  4ns  fexe ,  &  certaines  Plantes  ?  que  deviendront  les  Afro- 
dites  qui  réproduifent  leurs  femblables  ,  non  par  la  généra- 
tion ,  mais  par  la  feélion  d'une  partie  de  leur  corps ,  c.  à.  d. 
par  bouture  ,  corne  les  Polipes  &  la  plûpart  des  Plan- 
tes ?  Seront-ce  des  Individus  f*  mais  des  Individus  dont  la 
figure  efl  confiante  ,  &  dont  plufieurs  fe  reflemblent  &  fô 
multiplient  par  fucefïion  confiante ,  font  réputées  former  un* 
Efpèce.  Quand  on  acorderoit  encor  que  les  Afrodites  qui 
le  multiplient ,  foit  par  la  voie  de  génération  ,  foit  par  ïz 
voie  de  fec"lion  ou  de  bouture ,  condiment  des  Efpèces  ; 
que  feront  ceux  dont  chaque  Individu  produira  des  Variété* 
ui  changeront  à  chaque  génération ,  ou  qui  fe  fixeront  pen- 
ant  plufieurs  générations  ?  Si  ces  Variétés  chanjent ,  dès- 
lors  plus  d'Efpèces ,  puifqu'eles  exijent  de  la  confiance  ;  Ci 
elles  le  perpétuent ,  ce  feront  donc  de  nouveles  productions 
ou  de  nouveles  Efpèces.  Que  feront  encor  ces  Efpèces  d'a- 
nimaux ou  végétaux ,  Afrodites  ou  non ,  que  l'on  grefe ,  6c 
dont  on  fct  i  feul  être  de  a ,  de  3  ,  de  20  ?  que  feront  au 
contraire  les  Individus  que  Ton  partaje ,  &  du  corps  des- 
quels on  fait ,  en  le  fendant ,  2  ,  3  ,  ou  20  corps  fur  le  même 
pié  ,  &  qui  multiplieront  chacun  de  leur  côté  r*  Sera-ce  I 
feul  Individu ,  ou  a  ,  3 ,  ao  Individus  ?  enfin ,  quel  nom 
donera-t-on  aux  êtres  intermédiaires  entre  2  Efpèces 
ainfi  apelées  ,  &  qui  ,  fans  être  parfaitement  femblables 
à  Tune  ou  à  l'autre ,  participeront  cependant  moins  de  celle 
qui  les  aura  produit,  que  de  l'autre •?  n'auront-ils  pas  droit 
au  nom  de  nouvele  Efpè  *e  ? 

Voilà  bien  des  dificultés  &  des  irrégularités ,  qui  femblent  Cete  dSrtnf- 
prouver  que  les  3  propofitions  contenues  dans  la  définition  *>oa  n'eftpw 
de  l'Efpèce ,  par  M.  de  Buffon ,  ne  lufifent  pas  pour  la  8*nÉt*ic« 
rendre  générale  ou  aplicable  à  tous  les  êtres,  pas  même 
à  tous  les  animaux  ou  à  tous  les  végétaux  ,  &  qu'ele 
exclue  entièrement  les  minéraux  ;  de  forte  qu'ele  paroît  indi- 

3uer  qu'il  n'exifle,  à  proprement  parler,  point  d'Efpèces 
ans  la  nature,  mais  feulemant  des  Individus,  corne  le  dit 
M.  de  Buffon  ,  «  (  Hifl.  Nat.  Gen.  T.  ï ,  p.  38  ,  )il  n'exifle    fl  paroîr 
»  réelemant  dans  la  nature ,  que  des  Individus  &  les  Genres,  n'exilbr  qu» 
»les  Ordres  ck  les  Claûes  n'exiflent  que  dans  notre  imagina-  dcsindividu^ 
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»  tion  ;  (  &  ailleurs  ,  T.  4,  p.  385 ,  )  la  nature  ne  cofiètpaï 
1»  ces  prétendues  Familles ,  &  ne  contient  que  des  Individus. 
En  efet ,  s'il  eft  vrai ,  corne  l'indiquent  les  exemples  cités 
ti-deiTus  ,  (  pag.  cix  &  clxj  ;  )  que  dans  les  êtres  même 
les  plus  compofés ,  l'Efpèce  chanje ,  &  cju'ele  n'eft  bien 
cara&érifée,  que  lorfquela  nature  a  partajc  les  2fexes,& 
le  moien  de  la  multiplication  entre  2  Individus ,  il  s'enfui- 
vra  néceiîaircrnent  c£ie  les  Clafles  &  les  Genres  n'exiftent 
pas  plus  que  les  <{Jpèces ,  &  qu'il  n'i  a  réelement  dans  la 
nature  que  des  Individus  quife  uiivent,  en  fe  fondant  ,  pour 
amfi  dire,  les  «uns  dans  les  autres,  parle  moien  des  Varié- 
tés ,  &  en  paflant  infenliblement  des  minéraux  dans  les 
végétaux  &  les  animaux  ;  de  forte  qu'ils  paroiflent  ne  for- 
mer que  des  parties  intégrantes  d'un  feul  tout  :  d'où  l'on 
conclura  que  la  nature  n'a  pas  établi  cete  divifien  qu'on 
fupofe  dcs.3  Règnes ,  non  plus  que  les  Claflès ,  les  Genres 
&  les  Efpèces ,  qui  n'exiftent  que  dans  notre  imagination. 

Mais  ,  quoique  les  Individus  parohTent  devoir  être  intime- 
mant  liés  les  uns  aux  autres  ,  de  manière  que  leur  enfemble 
ne  forme  qu'un  feul  tout, "un  feul  être  univerfel,  dont  ils 
Ligne*  de  lèroient  les  parties  ;  cependant  cete  idée  de  l'unité  difparoî- 
Icparadon  tra ,  des  qu'en  réfléchira  fur  les  propriétés  des  êtres.  L'uni- 
encre  les  ver5  a  pU  n'être  pas  divifé ,  &  il  ne  l'eft  peut-être  pas  rela- 
ie», tivement  à  la  nature  ou  à  l'Etre  fuprême  ;  mais  il  eft  réeîe- 
mant  divifé  en  parties  relativement  à  nous  9  &  cela  fufit. 
Nous  voions  que  chacune  de  fes  parties ,  que  chacun  <les 
êtres  qui  le  compofent ,  eft  ifolé ,  &  vit  féparémant  de  fes 
femblablcs  &  de  les  diflemblables  ;  que  -ceux  qui  fe  reflem- 
blent  le  plus  ,  diferent  inégalement  &  plus  ou  moins  entre 
eux  par  la  rigure,  la  fituation,  la  proportion,  le  nombre 
de  leurs  parties ,  par  les  mœurs,  les  inclinations,  les  facul- 
tés, &c.  enfin,  que  les  plus  compofés  ont  entr'eux  un  plus 
grand  nombre  de  diférences ,  que  les  plus  fimpîes.  C'eft 
dans  ces  diférences  nuancées  plus  ou  moins  iènfiblement , 
ck  dont  l'enlemble  eft  plus  marqué ,  que  confiftent  les  vuides 
ou  diftances  qu'on  remarque  entre  les  êtres ,  ces  lignes  de 
féparation  ,  dont  le  nombre  ou  la  fome  totale  fubfifte  <$£  le 
conferve  conuament  dans  le  total  ou  l'enfemble  des  êtres  , 
quoikeîes  foient  peut-être  muables  &.  chanjantes  à  l'égard  de 
chaque  être  en  particulier. 

Si  les  diverfes  parties  qui  compofent  les  êtres  diftingués  en 
.  ..        animaux ,  végétaux  &  minéraux  ,  étoient  les  mêmes ,  &  ne 
chanjoient  de  forme  6c  de  qualité,  que  par  gradation  des 
unes  aux  autres,  il  feroit  facile  de  diftinguer  ces  ares ,  en 
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formant  une  Gaffe  pour  chacune  de  ces  parties  &  qualités, 
en  fuivant  la  gradation  de  chacune  d'elles  ,  depuis  ion  maxi- 
mum ,  jufqu'à  fon  minimum  ;  mais  corne  ces  parties  chanjent 
de  nature  ,  ou  même  difparoilTent  entièrement  ,  sa  panant 
des  animaux  aux  végétaux  ou  aux  minéraux ,  &.  lbuvent  même 
d'un  Individu  à  un  autre  Individu  très-voiim ,  c.  à.  d.  trèsr- 
fêmblable  d'ailleurs ,  ce  moien  devient  impraticable. 

Il  ne  nous  refte  donc  d'autre  moien  pour  diftinguer  les  moîcb  <Tc» 
êtres ,  que  de  fuivre  ces  lignes  de  réparation ,  &  à  en  fixer  fixer  le  a©m-> 
le  nombre  ;  ce  qui ,  malgré  leurs  variations ,  ne  fera  pas  br*- 
impoflible  ;  i°  en  ranjantala  place  qui  leur  convient,  tous 
les  êtres  qui  ont  chacun  leur  ligne  de  féparation  ;  i°  en 
confidérant  tous  les  raperts  ou  reffemblances ,  &  toutes  les 
diférances  qui  exiftent  entre  leurs  parties.  Alors  nous  verons, 
par  le  nombre  des  diférances  qui  fe  trouvent  entre  2  êtres,, 
combien  il  i  a  de  lignes  de  féparation  à  ramplir ,  &  par  corb- 
fequent ,  combien  d'êtres  intermédiaires  manquent  à  nos 
coneffances  ou  dans  la  nature  ;  car  il  n'eft  guère  douteux 
que  les  êtres  ont  été  ou  peuvent  être  aufli  variés  &  auiîî 
multipliés,  que  la  liaifon- de  ces  lignes  de  féparation  le  peut 
permettre  ;  &.  il  eft  au  fil  certain  que  plufieurs  de  ces  lignes 
de  féparation  qui  font  les.  plus  marquées,  ont  pour  caufe , 
foit  l'ignorance  où  nous  fomes  des  êtres  intermédiaires  qui 
en  font  la  liaifon ,  foit  la  perte  même  de  ces  Individus  dans 
la  fucceflion  des  tems,  ck  par  les  révolutions  du  globe  tereftre,  t 
corne  le  témoignent  les  oflemans  de  monftrueux  Quadru- 
pèdes, lesskélètes  ou  imprefîions  de  Poi£Tons&  de  Plantes, 
6c  un  nombre  prodijieux  de  Kokiilajes  foïliles  ,  û  diférans- 
de  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  daus  les  mers. 

En  fuivant  ainfi  l'ordre  que  gardent  entr'eles  ces  lignes  Indifcent  der 

•  de  féparation  que  la  nature  a  laiîté  dans  l'enfemble  de  tou-  Clartés ,  de» 
tes  les  parties  &  qualités  des  êtres  comparées  en  total ,  &.  G,cnt«  & 
non  quelkune  de  celles  qu'elle  a  répandu  çà  &  là  dans  Pcccl# 
chacune  de  ces  parties  ou  qualités ,  on  fuivroit  nécessaire- 
ment la  marche  de  la  nature,  ou,  ce  qui  revient  au  me  me, 
la  Métode  naturele.  Les  plus  grands  vuides.  ou  les  intérup- 
tions  les  plus  marquées  formeroient  les  3  Règnes  qui  foBt 
aflez  généralcmant  reconus ,  favoir  l'Animal  ,  le  Végétal  ÔC 
le  Minéral  ;  les  lignes  de  féparation  un  peu  moindres  ,  donc- 
roient  les  Claues,    dont  le  nom  peut  être  apliqué  aux 
Minéraux ,  &  doit  être  chanjé  en  celui  de  Familles  pour 
les  Animaux  &  les  Véjétaux  ;  des  vuides  encor.  moindres  for- 
meroient les  Genres  ;  &  d'autres  encor  moindres  distingue- 

.  roient  les  Efpèces,&  çniîn  les  plus  petites  indikeroîent  les  Varie- 
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tés  les  plus  difïciles  à  faifir.  M.  de  Buffon  a  propofê  4  gra* 
dations  de  divifion  alTez  femblables  à  celles  des  Mctodifte* 
modernes.  «  Si  les  Individus ,  (  dit-il ,  Hift.  nat.  Gen.  T.  1 , 
»pag.  ai  ,)ont  une  reflemblance  parfète  ou  des  ditiérances 
»  fi  petites ,  qu'on  ne  puifle  les  apercevoir  au'avec  peine  , 
v  ces  Individus  feront  Je  la  même  Efpèce  ;  fi  les  diférances 
«comanfent  à  être  fenfibles,  &  mi'en  même  tems,  il  ï  ait 
m  toujours  beaucoup  plus  de  reflemblance  ,  que  de  difé- 
w  rance ,  les  Individus  feront  d'une  autre  Efpèce  ,  mais  du 
r>  même  Genre  que  les  icre«  ;  & ,  fi  ces  diférances  font  encore 
»  plus  imrkées ,  fans  cependant  excéder  les  reflemblances, 
»  alors  les  Individus  feront  non  feulement  d'une  antre  Efpè- 
3i  ce ,  mais  même  d'un  autre  Genre  que  les  i«"  &  les  2?*9  & 
a*  cependant  ils  feront  encor  de  la  même  ClafTe ,  parce  qu'ils 
s>  fe  reflemblent  plus  qu'ils  ne  difèrent  ;  mais  fi  au  contraire  le 
»  nombre  des  diférances  excède  celui  des  reflemblances, 
3j  alors  les  Individus  ne  font  pas  même  de  la  même  Gaffe. 
a>  Voilà  l'ordre  métodike  que  l'on  doit  fuivre  dans  l'aranje- 
»  ment  des  productions  natureles  ;  >»  mais  ce  moien  de  divi- 
fion ,  quoique  très-métodike  ,  n'efl  pas  aplicable  par-tout , 
parce  qu'il  eft  plus  régulier  que  la  nature  ne  l'eft  dans  la 
marche  &  dans  les  lignes  de  féparation  ,  qui  ne  font  pas 
toutes  égalemant  markées  entre  les  êtres  ;  d'ailleurs  il  ne 
preferit  aucunemant  l'ordre  qu'il  faut  fuivre  dans  l'aranje- 
mant  des  êtres  ainfi  divifes  en  Clafles  ,  Genres-&  Efpèces. 
11  cxîfte  donc  Quand  même  il  n  exifteroit  ni  Gaffes ,  ni  Genres ,  ni  Efpè- 
unc  Métode  ces  dans  la  nature,  dans  le  fens  dont  l'entendent  les  Méto- 
naiurclc.  diftes  modernes,  on  pouroit  donc  en  admettre  ,  ou  au  moins 
la  nature  nous  fourniroit  nécefïairemant  des  divifions  ana- 
logues à  eles  ,  &  qui  en  pouroient  prendre  le  nom  dans  une 
Metode  naturele;  &  il  n'eft  pas  douteux  que  s'il  exifle  une 
Métode  naturele ,  c'eft  cele  qui  eft  fondée  fur  ces  1  princi- 
pes ,  favoir ,  qu'il  faut  fuivre  ces  lignes  de  féparation ,  & 
dans  l'ordre  qu'eîes  gardent  entr'eles ,  &  dans  l'enfemble  de 
toutes  les  parties  &  qualités  où  ces  lignes  fe  rencontrent  : 
quand  même  il  n'i  auroit  pas  d'Efpèce  fixe ,  cete  Métode 
ainfi  entendue ,  n'en  feroit  pas  moins  naturele ,  ni  moins 
certaine ,  par  la  raifon  ei-deflus  explikée  ,  (  pag.  clxv ,  )  que 
nous  faurions  par  le  nombre  des  diférances  qui  fe  trouvent 
entre  »  êtres  ou  Efpèces  voifmes ,  combien  il  nous  manke 
d'êtres  intermédiaires. 

La  Métode  naturele  n'efl  donc  pas  une  chimère  ,  corne  fe 
prétendent  queîkes  Auteurs ,  qui  confondent  fans  doute  avec 
'«Ue  la  Métode  parfète  ;  8;  fi  elle  exije  la  coaènW  d'ua 
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|dus  grand  nombre  d'êtres ,  que  nous  n'en  poffédons  y  elle 
n'exije  pas  ,  come  on  le  croit,  la  conèffance  de  tous.  Ou 
ne  réuffira  pas  ,  tant  qu'on  cherchera  à  défunir  les  êtres  ,  en 
ne  confidérant  que  1  ou  un  petit  nombre  de  parties  j  mais  • 
elle  ne  fera  pas  chimérike ,  dès  qu'on  voudra  les  unir ,  en 
faififfant  dans  toutes  leurs  parties  tous  les  raports  poiïibles  , 
come  il  paroît  fufifamant  prouvé.  Nous  diions  plus  :  c'eft    III»  feufe 
que  s'il  exifle  des  Gaffes ,  des  Genres  &.  des  Efoèces  ,  ce  ne  Fcuc  les 
peut  être  que  dans  la  Métode  naturele  ;  elle  feule  peut  les  cl*tfe»»Gen- 
fixer ,  &  par  confékant  doner  cete  perfection  que  l'on  cher-^* 
che  dans  la  Botanike  &  l'Hift.  nat.  Enfin  nous  pofons  come 
un  fait ,  que  tant  qu'on  n'aura  pas  trouvé  la  Métode  naturele.» 
on  ne  faura  pas  précifémant  ce  qu'on  peut  &  doit  apeler 
Gaffe,  Genre  &  Efpèce;  queles  font  les  parties  comunes 
aux  unes ,  refufées  aux  autres  ;  celés  qu'il  faut  obfcrver  plus 
particulièremant  dans  chake  être  pour  en  tirer  les  Caractères 
clafllkes ,  générikes  &  fpécifikes  »  &  ce  qu'il  en  faut  négliger^ 
come  des  minuties  ou  caractères  fuperflus  qui  furcharjent 
inutilement  la  mémoire  :  car  quoiqu'il  n'i  ait,  pour  ainfi  dire,  » 
pas  un  objet  dans  la  nature  ,  qui  ne  puiffe  feul  ocuper  ui* 
nome  pendant  toute  fa  vie ,  fans  qu'il  en  épuife  toutes  les 
propriétés ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  nous  devions  pour  cela 
ëpuifer  toutes  les  conèffances  fur  chake  objet.  C'eft  faute 
d'avoir  trouvé  cete  Métode  naturele ,  que  les  Genres  n'ont 
pas  encor  été  fixés  ,  &  qu'ils  varient  plus  ou  moins  dans  cha- 
que Métode  ;  voilà  la  iolution  de  cete  queftion  >  que  font 
tous  les  jours  les  Etudians  en  Botanike ,  pourquoi  chaque  *ç 
Auteur  d'un  nouveau  Syftême  fait  des  Gaffes ,  des  Genre* 
&  des  Efpèces  ou  des  Frafes  fpécifiques ,  diférantes  de,  celles 
de  fes  predéceffeurs  ?  C'efl  que  ces  Genres  dépendent  nécef- 
fairemant  du  petit  nombre  de  parties  qui  ont  fervi  de  divi- 
fion  à  la  Métode,  parties  toujours  faillantes,  raremant  générales 
ou  fans  exception,  &  par-là  peu  confiantes. 

En  ad  me  tant  des  Eipèces,  il  faudra  néceffairement  adme-  eequicouk 
tre ,  que  ce  qui  conftitue  l'Efpèce  dans  un  règne ,  ne  la  confli-  tiiueTEfpèct* 
tue  pas  dans  un  autre  ;  6c  que  ce  qui  fufit  pour  la  décider  dans 
le  Règne  minéral ,  ne  fufit  pas  pour  cela  dans  les  2  autres 
Règnes  ;  car  l'Efpèce  efl  un  terme  abftrait ,  dont  la  chofe 
n'exifte  qu'en  confidérant ,  dans  certains  êtres  ,  la  durée  ou 
la  fucceflion  des  tems  ;  dans  d'autres ,  la  confiance  dans  la 
génération  ;  dans  les  autres  ,  le  nombre  ou  la  collection  T  la  . 
reffemblance,  &c. desindividus  :  c'eft  ainfi  que' la  fucceffvon  dan* 
la  multiplication  conftituera  l'Efpèce  dans  les  animaux  coaf- 
ttns  qui  ou:  les  deux  fera ,  tandié  qu'eie  deviendra  inutile  ' 
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dansxeux  dont  l'Efpèce  chanje,  ou  dans  les  Afrodites  qu* 
n'ont  pas  de  fexe ,  &  dans  Iefquels  elle  eft  décidée  par  le 
nombre  ou  la  reflembîance  de  figure ,  come  ces  2  qualités 
les  décident ,  avec  la  durée ,  dans  les  pieres  où  la  fuceflion  n'a 
pas  lieu. 

Pour  conftituer  une  Efpèce ,  il  ne  faut  donc  pas  toujours 
cu'ele  foit  confiante  ,  puifqu'il  i  en  a  plufieurs  qui  chanjent , 
(  p.  cix  &  cxxxiij  ;  )  il  fufit ,  dans  la  plâpart ,  que  les  Indi- 
*  vidus  fe  reproduisent  pendant  plufieurs  générations  ;  &  il  eft 
plus  que  vraifemblable  qu'il  s'en  trouvera  beaucoup  où  ce 
caraclere  deviendra  inutil ,  dès  qu'on  aura  lufifamant  prouvé 
qu'il  exifte  de  vraies  Efpèces  qui  chanjent  à  chaque  généra- 
tion ,  &  par  conféquent  où  chaque  individu  forme  une  tfpèce 
&  des  variétés  qui  fe  fixent  aufli  à  chaque  génération ,  come 
je  l'ai  remarqué ,  en  cultivant ,  pendant  plufieurs  anées ,  une 
prodigieufe  quantité  de  Laitues  &  de  Bafilic.  La  définition 
de  rElpèce  fondée  fur  quelques-unes  de  ces  qualités  n'eft 
donc  pas  plus  générale  que  les  Métodes  artificieles  fondées 
fur  1  feule  partie ,  dont  nous  avons  parié  ,  (  p.  xcvj  ;  )  pour 
la  rendre  générale ,  il  faut  qu'eîc  s'étende  fiir  toutes  les  oua- 
lités  :  ainiiele  confinera  non  feulement  dans  la  fucceflion 
confiante  ou  non ,  par  génération  ou  non ,  mais  encor  dans 
la  comparaifon  du  nombre  ,  de  la  reflemblance ,  de  la  durée 
des  individus;  enfin  dans  toutes  les  autres  qualités  quelkonkes, 
telles  que  la  grandeur  ,  la  couleur  ,  &c.  qualités  plus  ou 
moins  durables ,  plus  ou  moins  efientieles  dans  certaines 
Familles  que  dans  d'autres  ,  &  dont  par  confékant  le  nombre 
ne  doit  pas  être  toujours  le  même ,  ni  le  choix  indiférant. 
Définition     Ainfi ,  quoiqu'il  foit  très-dificil ,  pour  ne  pas  dire  impofli- 

dempèce.  bîe,  de  cfoner  une  définition  abfolue  &  générale  d'aucun 
objet  de  l'Hift.  nat.  on  pouroit  dire  aflez  exattemant  qu'il 
exifte  autant  d'Efoèces,  qu'il  i  a  d'Individus  diférans  entr'eux, 
d'une  ou  de  plufieurs  diférances  quelkonkes ,  confiantes  ou 
non,  pourvu  qu'e'.es  foient  très-fenfiblcs ,  &  tirées  des  par- 
ties ou  qualités  011  ces  diférances  paroiflent  plus  naturele- 
ment  placées  ,  félon  le  génie  ou  les  mœurs  propres  à  chaque 
It  We  la  Va-  Famille  ;  de  même  aum  la  Variété  paroit  diftinguée  de  l'Éf- 

licté.  p^,ce  ^  nar  ia  diférence  quelkonke ,  confiante  ou  non  ,  mais 
'  moins  fenfible ,  tirée  des  parties  ou  qualités,  où  les  diférances 
spécifiques  ne  doivent  pas  fe  rencontrer  naturelement  ,  quoi- 
qu'elles s'i  rencontrent  quelquefois ,  en  fiùvant  le  génie  ou  les 
mœurs  de  la  Famille  à  laquele  apartient  cete  Variété.  Citons- 
en  un  exemple  :  le  caraclere  fpécifique  &  celui  de  variation  fe 
trouvent  à-peu-près  également  placés  dans  les  feuilles  dansfe 
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Bafilic  &  la  Laitue:  vous  femez  les  graines  d'un  Bafilic  à  feuilles 
rondes  &  entières  ;  il  vous  done  plufieurs  individus ,  dont  les 
uns  à  feuilles  rondes  chanjent  tous  les  ans ,  &  dont  les  autres 
a  feuilles  découpées ,  fe  perpétueront  pendant  2  ou  3  ou  un 
plus  grand  nombre  de  générations  ;  les  Ie"  paieront  pour 
des  Variétés ,  tandis  que  ces  derniers  feront  regardés  corne 
de  vraies  Efpèces.  Parmi  ces  Variétés  même  les  moins  cons- 
tantes ,  il  en  paroît  aufïi  quelquefois  de  fi  fenfibles ,  qu'eles 
laiflent  douter  fi  l'on  doit  les  regarder  corne  des  Efpèces  ou 
corne  des  Variétés. 

Il  fuit  de-là  &  des  chanjemens  d'Efpèces ,  qu'il  eft  indif-  NécdScé  <!• 
penfablement  néceflaire  de  citer  les  Variétés,  en  les  plaçant  c.l^le'  Vlr 
fous  leurs  Efpèces-,  plutôt  que  de  les  confondre  avec  eles.  tul'u 
Ce  n'eft  pas  l'idée  de  M.  Linnœus ,  (  p.  cxv  ;  )  mais  il  eft 
évident  que  fon  idée  n  cft  pas  la  plus  conforme  à  la  nature 
des  chofes ,  ni  la  plus  avantajeufe  à  nos  coneflances  :  en 
confondant  ainfi  les  Variétés  avec  leurs  Efpèces  ,  on  rilque 
3  inconvéniens  ;  le  1er,  de  ne  les  pas  reconoître ,  lorfqu'eles 
fe  préfentent;le  id,  d'ignorer  les  chanjemens  qu'une  Efpècc 
peutfubir;  le  3e  de  fe  priver  d'au*,  nt  de  conèifances  qu'on 
îiiprimede  variétés.  En  citant  au  contaire  ces  variétés  fous  leurs 
Eipèces,  il  en  réfulte  3  avantages  ;  i°  elles  nous  indiquent  tou- 
tes les  nuances  exiftantes  ou  polîîbles  entre  2  Efpèces  très- 
voifmes  ;  20  elles  nous  aprenent  queles  font  les  parties  les 
plus  fujetes  à  varier  dans  chaque  Famille ,  &  par  confékant 
queles  font  les  Efpèces  les  plus  faciles  à  chanjer  en  d'autres 
Efpèces  ;  ce  qui  n'eft  pas  une  médiocre  conohTance ,  fur- 
tout  en  Botanike  ;  30  enfin ,  eles  nous  procurent  par-là  des 
conohTances  de  plus  ;  &  l'on  fait  aflez  de  quele  utilité  font 
les  conoiflances  multipliées  en  Hift.  naturcîe. 

y  Article.  Mokn  de  fixer  les  Caractères  naturels 

des  Plantes, 

Les  Clafles ,  les  Genres  ,  les  Efpèces  &  Variétés  étant  C*raâèr«dfc 
fixées ,  corne  nous  venons  de  le  dire ,  par  la  Métode  natu-  fta*"M* 
rele  ;  les  caractères  qui  les  diftinguent  lés  uns  des  autres , 
fe  trouvent  auiîî  par-là  fixés ,  étant  aufli  naturels.  Dans  les 
Métodes  artificieles  où  l'on  n'avoit  en  vue  que  de  rendre 
plus  facile  la  conèffance  des  Plantes ,  en  la  débaraiïant  de 
la  multiplicité  des  caractères  ,  on  ne  confidéroit  que  1  ou 
ou  plufieurs  parties  des  plus  générales  ou  des  plus  1  aillantes 
de  la  fructification;  mais  dans  .une  Métode  naturele  ,  ces 
caractères,  tant  claflikes  que  générikes &  fpécifikes ,  doivent 
être  pris  de  toutes  les  parties  quelkonkes ,  plus  ou  moins 
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feniibles,  de  la  Plante.  De-là  nainent  ces  caractères  que 
j  apele  Caractères  de  l'Enfemhle  ,  &  qui  revienent  aflez  à 
ce  que  les  anciens  apeloient  le  Port  de  la  Plante ,  Fa  eus  ftu 
habitas  Planta* 

Kombrcd«f     Ces  caractères  ne  peuvent  être  ni  les  mêmes,  nier*  même 
caïaaèrei    nombre  pour  toutes  les  Plantes  ;  ils  feront  plus  nombreux 
▼aiiablei.     ^s  certaûies  Familles ,  dont  les  Plantes  font  plus  compo- 
.    fées,  c.  à.  d.  ont  un  plus  grand  nombre  de  parties,  & 
moins  nombreux  dans  celles  où  les  Plantes  font  moins  com- 
pofées  :  dans  les  unes ,  ce  feront  teles  parties  qui  fourniront 
ces  caractères  ;  dans  d'autres ,  ce  feront  d'autres  parties  ; 
c'eft  ainfi  que  dans  les  Familles  qui  n'ont  pas  de  fleur  ou  de 
fructification ,  ou  qui  les  ont  inienfibles, ,  &  qui  n'ont  que 

{jeu  de  parties  allez  fimples ,  corne  font  les  Bifïus  Famille  I , 
es  Champignons  ,  Fam.  2  ,  les  Fucus  3  ,  les  Epatikcs  4  f 
les  Foujeres  5  ,  les  Moufles  Fam.  58  ;  les  Caractères  genériket 
doivent  être  pris  de  la  figure  &  iubftance  de  toutes  ces  parties  ; 
&  les  Caractères  fpécifikes  doivent  être  tirés  de  la  proportion  , 
fituation  ,  du  nombre  refpectif ,  Sic.  de  ces  parties  ou  de  leur» 
divifions.  Dans  les  Familles  qui  ont  les  fleurs  &  fruits  bien 
diftincts  ,  mais  où  certaines  parties  feront  femblables  ,  ou  à- 
peu-près ,  dans  tous  les  Genres  ,  ou  dans  le  plus  grand  nombre 
des  Genres ,  les  Caractères  générikes  feront  pris  de  toutes  les 
autres  parties  qui  ne  (ont  pas  femblables  ;  car  ces  parties  qui 
font  femblables  dans  tous  les  Genres  d'une  même  Famille,  font 
entr'eles ,  &  par  raport  à  nous  ,  corne  fi  eles  n'exiftoient  pas  ; 
ainfi  2  Calices  qui  fe  reflemblent  parfaitement ,  n'ont  pas  de 
diféranfe,  &  par  confékant  point  de  Caractère  diftinctif:  les 
Caractères  fpécifikes  deces  Familles  feront  pris  du  nombre 
de  la  fituation  &.  divifibn  refpectives  de  chacune  des  parties 
de  la  Plante ,  félon  que  le  comportera  chake  Famille, 
partiel  fem-  Les  parties  qui  font  aflez  femblables  dans  toutes  les  Plante* 
bUbics  dans  d'une  même  Famille,  font  à-peu-près  les  fiiivantes, 

-je>  Feuilles.  Les  Ahelcs  ,  Pet  ficaires  ,  Tilleuls,  Mauves, 

Fleurs.  Les  Crucifères. 

m  -  * 

Calice.  Les  Palmiers  ,  OmbelUfcrcs  ,  Bcioncs,  Apocins  >  Geranioni. 
Corole.  Les  OmbeKireres. 

E:amines.  Les  Gramcns ,  Liiiafces  ,  Compofees. 
StiUs  ,     )  Les  Gramcns,  Briones  ,  Labiées  ,  Solaions ,  Salikères , 
fe  Stigmates.  5  Légumineuses,  Aoones  ,  Câpriers. 
Fruit.  Liliatces.  Joubarbes. 

Graines.  Les  Gtamcns  ,  Compofees ,  Campanules  ,  Scabicufea ,  Bon- 
raches  ,  Anagallis  ,  Allînes,  Jalaps  >  Garou  ,  Renoncules. 

Les  racines  ,  le  fexe ,  &c.  étant  peu  diférans  en  général  dans 
chake  Famille ,  ne  méritent  pas  qu'on  en  cite  ici  des  Exemples. 
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Enfin  ces  Caraôeres  doivent  toujours  être  comparatifs ,  6c  Caraûèret 
£ris  de  la  même  partie ,  ou  des  mêmes  parties  dans  toutes  les  do,vcnt  c"c 
plantes  de  la  même  Famille ,  ou  qui  fe  raprochent  beaucoup  ;  comPara" 
car  ce  n'eft  pas  les  faire  conoitre ,  ni  les  dillinguer,  que  de 
prendre  les  diférances  de  a  Plantes  voiiines ,  l'une  par  les 
feuilles, par  ex,6c  l'autre  par  les  fruits,  défaut  comun  à  la 
plupart  des  defcriptions  eénérikes  &  des  frafes  fpécifikes  de 
tous  les  Botaniftes:  lorfqu  on  a  comanfé  à  établir  la  comparaifoa 
d'une  Famille,  d'un  Genre  ou  d'une  Efpèce  fur  les  ieuilles, 
fur  la  fleur  ,  ou  le  fruit ,  ÔCc.  il  faut  continuer  cete  compa- 
raifon  fur  ces  mêmes  parties,  en  parcourant  ainfi  toutes  les 
Familles ,  tous  les  Genres  6c  toutes  les  Efpèces. 

4e  Article.  Moien  de  fixer  les  Noms  des  Plantes. 

S'il  n'exiftoit  ni  Genres ,  ni  Efpèces  dans  la  nature ,  mais  ^fl* 

feulement  des  individus  qui  fe  fuiviflent  fans  interruption  par  JJ^Ï 
Aa,  .      r    •  r   ri  i      1  j         j   r       r  >.  Claûc*,  Gen- 

res nuanles  înlaniibles ,  on  ne  pouroit  doner  des  noms  a  rc$  ^ 

chacun  de  ces  individus ,  mais  feulement  en  faire  des  def-  Cc«. 
criptions  ;  ôc  ces  defcriptions  ne  pouroient  être  que  volumi- 
neufes ,  n'i  aiant  point  de  Genre  qui  formât  de  petites  divifions  ; 
ainfi  fans  Genres ,  on  ne  pouroit  faire  de  diftincrion  des  Ef- 
pèces ,  corne  fans  Familles  ou  Clafles ,  on  ne  pourroit  faire 
aucune  diftin&ion  des  Genres  ,  ôc  toute  l'Hift.  nat.  ferok  un 
cahos  formé  par  rafTemblaje  d'une  immanfe  quantité  de 
defcriptions,  dont  la  comparaifon  feroit  impraticable. 

Jamais  on  n'a  fenti  les  dificultés  qui  naiflfent  de  la  multi- 
plicité des  noms  ,  tant  que  le  nombre  des  Plantes  conues 
a  été  borné  :  aujourd'hui  que  leur  nombre  eft  beaucoup 
augmenté ,  ces  dificultés  font  plus  fenfibles.  Cornent  pouvoir 
fe  reconoître  dans  un  fi  grand  nombre  d'individus  fans  un 
ordre  ou  une  Métode  ,  fans  une  divifion  qui  raproche  les 
chofes  femblables ,  &  fépare  les  diflemblables  ?  Si  quelque 
feience  exige  une  Métode ,  c'eft  la  Botanike  ;  6c  quelle  eft  la  « 
mémoire  qui  pût,  fans  ce  fecours  ,  retenir  tous  les  divers 
noms  que  les  Botaniftes  ont  donné*  à  ces  Plantes  ? 

La  diftribution  des  Plantes  en  ClaiTes ,  Genres  6c  Efpèces. ,    Worai  fixé» 
done  donc  une  grande  facilité  de  les  nomer  ;  mais  fi  ces  ClafTes,  Par  la  méco- 
ces  Genres  6c  ces  Efpèces  ne  font  pas  fixés  corne  dans  °*tu«lc» 
toutes  les  Métodes  artincieles ,  (  pag.  xcvij ,  cv ,  exiv,  )  leurs 
noms  ne  le  peuvent  être  non  puis.  Il  n'i  a  donc  que  la 
Métode  naturelc  (  pag.  dv  ,  )  qui ,  en  fixant  les  Clafles  , 
les  Genres  ôc  les  Efpèces ,  puifïe  par-là  fixer  leurs  noms. 

Perfonne  n'ignore  que  les  langues  ne  font  pas  natureles  ,  Ne  peurent 
*  que  ce  n'eu  que  par  raplicatjon.de  convention,  que 

A  9 
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les  mots  prenent  une  fignification  ;  par  confékant ,  les  nom* . 
quand  même  ils  ieroient  fignificatifs  en  ce  fens  ,  quand  même 
ils  exprimeroient  le  Caractère  naturel  des  choies  ,  ce  (jue  nous 
avons  démontre  impoiîible  (  pag.  çxxxj ,  )  ne  pouroient  être 
naturels. 

Règles  fur  la  Nous  nous  difpanferions  de  parler  davantage  for  les  noms 
nomination    aprcs  ce  que  nous  en  avoRS  dit  (  pae.  cxxiii  à  cxxxiv  )  fî 

«s  Plantes.       r  •  •     r    %m*     j      r  •  •    c  V  r  b      r  ' 

une  pernicieule  Metode  ,  luivie  fans  autre  Examen  par  nom- 
bre de  Botaniftes  ,  ne  donoit  lieu  de  craindre  cme  la  Ôotanike, 
cette  feience  auffi  agréable  qu'utile,  repion jee par  ce  moien 
dans  une  barbarie  pire  que  cele  où  elle  et  oit  pendant  les  ficelés 
d'ignorance,  &  expofée  par-là  au  ridicule  &  au  mépris  de- 
tous  les  gens  fenfés ,  ne  nous  invitoit  à  donner  ici  en  peu  de 
mots  nos  réflexions  fur  la  meilleure  manière  de  nomer  le* 
Plantes.  Ces  réflexions  portent  fur  17  points;  favoir  ; 

i°  La  confervation  des  noms  anciens* 
%   le  récablifïiiinani  dos  noms  cbanjéi  » 

3  l'emploi  des  noms  de  puis  , 

4  leur  lerminajfon  , 

j  le  choix  lies  plus  faciles  , 

6  la  l'uprcfllon  des  noms  trop  longs  ou  rudes  *  ^  .L  J- 

,  7  Se  des  Omotiymcs, 

5  ix  des  L.juivocjUvS  , 

5  Remploi  des  noms  comparatifs  , 

10  les  noms  des  Familles  , 

1 1  les  noms  d.s  Genres  > 
11  les  noms  des  Etpèccs  , 
1)  les  noms  des  Vaiiciés, 

14  les  Synonymes  ,    >  * 

M  les  Citatio.ts  , 

irf  les  noms  nouveaux  à  faire, 

17  la  fupreffioa  des  Letrcs  non  fonanres  ,  la  réunion  det  ferabla-» 
bles  y  te  l'introduction  de  nouvelles  Letrcs  qui  manquent. 

On  fent  afiez  ,  &  l'on  ne  fauroit  trop  prouver  l'importanfe 
*le$  no^a"  ^e  ce  fCr  P°^nt  '  Ç,"  confifte  à  conferver  les  noms  des  Plantes 
cicau**  3n  dont  les  anciens  Grecs  Se  Latins ,  Omere ,  Ipokrate  ,  Arif- 
tote ,  Teotrafte  ,  Dioskoride  ,  Pline  ,  Galien ,  &.C.  ont  vanté 
les  vertus.  Ces  noms  font  une  tradition  précieufe  qu'il  ne 
faut  pas  -laifler  intérompre.  D'ailleurs  fi  l'on  done  aux  Plante» 
d'autres  noms  que  les  populaires  ,  ceux  qui  les  ramaflent  à  la 
campagne ,  les  -Erboriftes  ,  &les  Droguiftes  à  qui  ils  les  por- 
tent ,  ck  les  Médecins  qui  les  ordonent ,  ne  s'entendront  plus 
les  uns  les  autres  ,  &  cete  confufion  des  langues  aura  de 
fâcheufef  fuites. 

Nous  penfons  corne  M.  Ludwig.  (  Infliu  §.  21 3  ,  )  que  les 
Rétablir  Ici  noms  çrecs  ou  Latifls    reçus  çn  Médecine  &  ea  Botanike 

nomschanjes,  71  - 
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ne  doivent  pas  être  chanjés  pour  leur  fubftitucr  un  autre  fy- 

nonyme  Grec  ou  Latin,  même  aufli  bon,  parce  qu/il  faut  doner, 

autant  qu'on  peut  ,  de  la  fiabilité  aux  coneflances  :  ainii 

Akrokorion  doit  refter  au  lieu  de  Galantus  ;  Crlftoforiana  , 

au  lieu  d' Aftea  ;  Jalapa  ,  au  lieu  de  Mirabilis  ,  &c.  A  plus 

forte  raifon  encor  doivent  fubfiiter  les  noms  anciens ,  aux- 

uels  on  veut  doner  d'autres  noms  grecs  ,  qui  font  iynonymes 

e  Plantes  toutes  diférantes,  tels  que  Salica^ïa  ,  au  lieu  de 

Luiron  on  Lythrum ,  qui  apartient  au  Lufimachia;  &  Ali f anus  , 

au  lieu  de  Rexia  .,  qui  eft  le  nom  de  YAnchufa  félon  Pline  , 

&  tant  d'autres  que  je  me  difpanfe  de  citer ,  parce  qu'on  les 

vera  rétablis  à  leur  place  dans  ma  table  des  fynonymes. 

A  1  eeard  des  noms  de  pais ,  que  quelques  Botanifles  mo-    mpio«er  lei 
j  °   i       r»    i  Iti»     *      *j    T    •  •  tt  •        norni  de  pais, 

cernes  apelent  baroares  ,  il  taut  en  doner  ici  l  explication  ;  r 

ils  entendent ,  par  ce  terme  ,  tous  les  noms  Étrangers ,  In- 
diens ,  Afrikens  ,  Amerikens  ,  &  même  ceux  de  quelques 
nations  Européenes.  Mais  fi  ces  Auteurs  Dogmatikes  enflent 
,  voyajé,  ils  euffent  reconu  que  dans  ces  divers  pais  on  traite 
pareillement  de  Barbares  nos  noms  Européens  ;  ils  font  tels 
relativement  à  leur  façon  de  prononcer,  corne  les  leurs  le 
font  à  la  nôtre.  Jujons  donc  autrement  de  l'acceptation 'd'un 
terme  aufli  impropre ,  &  convenons  que  tous  ces  noms  mis 
dans  la  balance  équivalent  les  uns  aux  autres  ,  ck  qu'ils 
doivent  être  adoptes  toutes  les  fois  qu'ils  ne  font  ni  trop 
longs ,  ni  trop  rudes  ou  trop  diticiles  à  prononfer.  C'efr.  fur 
ce  principe  cjue  nous  rétablirons  aux  Genres,  découverts 
par  les  Voiajeurs ,  leurs  noms  de  pais  ,  tels  que  celui  de 
Sialita  H.  'M.  à  la  Plante  que  M.  Linnaeus  a  apelé  D  dit  nia , 
celui  à'Upa ta  à  la  Plante  qu'il  a  nomé  Avicmnia,  celui  de 
Panoc  à  fon  Vattria ,  Si  beaucoup  d'autres.  Ces  Auteurs  qui 
ont  bien  mérité  de  la  Botanike ,  ne  perdront  rien  à  ces  ré- 
formes ,  on  poura  doner  leurs  noms  a  des  Plantes  qui  n'en 
ont  aucun  ;  Si  à  cet  égard ,  on  me  permettra  une  réflexion , 
c'eft  que  ces  noms  devienent  fi  comuns  &.  li  triviaux  ,  qu'on 
rifque  fort  d'avilir  la  Botanike ,  fi  Ton  ne  reftrein:  cet  'honeur 
aux  coryfés  de  cete  feience.  .  ■» 

On  parle  le  langaje  de  la  Botanike  en  François ,  en  An-  4». 
dois  ,  en  Allemand  ,  en  Italien  ,  &c.  comme  en  Grec  &  en  Terminerai 
Latin  ;  &  pourquoi  les  noms  des  Plantes  ne  feroient-ils  pas  des  noms, 
tirés  de  ces  diverfes  langues  &  de  toute  autre,  corne  ils 
letoient  autrefois  du  Grec&  du  Latin  ?I  a-t-il  plus  d'incon- 
véniant  aujourdui  à  cet  égard  ,  que  dans  le  tems  d'Ariftote  , 
de  Teofrafte  ,  de  Dioskoride ,  de  Pline  &  Ciceron  ?  d'ailleurs 
quele  néceflité ,  quele  régie  de  latinité  irnpofe  à  tous  les  noms 
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une  terminaifon  en  a ,  en  ia ,  en  s  m  ,  ou  en  excWîve* 
ment  à  toute  autre  l  Ne  voit-on  pas  aufii  dans  cete  langue 
des  exemples  de  toutes  les  autres  terminèfons  dans  ces 
noms  de  Plantes ,  par  ex  ;  en  as  Neuras  Rotas  AfJdepias  9 
en  ax  Smilax  Donax ,  en  aux  Glaux  ,  en  be  Krambe,  en" 
ne  Elaline  Elxine ,  en  en  Gramen  Been  ,  en  er  Cicer  Piper  , 
en  i  Sinapi ,  en  go  Borrago  Plumbaeo  ,  en  on  Gojfupion 
Sifumbrion  ,  en  6s  Anàkampferos  Kefalotos  ,enuFu  ,  &c. 

Ces  divers  exemples  prouvent  aflez  que  toutes  les  termi- 
naifons  étoient  indiférantes  chez  les  Latins  &  les  Grecs ,  il 
faudrait  ignorer  entièrement  ces  langues  pour  en  difconvenir , 
&  être  d  une  bien  mauvaife  humeur  pour  vouloir  reftrein- 
dre  tous  les  noms  d'Hiftoire  naturele  aux  feules  terminais 
fons  en  ia ,  en  um  ,  ou  ci)  w,  qui  font  précifémant  les  plus 
rudes  du  latin  ,  &  qui  ne  fervent  fouvent  qu'à  doner  un 
faux  air  de  fciance.  Nous  fomes  donc  très-perfuadés  que  toutes 
les  terminaifons  font  abfolumant  indiférantes }  aum  emploi- 
rons-nous  pout  défigner  les  Plantes  nouveles ,  indiférament 
les  noms  François  ,  Anglois  ,  Alemans ,  Afrikens ,  Amcri- 
kens  ,  Indiens ,  &c.  qui  leur  auront  été  donés ,  &  lorfqu'iis 
leront  trop  longs  ,  nous  les  abrèjcrons  fans  en  changer  le 
fond.  A  l'égard  des  noms  modernes ,  dont  toutes  les  terminai- 
fons faites  en  ia  ,  pouroient  être  abréjées  &  adoucies  en 
fupprimant  L*i ,  tels  que  Rivinia  >  Peùveria  ,  Chcrleria  ,  &c. 
nous  penfons  qu'on  doit  retrancher  cet  i ,  en  difant  Rivina  , 
Petivera ,  CherUra  ,  quoique  nous  ne  l'aions  encore  exécuté 
que  fur  quelques-uns  de  nos  noms  nouveaux  ,  tels  que 
Dayena  ,  Maniera  ,  Juffia  ,  au  lieu  de  dire  Dayenia , 
Monnicria  ,  Juffievia  nous  en  raportant  là  -  deffus  à 
la  voix  comune  des  Botaniftes  ;  il  eft  même  étonant  que 
le  nom  de  M.  de  Juflieu  ait  paru  fi  dificile  à  latinifer  ,  tan- 
dis que  l'exemple  des  mots  Dieu  ,  Pieux  ,  qui  tout  Deus 
Dea  ,  P/ us  ,  Pia  ,  démontrent  qu'on  peut  dire  Juffeus 
Juffia  ,  ou  JuJJlus  JuJJia  ,  &  ainfi  des  noms  femblables. 
Enfin  nous  remarquerons,  qu'en  général,  il  n'i  a  que  les 
noms  terminés  en  /  ,  tels  que  Micheli  ,  Monti ,  Manetti , 
Targioni ,  &c.  qui  doivent  fe  terminer  en  ia ,  Michelia  , 
M  >ntia,  Mincttia  ,  Targionia. 
i*.  Ce  n'eft  pas  chanjer,  que  de  trier  &  choifir  entre  2  noms 
Trier  Us  fynonymes ,  également  ufités  ,  celui  qui  eft  le  plus  court  6c 
Bom$  les  plus  ]e  plus  faciie  à  prononfer  :  c'eft  fur  ce  principe  ,  qu'au  lieu 
faciles.  ju  nom  Malabar,  nous  avons  quelquefois  emploié  le  nom 
Brame  des  Plantes  figurées  dans  Y  Bonus  Malabaricus  ; 
emploi  dont  on  nous  reprocheroit  avec  raifon ,  de  n'avoir 
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pas  fait  plus  Couvent  ufaje,  fur-tout  à  l'égard  des  Palmiers  *  r 

nonymes  Brames  n'euflent  été  à-peu-près  aufli  longs  ou 
auili  dificiles  que  les  Malabares  qui  leur  corefpondent ,  c* 
qui  nous  a  obligé  de  nous  en  tenir  à  ceux-ci ,  faute  d'au- 
tres fynonymes  autantikes. 

Parmi  les  noms  nouveaux,  fignificatifs ,  tirés  du  grec  ,  il 
faut  évirer  ceux  qui  font  trop  longs  ou  trop  rudes  ,  tels     Eviter  (et 
que  Stackyarpagophora  ,  Tcgragonotheka  ,  Lepidokarpoden-  *oras  troP 
dron,  HypophyUokarpodtndron  ,  &c.  dont  l'expreffion  n'é-  j^g""  MOJf 
tant  d'ailleurs  fondée  que  fur  des  Carafferes  minutieux ,  ne 
font  qu'éloigner  &  rebuter  de  l'étude  de  la  Botanike  ,  au  lieu  # 
de  la  rendre  agréable  par  fa  facilité. 

Il  faut  éviter  pareillement  les  Omonymes  ,  tels  que  7*« 
Ippouris  qui  eft  l'Omonyme  grec  dç  YEquiJeton  ,  Knnon  de     £vucC  Irt 
iitium  ,  Dafne  de  Laurus ,  Achras  de  Pyrus ,   &  autres  omonyInc,* 
famblables,  qui  font  le  fcandale  de  la  Botanike  ,  &  que 
nous  avons  rapelé  corne  fynonymes  à  leurs  Genres  &  Efpè- 
ces.  Nous  aurions  rétabli  de  même  le  nom  de  Munojulton  y 
à  celui  de  Midefolium  ,  fi  nous  euuions  trouvé  un  autre  • 
iynonyme  à  la  Plante  aquatike  à  laquele  nous  avons  été 
forcés  de  le  laifler. 

Nous  aurions  voulu  être  également  les  maîtres  de  fil- 
primer  tous  les  noms  équivoques ,  tels  que  les  dérivés  fui-  SuPr"?fj 
vans ,  Fraxinel.'a  ,  qui  eft  le  dérivé  de  Fraxinus  9  A  Hun  a 
#Alliumy  Ulmaria  d'C/Imus  ,  Salicaria  de  Salîx  ,  Pyrola 
de  Pyrus  y  Ficaria  de  Ficus ,  Lukopoiion  de  Lukopus \  &c. 
mais  l'antiquité  de  ces  noms  conlacrés  par  un  long  ufaje  » 
nous  a  retenu  ,  &  nous  n'entreprendrons  ces  chanjemans 
néceflaires  ,  que  lorfque  nous  ferons  mrs  d'une  convention 
générale  à  cet  égard  ,  &  du  confentemant  unanime  des 
Botaniftes  qui  tienent  le  Ier  rang. 

Ce  n'eft  encore  que  pour  ne  pas  trop  changer ,  &  faute  9 
defvn  onymes ,  que  nous  avons  conlervé  les  noms  compa-    Emploi  des 
tarife  Mdijfofidlon ,  Polugontfolia  ,  ElUboroïdes  ;  car  tous  noms."m- 
ces  noms  &  femblables  ,  tels  que  Strpuilfolia.,  PoliifoUa  ,  pacatltl- 
Abrotanoides  ,  Lychnidea.  ,  &c.  ne  peuvent  être  emploiés 
que  dans  des  defcriptions  ,  &  non  pas  pour  des  noms  géné- 
rikes  ou  fpécifikes  ;  parce  qu'étant  fignificatifs  ,  ils  feroient 
fujets  à  chanjer,  à  moins  qu'on  ne  les  emploiât  pour  des 
divifions  de  Genres  ,  ou  pour  des  Plante*  très-voifines  ou 
de  la  même  Famille  que  celles  auxqueles  on  les  compare  ; 
tels  font  ceux  de  Mclijjofullon  ,  Polugonifolia  ,  Carvifolia  , 
Agrïmonoidts  ,  Borraginoïda ,  Urticoidts* 
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Les  noms  des  Plantes  ne  derant ,  &  ne  pouvant  êtr* 
KcjmdcsFa-  fignificatifs  ,  comme  il  a  été  prouvé  (  pag.  cxxxj ,)  les  noms 
*lUe,#        les  plus  naturels  &  les  plus  comodes  qu'on  puifle  doner  aux 
Familles  ,  font  ceux  qui  feront  empruntés  du  nom  de  la 
Plante  la  plus  comune ,  ou  la  mieux  conue  de  chake  Fa- 
mille ;  parce  que  fans  charjer  la  mémoire  d'un  nouveau  nom , 
ils  lui  rapeleront  l'idée  des  raports  généraux  de  cete  Famille  * 
«ports  dont  l'Enfemble  eft  corne  réuni  dans  la  Plante ,  dont 
on  emprunte  le  nom  :  Tels  font  les  noms  fuivans  de  no» 
Familles,  les  Champignons,  les  Palmiers,  les  Gramens,  les 
Apocins ,  les  Tilleuls ,  les  Mauves ,  les  Pavots  ,  6cc. 
n»#  Les  noms  générikes  doivent,  corne  ceux  des  Familles 9 

Noms  gcmé-  être  tirés  du  nom  de  l'Efpèce  la  plus  comune  ou  la  mieux 
tike*.  conue  fuivant  le  faje  principe  de  Tournefort ,  qui  a  établi  le 
1er  les  Genres  fuivans  Abies  ,  Pinus  ,  Akakia  ,  Acer , 
Allium  ,  Malva  ,  &c.  C'eft  fur-tout  dans  ces  noms  générikes 
qu'on  reconok  fenfiblement  l'abus  des  noms  fignificatifs  , 
tels  que  les  noms  fuivans  de  pais  Armeniaca ,  Moldavica , 
&c.  quelle  ridicule  contradiction  n'éprouvera-t-ton  pas  , 
•  lorfqu'on  viendra  à  raporter  fous  ces  Genres  les  Efpèces  qui 

crohTent  dans  divers  paîs ,  teles  que  les  fuivantes  ,  Arme- 
niaca Armcna  ,  Armeniaca  Sibirica  ,  Moldavica  Moldavie  , 
Moldavica  Americana  ?  j'aimerois  aurant  dire  American  a  , 
Planta  Amtrictt  ;  &  fi  je  n'ai  pas  encore  chanjé  le  nom  de 
Moldavica ,  c'eft  parce  que  je  ne  lui  ai  pas  trouvé  de  lyno- 
nyme  convenable, 
ii*.         Il  n'i  a  que  4  façons  de  défigner  les  Efpèces. 
Noms  fpéci-     xo  par  jes  frafes  .  or  on  a  ^  ci_devant  (  pag.  cxxviij  ) 
fikcs.  ces  frafes  font  je  vraies  définitions  ,  &  par  confcquant 

Frafcs.       on  ne  peut  les  emploierpour  des  noms  propres. 
Chifres.        *°  Far  des  chifres. 

NomsdÉri-  3°  ^ar  ^es  noms  dérivés  du  nom  générike  ,  en  ajoutant 
vés  du  gêne-  feulemant  à  ce  nom  une  finale  compofée  de  l'une  des  \ 
rike.  c  voieles  amplement ,  6k  enfuite  combinée  fucceflivement  avec 
chacune  des  conlbnes  de  l'alfabet,  fuivant  l'ordre  de  ces 
voieles  ;  prenons  pour  exemple  le  nom  de  Fonna ,  que  j'ai 
fubftitué  à  celui  de  Lychnidea  ;  en  fuppofant  que  ce  Genre 
fût  compofé  de  16  Efpèces, la  ire  Efpèce  s'apeleroit  du  nom 
Fonna  i impie  ou  augmenté  de  la  ire  voiele  a  ,  ce  qui  feroit 
Fonna  a,  la  2e  Efpèce  feroit  augmentée  de  la  2e  voiele  e  , 
ce  qui  feroit  Fonna-e  ,  la  3e  feroit  Fonna- 1  ,  la  4e  Fonna-o  t 
la  5e  Fonna-u\  aiant  ainfi  épuifé  les  5  voieles,  on  combi- 
peroit  avec  chacune  d'eles  toutes  les  confones  de  l'alfabet , 
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félon  leur  ordre  ,  &  Ton  apeleroit  la  6e  Efpèce  Fonna-ba  % 
la  7e  Fonna-be,  la  8e  Fonna-bi ,  la  9e  Fonna-bo  ,  la  io* 
Fonnabu,  la  11e  Fonna-ka ,  la  12e  Fonna-ke  ,  la  iy  Fon- 
na-ki  t  la  14e Fonna-ko  ,  la  15e  Fonna  ku ,  enfin  la  16e  Fonna- 
da  ;  on  pouroit  nomer  ainli  80  Efpèccs ,  en  emploiant  de 
même  les  14  confones  les  mieux  caraclérifées  de  l'alfabet 
Européen,  fans  ajouter  au  nom  primitif  de  tel  Genre  que  ce 
foit ,  rien  de  plus  que  1  vciele  ou  1  feule  fyllabe  com- 
pofée  corne  l'on  a  vu  de  2  letres ,  qui  n'alonjent  pas  fanfi- 
Dlemant  le  nom ,  &  il  y  a  peu  ,  ou  peut-être  point  de 
Genre  de  Plante  conu  qui  comprene  plus  de  80  Eipèces. 

Cete  idée  ,  que  j'ai  mis  en  exécution  dans  quelques-unj 
de  mes  manuferits ,  fe  raporte  aflez  à  ceie  de  Tournefort , 
qui  dit  (  Ifagogc  ,  pag.  04.  )  Si  Plantœ  nominibus  curè- 
rent ,  vel  fi  ex  omnium  conjenju  nova  Us  importer entur  , 
earum  cognitio  longe  facilior  evaderet  ,  utendo  vocabu'ùs 
quorum  fonus  6».  jyllabarum  numerus  ac  ordo  di/cnmen  in- 
dicaret  quod  inter  Gêner  a +  Ctajfcs  &  Species  intercedit. 

Ces  3  irc*  manières  de  nomer  les  Plantes  ,  fupofent  que  , 
toutes  les  Efpèfes  font  aéhielemant  conues ,  ce  qui  n'eft  pas ,  nic^°^  *§l 
&  qui  eft  même  impoltible ,  Si  elles  font  fujetes  à  2  incon-  noms. 
véniens.  Le  premier ,  c'eft  crue  fi  malheureufement  le  Genre  eft 
mal  établi ,  &  demande  a  être  changé ,  il  entraîne  néceflai- 
rement  le  chanjement  de  la  frafe ,  du  chifre  ou  du  nom  dé- 
rivé fpécifike.  Le  2d  inconvéniant  confifte  en  ce  que ,  lors- 
qu'on viendra  à  découvrir  une  nouvele  Efpèce  plus  voifine 
de  la  3e  par  exemple ,  que  celle-ci  ne  Tell  de  la  4e ,  il  faudra 
pareillement  chanjer  la  frafe ,  &  tranfpofer  le  chifre  ou  le 
nom  dérivé  à  chake  nouvele  découverte. 

Il  eft  bien  étonant  que  les  Botaniftes  modernes  n'aient 
pas  iuivi  dans  leurs  axiomes  fur  les  noms  l'analogie  qui  fe 
trouve  entre  les  Clafles  ,  les  Genres  6c  les  Eiucfes  ,  & 
qu'ils  aient  voulu  doner  a  celies-ci  des  frafes  ou  deferiptions 
qu'ils  refufoierrt  aux  autres.. 

La  même  raifon  qui  oblige  à  ne  donner  qu'un  feul  nom  Nomi  pt*. 
fimple  à  chaque  Claftè  ou  famille  ,  cV  à  chaque  Genre ,  P« 
fublîfte  aufïi  pour  les  Efpcces  Elles  doivent  avoir  chacune 
un  nom  propre  ou  primitif  fimple  fans  fignirication  ;  ôt 
lorfqu'on  voudra  les  défigner  ,  on  ajoutera  feulement  ce 
nom  à  celui  du  Genre  ;  ainfi  en  prenant  pour  example  le 
Genre  du  Grateron  Aparïne  ,  la  ire  Efpèfe  s'apeîcroit  iim- 
plement  Aparine  ,  la  2e  Efpèfe  ,  qui  en  aproche  le  plus  , 
étant  fupofée ,  la  Garanfe  s'apeleroit  Aparine- tlubia  ,  la 
y  Aparinc-Mollugo ,  la  4*  Aparint-GaLon  ,  la  5  e  Apa- 
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r'ine  -  Gallerion  ,  la  6e  A 'panne  -  GaUtion  ,  &  ainfi  de* 
autres. 

KcunifTcnc     Cete  Métode  de  doncr  un  nom  à  chaque  Efpèce,  réu- 
tous  Ici      nit  tous  les  avantajes  poiTibles  ,  &  fauve  toutes  les  diffi- 
avanta^c*.     cultes  ;  car  i°  quand  même  uu  Genre  chanjeroit  de  note 
ou  de  caractère  ,  les  Efpèces  feroient  tranfportées  avec  leurs 
noms  fous  d'aurres  Genres,  fans  aucun  autre  chanjemant  ; 
2°  la  même  chofe  arriverait  fi  les  EfpècYîs  étant  mal  décriâ- 
tes ,  demandoient  à  être  placées  dans  d'autres  Genres  ;  3 0  ce 
feroit  encore  la  même  chofe  fi  l'Efpèce  venoit  à  chanjer  de 
caraclcre  ;  4^  fi  une  Efpèce  venoit  a  chanjer  allez  de  carac- 
tère pour  former  un  nouveau  Genre ,  fon  nom  fubfifteroit 
de  même  pour  être  cité  corne  nouveau  Genre  ;  50  fi  cette 
Efpèce  diiparoilïoit  entièrement ,  on  laifleroit  fubfiller  fon 
nom  à  la  place  qu'ele  ocupoit  dans  fon  Genre  avec  fes  carac- 
tères, en  notant  l'anée  où  elle  a  difparu. 

De  ces  divers  avantages  il  fuit  que  l'ufaje  des  noms  pro- 
pres ou  primitifs  fpécifiques  doit  être  préféré  à  tous  lés 
autres  moiens  conus  &  peut-être  imajinables. 

Il  parcit  alTez  indiférant  que  les  Variétés  aient  ou  n'aient 
Nom»  des  pas  de  noms  propres  ;  néanmoins  il  faut  toujours  les  con- 
Variéié*.      ferver  à  celés  qui  en  ont,  fur -tout  aux  Va»iétés  qui  font 
les  plus  remarquables. 
H-  Nous  regardons  corne  une  chofe  eiTenticlemant  néceflaire 

Noms  fy-  <je  rafiètnbler ,  dans  une  Table  aliatétike ,  tous  les  noms 
oonymes.  fyn0nimes  diférans  fous  chaque  Efpèce  &  Genre  dont  ils 
dépandent  ;  en  plaçant  les  plus  anciens  les  icrs  ,  &  confer- 
vant  à  chacun  le  nom  de  la  Nation  ou  de  l'Auteur  qui  a 
nomé  ou  découvert  le  icr  ces  Genres  tk  Efpèces.  Les  noms 
/impies  &  primitifs  populaires ,  &  des  Bota unies  tant  an- 
ciens que  modernes  ainfi  raportés  6c  fixés  à  leurs  Plantes, 
rempliroient  l'objet  du  travail  que  M.  Linnacus  dit  ,  dans  fon 
Crhica  Bot.  p.  268 ,  avoir  propofé  à  Dillen ,  qui  confiftoit 
à  doner  une  cronologie  des  Hantes ,  c.  à  d.  une  indication 
du  teins  où  elles  ont  été  découvertes  &  de  PÀuteur  de  la 
découverte  :  cet  Ouvraje  fe  trouve  exécuté  ici  dans  notre 
Table  alfabétique  à  l'égard  des  Genres  &.  des  600  Efpèces 
conies  par  les  anciens,  &  en  confultant  notre  Table  cro- 
nologique  des  Auteurs  ,  on  faura  depuis  quel  tems  chaque 
Plante  eft  conue. 
tf«  Nous  ne  comprenons  pas  dans  le  rang  des  noms  fyno- 

Ciutions.  nyrnes  fimples ,  les  rrafes ,  qui  font  de  vraies  définitions  ou 
même  des  deferiptions  fpécifikes.  La  ptûpart  des  Auteuis 
qui  ont  écrit  depuis  C.  Ôauhin ,  auroient  cru  n'avoir  rien 
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fait ,  fi  dans  un  Ouvraje  de  Botanike ,  ils  n'euflent  entafle 
des  citations  de  ces  fraies  acumulées  les  unes  fur  les  autres  ; 
cependant  ces  citations  n'ont  pour  objet  que  de  faciliter  aux 
gens  qui  n'ont  pas  tous  les  Livres  de  Botanike  le  moien 
de  reconètre  les  Plantes  dans  l' Auteur  qu'ils  poiîedent  ;  bien 
foible  avantage  ,  fi  on  le  compare  avec  la  confuiion  & 
l'inutilité  qui  en  résultent  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  avec  raifon 
à -M,  de  Buftbn,  que  letude  delà  nomination  ou  nomencla- 
ture moderne  de  la  botanike  ,  eft  plus  longue  que  la  co- 
neftance  des  Plantes  en  elle-même.  Ainfi  nou;  regardons 
corne  fuperflu  de  citer  autre  choie  que  le  nom  primitif  le 
plus  ancien  ou  le  meilleur  ,  avec  la  figure  la  meilleure  ou  la 
plus  complète  du  Genre  ou  de  l'Efpèce  de  Piante  qu'on  veut 
déligner  ;  &  fi  ces  Plantes  n'ont  pas  encore  eu  de  noms  ou 
de  figures ,  il  faut  leur  en  faire. 

Il  eft  donc  néceflaire  ,  pour  pouvoir  citer  les  Plantes ,  de 
doner  des  noms  à  ceîes  qui  n'en  ont  pas;  c;te  néceffité  Noimnou- 
étoit  reconue  du  tems  d'hOrace  ,  &  il  établit  que  chaque  veaux  à  fère. 
Auteur  ,  dans  fa  fianfe  ,  a  le  droit  de  doner  des  noms  , 
lorfqu'il  dit  Art  Poetike  ; 

Et  nova  fiSiaqut  nuper  hahbunt  verb.i  fidem  ,  fi 

Graco  fonte  cadant ,  parcc\  detoru.  Qui  i  autan 

dtei/io  Plautoque  dabit  Romanus  ,  ademptum 

Virgillo  variisque  ?  Ego  cùr  ,  acquirerc  puuca 

Si  pojfum  ,  invideor  ,  cùm  l'indu  a  Citants  &  Enni 

Sermonem  patrium  ditaverit  ,  &  nova  rcrum 

Nomina  protuUrit  ?.  Licw.t ,  Çempzrqut  Licthit 

Signatum  prxfentê  r.otâ  produeert  nomtn. 

Mais  ces  noms  doivent  ctre  fimples  &  primitifs ,  c.  à  d. 
fans  fignification  ,  pour  les  raifons  expliquées  ci-devant , 
(  pag.  cxxxj.  ) 

S'il  nous  eft  permis  ,  en  faifant  des  noms  nouveaux  ,  17. 
d'écrire  corne  l'on  pronorde,  de  fuprimer  des  letres  qui  ne  Réforme 
fonent  pas  ,  de  réunir  celé*  qui  ont  le  même  ion  ,  Si  d'en  nccc(fe*c 
introduire  denouveles;  pourquoi  ne  feroit-il  pas  égalemant  ~J*C  oao" 
permis  de  faire  les  mêmes  reformes  dans  les  noms  anciens  r*  &' 
Cete  queftion  épineufe  &  délicate ,  dont  nous  ne  voulons 
toucher  ici  que  la  partie  qui  regarde  imédîatemerit  l'orto- 
grafe  la  plus  comode  &  la  plus  îacile  ,  qu'il  feroit  avanta- 
geux d'introduire  en  Hiftoire  natureie,&  peut-être  toutes 
les  fianfes ,  mérite  que  nous  la  traitions  métod  emi 

Le  langage  a  précédé  l'écriture  chez  tous  le*  Pe  pies  ; 
ainfi  celle-ci  a  du  s'i  conformer  ,  &  emploier  toujours  lei 
mêmes  letres  ou  caractères  pour  exprimer  les  mêmes  fous  ; 
c'eft  pour  cete  raifon  qu'on  a  imaginé  autant  de  letres  fun- 
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pies  mi'on  a  reconu  de  fons  bien  diférens  ,  ou  affez  fflarké* 
dans  les  noms  ou  termes  proférés  par  la  voix  dans  le  lan- 
gage. D'où  il  luit  iQ  que  l'on  doit  écrire  corne  Ton  pro- 
nonce ;  2°  que  fi  récriture  ,  pour  exprimer  certains  noms  , 
emploie  des  letres  qui  ne  fonent  pas ,  ces  letres  doivent  être 
fuprimées;  30  que  les  letres  qui  ont  le  même  fon  doivent 
être  réunies  &  rapelées  à  1  ièule  ;  4°  que  Ton  introduife  de 
nouveles  letres  fimples ,  pour  exprimer  des  fons  qui  n'en  ont 
pas ,  ou  qui  ont  des  letres  doubles.  % 
Le  i<*  de  ces  4  articles  ne  nous  paroît  pas  avoir  befoin 
de  preuves,  nous  allons  examiner  feulement  les  trois  der- 
niers. Quand  il  s'ajit  de  réforme  aufli  générale  que  cele  des 
langues  ,  pour  en  abréjer  les  noms  ,  &  pour  les  rendre  plus 
faciles  à  prononfer  ou  à  écrire  à  un  chacun,  il  faut  prendre 
le  bon  de  chaque  pais  ,  &.  en  laiffer  le  défectueux  qui  tient 
fouvent  moins  au  climat ,  qu'à  la  1 re  inftitution  de  ces  lan- 
gues ,  6c  à  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  les  Ie"  fait  ufaje 
de  récriture.  Chake  nation  eft  à  cet  égard  un  grand  pu- 
blic qui  doit  fère  la  loi.  Examinons  fur  ce  principe  les  fu- 
preffions  qu'il  eft  avantajeux  de  fère. 
Supreffîon     20  L'A  eft  une  letre  qui  n'en  devroit  pas  être  une ,  puif- 
dcs  lcircsnon  qu'ele  n'a  pas  un  fon  particulier  ,  &  qu'ele  n'étace  point  le 
fonanies.      fon  fes  voieles  qu'ele  préfède  ou  qu'ele  fuit.  C'eft  une  afpi- 
H.       ration  qui  ajoute  aux  voieles  un  degré  de  force  plus  ou  moins 
grand  félon  le  génie  des  Peuples.  Cete  afpiration  n'eft  guère 
d'ufaje  dans  le  langaje  Franies  ,  qui  eft  naturélement  fort 
doux  ,  &.  fa  douceur  parèt  permetre  &  autorifer  la  fupref- 
lion  de  cete  letre,  àl'exampledes  Italiens  qui  la  fupriment 
.    par-tout ,  fans  i  fupléer  par  aucun  accent ,  &  qui  difent. 

Iftoria  ,  au  lieu  de  Hi/toria, 

Ifba  ,  Herha. 

Aflula ,  HjJÎuU. 

Ierabotani ,  Hicrabotane. 

lolciamo ,  Hyofcyamus. 

Iprofcloifo,  tiippogloJJ'on. 

îflopo,  HyQ'opus. 

Irniaria  ,  Herniaria  ,  &c. 

Je  l'ai  fuprimé  de  même  par-tout  où  j'en  ai  été  le  maître  ; 
nais  à  l'égard  des  noms  nouveaux  ou  d'Auteurs ,  j'ai  cru 
devoir  l'emploier ,  mais  en  plus  petit  caractère  ,  en  raportant 
ces  noms  fous  la  letre  de  l'alfabet  fembîable  à  la  voiele  qui 
tutt  Y  h.  J'en  ai  laifTé  quelquefois  d'autres  qui  ne  parlent 
qu'aux  yeux  ,  étant  au  milieu  d'un  mot  ,  tels  que  The- 
vetm. 

Quant  aux  noms  de  Peuples  qui  afpirent  encore,  certaine 
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Jon  pouroit,  au  lieu  d'emploier  Y  h  ,  métré  fur  ces 
voieles  l'accent  rude  c  ,  corne  taifoient  les  Grecs* 

3°  Ileft  eflentiel  de  réunir  enfemble  toutes  les  létres  qui    R,  . 
ont  le  même  fon,  fi  Ton  veut  éviter  l'embaras  où  l'on  eft  aeg  Utcè^dc 
fouvant  de  trouver  le  nom  d'une  Plante  qu'on  n'a  jamais  lu,  même  fon. 

3u'on  entend  nommer  pour  la  ire  fois ,  &  qui  peut  s'écrire 
e  2  ou  3  façons  diférantes. 
Les  Grecs  n'avoient  pas  de  c ,  mais  feulement  le  k.  Les  c»  *u 
Latins  ont  adopté  le  k  des  Grecs,  &  fait  de  plus  la  letre  c, 
mais  il  paroît  qu'ils  la  prononfoient  comme  le  k.  Les  Fran- 
çois emploient  le  *  &  le  c  des  Latins  ,  &  prononfent  le  c9 
tantôt  corne  le  k ,  tantôt  corne  IV.  Ainfi  le  c  eil  une 
letre  à  fuprimer ,  &  dans  le  Latin  &.  dans  le  Franfès. 

En  atandant  que  cete  fuprefTion  néceflaire  foit  admife 
généralement ,  j'ai  raporté  à  la  letre  k  tous  les  mots  dont 
je  c  fone  corne  le  k  ,  &  à  la  letre  s  tous  ceux  où  il  a  le 
fon  de  IV. 

J'aurois  dû  ,  par  la  même  raifon  ,  confondre  ,  quoique        1U  K». 
je  ne  l'aie  pas  encore  fait ,  le  q  avec  le  k  ,  parce  k'il  fone 
parfaitement  corne  lui  ,  foit  qu'il  foit  feul  ,  foit  qu'il  fe 
joigne  à  l'ii  pour  faire  qu  ,  ou  quay  &c.  qui  a  le  même  fon 
que  ku  ou  ka,  &c. 

La  letre  *,  quoique  repréfentante  des  2  letres  k  s  ,  mérite-  x.  auK. 
roit  peut-être  d'être  conlervée  en  la  raportant  au  k  à  fon  rang 
corne  nous  avons  fait ,  parce  qu'eie  abrèje  au  contraire  de 
la  letre  double  ph  ,  qui  alonge  fa  repréiantante  f.  Mais 
nous  en  aurons  befoin  pour  remplacer  le  ch ,  corne  nous 
le  dirons  bientôt. 

Les  Grecs  &  les  Latins  prononfoient  toujours  le  g  avec  g  à 
riîdeiïe  ,  corne  dans  ces  mots  gamma  ,  gratia ,  &c.  Nous  le 
prononfons  fouvent  de  même  dans  les  mots  tirés  de  ces 
2  langues ,  tels  que  gamme ,  grâce ,  &c.  mais  quelkefok 
auflî  nous  le  prononfons  avec  douceur,  précifément  corne 
K/;  par  ex,  dans  ces  mots  genêt  gentiane  ,  que  nous  ren- 
dons ainfi ,  IJenèt  Jantiane  ,  quoique  nous  écrivions  Gentiane 
Genêt  ;  c'eft  donc  une  réforme  à  faire  ,  non  dans  la  façon 
d'écrire  ces  mots ,  mais  dans  la  façon  de  les  prononcer , 
comme  font  les  Allemans.  A  l'égard  des  noms  originaire- 
ment François,  &  non  dérivés  du  Latin  ,  qui  fe  prononfent 
corne  Yj ,  quoiqu'ils  s'écrivent  par  un  g  ,  il  me  temble  tout 
naturel  de  chanjer  la  letre  g  en  y. 

L'y  des  Latins  que  nous  avons  adopté  ,  &  que  nous  r.àltf, 
prononfons  corne  Yi ,  eft  Yu  des  Grecs  ;  car  ils  n'avoient 
f  as  d'autre  u  >  &  ils  avoient  1'/.  U  faut  donc  aux  nom* 
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tires  du  Grec  ,  qui  ont  un  «  ,  rétablir  cet  u  avec  fa  pr<5- 
nonfiafion  ,  à  la  place  de  Yy  que  nous  i  metons  ordinère- 
ment  ;  6k  pour  ce  qui  eft  des  noms  origincrement  Franies  , 
que  nous  écrivons  av  ec  Yy  ,  il  faut  i  remetre  Pi  ,  puiique 
cet  y  fone  corne  notre  /.  Ceft  ce  que  j'ai,  tait  dans  ma 
table ,  en  rapelnnt  l'y  Frnnles  à  la  letre  /  ,  &  Yy  Latin  ou 
Grec  à  Ytt ,  qui  elr.  fa  prononfiafion. 
T3if(ongcs      Les  diftong^s  ou  îetres  doubles ,  qui  expriment  un  Ton 
fembîable  à  quelques-  voieles ,  doivent  être  remplacées  par 
avec  les  voie-  les  voieles  dent  eles  ont  le  ion  ,  par  example  ,  ai  ei  oi  a 
k*«  et  ce  ,  doivent  être  fupléés  par  Yè ,  quand  eles  en  ont  le  fon  , 

ta  par  Y  a  ,  ao  efl  par  Yo  ,  eu  par  Yu ,  &.c.  Sur  ce  principe  ,  les 
Italiens  difent  Enartte ,  au  lieu  A'Gtnar.te  ;  mais  on  ne  peut 
faire  ufaje  de  cet  exampie  ,  parce  que  les  Romains  auroient 
dû  écrire  Ornante  ,  corne  les  Grecs ,  au  lieu  d'GEnante. 
SuMirunon     40  II  par'-t  en  général  que  toutes  les  nations  ont  eu  en 
<kt iecresGm»  vue1  de  n'exprimer  chaque  fon  que  par  des  letres  fimples  , 
FlcS  311  *  ,,e"  d'où  il  fuit  aue  c'eil  un  défaut  d'exprimer  par  2  letres  un 

très  doubles,  r         »  •  .       _  1  ri 

ion  qu  on  pouroit  rendre  par  un  feule. 
Ditfonges      Les  diftonges  ,  qui  fe  pro'nonfent  diféramant  des  5  voieles , 

riKTonamet    ou  plus  exactement ,  qui  expriment  des  fons  diférens  de 

d.s  voieles.  ceux  (jes  ^  voieles ,  doivent  être  fupléées  par  des  letres 
fimpîes  ,  je  prepoferois  donc  les  fuivantes  ;  pour  Yai  un  a ,  ' 
avec  un  point  atvdefïus  ,  pour  Y  au  un  a  terminé  par  un 
crochet ,  pour  ei  un  e  avec  un  point  au-defïus  ,  pour  eu  un 
e  terminé  par  un  crochet ,  pour  o't  un  o  avec  un  point  au- 
defius ,  pour  ou  V  des  Grecs.  Le  double  w  des  Hollandois 
&  des  Âlemans  qui  fe  prononce  corne  Yt ,  doit  être  rem- 
placé par  1'*  des  Grecs, 
Ph.  rem-     Sur  ce  principe  ,  la  letre  double  ph  doit  être  fuprimée  & 

placé  par  ï.  remplacée  par  / ,  '«  jin  répond  à  la  letre  fimple  <*>  des  Grecs. 

Nous  avons  donc  ciianjé  ou  raporté  fous  la  letre  /  tous  les 
*  noms  qui  comenfent  par"  ph. 
Ch.  rem-     Sur  le  même  principe,  la  double  letre  ch  qui  fe  pro- 

pUcc  pat  X.  nonfe  à  peu  près  corne  Yj  ,  mais  un  peu  plus  forcée ,  pourèt 
être  raportée  à  la  letre  x  des  Grecs ,  qui  en  efl  lexpreluon, 
&  à  laquele  on  fupîécroit  par  notre  letre  x  ,  qui ,  corne  l'on 
a  dit  ci-de(ïïts ,  eft  fuperfine! 
On.  rem-    La  double  letre  gn  prononfée  ,  corne  font  les  Latins  en 

placé  par  H.  forçant  le  g  ,  doit  fiibfdïer  :  mais  fi  l'on  molit  fur  le  g , 
en  ne  prononfant  prefque  que  Yn  ,  elle  demande  à  être  rem- 
placée par  une  letre  fimple  ;  or  cete  letre  fe  trouve  chez  les 
Efpagnols  dont  il  faut  remprunter  ;  c'eft  î'ri  furmonté  d'un 
circonflexe;  or  corne  ils  écrivent  Efparia  le  nom  de  TEf- 
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pagne  ï  nous  écririons  de  même  Efpane  Efpanols  ,  cha- 
terier,  6cc.  au  lieu  d'Efpagne  Efpagnols ,  chatègner,  6tc. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  cet  article  important" 
de  la  manière  de  prononfer  &  d'écrire  les  noms  ;  il  me 
fufira  d'avoir  indiké  les  principales  réformes  qu'il  faudroit 
faire  à  l'alfabet  Européen  pour  le  perfectioner.  Je  tais  ,  pour 
abréjer  beaucoup  d'autres  idées  qui  m'ont  paru  bones ,  re- 
lativement à  cet  objet,  &  au  perfectionnement  des  langues, 
mais  qui  font  moins  directes  à  la  réforme  des  noms  des 
plantes  qui  i  ont  doné  lieu. 

Je  fens  bien  qu'on  me  fera  nombre  d'objections  plus  fpé- 
cieufes  que  vraies  au  fujet  de  ces  réformes  ,  &  qu*  les 
Etumologiftes  auront  de  la  peine  à  convenir  de  leur  néeek 
fité,  fondés  fur  lmconvéniant  qui  en  réfultera  pour  ceux 
qui  veulent  faire  la  comparaifon  des  langues.  Mais  quel  eft 
l'objet  le  plus  util  &  le  plus  immédiat  de  cete  comparaifon, 
fmon  la  perfe&ioa  même  de  notre  langue ,  &  s'il  i  a  un 
chemin  plus  court ,  n'cft-il  pas  naturel  de  le  fuivre  ?  Or  il 
eft  certainemant  plus  court  de  réformer  dabord  l'ortografe  , 
que  de  comencer  par  les  étumologies,  &  finir  par  l'orto- 
grafe.  On  juge  comunémant  qu'un  Auteur  qui  ne  fuit  pas 
Portografe  ordinaire  ,  pèche  par  un  défaut  d'étude  des  Belles- 
Lettres  :  on  ne  me  fera  pas  ,  je  l'efpère  ,  ce  reproche , 
puifque  c'elt.  une  étude  particulière  du  Grec  &  du  Latin  , 
qui  m'a  mené  naturelemant  à  cete  réforme  de  l'alfabet  Eu- 
ropéen dans  les  tems  où  je  travaiilois  à  un  DiCtionaire  uni- 
verfel  de  tous  les  noms  ou  termes  limpies  emploiés  dans 
toutes  les  feiences  en  langue  Gre've ,  Latine  6c  Franfèfe  ; 
DiCtionaire  dont  je  fentois ,  &.  dont  je  fens  encore  toute  la 
néceilité  pour  faire  éviter  la  répétition  &  le  double  emploi 
des  noms  dans  la  dénomination  des  objets  d'Hift.  nat.  ÔC 
que  je  n'abandonai  que  lorfque  je  réfléchis  que  le  travail 
continuel  de  plus  de  6  mois  qu'exigeoit  chaque  letre  feroit 
mieux  emploie  à  fuivre  mes  occupations  ordinaires  en  Hift. 
naturele. 

N  5  e  Article.   Moi  en  de  rendre  les  figures  plus  utiles. 

Les  figures  en  général ,  ou  leurs  defieins ,  peuvent  être  regar-  ^EJ""  >  cc 
dés  corne  de  Letres  ou  CaraCtères  qui  pegnent  6t  expriment  I11*** 
aux  ieux  Tenfamble  des  diféranfes  des  objets ,  corne  les  noms 
les  expriment  en  quelque  forte  aux  oreilles  ,  6c  fi  l'écriture 
étoit  ainfi  iérogluhke  ,  c.  à  d. ,  fa  au  lieu  de  tracer  le  nom 
des  chofes ,  ele  deilinoit  le  contour  de  leur  figure  ;  quoi- 
que plus  dificile  à  aprandre  ,  elle  feroit  bien  pius  courte  * 
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plus  expreflîve  &  plus  inftru&ive.  Ces  fortes  de  figures 
icroglufikes  ,  étant  femblables  pour  les  mêmes  ojbjets  par 
toute  la  tere  ,  pouroient  être  regardés  corne  une  langue 
univerfele  ,  parce  que  les  mêmes  traits ,  faifant  les  mêmes 
fenfations  fur  tous  les  ieux  ,  repréfmteroient  toujours  les 
mêmes  idées;  au  lieu  que  récriture  comune  ,  qui  eft  aufli 
variée  que  les  Peuples  ,  nous  reprcfantant  par  un  nom 
tout  aUnî  varié  ,  la  valeur  d'un  fon ,  pour  nous  rapeier  un 
objet ,  ocupe  pins  la  mémoire ,  qu'un  fimple  trait  qui  def- 
fine  la  figure  de  cet  objet.  Il  faut  convenir  cependant  que 
la  multiplicité  des  figures  empêcheroit  de  porter  à  un  cer- 
tain point  l'écriture  iérogluflque  en  queftion  ,  qui  d'ailleurs 
ne  s'étendroit  que  fur  les  objets  naturels  ou  artificiels,  & 
non  fur  les  êtres  métafufikes. 
leur  né-  De-là  ,  il  eft  facile  de  jujer  de  l'utilité  &  même  de  la 
e#te.  néceflïté  des  figures  en  Hiftoire  naturele  ,  &  combien  leur 
défaut  fait  de  tort  à  la  Botanike.  Ceft  une  femblable  ré- 
flexion qui  a  fait  dire  à  Scheuzer  &  à  Buxbaum ,  que  toutes 
les  Plantes ,  dont  nous  n'avons  que  des  noms  ou  des  des- 
criptions trop  luccintes  ou  corifufes  fans  figures  ,  doivent 
-être  regardées  corne  inconues  ou  corne  non  avenues. 
Moicns  de        feut  donc  folirer  toutes  ]es  piantes  qui  diterent  aflex 

!*y$eMiil«.  Par  *a  ^orme  extérieure  ,  &  il  i  a  6  moiens  de  rendre  ces 
"  '   figures  le  plus  utiles  qu'il  eft  poffible  ;  favoir, 

i*  de  les  unir  aux  dcfciiptions  , 

x  de  les  graver  p!ur6r  que  de  les  peindre  , 

3  les  graver  fans  omhie, 

4  dans  cous  les  deuils  , 

j  dans  leur  tîtuation  naturele , 
6  dans  une  grandeur  nioicnc. 

u  Quoiqu'il  foit  très-dificile  &  corne  impoflîble  d'imiter  par 

Unie  les  la  peinture  les  couleurs  natureles  des  Plantes  ,  &  d'exprimer 

Pcfciiptions  dans  une  feuie  figUre  Jes  diverfes  formes  par  lefqueles  eles 
iu«  Figures      ffent  dam  tQUS  leurs  âje$  a  chake  faifon  de  panéc  ^  come 

Pline  Tavoit  reconu  ,  ce  qui ,  dit-il ,  avoit  fait  de  fon  tems 
abandoner  ces  figures  pour  s'en  tenir  à  des  deferiptions  ; 
quoique  la  gravure  ne  rende  pi  les  couleurs ,  ni  les  laveurs  , 
ni  les  odeurs  ,  ni  les  autres  qualités  taéliles  ,  teles  que  le 
lifte ,  le  rude  ,  le  velu  ,  la  dureté  ,  la  molefle  ,  &c.  néan- 
moins le  deflen  montre  le  port  de  ces  Plantes ,  leur  figure , 
la  fituation  &  difpofition  de  ces  parties  ,  toutes  chofes  plus 
eflentîeles  que  les  qualités  ci-deftus  énonfées  ,  &  qu'il  eft  le 
plus  fouvant  impoftible  de  rendre  aflez  précifémant  dans 
ung  defeription.  Pou  il  fuit  cju'il  faut  néceifairemant  " 


Digitized  by  Google 


P  R  E  F  A  €  E.  clxxxr 

les  deferiptions  aux  figures  ,  &  reciprokemant  les  figures 
aux  defcriptipns  ,  parce  qu'eîes  fe  prêtent  un  fecours  mutuel  , 
&  qu'eles  ne  peuvent  marcher  les  unes  fans  les  autres.  Les 
deferiptions  doivent  être  courtes ,  &  porter  principalemant 
fur  les  circonftanfes  que  le  deflen  ne  peut  exprimer ,  tcles 
eue  les  couleurs  ,  le  poli ,  le  velu  ,  le  doux  &  le  rude  des 
lurfaces ,  la  fubftance ,  la  folidité ,  le  lieu  ou  climat  natal  ,  les 
vertus ,  enfin  toutes  les  autres  afeéKons  ou  qualités  famblables. 

Des  4  moiens  les  plus  ufités  de  figurer  les  Plantes ,  fa-  **• 
voir ,  la  peinture  qui ,  fur  un  fimple  trait  en  créion  ,  imite  ^  p^fë»™ 
les  couleurs  natureles,  Timpre/Tion  en  couleur  ,  l'enluminure  b«c% 
oui  confiite  dans  une  gravure  lejère  à  laqnele  on  ajoute 
des  couleurs ,  6k  la  gravure  ;  la  plus  avantajeufe  eft  la  gra- 
vure :  car  toutes  les  peintures  &  enluminures ,  en  généra! , 
ne  font  pas  praticables  en  grande  quantité  ,  Iqs  plus  parfaites 
ne  rendent  jamais  exactement  les  vraies  nuances  du  colori 
naturel ,  &  la  plupart  éfacent ,  &  font  «difparoître  ou  n  ex- 
priment pas  le  velouté  ,  le  poli ,  les  nervures  ,  nombre  de 
traits  &  de  petites  parties  des  Plantes  ,  qui  font  plus  eflen- 
tieles  à  conoître  que  la  couleur.  La  gravure  ,  quoiqu'ele  ne 
rende  ni  les  couleurs,  comme  les  peintures  ,  étant  ordinai- 
remant  en  noir ,  ni  le  poli  ,  ni  le  velouté  ,  &c.  a  moins 
qu'il  ne  .foit  aflez  gromer  ,  a  ,  fur  les  peintures ,  nojnbre 
d'avantajes ,  dont  les  principaux  font  d'être  plus  expéditive  v 
&  plus  fiifceptible  de  détailler  netement  les  parties  les  plus 
fines  ;  fur-tout  la  gravure  en  cuivre  qui  efl  autant  préféra- 
ble à  l'étain  pour  la  néteté  des  traits  ,  que  celui-ci  rem- 
porte fur  le  bois  à  cet  égard. 

Les  ombres  font  dans  la  gravure  ce  mie  les  couleurs  font  |#« 
dans  la  peinture  des  Plantes  ;  lorfqu'eles  font  un  peu  for-  Soprimei 
cées,  eles  cachent  &  confondent  la  plupart  de  leurs  nervures  ,  cs  °  teim 
de  leurs*  linéamens  ou  des  plus  petites  parties  ;  ainfi  il  effc 
néceflaire  ,  ou  d'en  diminuer  beaucoup  l'intenfité  ,  ou  de 
les  fuprimef  entièrement ,  en  marquant  par  un  fimple  trait 
le  contour  de  la  Plante  qui  en  rend  netemant  le  port  ou 
l'enfemble  ,  comme  font  les  figures  de  Fuchs  &  de  Plumier 
qui  paflerit  avec  raifon  pour  être  des  meilleures  ;  on  pourèt 
encore  les  fuprimer  feulemant  dans  les  parties  plates ,  teles 
que  les  feuilles ,  &  les  emploier  avec  ménajemant  à  l'é- 
gard des  parties  rondes  ou  Taillantes  qui  en  ont  befoin,  corne 
font  les  tiges ,  les  fruits ,  &c. 

La  plupart  des  figures  ,  que  nous  pofïedons ,  ne  donent  les  4#» 
unes  qu'un  rameau  de  chaque  Plante,  les  autres  la  plante  fans  *'g««r 
«™-  &  fans  fleurs ,  d'autres  des  fleurs  fc  des  fruits  feu-  <™c"  let 
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lemant  fans  branches  ;  de  forte  qu'il  faut  fouvant  raflambîer 
ao  deffens  diférans  pour  avoir  toutes  les  parties  de  la  Plante 
cpr* on  veut  examiner  ;  &  quelkefois  malgré  ce  foin  ,  on  n'a 
tas  encore  la  figure  aufà  complète  qu'on  pouroit  la  defirer. 
,  rour  prévenir  cet  inconvénient ,  il  faut  deiliner  chake  Plante 
dans  tous  fes  détails  ,  depuis  fa  racine  jufqu'à  fes  graines, 
la  manière  même  dont  elle  germe  &  fort  de  terre  ,  &  toutes 
les  plus  petites  ftipules  ou  glandes  qui  font  fenfibles. 
T».  La  fiante  &.  toutes  fes  parties  doivent  être  repréfentées 

■  Dans  leur  dans  leur  fiuiaâon  naturele  ;  rampantes  ou  couchées  ,  lorf- 
flroaiion  na-  au'eles  rampent;  tortillées ,  lorfqu'eles  s'entortillent même 
lure  c*        dans  l'eau ,  lorfqu'eles  i  croi fient  conftament. 

c°.  Ceux  qui  demandent  qu'on  repréfente  toutes  les  Plantes 

D'une  ou  toutes  leurs  parties  dans  leur  grandeur  naturele  ,  corne 
grandeur  ceux  veulent  qu'on  les  réduile  à  une  échele  comune , 
même  fupofée  moiene,  exijent  la  chofe  impoflible.  11  i  a 
des  Plantes  dont  chaque  feuille  a  plus  de  6  pics  ,  &  excède 
toutes  les  grandeurs  de  papier  conues  ,  &  il  i  en  a  d'autres 
fi  petites ,  qu'où  ne  peut  les  bien  voir  &.  deiliner  qu'en  les 
groiiilTant  au  mikroskope.  Ainfi  ces  deux  rnoiens  font  éga- 
lement impraticables. 

En  général  de  trop  grandes  figures ,  teîes  que  celés  de 
YHoitus  E'ificicnfu  ,  ou  de  Y  Ho  nus  Malabarïcus  ,  emba- 
rafTent ,  éblouirent  la  vue  ,  &  ne  fe  faififfent  pas  plus  faci- 
lemant  que  des  figures  trop  petites  qui  devienent  infanfibles. 
Il  faut  donc  choifir  un  milieu  ,  &.  fixer  uae  grandeur 
moiene  entre  les  2  extrêmes.  Le  format  de  F//Z-40  eft  celui 
dont  la  grandeur  paroit  s'acorder  le  plus  généralemant  à  la 
portée  de  la  vue  ordinère  des  homes  :  il  fufiroit  pour  def- 
finer  diftinûemant  toutes  les  Plantes  ,  même  les  plus  gran- 
des ,  en  faifant  une  échele  diférante  pour  chake  ordre  de 
grandeur. 

Pour  les  plus  grandes  Plantes  ,  on  repréfenteroit  un 
rameau  qui  occuperoit  toute  la  planche  ;  dans  les  2  coins 
den-haut ,  on  metroit  les  détails  des  fleurs ,  fruits ,  &.c.  &. 
dans  les  2  coins  d'en-bas  ,  on  delfmeroit  l'arbre  en  petit , 
pour  en  montrer  la  figure  &  le  port ,  la  façon  dont  la  grcae 
comence  à  lever  de  tere  &  a  pouffer  fes  irct  feuilles  ; 
métode  que  pratique  comunémant  M.  Ehret ,  amTi 
Peintre  en  cete  partie  ,  que  digne  Eiève  d'Aubriet. 

Les  Plantes  moienes  pouroient  fe  repréfanter  en 
dans  la  planche  fans  branche  féparée. 

Enfin  les  plus  petites  feroient  d'abord  deflinées  dans  leur 
grandeur  naturele ,  &  enfuite  grandies  au  rrucrofeope  d'une 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

façon  proportionée  à  leur  taille  ,  &  qui  ocuperoit  ou  le 
J  ou  la  I  de  la  planche  propofée. 

6e  Article.  Mes  Familles. 

On  jujera  facilemant ,  par  ce  qui  vient  d'être  dit  dans    Plan  de 
les  5  articles  préfédans  ,  quel  doit  être  le  plan  de  mes  Fa-  mes  Famille*; 
milles  ;  il  doit  rûfulter  néceflairemant. 

Du  Ier  6c  du  2d  article  (  pag.  clv  6c  clviij  )  &  qu'eles 
feront  limitées  par  les  lignes  de  féparation  marquées  par 
la  nature  dans  la  fuite  des  plantes  raprochées  dabord  dans 
l'ordre  continu  qu'eles  femoîent  garder  en  palTant  d'une 
Efpèce  à  l'autre  ,  6c  enfuite  divifées.en  Familles  félon  ces 
lignes  de  féparation. 

Du  2d  article  (  pag.  clxvj,)  il  doit  fuivre  que  j'ai  adopté 
des  Familles  ou  Clafles ,  des  Genres  6c  des  Efpèces. 

Du  3e  article  (  pag.  clxix,)  que  j'ai  emploie  toutes  les 
parties  quelconques  des  Plantes  pour  les  cara&éruer  6c  en 
tirer  les  diféranfes  fpéfifikes,  générikes  6c  claffikes. 

Du  4e  article  (  pag.  cixxj ,  )  ii  fuit  que  j'ai  dû  doner  des 
noms  fimples  primitifs  aux  Clafles  ,  Genres  6c  Efpèces  , 
en  préférant  toujours  le  plus  ancien ,  foit  Botanike  ,  ioit 
Populaire. 

Enfin  on  peut  jujer  par  le  5e  article  (  pag.  clxxxiij4)  que  fi 
j'eulTe  publié  des  figures  ,  j'aurois  tâché  de  les  faire  com- 
plètes dans  toutes  les  parties  ;  mais  ne  donant  que  des 
Genres  ,  je  me  fuis  borné  à  citer  les  meilleures  figures ,  qui 
ont  été  publiées  fur  les  Genres  ,  6c  fur  quelques-unes  de 
leurs  principales  Efpèces. 

Sans  m'aréter  davantaje  fur  ces  5  articles  dont  les  détails 
m  ont  paru  fuflfans  pour  expofer  toute  l'idée  du  plan  de  mes 
Familles,  il  me  refee  à  prouve  -  ici  , 

1°  que  ces  Familles  ne  font  pas  fyiïcmacicmcs , 

a    ^ue  le  plan  en  cil  neuf,  ainîi  que  l'exécution* 

|    a  en  montrer  les  avantages, 

4    &  ks  imperfections , 

f    à  en  conclure  que  la  Botanike  eft  une  fiante  de  faits. 

Tout  aranjemant  metodike  011  l'on  n'admet  pas  de  fyftê-  i#. 
me ,  n'eft-il  pas  l'aranjemant  de  la  nature  ,  c.  à  d.  ,  la    Ccs  Faatfo 
métode  naturele  ?  On  donera  le  nom  qu'on  voudra  à  mes  Ies  ne  fo"c. 
Familles  ;  mais  il  n'en  fera  pas  moins  vrai  qu'eles  ne  peuvent  j^ua  y  c* 
être  fyftématiques  ,  puifqu'eles  n'ont  pas  d'autres  fondemant 
que  les  vuides  ou  interuptions  que  la  nature  nous  montre 
dans  la  férié  des.  plantes  raprochées  par  tous  les  raports  de 
reflamblanfe,  6c  que  fi  eles  ne  font  pas  ces  Clafles  natu* 
reles  <jue  l'on  cherche ,  «les  en  ont  bien  l'air ,  &  i  reflçm 
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blent  fort.  Au  refte  je  ne  leur  donerai  pas  ce  faftuetne  nom 
de  Familles  natureles,  chacun  les  qualifiera  corne  il  jujera 
à  propos. 

S'il  i  a  dans  la  nature  une  progreflion  qui  lie  &  unit  enfemble 
tous  les  êtres ,  corne  les  plus  grands  Philofofes  l'ont  afluré  , 
entr  autres  Ariftote  au  Livre  S ,  Chap.  i  de  fon  Hiftoire 
des  animaux  ,  &  corne  il  ell  évident  par  ce  qui  a  été  dit 
ci-devant  (  pag.  clxv  )  ;  il  paroît  prouvé  par  ces  Efpèces 
de  fauts  qui  établiflent  entre  les  Plantes  ces  lignes  de  répa- 
ration que  nous  apelons  Clafles ,  Genres  &  Efpèces  ,  que 
la  nature  cherche  autant  à  unir  les  êtres  qu'à  les  féparer  : 
ainfi  après  avoir  marqué  &  conftaté  ces  lignes  Me  tépara- 
tion  ,  il  convient  de  faire  voir  leur  fuccelîîon  en  rapro- 
chant  dans  une  fuite  continue  les  Familles  qui  i'e  reflamblent 
le  plus ,  &  dans  chake  Famille  ,  les  Genres  qui  ont  le  plus 
de  raports  généraux  en  plaçant  les  Ier'  ceux  qui  ont  plus 
de  raport  avec  les  Genres  de  la  Famille  précédente ,  &  les 
derniers  ceux  qui  aprochent  le  plus  de  la  Famille  qui  fuit  ; 
par-là  les  Genres  qui  fe  trouveront  au  milieu  de  2  Familles 
voiilnes  feront  les  plus  faillans  &  plus  diférans  entr'eux  que 
ceux  qui  feront  aux  2  extrêmes  de  ces  deux  Familles.  Nous 
avons  mis  ce  principe  en  exécution  du  mieux  qu'il  a  été 
potiible ,  par-tout  où  la  fôreté  des  conèlTances  actueles  des 
Genres  a  pu  le  permetre  ,  en  fuivant  ces  nuanfes  dans  toutes 
les  ferions  ou  diviiions  de  Familles  ,  quand  même  il  fe 
feroit  préianté  des  divifions  métodikes  plus  faciles ,  toujours 
dans  la  vue  d'imiter  la  marche  graduée  de  la  nature  dans 
fes  opérations  &.  dans  la  liaifon  &  1  enchènemant  des  Familles; 
car  c'eft  de  cet  enchènemant  des  Familles  que  doit  réfulter 
l'enfemble  ,  c.  à  d.  la  Met  ode  naturele  des  Hantes ,  corne  chak 
Famille  naturele  dépend  de  la  Métode  naturele.  Néanmoins 
malgré  les  foins  que  nous  avons  pris  de  trouver  les  raports  de 
ces  Familles  ,  &  de  les  raprocher  par  leurs  dégrés  de  reflam- 
blance  ,  il  i  en  a  encore  plufieurs  qui  ne  fe  fuivent  pas ,  6c 
qui  laiflent  entretes  des  vuides  qui  indiquent  qu'il  nous 
manque  encore  des  Familles  qui  nous  font  inconues  ,  & 
qu'il  faudra  créer  ,  par  exemple  entre  les  Mirtes ,  les  Om- 
bellifères  ,  les  Compofées ,  les  Campanules ,  les  Briones  & 
les  Aparines. 

l°«  Mes  Familles  n'ont  rien  de  comun  que  le  nom  avec  celés 

e  plan  en  ^Q  jviagnol ,  &  mon  plan ,  ainfi  que  Ion  exécution  diterent 

de  tout  ce  qui  a  été  publié  x>u  même  propofé  jufqu'ici  fur 

les  Plantes. 

Mon  plan  ,  corne  je  Tai  déjà  dît ,  confite  en  %  points 
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iç  a  raprocher  les  Plantes ,  &  à  les  ranjcr  dans  un  ordre 
continu,  dans  une  férié  ou  gradation  fondée  fur  tous  les 
raports  poflibles  de  relfamblanfe  ;  cet  enfamble  de  raports 
a  été  indiqué  par  Magnol  dès  l'an  1689  ,  &  depuis  en 
1750  ,  par  M.  de  Buffon  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  dit 
qu'il  faut  fuivre  la  férié  &  l'ordre  que  gardent  entr'eles  les 
Plantes,  ils  prefcrivent  feulemant  de  raprocher  les  Plantes 
qui  fe  reffamblent  ,  &  fcparer  celles  qui  ditererft  ;  z°  à 
marquer  les  vuides  ou  lignes  de  fcparation  qui  fe  trouvent 
entre  les  Plantes  ainfi  ranjées  ;  ces  lignes  de  féparation  au 
nombre  de  58,  donent  58  Familles  :  or  ces  58  Familles 
font  très  diferantes  par  le  nombre  ,  par  la  relTamblance  ,  & 
parleur  aranjement  de  toutes  les  Métodes  fyftématikes  conues. 

Ilparoît  dabord  naturel  de  penfer  que ,  dans  la  manière  de  ra- 
procher les  Familles  des  Plantes ,  les  Monocotulédones,  les  Mo- 
nopetales  ,  les  Polupétales ,  celés  qui  ont  la  fleur  deflus  le  fruit , 
celés  qui  ont  un  grand  nombre  d'étamines ,  &c.  doivent  fe 
trouver  toutes  de  fuite  fur  une  même  ligne  ;  c'eft  là  le  dé- 
faut des  métodes  &  des  fyflêmes  qui  ne  confidèrent  que  1 
feule  partie.  Mais  en  les  emploiant  toutes ,  on  voit  que 
cetc  mite  dans  chake  partie  eft  impoilible  ,  &  que  toutes 
les  Monopétaîes ,  par  ex.  ,  ne  peuvent  fe  trouver  enfem- 
ble  ;  la  Famille  des  Iiliafées  9  où  il  i  a  des  Monopétales 
&  des  Polupétales ,  des  fleurs  pofces  fur  le  fruit  &  lous  le 
fruit ,  3  ou  6  étamines  ,  en  eft  une  preuve  ;  les  Aireles  6c  les 
Pourpiers  font  dans  le  même  cas. 

Soit  donc  crue  les  Botaniftes  qui  ont  cherché  la  Métode  Aînfi  que 
naturele  fufTent  trop  imbus  du  principe  erroné  qu'il  ne  faut  l'éxecution, 
confidérer  que  les  parties  de  la  fructification  ,  foit  qu'ils 
ignoraflent  les  coneflanfes  de  détails  néceflaires  pour  faifir 
Éenfamble  de  tous  les  raports  ,  ce  qui  diftingue  le  vrai 
Botanifte  du  fimple  Nomenclateur  ;  il  eft  certain  que  per- 
fone  n'a  exécuté  ce  plan  avant  moi.  Cete  exécution ,  ainfi 

ri  le  plan ,  confille  en  2  points  ;  i°  à  plafer  4  la  tête 
chaque  Famille  les  Caractères  qui  lui  font  propres  ,  & 
qui  la  diflinguent  de  toutes  les  autres  ;  Caractères  tirés  de 
toutes  les  parties  ,  même  des  qualités ,  vertus  ,  &c.  &  dé- 
crits dans  autant  d'articles  féparés  ;  i°  à  doner  enfuite  les 
Caractères  des  Genres  dans  3  ou  8  colones  ,  plus  ou  moins, 
félon  le  nombre  des  parties  ou  qualités  que  poflede  ou 
qu'exije  chaque  Famille  ;  parties  qu'aucun  Auteur  n'a  emploié 
de  même  ,  ni  dans  les  mêmes  vûes  ,  ni  avec  le  même  choix  , 
en  chanjant  les  unes  ,  &  fuprimant  les  autres  ,  félon  que  le 
fiénie  ou  les  mœurs  de  chake  Famille  l'exijent  ,  pour  ne, 
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faire  ufage  que  de  celés  que  l'expériance  nous  aprend  con- 
tenir feules  ou  plus  comunément  les  Caractères  générikes; 
de  forte  que  j'emploie  fouvant  toutes  les  parties  de  la 
Plante  ,  pour  caraàérifer  certaines  Familles  ,  teles  que  les 
Biffas  ,  &c.  (  pag.  clxx ,  )  où  les  Métodiftes  n'en  em- 
ploient que  x  feule  ,  &  que  j'en  examine  8  où  ils  n'en 
confiderent  que  6  de  la  fructification ,  dont  fouvant  i  ou  2  , 
&  même  3  ,  font  abiblumant  inutiles  pour  le  Caractère  gé- 
nérike,  come  le  prouvent  la  Famille  des  Compofées,  les 
Briones ,  les  Aparines ,  les  Labiées ,  &c. 

De-là ,  nombre  de  Genres  auront  dû  néciTai rement  être 
chanjés  ou  multipliés ,  &  les  autres  auront  été  fixés'  par  un 
plus  grand  nombre  de  Caractères  tirés  d'autres  parties  moins 
arbitraires ,  puifque  ce  font  celés  que  l'expériance  a  démontré 
t tre  les  plus  contantes ,  &  qui  contienent  le  plus  de  diféranfes 
ou  de  Caractères  générikes  félon  le  génie  de  chake  Famille. 

Il  eft  certain  que  dans  le  grand  nombre  des  parties  des 
Plantes  ,  il  i  en  a  qui  font  comunes  à  une  plus  grande 
quantité  ,  &  qui  par-là  peuvent  fournir  des  Caractères  plus 
généraux  ;  par  ex  ,  il  i  a  plus  de  Fiantes  qui  ont  des  grèncs 
qu'il  n'i  en  a  qui  ont  des  des  feuilles  ;  plus  qui  ont  des 
feuilles  ,  qu'il  n'y  en  a  qui  ont  des  étamines  ou  un  calice  , 
&  à  cet  égard ,  voici  l'ordre  que  fiiivcnt  ces  parties.  Les 
graines  vienent  les  ie,e* ,  le  pixtil  enfuite  ,  les  tijes ,  les  ra- 
cines ,  les  feuilles ,  les  étamines ,  le  calice  ,  enfin  la  corole. 
Néanmoins  il  ne  faut  pas  croire  que  les  parties  les  plus 
générales  doivent  fervir  prétérablement  aux  autres  pour 
ranier  les  Plantes  ;  ce  font  celés  qui  fournirent  les  fitua- 
tions  les  plus  variées  ,  qui  doivent  être  préférées.  La 
coroîe  &  les  étamines  en  fourniiïent  plus  que  toutes 
les  autres  ,  parce  qu'étant  au  centre  de  la  fleur  ,  6r 
répondant  à  toutes  les  autres  parties  qui  les  environent, 
cete  fituation  done  lieu  à  un  plus  grand  nombre  de  raports; 
&  ce  qui  rend  la  Mctode  de  Tournefort  beaucoup  fupé- 
Heure  à  celle  de  M.  Linnaeus  tirée  des  étamines  ,  ce  n'eft 
pas  tant  parce  qu'il  a  choifi  la  corole  ,  que  parce  qu'il  s'eft 
•noins  ataché  au  nombre  qu'aux  autres  raports  de  cete  partie. 

Cete  pofition ,  non  pas  de  1  feule  partie  ,  mais  de  toutes 
les  parties  réciprokes  de  la  fleur  ,  eft  très-avantajeufe  pour 
raprocher  les  Familles  des  Plantes:  c'cft  ainfi,  que ,  quoique  les 
Spirea  n'aient  pas  le  calice  ataché  à  l'ovère  ,  come  les 
Poiriers ,  j'ai  dû  raprocher  ces  2  ferions  ,  parce  que  la 
corole  &  les  étamines  font  attachées  de  même  au  calice , 
&.  que  toutes  leurs  autres  parties  font  d'ailleurs  très-fem- 
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blables  ;  au  lieu  que  fi  j'eufle  fuivi  la  confidération  feule  du 
calice  attaché  au  fruit  ,  j'aurois  placé  cete  3  e  fection  de  la 
Famille  des  Rofiers  auprès  des  Mirtes  ,  pendant  que  la  2e 
fection  où  font  les  Spirea  fc  feroit  trouvée  auprès  des 
Salikères  ;  &.  je  dois  dire  à  ce  fujet  que  les  Salikères  feroient 
à  l'égard  des  Mirtes ,  ce  que  les  Spirea  font  à  l'égard  des 
Poiriers,  fi  eles  n'avoient  pas  un  diske  fous  l'ovère.  Ainfi 
l'ordre  d'afinité  que  j'ai  fuivi  en  raprochant  ces  Familles  , 
ne  doit  pas  furprendre  ;  s'il  eft  irrégulier,  ce  n'eft  qu'en 
aparance ,  &  j'en  donerai  le  nœud  un  jour. 

J'ai  remarqué  que  les  Plantes  les  plus  dificiles  à  raporter 
à  leurs  Familles  natureles  font ,  1°  cetes  qui  ont  un  diske  fous 
l'ovère ,  ou  ce  qu'on  apele  improprement  des  glandes  qui 
n'en  font  qu$  les  bords  fur  lcfquels  ou  autour  defqueîs  les, 
étamines  placées  forment  des  échancrures.  20  Les  Plantes 
à  fleur  polypétale ,  qùi  n'ont  pas  de  corole  ,  ou  qui  en 
aiant  une  ,  ont  une  certaine  difpolition  d'étamines  qui  n'a  point 
été  déterminée  ,  &  qu'on  ne  détermine  prefque  jamais  dans 
les  deferiptions.  Ces  obfervations  fines  &  fcrupuleufes  exi- 
gent ,  je  l'avoue ,  un  peu  plus  de  tems  &  d'atention  qu'on 
n'en  done  comunement  aux  recherches  de  cete  efpèce  qu'on 
fait  trop  à  la  hate ,  ce  qui  les  rend  la  plupart  infructueufes  : 
cependant  cete  grande  atention  eft  abfolument  ncceiTaire  , 
fi  l'on  veut  Tuicerement  augmenter  nos  coneflanfes  ,  &  fa- 
crifier  la  petite  gloire  d'écrire  beaucoup ,  à  cele  de  n'écrire 
que  des  enofes  neuves  &  utiles.  , 

L'idée  qu'on  peut  fe  former  de  la  perfection' d'un  fyftê-  Avantages 
me  de  Botanike ,  confifteroit  félon  l'Hiftorien  de  l'Académie  de  ces  FawiU- 
(  année  171 8  ,  pag.  46)  1°  à  ne  déterminer  les  Gaffes,  les. 
les  Genres  &  les  Ëlpèces ,  que  par  des  Caractères  très-fim- 
ples  &  très-aifés  à  reconoitre.  20  A  n'établir  que  le  moin- 
dre nombre  pofiible  de  Galles ,  de  Genres  &  d'Efpèces. 
3°  A  conferver  aux  Plantes  leurs  anciens  noms  &  leurs  1 
noms  populaires.  40  A  ne  doner  à  celés  qu'il  faut  nomer 

de  nouveau  que  des  noms  très-courts  Mais  ces  4 

points  ne  peuvent  être  tous  enfemble  dans  leur  perfection  

11  feroit  donc  à  fouhaiter  que  les  Botaniftes  convinrent  enfin 
d'adopter  un  fy  fteme ,  ne  fût-il  pas  le  meilleur,  &.  de  s'y  tenir; 
mais  cornant  efperer  cela  ?  On  voit  fi  peu  de  perfones  du  même 
talent  fe  réunir  6c  travailler  de  concert  pour  le  perfectioner  ! 

Cete  perfection  abfolue  eft  un  être  chimérike  ;  elle  eft 
dans  le  rang  des  chofes  démontrées  introuvables  ,  teles  que 
la  pierre  filofofale  , ,  la  quadrature  du  cercle  ,  la  diftance 
réele  des  étoiles  fixes ,  la  mefure  d'un  dégré  fur  la  terre , 
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parce  que  tous  les  moiens  humains ,  &  tous  nos  infiniment 
ibnt  trop  greffiers  &  trop  imparfaits  pour  pouvoir  nous 
conduire  à  l'exaélitude  néceflaire  ,  qui  caraclérife  ce  qu'on 
apele  la  perfection  matématike  ,  qui  vraifemblablement 
n'exifle  pas  même  dans  aucun  Ouvraje  de  la  nature.  Néan- 
moins on  peut  aprocher  beaucoup  de  ce  point  par  le 
moîen  de  ces  Familles  ,  qui  paroiÎTent  remplir  plus  d'ob- 
jets néceflaires  pour  i  parvenir  ;  &  fi  eles  n'ont  pas  encore 
toute  la  perfection  qu'on  peut  atandre  de  leur  exécu- 
tion ,  du  moins  procureront-elcs  à  la  Botanike  ;  i°  toute 
la  certitude  &  la  fiabilité  ;  2°  toute  l'étendue  &  l'univer- 
falité;  30  toute  la  brièveté;  40  toute  la  facilité  dont  eîe 
cft  fufceptible  ;  5  0  enfin  des  vues  utiles  &  plus  générales  fur 
les  vettus  des  Plantes, 
nies  font  i°  Ces  Familles  doneront  à  la  Botanike  to*ute  la  certi- 
ixe*.  titude  &  toute  la  fiabilité  dont  cete  fianfe  efl  fufceptible  , 

puifque  leur  liaifon  efl  fondée  fur  tors  leurs  raports ,  6c  que 
tous  ces  raports  font  tirés  de  toutes  les  parties  des  Plantes , 
(  pag.  clxix  :  )  car  les  incertitudes  |ne  dépendent  que  des 
exceptions  ,  dont  le  nombre  augrname  à  proportion  qu'en 
examine  moins  de  parties  ;  delà  ,  l'inflabilité  des  fyflèmes 
fondés  fur  l'examen  de  1  feule  partie;  &  eles  difparèflent , 
lorfque  les  obfervations  portent  fur  toutes  ces  parties.  Ainli 
de  quelque  manière  qu'on  voulût  combiner  ces  diverfes 
Familles  ,  on  n'en  chanjeroit ,  on  n'en  altéreroit  jamais  le 
fond  ,  parce  que  les  Plantes  qui  i  font  raportées  ,  ne  peu- 
vent être  éloignées  les  unes  des  autres  qu'en  faifant  violante 
à  la  nature. 

f  t  univer-  20  Cete  Métode  efl  corne  univerfele  ,  &  étend  les  co- 
Cfclcs.  nefiances  autant  qu'il  efl  poffible,  en  embraflant  toutes  les 

Plantes ,  non-feulement  des  Zones  tempérées  &  glafiales , 
mais  encore  de  la  Zone  torride  ;  &  ele  n'efl  pas  bornée , 
parce  que  s'il  fe  trouvoit  encore  quelques  Familles  de  Plan- 
tes qui  nous  fufTent  inconues ,  corne  il  efl  très-probable , 
ou  s'il  étoit  pofîible  que  la  nature  vint  à  varier  un  jour 
dans  la  production  de  nouvelles  Familles  vé'jétales ,  on  les  i 
raporteroit  auflî  facilement  que  toutes  les  autres  découvertes  de 
Genres  ou  d'Efpèces  nouveles  ,  fans  le  rendre  diforme. 

On  s'efl  toujours  plaint  jufqu'ici  de  ce  qu'aucune  Mé- 
tode de  Botanike  ne  donoit  le  moien  de  reconoitre  Ici 
Plantes  que  dans  le  tems  011  eles  font  en  fleur  ou  en  fruit , 
&  nullement  lorfqu'eles  n'ofrent  que  des  feuilles.  Mon  plan , 
en  confidérant  toutes  les  parties  des  Plantes  ,  réunit  cet 
avantaje ,  parce  qu'on  peut  i  reconoitre  ou  au  moins  repro- 
cher 
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cher  de  leur  Famille ,  autant  que  cete  partie  îê  permet  » 
toutes  les  Plantes ,  dans  tel  état  qu'on  les  trouve  ,  fans 
avoir  befoin  d'en  atandre  la  fleur  ou  toute  autre  partie.  Ce 
fnoien  eft  beaucoup  plus  étendu  que  les  Botaniftes  fyfté-* 
matikes  ne  Font  cru ,  puifqu'il  i  a  plus  de  la  \  des  Plantes 
étranjeres  qui  ne  fleuriflent  pas  dans  nos  climats ,  &  qu'on 
ne  peut  placer  que  par  la  confidération  de  toutes  les  parties 
qui  ne  iont  pas  celés  de  la  fleur  ou  du  fruit.  Les  Métodes 
qui  ont  été  faites  fur  les  feuilles  ,  font ,  corne  je  l'ai  dit  dans 
la  iere  partie ,  les  unes  trop  courtes ,  les  autres  trop  com- 
pliquées ,  &  aucune  d'eles  ne  faifit  cete  partie  du  côté  qui 
eft  le  plus  capable  de  faire  conoitre  une  Plante. 

3^  Ces  Familles  abrèjent  confidérablement  le  travail  de  Àbrèjcnt  Jé 
la  Botanike  ,  parce  qu'étant  le  précis  de  toutes  les  conef-  tt»T**U 
tances  a&ueles  en  cete  fianfe,  elles  réunifient  l'objet  de  tous 
les  Syftêmes  qui  ont  été  faits  Se  de  tous  ceux  qui  reftoient  à 
faire ,  &  en  ce  qu'eles  Amplifient  autant  qu'il  eft  poflible 
la  manière  de  faiiîr  l'enfemble  de  tous  les  raports  générikes. 


On  peut  même  afturer  qu'on  fera  plus  de  progrès  en  3  ans 
car  leur  moien  ,  qu'on  n'en  fait  comunément  en  6  ans  par 
le  fecours  de  toutes  les  Métodes  artificieles  ,  ordinaires  , 
étudiées  enfamble  ou  féparémant  ;  &  qu'eles  font  le  feul 
moien  qui  puifTe  faire  conoitre  &  fuprimer  les  détails  inu- 
tiles ,  &  conduire  furemant  &  en  peu  de  tems  aux  vaftes 
coneiranfes  de  la  Botanike. 

4°  C'eft  à  tort  qu'on  fe  plaint  des  dificultés  de  l'étude  Ec  j€ 
de  la  Botanike ,  à  caufe  de  la  quantité  immenfe  des  Plantes  Hccnc. 

Su'ilfaut  retenir.  Ces  dificultés  ne  naiflent  que  de  la  manière 
ont  on  les  étudie  dans  les  Métodes  ordinaires  ,  &  elles 
difparoiflent  dans  les  Familles  que  je  propofe.  ' 

Cette  Métode  fera  d'autant  plus  facile  qu'on  pourra  dé- 
formais ,  fans  conoitre  toutes  les  Plantes ,  favoir  néanmoins 
toute  la  Botanique  ;  il  fuffira  de  conètre  à  fond  ,  c.  à  d. , 
dans  toutes  leurs  parties  1  ,  ou  2  ou  3  Genres  de  chaque 
Famille,  favoir  celui  qui  en  occupe  le  milieu  ,  &  2  des 
extrémités,  pour  être  au  fait  de  toutes  les  diverfes  formes 
des  Plantes  ,  &.  pour  être  en  état  de  diftinguer  les  nouvelles 
de  celés  qui  font  conues ,  &  de  les  placer  à  leur  rang  ;  par  ex* 
lorfqu'on  conètra  à  fond  le  Jafmen  ,  on  jujera  facilemant  que 
le  Lilak  &  le  Troène  font  de  la  même  Famille  ;  il  en  fera 
de  même  de  la  Kubarbe  ,  lorfqu'on  conètra  la  Perfikère , 
6c  de  même  enfin  des  Palmiers  ,  des  Liliafées  ,  des  Gramens  , 
Icc.  lorfqu'on  conètra  1  ou  2  Plantes  de  ces  Familles. 
D'ailleurs,  en  fuivaatl»  liaifojn.  la  connexion  qu'il  i  a 
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entre  ces  Familles  ,  on  paflera  par  dégrés  des  chofês  cohue* 
aux  inconues ,  &  d'une  vérité  à  celles  qui  en  dépandent  : 
Si  Ton  trouve  une  Métode  ,  un  Syftême  plus  facile ,  &  oîi 
il  i  ait  une  liaifon  aufli  marquée  entre  les  Clafles  ou  Fa* 
milles  ,  il  faut  lui  doner  la  préféranfe» 

On  demande  rimpofïibîe ,  lorfqu'on  exije  qu'une  Métode 
de  Botanike ,  il  en  eft  de  même  des  autres  parties»  de  l'Hift. 
nat. ,  fe  pafle  de  l'ufage  du  microfeope  pour  la  conoiflance 
des  petits  objets.  De  même  que  la  nature  a  fait  pafler  par  , 
tous  les  dégrés  de  forme ,  de  fituation  ,  de  nombre  ,  de  cou- 
leurs ,  &c.  toutes  les  parties  des  plantes  ,  de  même  aufli 
elle  les  a  fait  pafler  par  tous  les  dégrés  de  grandeur  ;  en- 
forte  qu'il  i  a  dans  les  véjétaux  ,  corne  dans  les  animaux  % 
des  Efpèces  fi  petites  ,  que  l'œil  ne  les  apperçoit  fouvant 
<que  par  les  mafles  qu'eles  forment  par  leur  aflamblaje  ,  & 
que  leurs  figures  &  leurs  parties  ne  fe  diftinguent  bien  que 
par  le  fecours  des  vères  lenticulères.  Ainfi  ces  dificultés  fe 
trouveront  dans  toutes  les  Métodes  ,  foit  qu'on  ne  confidère 
eue  i  partie  ,  foit  qu'on  les  confidère  toutes  ;  mais  elles 
deviendront  plus  rares  ,  &  feront  aplanies  autant  qu'il  eft 
poflîble  dans  une  Métode  qui  confidère  toutes  les  parties  , 
parce  que  fi  l'une  de  ces  parties  vient  à  difparoitre ,  ou 
devient  infanfible  par  fa  petitefle  ,  on  i  fuplée  par  l'examen 
des  autres  parties  plus  remarkables. 

Chaque  Métode  a  fes  avantajes.  Il  eft  certain  que  les 
Métodes  ordinaires ,  dont  les  principes  font  ablblus  ,  &  qui 
ne  portent  que  fur  l'examen  de  i  partie ,  font  plus  funples 
que  celés  qui  portent  fur  un  plus  grand  nombre  de  parties  ; 
eu  fur  toutes  les  parties  ;  mais  en  font-elles  plus  faciles 
pour  cela  ?  Difons  la  vérité  ;  cette  facilité  dépand  uni- 
quement de  l'objet  qu'on  fe  propofe  dans  l'étude  des  Plantes  : 
or  2  fortes  de  perfonnes  étudient  la  Botanike;  i°  les  uns 
ne  veulent  que  des  coneflances  générales  ou  fuperficieles  ; 
2°  les  autres  Veulent  aprofondir  cette  fianfe  autant  qu'il 
eft  poflible.  Nous  conleillons  aux  icrs  une  des  Métodes 
ordinaires  ,  mais  les  2d*  ne*  peuvent  fe  pafler  de  la  Métode 
des  Familles  naturelles  ou  de  leurs  ékivalentes.  Et  à  cet  égard  , 
voici  ce  qui  arriveroit  à  2  perfonnes  également  zélées  ÔC 
inftruites  ,  qui  défirant  aprofondir  l'étude  de  la  Botanike , 
6c  conoiflant  empirikemant  une  ioone  <lç  Plantes  ,  corne 
il  eft  abfolumant  néceflaire  avant  l'ufage  d'aucune  Métode, 
comenferoient  à  éçudier  ;  le  ir  dans  une  des  Métodes  ordi- 
naires ,  par  ex.  cele  de  Tournefort  ou  de  M.  Linnaeus ,  6c 
Je  2d  avec  les  Familles  que  je  propofe.  Le  premier  fera  e* 


Digitized  by  Google 


*>  k  E  P  A  c  Ê;  éxe? 

•tat  dès  la  ierc  année  de  diftinguer  cruelques  Genres  ,  tandis 
que  le  ad  ne  le  fera  également  qu'a  la  ae  anée  ;  mais  dès 
Il  3c  année  ,  le  2d  laiflera  bien  loin  derière  lui  le  Ier  ,  il 
fauvera  toutes  les  dificultés  &  les  exceptions,  il  faifira  les 
raports  réels  ,  abandonera  les  Caractères  fuperflus  ,  fixera 
des  Genres  &  des  Epèces  ;  tandis  que' le  i*r ,  avec  fa  Mé- 
tode  abfolue  &  fes  Claûes  artificieles ,  vacillera  toujours  incer- 
tain ,  tant  fur  ce  qui  doit  caractérifer  les<^enres  &  les  Efpèces  9  * 
que  fur  le  lieu  où  il  doit  enfin  les  fixer  ;  il  les  baiotera  ça  &  là 
en  chanjant  fes  Caraéteres  à  chaque  inftant;  de  forte  qu'il 
n'aura  pas  plus  de  certitude  dans  fes  coneiîances  Botanikes 
au  bout  de  60  ans  de  travail  continuel  qu'il  n'en  avoit  dès 
la  ierc  anée. 

50  Un  autre  avantaje  qu'on  peut  retirer  de  l'étude  des   Donent  éet 
Plantes  ainfi  ranjées  par  Familles  ,  c'eu  une  coneflance  fa-  vuei  nouv«- 
cile  &  très  étendue  des  vertus  des  Plantes  ,  &  la  diftinétion  lcs  fur 
de  celés  qui  leur  font  propres ,  d'avec  celés  qui  ne  font  vcrcus» 

Îp'acceflbires ,  corne  l'on  verra  ci-après  dans  mon  1  2e  Syftême 
iir  les  vertus  ,  &  dans  ma  Table  des  Vertus  (  p,;g  621.)  On 
fait  que  le  feu  en  altère  les  principes,  que  les  principes  qu'on 
en  retire  varient  fuivant  l'âje  de  la  plante  ,  fuivant  le  terrein 
où  ele  croît ,  félon  la  faifon  ou  l'état  a&uel  de  l'atmofphère 
où  on  l'emploie  ,  &c.  au  point  qu'il  faudrèt  doner  autant 
d'analyfes  diférentes  qu'il  i  a  d'états  diférens  par  lefquels 
chaque  Plante  pafle  à  chaque  féfon ,  ce  qui  n'en  pas  pratiqua- 
ble.  C'en  donc  plus  à  l'analogie  botanike  ,  qu'à  l'analyfe 
chimique  ,  qu'il  faut  s'en  raporter  pour  conftater  ces  vertus. 
•Toutes  les  Plantes  d'une  même  Famille  aiant  la  même  ou  les 
mêmes  vertus  qui  ne  diterent  que  du  plus  au  moins  ,  corne 
il  a  été  prouvé  pag.  lxxviij ,  il  eu  évident  que  lorfqu'on  l'aura 
raporter  une  Plante  à  fa  Famille  naturele ,  on  faura  dès-lors 
fa  vertu  ,  &  qu'on  poura  avec  des  plantes  diférentes  dans 
des  climats  diferans,  guérir  des  maladies  femblabîes. 

Ainfi  quoiqu'on  n'ait  pas  en  Afrique ,  en  Afle  ,  &  en  Amé- 
rique les  efgèces  d'Ofeille  &  d'Oxus  de  l'Europe  ,  on  en  a 
d'autres  Efpèces  qui  ont  la  même  vertu  pour  les  Fièvres 
ardantes  ou  putrides  ;  ces  pays  ont  d'autres  Efpèces  de  Life- 
rons  &  de  Titi maies  aufli  purgatives  ;  ils  ont  des  Efpèces  de 
Rèfen  >  des  Sebeftes  &  des  Bouraches  aufli  béchiqufcs  que 
les  nôtres  ;  des  Alkekanjes  &  des  Chardons  aufli  apéritifs  ; 
des  Mauves  &  des  Blitons  aufli  émolientes  ;  des  Briones  ,  des 
Létues  ,  des  Poirpiers ,  des  Nenufar  aufli  rafrèchiflans.  Enfin 
on-  peut  aflùrer  d'après  l'expériance  que  quoique  l'Afrique 
m'ait  pas  1  feule  plante  de  l'Europe ,  fi  l'on  en  excepte  le 
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Pourpier  &  le  Tamarin,  «on  trouve  dans  les  climats  les  plt» 
"chauds  de  cete  partie  du  monde  des  plantes  analogues ,  dont 
les  vertus  font  aufli  variées  que  les  maladies  de  fes  habitant 
auxqueles  eles  femblent  apropriées,  &  qu'ils  i  exercent  la 
Médecine  Galénique  avec  autant  d'avantage  que  nous  avec 
nos  plantes  en  Europe ,  -&  certainemant  avec  plus  de  fuccès 
■qu'avec  nos  médicamans  compofés. 
^  Après  avoir  expofe  les  avantajes  de  mes  Familles  ,  je 

lmpcrfec-«ne  dois  pas  lahTer  ignorer  les  imperfections  irréparables 
tW  de  mes.  de  leur  icr  exécution.  Je  ne  fuis  pas  âfler  prévenu  en  leur 
"imillen  faveur,  pour  les  croire  exemptes  de  défauts  ;  &  je  les  indiquerai 
-d'autant  plus  volontiers  que  le  caractère  de  vérité ,  qui  me 
fert  de  guide  ,  m'i  porte  natureliemant ,  &  que  tous  les 
Botaniftes  impartiels  doivent  être  aufli  intéreffés  que  moi 
à  leur  perfection  ,  s'ils  convienent  que  ce  plan  eft  le  fêul 
qui  puifle  conduire  furement ,  &  en  peu  de  tems ,  aux  plus 
vaftes  coneflances  de  la  Botanike. 

Corne  cet  Ouvrage  eft  cornpofé  en  partie  des  coneflances  de 
mes  Prédécefleurs ,  en  partie  de  cejles  que  j'i  ai  ajoûté ,  il 
jpeut  s'i  trouver  a  fortes  de  défauts;  fçavoir,  iQ  ceux  qui 
apartienent  aux  Auteurs  que  j'ai  fuivi  ;  2°  les  miens. 
Défauts  dûs  *°  Les  défauts  des  Auteurs  ,  dont  j'ai  été  oblijé  d'emprun- 
pxx  Auteurs,  *er ,  ne  peuvent  regarder  qne  les  caractères  génériques.  Sur 
les  1 200  Genres  au  plus  qu'ils  ont  établi ,  dont  la  {  d'Eu- 
rope ,  &  l'autre  ?  des  Pays  étranjers ,  j'ai  vérifié  ou  corijé^ 
pendant  mes  Voyages  ,  la  {  des  Genres  étranjers  fur  lefquels 
on  peut  compter,  Se  j'ai  fait  de  même  à  l'égard  de  plus  des 
A  des  Genrès  d'Europe  que  j'ai  obfervés  dans  tous  les  états, 
«n  Feuilles,  Fleurs,  Fruits.,  &c.  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
Genres  que  le  tems  &  l'ocafion  ne  m'ont  pas  encor  permis 
«le  vérifier ,  j'ai  fuivi  les  deferiptions  &  les  figures  des  Auteurs 
reconnus  pour  les  plus  exacts  ou  les  plus  étendus,  tels  que 
Tournefort  fît  M.  Linnœus.  Ainfi  j'efpère  qu'on  ne  m'im- 
putera pas  des  défauts  qui  n'apartiendront  qu'à  ces  Auteurs 
ou  à  ceux  dont  ils  auront  puifé.  Voici  en  quoi  confiftent  prin- 
cipalement ces  défauts. 

Une  recherche  très-pénible  &  fouvent  infructueufe ,  pour 
rap&rter  les  Plantes  du  Sénégal  aux  Genres  conus  ,  m'a 
apris  *  par  une  perte  de  temps  confidérable  ,  qu'il  a  n'i  prefque 
aucun  fonds  à  faire  fur  les  Genres  étranjers  publiés  par 
M.  Linnaeus  ,  d'après  l'anatomie  des  Fleurs  aeflechées  9 
ou  d'après  les  Figures  &  les  Deferiptions  des  Voiajeurs 
même  les  plus  inftruits ,  tels  que  Reede,  Rumfe  ,  Plumier, 
fcOufton  &  quelques  autres  j  parce  que  fouvent  cet  Auteur, 
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Çjr  onc  reflernblance  aparante  de  la  figure  de  i  Plantes,  prenoj 
partie  de  la  defeription  de  Tune  avec  une  partie  de  la  dei- 
cription  de  l'autre  ,  &.  fait  ainfi  de  a  ou  3  Plantes  diféren- 
tes  des  Genres  qui  n'exiftent  pas  dans  la  nature.  Tel  eft  celui 
de  Samyda  qui  eft  le  Guidona  de  Plumier  :Teleft  le  Theobroma 
qu'il  forme  de  l'affeeiblaje  fin gu lier  du  Kakao  &c  du  Gua\umam 
D'ailleurs  la  plûpart  des  ces  Plantes  étrangères  fleurhTent ,  on 
mutilées ,  ou  fort  chanjées  dans  nos  climats  froids ,  en  i  per- 
dant quelques-unes  de  leurs  parties  ;  les  Plantes  du  Sénégal 
font  extrêmement  chanjées  dans  les  Terres  même  les  mieux 
entretenues ,  celles  d'Amérique  &  des  Indes  i  foufrent  beau» 
coup ,  &  parmi  celles  qui  fleuriflent  il  i  en  a  peu  dont  les 
fruits  vienent  à  parfaite  maturité.  Ces  variation  i  caufent  dans 
les  descriptions  ,  6c  dans  les  caractères  qu'on  en < extrait,  des? 
irégularités  étonantes  qui  rendent  les  Plantes  mécoiuioûTable» 
à  ceux  qui  les  obfervent  dans  leur  pays  natal ,  fur-tout  lors- 
qu'on s'atache  moins  à  la  fituation  des  parties ,  qu'à  leur  nom* 
bre ,  corne  a  fait  M.  Linnaeus. 

Les  Caracleres  génériques ,  publiés  par  M.  Linnaeus ,  font 
en  eux-mêmes  afiez  bons  en  ce  qu'us  remplifTent  l'objet» 
qu'il  s'étoit  propofé  relativement  au  nombre  des  étâmines  ; 
mais  il  ne  remplit  que  très-rarement ,  ou  même  prefque  nulle 
part  ,  l'objet  qu'un  Botanifle  doit  fe  propofer  en  donanf 
une  métode  ,  qui  eft  de  raprocher  les  Plantes  qui  ont  le 
plus  de  raports  ;.c'eft  pour  cela  que  les  deferiptions  çéné* 
riques  de  cet  Auteur ,  &  celles  de  les  Elevés  ,  qui  travaillent 
fur  le  même  modèle,  nous  devienent  prefqu'inutiles.  Il  eft 
fâcheux,  par  ex.  que  tous  les  foins  ques'eftdonéM.  Loefling^ 
pour  nous  faire  conoitre  quelques  Plantes  nouveles  d'Améri- 
que ,  fe  réduifent  à  nous  en.  trafer  des  EfcniuTes  aufii  courtes, 
que  celés  que  M.  Linnaeus  vient  d'en  publier,  &  l'on  ne  fau«* 
roit  trop  exorter  les  Voiajeurs  xélés  &  fufifamant  initruits^. 
d'étendre  leurs  vues  beaucoup  plus  loin,&  cL'ajoûter  à  cete 
notife  trop  légère  des  caractères  plus  généraux.  Il  ne  me 
convient  pas  de  citer  ,  pour  exemple  de  defeription  ,  cela 
que  j'ai  mife  à  la  tête  de  la  Famille  de  Mauves  \  elle  me 
paroit  aflez  complète ,  parce  que  j'ai  vu  avec  foin  prefque 
tous  les  Genres  &  Efpeces  de  Plantes  qui  la  compofent: 
corne  je  n'i  ai  rien  omis  d'euantiel,  je  crois  qu!on  peut  fus 
le  même  principe  caraftérifer  nonrfeulement  toute  forte  de 
Famille,  mais  même  toute  forte  de- Genre.de  Plantes. 

Quelque  facilité  que  m'ait  procuré  mon  voiaje en.  Afrique^ 
pour  prendre  une  idée  jufte  de  la  Botamke  des  Tropiques  T 
$c  pguii  raporter  à  leurs  Familles  naturels  la  plûpart  des, 
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Plantes  fingulieres ,  obfervées  dans  ces  climats  par  Reede  ; 
Plumier  ,  &  nombre  d'autres  Voiajeurs  ;  il  s'en  trouvera  vrai- 
fêmblablemant  plufieurs  qui ,  parce  que  les  Stipules  des  Tijes 
n'ont  été  exprimées ,  ni  dans  les  defcriptions ,  ni  dans  les 
figures.,  auront  été  raportées  à  la  Famille  des  Chevre-feuil- 
les ,  &c  que  des  obfervations  plus  exaété%  nous  aprandront 
apartenir  à  celle  des  Aparines.  Des  omifîions  (emblables 
dans  beaucoup  d'autres  Genres  décrits  fi  brièvement,  fi  mauffa- 
demant ,  qu'on  nï  voit  aucun  Caractère  faifi  par  main  do 
Maître ,  feront  caufe  que  ces  Genres  ne  feront  pas  tout-à- 
fait  raportés  à  leurs  Familles  naturelles  :  on  fent  bien ,  par 
exemple  ,  que  le  difque  qui  fe  trouve  tantôt  fous  l'ovère  , 
tantôt  fous  les  étamines  ,  tantôt  fous  la  corole,  ou  même 
fous  le  calice  dans  nombre  des  Familles  où  il  fert  prefque  feul 
de  caractère  ,  aiant  échapé  jufqu'ici  à  l'atantion  des  Bota- 
nift  es ,  nombre  de  Plantes  polupétales  où  il  n'a  pas  été  remar- 
qué &  que  j'ai  raporté  pour  cete  raifon  à  la  Famille  des  Ciftes  , 
pouroient  bien  apartenir  à  des  Familles  diférantes  ,  foit  à 
cele  des  Pavots  ,  foit  à  cele  des  Piliachiers  ou  des  Titi- 
males. 

J*ai  laiffé  en  blanc  toutes  les  coneffances  douteufes  ,  oit 
que  les  Auteurs  nous^ont  laiffé  ignorer  fur  chaque  Genre  , 
tlans  l'efpérance  de  remplir  un  jour  ces  vuides ,  en  partie  par 
mes  propres  obfervations ,  en  partie  par  celés  qu'on  voudra 
me  communiquer.  J'ai  indiqué  à  la  page  510  les  Genres  re- 
connus pour  nouveaux,  mais  décrits  &  cara&érifés  trop 
brièvement  pour  pouvoir  être  placés  dans  leurs  Familles 
natureles. 

Ainfi  quoique  les  caractères  génériques  ,  que  je  publie  dans 
ces  Familles ,  ne  foient  pas  tous  également  complets  ,  quoi- 
qu'il i  en  ait  près  du  ~  à  corijer ,  quoiqu'il  i  en  ait  beaucoup 
for  lefquels  il  nous  manque  quelques  coneflances  eflentieles  > 
&  quelques-uns  dont  nous  n'avons  que  les  noms  ,  feurs  Au- 
teurs nous  en  aiant  laiffé  défirer  les  defcriptions  ;  ces  carac- 
tères incomplet,  feront  cependant  utiles  en  ce  qu'étant  un 
réfukat  de  tout  ce  qui  a  été  publié  jufqu'ici  de  meilleur  Ô£ 
êe  plus  avéré  en  cete  partie,  ils  feront  conètre  le  terme 
en  font  nos  coneflances  fur  les  Genres,  ce  qui  relie  à  ob- 
ferver ,  &  ferviront  de  guide  aux  Voiajeurs ,  pour  décider  ce 
qu'A  y  aura  de  nouveau  dans  leurs  découvertes. 
Défauts  qui     2,0  A  l'égard  des  défauts  qui  m'apartiennent  ils  peuvent 
m'apauk-    rouler  ,  iQ  fur  les  caractères  génériques  ,  iQ  for  ceux  de  mes 
acat.         failles  ,  3Q  fur  l'arangemant  &  la  liaifon  de  ces  Familles. 

*  -Jene  prétends  pas  avoif  dené  à  -cet  Oirroje  toute  la  pe£ 


( 


Digitized  by  Google 


PRÉFACÉ,  cxri* 

fection  dont  îl  eft  fufceptible  ;  on  vera  ,  par  exemple ,  dans* 

VApendix  &  dans  Y  Errata  que  le  nom  de  CéUri  s'eft  gliffé 
au  lieu  de  Selinon ,  celui  de  Scotanum  ,  au  lieu  de  Ftcaria  ^ 
celui  à'Adufeton  ,  au  lieu  de  Konig ,  &  réciproquement.  Il 

{>oura  arriver  auflî  que  quelques  Genres  nouveaux ,  que  j'ai 
aifle  en  blanc  ,  fe  trouvent  décrits  fufifamant  dans  leur» 
Auteurs,  mais  dont  les  ouvrajes  trop  récens  ne  font  pat 
encor  parvenus  ici. 

Dans  le  nombre  de  mes  Familles  il  i  en  a  3  dont  je  ne 
fuis  pas  tout-à-fait  content ,  ce  font  les  Aireles ,  les  Arons  , 
&  les  Cotes ,  dont  je  n'ai  pas  vu  affez  de  Genres  par  moi-» 
même- 
Si  TOrobanche  la  Cufcute  ,  &  plufieurs  autres  Plantes 
taportées  à  des  Familles  de  Plantes  dicotulédones ,  font  mono  - 
cotulédones ,  corne  il  i  a  beaucoup  d'aparanfe ,  &  corne  j 'ai 
eu  lieu  de  le  constater  dans  la  Cuicute  &  TOrobanche ,  cela 
ne  prouvera  pas  que  ces  Plantes  font  mal  placées  &  doivent 
être  mifes  naturelement  dans  des  Familles  monocotulédo- 
nés  ,  mais  feulement  que  cete  partie  de  la  fructification  eft 
dans  le  cas  de  toutes  les  autres  qui  ,  confidérées  folitèrc- 
mant,  ne  peuvent  fervir  pour  fonder  des  fy {ternes  généraux  % 
parce  qu'eles  foufrent  toutes  des  exceptions  ,  corne  je  l'ai 
déjà  dit.  Quand  je  fais  des  exceptions  dans  quelques  carac- 
tères généraux  de  chaque  Famille  ,  c'eft  une  fuite  de  ce 
principe  ;  c'eft  aiuTi  quelquefois  un  indice  que  les  Plantes, 
qui  donent  lieu  à  ces  exceptions ,  font  douteufes  ou  trop  pe» 
conues  pour  être  raportées  avec  certitude  à  leurs  FamÙle* 
natureles. 

On  remarquera  encor  dans  mes  Familles  2  autres  défaut* 
qui  ne  font  pas  réels  &  qui  ne  font  tels  qu'en  aparanfe.  Lç 
Ier  confifte  dans  la  lièfon  qui  manque  entre  les  6  Famille* 
Suivantes  ;  fçavoir  ,  les  Mirtes  ,  les  Ombelliferes ,  les  Compo- 
fées ,  les  Campanules ,  les  Briones  &  les  Aparines  :  ce  défaut 
de  liaifon  ,  qui  ne  prouve  nulleraant  que  ces  Familles  ne 
foient  pas  placées  à  leur  rang  ,  nous  indique  feulement  * 
corne  il  a  été  dit  pag.  149 ,  qu'il  i  a  d'autres  Familles  in* 
termédières  qui  nous  font  inconues  &  qui  manquent  peut- 
être  dans  la  nature.  La  ic  imperfection  aparante  qui  fe  ren- 
contrera dans  ces  Familles  ,  c'eft  que  quelques  Plantes  .fb 
importeront  à  2  Familles  voifmes  f  fans  qu'aucun  caractère  r 
bien  fenûble ,  les  décide  plus  pour  l'une  que  pour  l'autre  ;  mai*. 
ce  cas  fera  très-rare»  Je  remédierai  un  jour  â  cete  imper- 
fection aparante  par  un  autre  plan  que  j'cfpcre  rendre  plus, 
parfait  ,  &  qui  ,  fans  rien  changer  à  celui-ci,  le  contiend^ 
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Plan  nou-  en  entier.  Ce  plan  dont  j'ai  ébauche  ailleurs  l'idée ,  embrafle 
veau  fur  le  tout  le  fyftême  de  la  nature  &  contribueroit  à  le  déveloper  : 
tynêmc  de  la  il  ne  reûemble  en  rien  à  tout  ce  qu'on  a  publié  jufqu'ici  dam 
nature,        ce  Genre  ,  &  Quoiqu'il  femble  promettre  à  l'Hift.  nat.  &  à 
la  Fiiique  le  degré  de  perfection  le  plus  haut  auquel  ces  x 
fiances  puiflent  prétandre ,  j'efpere  que  le  public  ne  me  faura 
pas  mauvais  gre  de  le  tenir  encor  caché  jufqu'à  ce  que  j'aie 
fait  toutes  les  obfervations  <rae  je  crois  nécèfleres  pour  lui 
fervir  de  preuves  &  le  rendre  inébranlable.  Je  n'en  parle 
même  aujourd'hui  que  pour  en  rendre  la  date  plus  autan- 
tique    je  l'avois  dreffé  entièremant  lorfque  j'en  écrivis  au 
,         Sénégal  en  17JO  à  M.  de  Juflieu,  qui  m'exorta  fort  à  conti- 
nuer ce  grand  Ouvrage.  Je  travaille ,  depuis  ce  temps  ,  % 
l  étendre  6c  à  le  perfeoioner ,  fpour  en  mettre  le  Public  en 
en  pofleflion ,  dès  que  des  circonftances  favorables  me  per- 
mettront de  fournir  aux  dépanfes  confidérables  que  fon  exé-: 
cution  exige. 

L'air  impofant  &  feientifique  qu'on  veut  fe  doner  en  étu- 
La  Botanike  diant  un  certain  nombre  de  frafes  ,  &  ces  frafes  mêmes  qui 
eft  une  fianfe  femblent  faire  confifter  toutes  les  coneiTances  de  la  Botanike 
e  taiw.  —  cn  une  fimpje  nomenclature,  ont  fait  croire  à  des  perfones  peu 
•  v    inflruites ,  &  qui  jujent  fans  aprofondir ,  que  cete  fianfe  n'étoit 
qu'une  fiance  de  noms.  Les  détails  qu'on  a  pu  lire  prou- 
veront aflez  que  cete  fiance ,  dont  l'objet  eft  de  voir ,  d'exa- 
miner toutes  les  parties  des  plantes ,  de  comparer  &  com- 
biner leurs  divers  raports ,  de  porter  un  jujemant  fùr  leurs 
refTemblanfes  ou  difïéranfes ,  enfin  de  décider  &  conclure  fur 
leur  nature ,  eft  une  fianfe  de  faits.  Nous  croions  même  lui 
trouver  un  raport  imédiat  avec  la  Géométrie  :  ele  a  cela 
de  comun  avec  elle  ,  qu'elle  ne  diflingue  les  Plantes  que 
par  leuns  raports  de  quantité  ,  foit  numérique  ou  diferete , 
îbit  continue ,  qui  nous  done  l'étendue  de  leur  furface  ou  leur 

frandeur ,  leur  figure ,  leur  folidité  ;  elle  aprofondit  même 
avantage  fon  objet  en  i  examinant  un  plus  grand  nombre 
Sufceptibîe  de  qualités.  Il  i  a  plus  ;  il  me  feroit  facil  de  prouver  que  des 
de  Pxoblè-  Botaniftes  ,  j'entends  parler  de  ces  Savans  profonds  & 
confomés  ,  tels  que  Tournefort  &  M.  de  Juflieu  ,  qu'on  peut 
apeler  les  Defcartes  &  les  Newton  de  la  Botanike  ,  pou- 
roient  propofer  fur  cete  fianfe  des  problêmes  tout  aufli  fa- 
vans  ,  auffe  inftru&ifs  dans  leur  genre ,  &  aufli  difkUes  à 
réfoudre,  que  ceux  de  la  Géométrie  la  plus  fublime.  On  en 
pour  a  jujer,  par  4  des  plus  fimples  &  des  plus  aifés  que  je 
▼ais  hazarder  ,  en  laiuant  au  wle  des  BattnUtes  U  àtt*- 
/action  de  lès  réfoudre. 
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Trouver  le  point  le  plus  fenfible  qui  établit  la  ligne  de  Probièmè 
féparation  ou  de  défunion  entre  la  Famille  des  Scabieufes  &  futM  lti  *•* 
celé  des  Chèvrefeuilles.  R  m^lc,• 

Trouver  le  point  d  afinité  ou  d'analogie  le  plus  aparant  t. 
qui  lie  la  Famille  des  Blitons  à  cele  des  Alfines.  R   § 

Trouver  un  Genre  de  Plante  conu  ,  (naturel  ou  artificiel,  prcilèmi 
n'importe ,)  qui  tienne  un  jufte  milieu  entre  la  Famille  des  fur  les  Gca^ 
Apocins  &  cele  des  Bouraches.  R.      .     .v     .     .     .     .  «s. 

Trouver  les  Genres  de  Plante  qui  aiant  la  corole  polu-  *» 
pétale  pofée  fur  le  calice ,  ÔC  plulieurs  ftiles  portent  leurs 
graines  élevées ,  c.  à  d.  atachées  au  fruit  par  le  bas.  R. .  • 

Ces  problêmes  &  autres  femblables ,  dont  la  folution  fera 
facile  à  ceux  qui  obferveront  avec  le  plus  grand  fcrupule  tous 
les  raports  de  reflamblanfe  ou  de  diféranie  des  diverfès  par- 
ties des  Plantes ,  feroient  très-capables  d'exërcer  &  d'inftruire 
à  fond  les  Etudians  en  Botanique  qui  comencent  à  travailler 
feuîs ,  fans  fecours  ;  &  de  même  qu'on  apliqueroit  ces  pro- 
blèmes à  des  chofes  conues  pour  l'ufage  des  Etudians  ,  on 
pouroit ,  pour  les  Botaniftes  les  plus  forts ,  les  propofer  fur  g 
des  chofes  inconues  ,  teles  que  les  raports  des  2  Familles 
ou  de  2  Genres  de  Plante  très-éloignés ,  par  ex.  les  Campa- 
nules, les  Briones,  &c.  corne  je  lai  déjà  dit.  On  parvien- 
droit ,  par  ce  moyen ,  à  des  concluions  fur  des  poflibilités 
aufli  évidentes,  aufîî-bien  démontrées  que  les  vérités  de  la 
géométrie  la  plus  éclairée  ;  &  l'on  pouroit  par-là  deviner  alTex 
jufte  combien  il  nous  manque  de  Familles  ou  de  Genres  entre 
2  Familles  ou  2  Genres  éloignés  ,  dont  les  intermédieres 
notis  font  inconus  ,  préemptions  qui ,  quand  elles  n'auroient 
pas  toute  la  pc  écifion  mathématique  ,  doneroient  cependant  de 
grandes  vues ,  &  fourniroient  de  nouveaux  moiens  d'éten- 
dre nos  coneflances  en  Botanique.  * 

7*  Artic.  Mes  additions  ,  aranjemens  fyftématiquts 

&  découvertes. 

V 
«n 

doner 

dont  j'ai  rendu  compte  dans  les"  a        parties  de  cete 
Préface. 

Par  l'expofé  que  j'ai  fait  du  plan  de  mes  Familles  danf 
l'article  précédant  ,  on  voit  aflez  de  quele  utilité  eles  pou- 
ront  être  pour  la  perfection  de  la  Botanike.  11  me  refte  à 
dire ,  en  peu  de  mots ,  ce  que  je  crois  avoif  ajouté  à 

jtanfe,  c}ui  conj&fte  en  6  point* ,  fçavoirj   ,  -  * 
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i*  les  Genres  douteux  que  j'ai  certifié  ou  corijèV 
l    les  Genres  nouveaux  que  j'ai  ajoucé. 
§    les  noms  anciens  rétablis  à  leur  place. 
.  4    ma  diJtinction  des  fexes. 

5  Le  duke  des  fleurs. 

6  mes  aranjemens  fyftématikes  ,  ou /yftêmes  (impies. 

j9%  Jaî  raporté  à  leurs  Familles  nombre  de  Plantes  qui  fîo- 

^Genrcsdou-  toicnt  incertaines  dans  toutes  les  autres  métodes  oufyftêmes 
teux  ixés.    donés  corne  naturels  ;  tels  font  les  1 1 6  Genres  que  M.  Linnxus 
apele  Planta  vaga  ,  obfcura»  6*  încerta  jedis  ,  à  la  fin  de  fes 
*   Fragmenta  metodi  naturalis.  PAU.  Bot.  pag.  3f  ,  &  beaucoup 
d'autres  Genres  étranjers  répandus  dans  les  Ouvrajes  des 
Voiajeurs.  Enfin  j'ai  corigé  900  Genres,  ce  qui  fait  envi- 
ron les  {  des  1174  Genres  établis  jufqu'ici,  &  publiés  dans 
les  derniers  Ouvrajes  de  M.  Linnaeus  ,  &  j'i  ai  fait  des 
additions  confidérables ,  de  forte  que  je  pourois  peut-être 
dire  corne  cet  Auteur,  PhïL  Bot.  pag.  146.  Ego  examinavi 
heee  omnia  gênera  ad  leges  artis  ,  caractères  reformavi  ,  & 
tanauam  nova  condidi. 
tm  Aux  1 174  Genres  raportés  jufqu'ici  ,  nous  en  ajoutons 

Genres'aou-  441 ,  ce  qui  fait  en  tout  161 5. 

*eaux  ajou-    Nous  avons  rétabli,  à  leur  place,  dans  la  table  p.  cilj 
tous  les  fynonymes  anciens  ,  Grecs  &  Latins  ,  des  800 
Noms  an-  î^P^es  des  Plantes ,  citées  par  Teofrafte  Dioskoride  & 


eiens  rétablis,         ,  &  nous  les  avons  fixé  par  des  recherches  & 
'  étude  fufifante  de  ces  Auteurs. 
4*.  A  l'égard  du  fexe  des  Plantes  nous  propofons  une  ma- 

Diftinaion  niere  de  le  confidérer  qui  nous  paroit  nouvele  &  plu* 
fe°xcVClC  ^  étandue ,  ou  même  plus  exa&e  que  l'ordinaire.  On  en  tr«u- 
vera  le  détail  ci-après  à  la  téte  de  notre  30  Système. 
y#.  Je  renvoie  pareillement  à  mon  64  fyftême  fur  le  Difque  ; 

Diske  Efpè-  ce  qUe  je  dis  de  ^ete  partie  que  j'ai  reconu  le  Ier  pour 
£[clcc  RcCîP"  être  une  Efpèce  de  réceptacle  des  diverfes  parties  de  la 
Fleur,  quoiqu'on  lait  confondu  jufqti'ici  avec  le  Neéfcère 
toutes  les  fois  qu'on  l'a  aperçu. 
J'entens  ici  par  le  mot  .de  Syftême  ,  un  arranjemant  de 
Wesjj  fyf.  toutes  Ifs  Plantes,  fondé  fur  la.  conlidération  fimple  &.  noa 
lemes,         compliquée  de  chacune  de  leurs  parties  ou  qualités  félon 
une  de  fes  6  façons  d'être  ,  favoir ,  fa  fituation ,  fa  figure  » 
le  nombre ,  fa  proportion ,  fa  durée  &  fa  fubftance.  Voici 
en  2  mots  l'iflorique  des  65  fy ftêmes  que  je  vais  publier. 
Ceux  que  j'imaginai  &  exécutai  les  Ie"  en  1741  ,  où  ,  âjé 
de  14  ans  ,  je  commençai  mes  cours  de  Botanique  ait 
,  Jardin  Roial ,  furent  les  30 ,  43  &  5 1  fur  le  fexe ,  le  nonv 
bre  des  et  aminés  &  des  ftiles.  Ce  qui  i  doiu  lieu ,  ce  fut 
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le  fyftême  de  M.  Linnaeus,  fondé  principalement  fur  le* 
étamines ,  qui  venait  de  paroitre  ;  j'en  augmentai  le  nom- 
bre tous  les  ans ,  &  j'en  avois  fait  plus  de  25  en  1747 ,  lors- 
que les  trouvant  toiit  aufli  défectueux  &  auilî  peu  géné- 
raux que  les  fyftêmes  les  plus  fuivis  ,  je  ne  les  emploiai 
que  pour  la  recherche  de  la  Métode  naturele ,  à  laquele 
leur  enfamble  m'aida  beaucoup.  Je  les  augmentai  dans 
cete  vue  en  1750  ,  jufqu'au  nombre  de  48 ,  6c  je  les  ai 
multiplié  &.  perfe&ionc  depuis.  Quoique  chacun  de  ces 
fyftêmes  ne  foit  pas  en  lui-même  un  moien  plus  fur  &  plus 
étendu  que  les  iyftêmes  ordinaires  ,  pour  perfectionner  la 
Botanique  ,  ils  ont  cepandant  fur  eux  un  grand  nombre 
d'avantajes. 

i°  Chacun  de  ces  fyftêmes  en  particulier ,  eft  plus  régulier  leuis  avu^ 
dans  fa  marche  qu'aucun  des  fyftêmes  publiés ,  n'étant  tondé  ^j"- 
que»  fur  la  confédération  de  1  feule  partie  des  Plantes ,  rela- 
tivement à  une  de  fes  6  façons  d'être  énonfées  ci-defliis. 

20  II  eft  plus  fimple  ,  6c  cete  fimplicité  permet  devoir 
d'un  coup  d'oeil  ,  tous  les,  raports  de  chaque  partie  dans 
toutes  les  Familles  &  dans  leurs  Genres  ,  raports  qu'on  ne 
kifit  pas  aufli  facilement  dans  les  fyftêmes  compliqués. 

30  Leur  enfemble  done  tous  les  raports  exiftans  ou 
©bfervés  entre  toutes  les  parties  des  plantes,  raports  d'où 
fe  font  formées  nos  58  Familles. 

40  Ces  divers  fyftêmes ,  confidérés  enfemble ,  ont  un  autre 
deeré  d'utilité  ;  ils  démontrent  l'abus  de  tous  les  fyftêmes  par- 
tiels ,,  en  nous  faifant  voir  qu'il  n'eft  pas  une  feule  de  ces 
parties  qui  ne  foufre  des  exceptions  &  qui  ne  manque  dans 
quelques  Plantes.  En  efet  ,  quoique  toutes  les  parties 
qu'on  a  remarqué  &  nomé  dans  les  Plantes  ,  ne  fe  trou- 
vent que  dans  le  Régne  végétal ,  il  n'i  a  cependant  aucune 
Plante  qui  poflede  toutes  ces  parties  enfemble ,  &  il  i  en  2 
même  qui  n'en  ont  que  1  ou  2  :  ces  parties  font  au  nombre  de 
22  ;  les  racines ,  les  bourjons ,  les  tijes  &  branches  ,  les 
les  feuilles ,  les  ftipules,  les  vrilles,  les  épines,  les  poils  , 
les  fleurs  ,  le  fexe  ,  le  calice  ,  la  corole ,  les  étamines  ,  : 
l'ovère ,  le  ftil ,  le  ftigmate ,  le  fruit ,  les  graines  ,  l'embrion  ; 
Je  réceptacle ,  le  difque ,  auxqueles  on  peut  joindre  8  de  leurs  » 
propriétés  ou  qualités  principales ,  teles  que  la  figure  totale  t 
-ou  le  port  de  la  Plante ,  fa  hauteur ,  fon  diamètre  ,  fa  durée 
ou  vie ,  fa  fubftanfe  ,  ies  fucs ,  fes  teintures ,  fes  vertus ,  &c« 

Quelques-unes  de  ces  parties  ou  qualités  ont  été  trai- 
tées fyftémati que mant  ,  corne  on  a  vu,  pag.  vj  ;  mais  elles 

fi'ont  pas  éîé  aufli  ifeaducs  ?  uj  *vec  U  «ême  fimplicité  j 
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&  la  plupart  des  autres  ne  l'ont  été  nullement  :  telles  font 
les  18  iuivantes;  la  figure,  la  hauteur*,  le  diamètre  ,  1* 
durée,  la  fubftance,  les  mes,  les  teintures ,  les  racines,  les 
bourjons,  les  tijes,  les  épines,  les  ftipules  ,  les  vrilles  ,  la 
poufaère  des  examines ,  l'embrion ,  le  réceptacle  des  gre~ 
nés ,  le  réceptacle  de  la  fleur,  &  le  difque. 

Ce  font  ces  raifons ,  jointes  aux  divers  avantajes  qu'on 
peut  retirer  de  ces  fyAêmes  fimples,  qui  m'engajent  a  le* 
publier  corne  une  partie  neuve  qui  n'a  point  été  exécutée, 
au  moins  de  cete  manière,  &  qui  demandoit  à  l'être. 

On  fent  bien  que  ceux  de  ces  fyftêmes  qui  portent  for 
la  figure ,  la  hauteur ,  le  diamètre  ,  la  durée ,  la  fubftanfe 
des  Fiantes ,  ne  donent  que  des  à-peu-près  ;  mais  cet  à-peu- 
près  eft  fufifant  ;  une  plus  grande  précifion  à  ces  égards  ; 
eftauffi  inutile  qu'impottible. 

Je  ranje  ces  fyftêmes  félon  l'ordre  de  leurs  parties»  ÔC 
qualités ,  fans  fuivre  la  date  des  anées  où  je  les  ai  exécu- 
tées ,  parce  que  cela  doit  paroître  aflez  indiférent  ;  je  les 
raporterai  à  la  fin ,  dans  une  Table ,  félon  l'ordre  où  je  les 
expofe  avec  leurs  divers  dégrés  de  bonté  ,  corne  j'ai  fait  , 
pag.  Ixxxix ,  pour  les  56  Métodes  univerfeles  des  autres  Au- 
teurs. Je  me  contenterai  de  citer  mes  Familles  fous  les  Clafles 
de  chake  Syftéme  pour  éviter  les  longueurs  fuperflues  de» 
citations  de  chake  Genre  en  particulier. 

I.  Syftéme.  Figure  des  Plantes. 

La  figure ,  ou  cete  difpofition  extérieure  ,  dont  l'enfamble 
forme  ce  qu'on  appelle  le  Port  des  Plantes  ,  dépand  de  la 
hauteur  &  groiTeur  des  tijes  ,  de  la  proportion  &  diverfa 
fituation  des  branches  pour  les  Arbres ,  &  des  feuilles  pour 
les  Plantes  erbacées.  Il  i  en  a  qui  fe  roulent  &  s'entortillent 
autour  des  autres  Plantes  ,  en  fuivant  le  mouvement  diurne 
du  Soleil ,  c.  à  d.  de  eauche  à  droite ,  en  regardant  le  Sud  , 
&  panant  de  l'Eft  à  I'Oueft ,  ÔC  il  i  en  à  d'autres  qui  vonx 
enfens  contrère. 

i<"  Classe.        ae  Classe.        3»  Classe.        4*  Classe* 

Sans  branches;  en  $ans  franches  ;  Sans  branches;  en  Sans  branches  £ 

lame  rampante  tmisfêrikes ,  o-  pome  avec  tije      en  cilindre.  # 

ou  couchée*  voïdes  ou  sfe»  nue.                  >.  Plûp.  Liliaféet* 

.  rikes  ,  ou  ko-  9»  Pl.  Jenjanbrct. 

t.  ,  Champignon,.  nikesfans  tije.  î                       *+  '  ^  . 

4.    *  Epatiket.       u  ^Charapignoûf.       Falmicrs.    •       i*.  1  Eleaguus. 
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ai.  i  Altèle> 

*3«  i  Apocin. 
*7.Quelk.  Perfonées. 

19.  1  Jafmcn. 

32.  2  Pourpieri. 

53»  3  Joubatbes. 

J9.  i  Perfikère. 

<f.  î  Renoncules. 

|8.  *  M  ou  lies. 

•  • 

5e  Classe. 

Grimpantes» 

€  Fam.  i  Palmier. 

7. Quelk.  Crâniens. 

j  Jenjambre. 
to.  i  Orchis. 
if.  i  Ombcllifire. 
17.  1  j  Briones. 
il»   1  Solanon. 
19.  1  Jafraen. 
51.  a  Pourpiers. 
3*.  1  Jalap. 
37.  1  Amarante. 
41.  z  Rolier. 
48*  1  Tilleul. 
45.  5  Geranions. 
f  1;  4  Câpriers. 
f|.  1  Pavot, 
fj,  3  Renoncules, 
f*.  1  Aron. 

6e  Classe. 

Tortillées  félon  le 
mouvemant 
diurnt  du  So- 
leil. 

t  Pam.  3  Liliatëes. 
tx.  4  Ariftoloches. 
ai.  t  Chevrefeuill. 
Jf.  1  Bliton. 
|f.  x  Perfikères. 
4f«  4  Tilleuls. 
47«  1  Chateâer. 
14*  1  Ciftc. 


P  R  E  F  A  C  E. 

7e  Classe,        9*  Classe. 


Tortillées  contre 
le  mouvemant 
diurne  du  Sa- 
leiL 

16.  I  Compofce. 

23.  1  À  poli  ns. 

24.  x  Bouraches. 

17.  x  Perfonécs. 
40.  t  Garou. 

4).  i7Legumineufes. 
4tf.  1  Amarante. 

$*  Classe. 

Ramifiées  s  cou- 
chées ,  ram- 
pantes, 

x  Fam.  4  BifTus. 
1.  4  Champignons. 
4.  9  Epatikes. 

7.  Quclk.  Gramcns. 

8.  Quelk.  Lilialees. 

9.  Qu.  Jenjanbres. 
ix.  1  Eleagnus. 

i).  x  Onagres, 
if.  1  Ombcl  libres. 
1*.  Qu.  Composes. 
19.  x  Âparines. 
a  7,  Pluf.  Perfonécs. 
a 8.  z  Solanons. 
31.  x  Salikères. 
31.  a  Pourpiers. 
14. 1  Alfîncs. 
I7.  3  Amarantes. 
38.  10  Efpargoutcs." 
19.  4  Perfikères. 
41.  3  Rolîers. 
4t.  1  Jujubiers. 
43.  8  Légumineuf. 
4f.  1  Titimale. 
50.  f  Mauves, 
jl.  f  Crucifères. 
14.  1  Cifte. 
55.  1  Renoncule. 
5<f.  sa  Arons. 
fS.  7  Moufles. 


Ramifiées  en  buifi 
fon  dès  le  bas 
de  latije. 

1  Fam.  c  Bitfus. 
a.  f  Champignons. 
3.  7  Fucus, 
f .  Foujères. 
7.  La  pl.  des  Gram. 
11.  Plùp,  Eleagnus. 
s*.  Pl.  Composées. 

17.  4  Campanules. 

18.  t  Brione. 
19*  *  Aparines. 
ao.  Scabieufes. 
ai.  20  Chevrefeuill. 
ta.  Quelk.  Aireles. 

13.  11  Apofîns. 

14.  ao  Bouraches. 
If,  Labiées. 
x6.  Plùp.  Vervènea. 
17.  Plûp.  Perfonécs. 
a  8.  Solanons. 

19.  16  Jafmens. 
|o.    Ai;  j  gai  lis. 
31.  7  Salikères. 
3  a.  33  Pourpiers. 

33.  6  Joubarbes. 

34.  3a  Allincs. 
3f.  24  Bl irons.* 
\c>.  3  Jalaps. 
37. 1 1  Amarantes. 

38.  i  Efpargoutcs. 

39.  4  Perûkèrcs. 

40.  )  Garou 

41.  19  Roders. 
4L  11  Jujubiers. 
4J.  7oLegumineuf. 
44.  Piitachicrs. 
4(.tf  Titimales. 

46.  11  Anones. 

47.  f  Chatcners. 

48.  7  Tilleuls. 

49.  9  Geranions. 

50.  13  Mauves, 
fi.  7  Câpriers, 
fi.  4*  Crucifères. 


f  }.  18  Pavots; 

f4>  ?l  Ciliés, 
f  f«  21  Renoncalefd 
ff .  10  Arons. 
f7.  1  Pins. 
58.  3  MoulTcs. 

10e  Classc 

Ramifiées  e$  po* 
me  ,  avec  tijt 
nue. 

1  Fam.  1  Biïïiis. 

3.  1  Fucus. 

6.  Quelk.  Palmiers, 
11.2  Eleagnus. 
13.  22  Onagres. 
14-  Mirtes. 
if.  4 Ombelliferes.' 
16.  Quelk.  Compof. 
19.  20  Aparines. 
xi.  6  Chevrefeuill. 
sV.  Quel.  Vervènes. 
27.  Quel.  Pcrfonces. 
29.  4  Jafmens. 
3  î  .  2  Joubarbes. 

40.  1 3  Garou. 

41.  f  Rouer*. 
4».  14  Jujubiers. 
43.  20  Lcgumincuf, 
4f*  M  Titimales. 
Ai.  13  Chatèrîers. 
48.  11  Tilleuls. 
S9.  7  Mauves. 

11e  Classe. 

Ramifiées  en  coni 
avec  tije  nue. 
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liferes. 
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39.  .1  Perfikère. 
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a  Syftême.  Hauteur  ou  grandeur  des  PlanteiX 

La  diftinc"tion  ordinaire  des  Plantes  en  Arbres,  Arbrifleaux  J 
Sous- Arbrifleaux  &  Erbes  ,1  n'eft  point  fondée  fur  une  cor*- 
fidération  fimple  ,  mais  compofée  de  leur  grandeur  &  de 
leur  durée;  c'eft  pourquoi  nous  ne  faifons  point  d'aranje- 
mant  fyftématike  fur  cete  divifion  ,  qui  n'eft  d'ailleurs  ni 
exa&e  ni  filofoflke  ;  car  i°  il  i  a  des  Plantes  qui  font  dou- 
teuiès ,  &  qui  tienent  un  milieu  entre  2  de  ces  divifions ,  do 
forte  qu'il  paroît  affez  indiférant  à  laquele  des  2  les  placer  ; 
tele  eu  la  vigne  que  Téofrafte  ranjoit  parmi  les  Arbres  ,  & 
que  les  Botaniftes  modernes  metent  avec  les  ArbrifTeaux  ;  20 
la  grandeur  d'une  même  Plante  à  certaines  limites ,  fouvant 
aflez  étendues ,  &  qui  dépandent  du  terrain  ,  du  climat ,  ou  du 
traitement  qu'on  leur4  fait.  Le  Souci  qui  ,  dans  un  terrain 
gras  &  umide  ,  s'élève  jufqu'à  deux  piés  de  hauteur  ,  n'a  pas 
I  ou  2  pouces  dans  une  tere  féche  &.  graveleufe.  Certains 
Arbres  reftent  Arbrifleaux  ,  lorsk'on  en  coupe  £t  recoupe 
les  têtes  ,  tels  que  l'Orme  ,  le  Bui  ,  le  Genièvre  ,  YIUx 
coccifera ,  ou  lorsqu'on  leur  laifle  pouiTer  beaucoup  de  re- 
jetons au  pié  ,  corne  à  l'Arboufier  ,  au  Mirte  &  au  Grenadier  ; 
au  contraire  fi  on  les  laifle  aller  fans  les  tailler ,  &  fi  Ton 
ôte  foigneufement  les  rejetons  qui  croiflent  au  pié  du  Gre* 
nadier ,  du  Mirte  &  de  l'Arboufier  ,  ils  s'élèveront  à  la 
hauteur  des  grands  Arbres.  Certaines  Plantes  qui  forment 
des  Arbres  dans  les  climats  chauds,  ne  font  crue  des  Arbrif- 
feaux  dansées  pais  froids  ou  tempérés  ;  tel  eit  le  Ricin  ;  le 
Rododendros  &  l'Arboufier  ,  dont  on  fait  des  poutres  en 
Crète ,  font  fort  petits  ailleurs  ;  le  Cornouiller  femele  ou 
Sanguen  ,  &  la  Rue  ,  forment  de  même  des  Arbres  dans 
ces  pais  chauds.  30  Enfin  dans  le  même  Genre  de  Plante  , 
on  voit  des  Arbres  ,  des  Arbrifleaux  ou  même  des  Erbes  ; 
tels  font  le  Suro  ,  la  Mimole  ou  Senfitive ,  le  Saule  ,  quelkes 
Scabieufes    certaines  Mauves  ,  &c. 

Nous  confierons  donc  ici  Amplement  la  hauteur  des 
Plantes  ou  leur  grandeur,  dont  la  Métode  eft  à  la  vérité 
fufceptible  de  quelques-uns  des  défauts  cités  ci-deffus. 

Il  y  a  des  Plantes  qui  n'ont  pas  £de  ligne  de  grandeur, 
&  qui  refiemblent  à  une  fine  poufliere  ,  &  il  y  en  a  d'autres 
qui  s'élèvent ,  ou  qui  s'étendent  jufqu'à  300  pics  de  longueur. 
•  En  général  les  plus  grands  Arbres  ne  fe  trouvent  pas  com- 
munément dans  les  pais  les  plus  froids  ou  les  miaux  cultivés 
ou  les  plus  peuplés ,  mais  pour  l'ordinaire  dans  les  climat* 
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les  {Jus  chauds  ou  dans  les  teres  en  friche  &  abandonées  > 
ou  fur  les  montagnes. 

Les  Iftoriens  nous  ont  configné  dans  leurs  écrits  la  co- 
neflance  de  7  Efpèces  d'Arbres  des  plus  remarquables  par 
leur  grande  hauteur. 

Le  Ier  exemple  eft  raporté  parPlinè  au  Liv  16 ,  Chap.  40 ,  Sapîau 
de  fon  Hiftoire  Nat.  c'eft' celui  d'un  Sapin  de  7  pies  de 
diamètre  ,  qui  fervît  de  mât  au  plus  grand  VaiiTeau  que  les 
Romains  euflent  encore  vu  en  Mer ,  &  qui  avoit  été  cons- 
truit pour  tranfporter  d'Egypte  l'obéliske^eftiné  au  crrke 
du  Vatican.  Abtcs  ,  dit-il,  admirationis  prœcipuce  yija  jeft 
in  Navi  qu<z  ex  JEgypto  3  Caii  Principes  jujfu  ,  Obelïfcum 
in  Vaticano  circo  ftatu$um  ,  quatuor  que  truncas  lapidïs 
ejufdem  ad  fuflinendum  eum  adduxiu  Qud  Nave  nil  admira» 
bïlïks  vifum  in  Mari  certum  eft  ;  120,000  modnïm  lenrif 
pro  faburrâ  ei  fuere  ,  longitude  Jpatium  obtinuit  magna  ex 
parte  OJtienfis  portûs  latere  lœvo  ,  ibi  namque  demerfa  eft 
à  Claudio  Principe  ,  cum  3  molibus  turrium  altitudine  ,  in  eâ 
ex  eedificatis  obiter  Puteolano  pulvere,  adveftifque,  Arboris  ejus 
crajfuudo  4  hominum  ulnas  complc&entium  implebat  ;  vulgb 
que  auditur  80  nummorum  &  pluris  malos  venundari  ad  eos 
ufus ,  rates  verà  conneéli  40  feftertiis  plerafyuc. 

Pline  cite  dans  le  même  Chapitre  un  mât  de  Cèdre  de  •  cèdre  %  Aê 
130  piés  de  long,  fur  5  piés  &.  plus  de  diamètre.  At  in  1  J°  Pié« 
Mgypto  &  Syriâ ,  continue-t-il ,  Rege s  inopiâ  Abietis  Cedro  haut* 
sd  Clajfes  feruntur  ufe.  Maxïma  ea  in  Cypro  traditur  ad 
undeciremem  Demetr'u  fuccija  130  pedum ,  crajpiudinis  verb 
ad  3  homiflum  complexum. 

Rai  raporte  dans  fon  Hift.  Gen.  des  Plantes  qu'on    chênes  de 
voioit  de  ion  tems  en  Veflfalie  des  Chênes  de  130  piés  de  ijo  piés. 
hanteur. 

Et  qu'on  vendoit  en  Angleterre  des  Frênes  de  132  Frênes  de 
piés.  .  ijt  piés. 

Le  5  e  exemple  cité  par  Pline  ,  d'après  Sebofus,  Voiajeur    Arbres  de 
de  fon  tems  ,  regarde  certains  Arbres  des  Ifles  Canaries  ape-  M  4  P***» 
lées  alors  Ifles  Fortunées  ;  Arborum  ,  dit  -  il  ,  Livre  6  , 
Chap.  3a,  ibi  proceritatem  ad  144  pedes  adoUfcere  prodidit 
Sebofus. 

Mattiole  dit  de  même ,  qu'il  i  a  dans  l'Ifle  de  Chypre  , 
des  Arbres  de  144  piés  de  tije.' 

Pline  raporte  encore  que  l'on  trouve  dans  les  Indes  des 
Arbres  û  éleyé$ ,  qu'aucune  flèche  ne  peut  en  atteindre  le 
(omet., 
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Mcïèfe  de  Le  même  Auteur  parle,  au  Liv.  16,  Chap.  "40  \  ét\M 
_aio  piés  de  Mélèfe  de  120  piés  de  tije  de  2  piés  de  diamètre  par- 
tout ,  fans  compter  le  faîte  garni  de  les  branches ,  qui  avoit 
encore  100  piés  de  longueur  fur  {•  pié  de  diamètre.  Am- 
plijjima  Arborum  ,  ad  hoc  atvi  exiflimatur  Rom  a  vif  a ,  quant 
proptcr  miraculum  Tiberius  Cetfar  in  eodem  Ponte  nauma* 
chiario  expofucrat ,  advcÛam  ciim  reliquâ  materie  ,  duravit- 
{  que  ad  Neronis  Principis  ampkitcatrum  :  fuit  autem  trabs  è 

lafice  longa  pedes  120  ,  bipedali  crajfuudine  aaual's  ,  quâ 
intelligehatur  vix  credibilis  r cliqua  altitudo  fafiigium  ai 
cacumen  aftimàTfibus.  Fuit  memorid  noftrd  &  in  porticibus 
feptofum  d  Af.  Agrippa  reliEla  atque  miraculi  caufd  quai  ,dclibi- 
torio  fuperfuerat  20  pedibus  breviqj ,  fcfquipedali  crajjitudinù 
tâloûftede     Le  8e exemple  eft  cité  par  Rai,  d'après  Ligon,  &  dau- 
1 eo piés.      très  Voiajeurs,  &  furpafle  toupies  prodijes  raportés  en  ce 
Genre;  il  regarde  le  Palmier ,  apelé  Palmifte  Roial  aux  Antiles 
de  l'Amérike  ,  dont  le  tronc  qui  a  à  peine  j  pié  de  diamètre ,  a 
jufqu'à  300  piés  de  longueur.  CesVoiajeurs  veulent  fans  doute 
parler  du  Rotan  ,  qui ,  en  ferpentant ,  entrelafle  tous  les 
Arbres  d'une  Forêt  ;  car  les  plus  grands  Palmiftes  que  j'aie 
vu  en  Afrike ,  ne  palTent  guère  100  piés  ,  quoi  qu'Us  aient 
plus  de  deux  piés  de  diamètre. 
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44.  4  Pirtachiers.      41.3  Rofiers. 
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J&€  ICO  à    140  47.  »  Chatèncrs.  Il'ClASSE.  fit.  ' 

P&.  £  \  clftT*         De  100  à   3°0     *  Fan,,  i  Palmier. 

4  Faro.  j  Palmier i.  piés  de  long  ,    4,.  1  Ugumiaeule. 

3e  Syftême.  Diamètre  ou  grojfeur  du  Tronc» 

Ce  que  nous  avons  de  plus  avéré  fur  la  prodigieufê 

froflèur  de  certains  Arbres  ,  (e  lit  dans  les  Ouvrajes  de 
line  ,  dans  le  Sylva  d'Eveîin  ,  dans  l'Hiitoire  Générale 
des  Plantes  de  Rai ,  &  dans  quelkes  Voiajeurs  célèbres  :  Les 
ao  Exemples  que  nous  allons  citer,  regardent  11  Efpèces 
•d'Arbres  tfès-conftus ,  &  4  inconnus, 
tfelrtet  de    ^e  premier  eft  fur  ce  fameux  Poirier  d'Erford  en  Angle- 
«pics  de  dia-  terfe ,  qui ,  au  raport  d'Eveîin  ,  avait  18  piés  de  tour,  c.  à 
«être*        d ,  plus  de  6  piés  de  diamètre  ,  &  qui  rendoit  annuelement 
7  muids ,  Doua  majora  ,  de  Poiré. 
5a aie  de  f    On  a  vu  des  Saules  creux  de  27  piés  de  circonférance 
fitu  au  tronc ,  qui  avoit ,  par  conséquent ,  au  moins  9  piés  de 

diamètre. 

feafeoYtt  Pline  cite  au  Liv.  16,  Chap.  44,  de  (on  Hiftoire  Na- 
turele  ,  ua  Ieufe  ou  Chêne  vert ,  qui ,  d'un  feule  louche , 
avoit  produit  10  tijes  ,  chacune  de  12  piés  de  diamètre* 
V'icina  luco  (  Diânee)  fft  lux  6>  ipfs  NobiUs ,  35  pedum 
ambitu  caudicis  ,10  Arbore*  miitens  finpdos  magnitudin  'u 
vifendee ,  Sylvamque  fola  facit. 

Le  même  Auteur  ,  dit  au  Chap.  40  ,  qu'il  y  avoit  en 
.  ,  Alemagne  des  Arbres ,  qu'il  ne  nome  pas ,  fi  gros ,  que  leur 
tronc  «creufé  formoit  des  canots  du  port  de  30  hommes. 
,     Germanix  prttdones  fmgnlis  Arboribus  cavatis  navigant  ,qua- 
rurn  quxedam  &  30  homines  feront.  Mais  que  font  ces  Arbres  , 
^en  dt  en  comparèfon  des  Seiba  ou  Benten  de4a  côte  d'Afrike ,  de- 
*  '      pub  le  Sénégal  jufqu'à  Kongo ,  dont  on  fait  des  Piroges 
de  8  à  12  piés  de  large,  fur  50  à  60  piés  de  long,  capa- 
bles de  porter  200  hommes ,  &  du  port  ordinère  de  2f 
toneaux  de  2  milliers  ,  qui  font  50  mille  pelant. 


Tîlleùl  de  Rai  parie  d'après  Evelin  ,  d'un  Tilleul  mefuré  en  Angle- 
Itfpiéa.  terre,  qui,  fur  30  piés  de  tije  ,  avoit  16  aunes  ou  environ 
48  piés  de  circonférance,  c.  à  d. ,  au  moins  16  piés  de 
diamètre  ,  &  qui  furpafToit  infinimant  le  fameux  Tilleul  du 
Duché  de  Virtemberg  ,  qui  avoit  fait  donner  à  la  Ville  de 
Neuftat,  le  nom  de  Nieuftat  ander  grojfen  Lindern.  Ce 
aiernier  avoit  27  piés  }  de  circonférance ,  ce  qui  fait  environ 
£9  piés  de  diamètre  ;  le  tour  de  la  pome  eu  tête  avoit 
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2|ô3  piés ,  fur  une  largeur  de  145  piés  du  Nord  au  Sud ,  ÔC 
de  119  piés  mefuré  de  l'Eft  à  l'Oueft. 

Rai  dit  avoir  vu  en  Angleterre  plufieurs  Ormes  de  3  piés    Orme  di 
de  diamètre  fur  une  longueur  de  plus  de  40  piés.  Il  raporte  17  P^s» 
encore  qu'un  Orme  à  feuilles  lifles  ,  de  17  piés  de  diamètre 
au  tronc  ,  fur  40  aunes  ou  environ  1 20  piés  de  diamètre  à 
fa  pome,  aiant  été  débité,  fa  tête  feule  produifit  48  cha- 
riots de  bois  à  brûler,  &  que  (bn  tronc  ,  outre  16  billots, 
fournit  8,660  piés  de  planches  ;  toute  fa  mafle  ou  matière 
fut  évaluée  à  97  tones.  On  a  vû  dans  le  même  pays  un 
Orme  creux,  à  peu  près  de  même  taille ,  quifervit  long-  * 
tems  d'habitation  à  une  pauvre  femme  qui  s'y  retira  pour- 
faire  fes  couches. 

Le  même  Auteur  cite  2  Ifs  très-ljés  ,  dont  l'un  avoit  11     lî  ètli 
aunes  de  tour ,  c.  à  d. ,  plus  de  30  piés ,  &  l'autre  de  59  piés 
de  circonférance  au  tronc  qui  font  au  moins  20  piés  de  dia- 
mètre. 

Harlei  Taporte  que ,  dans  le  Comté  d'Oxford  en  Angle*  chônei^ 
terre ,  un  Œêne ,  dont  le  tronc  avoit  5  piés  quarés  dans  une 
longueur  de  40  piés ,  aiant  été  débité  ,  ce  tronc  produifit  20 
tones  de  matière  ,  &  que  fes  branches  rendirent  15  cordes 
de  bois  à  brûler. 

Plot ,  dans  fon  Hiftoire  Naturele  d'Oxford  ,  fait  mention 
d'un  Chêne ,  dont  les  branches  de  54  piés  de  longueur  , 
mefurées  depuis  le  tronc ,  pouvoient  ombrajer  304  Cavalier» 
ou  4,374  piétons. 

Au  raport  de  Rai ,  on  a  vu  en  Veftfalie  plufieurs  Chênes  De  30  pii>. 
monftrueux  ,  dont  l'un  fervôit  de  Citadele ,  &  dont  l'autre 
avoit  30  piés  de  diamètre ,  fur  130  piés  de  hauteur.  On  peut 
jujer  de  la  grofleur  prodigieufe  de  ces  Arbres ,  par  ce  que 
dit  le  même  Auteur  de  celui  dont  turent  tirées  les  poutres 
tranfVerfales  du  fameux  Vaifleau  apelé  le  Roial  Dovereigri  ,  , 
conftniit  par  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  :  ce  chêne  fournit 
4  poutres  ,  chacune  de  44  pieds  de  longueur  fur  4  pieds 
9  pouces  de  diamètre  ;  il  faloit  que  cet  Arbre  eût  au  moins 
to  piés  de  diamètre  fur  une  longueur  de  44  pieds.  L'Arbre, 
continue  Rai ,  qui  fervit  de  mât  à*cé  Vaifleau,  mérite  d'être 
cité,  quoique  d'un  autre  genre  ;  il  avoit  ,  dit-il ,  99  piés 
de  long,  fur  35  piés  de  diamètre  :  mais  cette  grofleur  nous 
paroît  bien  difproportionnée  à  la  hauteur  de  99  piés ,  ÔC  à  la  , 
largeur  des  plus  grands  Navires  qu'il  foit  poffible  de  conf- 
truire. 

Les  plus  grands  Baobab  que  j'aie  eu  occafion  de  mëfurer  au  Bsobab  c\ 
^enégal ,  avoiem  78  piés  de  ÇUTOiffraW  ,  C  J  d. ,  environ  17  f*H 
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17  pies  de  cKametre,  fur  70  de  hauteur  ,  &  160  pîés  de 

diamètre  à  leur  pome  ou  tête.  Mais  d'autres  Vbiajeurs  en 
c  %    ont  vu  de  plus  gros  dans  ce  même  pais  ;  Rai  dit ,  qu'entre  le 

Niger  ÔL  le  Gambie  ,  on' en  a  mefuré  de  fî-  monflrueux,  que 
17  homes  avoient.  bien  de  la- peine  à  les  embrafler  ,  en 
joignaju .  les  uiis  aux  autres  leu/sj bras  étendus,  ce  qui  don- 
neroit  à  ces  Arbres  environ  8ç  .piés  de  circonférance  ,  ou 
près  de  30  piés  de  diametrg.  Iule  Scaligef  dit  qu'on  en  a  vu 
gui  avoient  jufqu'à  ,37  piés.  .  » 

Xxbvtt  de  Rai  cite  encore  le  raport  :des  Voiajeurs ,  qui  ont  vu  au 
%î  BreûJ  un  Arbre  ,  qu'il  ne-nome  pas  ,  de  12a  piés  de  tour  j 

.ç.  àd.  de  45  piés  de  diamètre ,  &  qu'on  conferve  reiigieufe- 
ment,  à  caufe  de  Ion  ancieneté.  .,     . ,  * 

WK  àc  ,  Il  eft  dit  dans  ChOnus  Malabàricus ,  que  le  Figuier  apelé 
*o  piés.  .  Attt-mesr-atou  par  les  Malabars^'  a  contmunément  50  piés 
de  circonférance ,  ce  qui  tait  environ  18  piés  de  .diamètre. 
Mais  Pline  en  cite  de  beaucoup  plus  gros.  Il  dit,  Liy>  i%% 
Chap.  5  que  la;  conquôte.  des  .  Indes  par- Alexandre  ,  en 
fiteonnoitre,  qui  avoient  pour  l'ordinaire  60.  piés  de  diamè- 
tre. Ficus  ihi  exiïia  poma  habet  ;  ipfa Je femper  firent 
yaflu  .dLffunditur  ramis  ,  quorum  uni.  adepin  terram  cur- 
vantur ,  ut  annuo  J patio  infigantur  nàvamquë  fibi  propaginen% 
ficiant:  circà  parentem  in  erbeth'^  quodàtn  tipert  topiario  : 
intrÀ  feptam  eam  ajlivant  pajiores  opacam  pariter  &  munit  a  m 
vallo  Arûoris,  décora  fpette  JubjLer  intuentî  procul  ve  forment* 
ambitu  ;  fuperiores  ejus  rami  in  excelfum  emicant  fy!yjfs 
f  mubitud'uie  9  vaJio  màttifTcorpQr*  >  ut.£o  pedes  pler&que  orbe 
cottigant-,  urnbrà  verb  bina  ftudf  a  operiant  :  foliorumdatitudo 
peliez  tjffigiem  Amazonie*  habu  ;  eâ  caufâ  fru&uin  integenA 
crefeere  prph  bu ,  ratus  qui  efi  nec/ab^magmiudinem  cxccdcns% 
fedper/olia  folibusrcoàus.,.  pfatdulci fitpure  ,  dignus  miracuh 
Arboùs  :  g:gnitur  circà  Acefinetn  pracipuè  amnem. 
Tfatanc  de  Pline ,  au  Ch.  i  du  même  Livre ,  parie  d'un  Platane  de  plus 
de  80  piés  diamètre  ,  dans  la  cavité  duquel  ^utianus  foupaôç 
ç ouçhà  avec  2 1  perfones.  Platani ,  dit-il ,  ceUbrata  funt  pri- 
mùm  m  ambulatione  Academia  Atenis ,  -cubitorum  36  unius 
radice  <?amos  antccedeU€.Nùae<  eft  clara  in  Lyçià '  gelidi  fan-? 
fis  amanntte ,  itineri  apppfita  9  domicilii  modo  cava  80 atque> 
pnius jfedum  fpexu  9  nemorojo,  verti.ee  9  &Je-*yajth \  protègent 
ramis  Arborum  injlar  ,  agros  longis  obtinens  umbris  ;  ac  ne 
jquid  dçfit  fpèlunçce  jmagini.^  Jaxea  intus .  crépi dinis  -corons 
mufeofos  amplexd  pumices':  tam  digna  miracuh  ,  ut  Luciniui 
M  ut  i.:  nus  ter,  Conjul  6V  îiuycr  Provrncix- ejus  -Lcgatus  ,  /vo- 

dspdum  etUm  fofleris  putdriï,  e£ulaium  ity*  éam  /( 

A  '1 


igitized  by  Google 


Chaien»; 


Arbres  de 
;<>  pics  d* 


PREFACE;  càAJf 

iuodtvicefmo  comité  ,  large  ipfd  toros  pr&benu  fronde  y  ab 
emnï  afflatu  fecurum  ,  optantem  imbrium  per  folio,  crcpitus  ^ 
lœtiorem  quàm  marmorum  ni  tore  piBwra,  varietjte  ,  laqueA- 
riurn  auro  ,  cubu'tjfe  in  eâdem. 

Pline  continue,  en  citant  un  autre  exemple  d'un  Platane 
£ir  lequel  le  Prince  Caïus  foupa  avec  15  perfones  enviro- 
nées  de  toute  fa  fuite.  Aliad  exemplum  Caii  Princïpis  in 
Veliterno  rure  mirati ,  unius  (  Platani  )  tabulât*  laxifque 
ramorum  trabibus  fcarnna  patula  y  &  ïn  ea  epidati  ,  cùm  ipje 
pars  effet  timbra,  1$  convivarum  atcue  minijler-ii  capace  tri'* 
clinio  ,  quam  canam  appcllavit  ilie  nidum. 

Kirker  ,  dans  fa  Chine  Hluftrce  ,  cite  un  Chatèrler  du 
Mont  Etna  ,  qui  étoit  fi  .gros ,  que  fon  écorce  lervoit  de 
Parc  pour  enfermer  pendant  la  nuit  un  troupeau  entier  de 
Moutons ,  pecorum» 

Nous  ne  devons  pas  palTer  fous  fdence ,  ces  Arbres  merveil- 
leux ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  dernières  Iftoires  de  a  t 
Chine ,  quoique  nous  n'en  aîons  pas  beaucoup  de  détails.  Le  n  diamcue. 
ces  Arbres  fe  trouve  dans  la  Province  dë  Suchu  ,  près  de  la 
Ville  de  Kien  ;  il  s'appelle  Siennick ,  c.  à  d.  ,  Arbre  de  mil  ans;.  . 
il  eft  fi  vafte  ,  qu  une  feule  de  fes  branches  peut  mètre,  à 
couvert  200  moutons.  On  ne  dit  pas  le  nom  du  2d    il  croît 
dans  la  Province  de  Chekiang  ;  il  i  en  a  de  fi  gros  ,  que 
80  homes  peuvent  à  peine  en  embrafler  le  tronc  ,  qui*  à  , 
par  confcquent ,  environ  400  piés.  de  circoruerance ,  ou  13O 
pies  de  diamètre. 

Quand  même  ces  divers  faits  ,  dont  on  auroit  peine  à 
citer  un  plus  grand  nombre  d'exemples  aufïi  avérés,  n'àuroient 
pas  une  exa&e  précrfion  ,  ils  ne  peuvent  néanmoins  laiiler 
aucun  doute  fur  l'exiftimce  de  certains  Arbres  d'une  groileur 
'qui  paroît  Ci  difproportionée  à  celle  des  Arbres  a&uelemant 
exirfans  en  Europe  ;  6c  ces  Baobab  de  27  piés  de  diamètre 
que  j'ai  vu  au  Sénégal,  &  ceux  de  30  à  37  piés  qui-  ont 
été  vus  par  tant  d'autres  Voiajeurs  en  Afrike ,  fuuYent ,  ce 
me  femble  ,  pour  conflater  la  pombilité  de  Texiitance  de*' 
Platanes  de  81  piés  cités  par  Pline,  peut-être  des  Arbres 
de  130  piés  vus  e»i  Chine. 

Ie  Classe.         ac  Classe. 


Plantes  fans  tije  A  ti je  ou  branches^ 

ni  branches.         de  j  ligne  ,  à 

-  I  lime  de  dia- 

'    .  mètre. 
a.  i  $  Champignons. 

!  |.  6  Fucus.      0     1  *am.  6  BiHus* 


».  *  Champignon*. 

3.  3  Fucus. 

4.  Epatiktr. 
j.  3  Foujcres. 

7.  4  Cratneui. 

8.  »5  Lilialces. 
10.  x  Orchis. 


iv.  4  Ifcaginnv 
j}.   3  Onagres. 
.  ioOmbellifcreiC- 

16.  T7  Composes* 

17.  -5-Ca«ipa»ul«sv 
rt.    1  Brionn. 
15.  6  Aparincs. 


ir,  4  Àriftolocbes.  aro.  3  ScabieuS:*, 

0  iij 
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tï .  i  Chèvrefeuille. 

x.  i  Airele. 
^j.  i  Apocin. 
2.4.  4  Bouraches. 
ar.  QueUt.?  Labiées, 
xf  .Quelk.  Vervènes. 
îj.Quelk.Pèrfonces. 
19.  x  Jafmens. 

30.  9  Anagallis. 

31.  3  Salikères. 

32.  r 3  Pourpiers. 
33.1  Joubarbes. 

34,  i  Aliînes. 

3J.  3  Binons. 
3*.  s  Jalaps. 
37.  x  Amarantes. 
3  S.  11  ïfpargoutes. 

35.  4  Pcrfikèrcs. 

40.  z  Garou. 

41.  *  Rofters. 
tfl.  i  Jujubiers. 

ai .  loLrgumineufcs. 
4f.  3  Tkimates. 

48.  »  Tilleul. 

49.  4  Geranions. 
30.  x  Mauves. 
51.  x  Câpriers. 
5X.  10  Crucifères. 
53.4  Pavots. 
54.  it  Cilles, 
jr.  4  Renoncules. 
5  f .  8  Arons. 

f  8.  1  f  Moufles. 

y  Classe. 

Tije  dcià4ligncs 
de  diamètre, 

%  Fam.  ij  Cham- 
pignons. 

f.  4  Fucus. 

« .  7  Foujères. 

7.  14  Grainerft. 

8.3;  tiliafées. 

y.  *  Joijanbres. 
le.  f  Orchis. 
Il,  9.  Aiillolochcs. 
IX.  t  Fit  Jj- nus. 

JJ.  4  Onagres 
35.  30  Ombclîirerei. 
1«.  6f  C    .  poïees. 
>7.  3  Campanules, 
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iS.  1 1  Brtoaes. 
19.  4  A  par  in  es. 
xo.  4  Scabicufes.  j 
x  1.4  Chèvrefeuilles, 
xx.  Plùf.  Airelcs. 


13.1^  Apocins. 
X4.  »  x  Bou caches. 
X5.  Plûp.  Labiées. 

xf.Quclk.  Vervènes.  17.  4  Campanules. 
17.  Plûp.  Perfonécs.   18.  }  Briones. 


9.  y  Jenjanbres. 
Ko.  1  Orchis. 
11.  x  Ariftoloches. 
ix*  t  Eleagnus. 

13.  6  Onagres. 

14.  x  Mirtes. 
if.  xoOmbeliifères. 
if.  3f  Compofécs. 


xS.  7  Solanons. 
X9.  4  Jafmens. 
30.  8  Anagallis. 
3  1.  f  Salikères. 
31.13  Pourpiers. 
33.8  Joubarbes. 
34.  3 1  Aldnes. 
35.1g  Blitons. 
jf.  3  Jalaps. 

37.  îx  Amarantes. 

38.  x  Efpargoutes. 

39.  f  Pcrfikèrcs. 

40.  x  Garou. 

41.  f  Rofîers. 
41.  x  Jujubiers. 


1?.  6  Aparines. 
xo.  3  Scabieufes. 
xx.  f  Chèvrefeuilles, 
xx.  P  lui.  Aire  les. 
x).  4  Apocins. 
14.  x  Bouraches. 
xc.  Quclk.  Labiées. 
*«.  Plûf.  Vervènes. 
17.  Plûf.  Perfouces. 
x8.  x  Solanons. 
%9.  f  Jafmens. 
§x.  4  Pourpiers. 
33.  1  Joubarbe. 
34. 1  Al  fine. 
3f.  x  Blitons. 


43.1  jLégumineufes.  3f.  1  Jalap. 


44.  4  Piftàcbiers. 

45.  f  Titimales. 
4f.'i  Anone. 
47.  3  Cbatèners. 
48*  x  Tilleuls* 

49.  f  Geranions. 

50.  f  Mauves. 
f  1*  x  Câpriers. 

f  x.  30  Crucifère*. 
53.3  Pavots. 
lf  Cilles. 
18  Renoncules. 
9  Arons. 
x  Pins. 
3  Mouffes. 


J4« 

H- 
ff. 
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39.  3  Perfikères. 

40.  4  Garou. 

41.  4  Rouer  s. 

43.  xf  Légumineufes. 

44.  f  Piftachiers. 
4f.  4  Titimales. 

48.  4  Tilleuls.  • 

49.  x  Geranions. 
jo.  9.  Mauves. 
51.  x  Câpriers. 

f  x.  10  Crucifères. 
55.10  Pavots. 
J4-  t  Ci  fies, 
f{.  4  Renoncules, 
ff.  f  Arons. 

5«  Classe. 


Ji/e  </e  6        j  a  Tljede%À4pouees 

1  />o*re.  diamètre. 

x  Faaa.  1  x  Cham-  x  Fam.  x  Champi- 

pignons.  gnons. 

3 .  1  Fucus.     (  a  Palmiers* 

5.  3  Foujères.  7.  t  Gramcn. 

7.  10  Graraens.  8.  4  Liliafées. 

8,  14  Liliafecs,  3  Jcnjanbrcî, 


ix.  j  îîeagnui. 
13.4  Onagres. 
14.  3  Mirtes. 
I  f .  4  Ombclîiferes.' 
If.  10  Compofécs. 
19.  8  Aparines. 
i  1.  8  Chèvrefeuilles. 
IX.  Plûp.  Airelcs. 
xj.  f  Apocins* 
xf.  Quclk.  Labiées* 
xf .  Plûp.  Vervènes, 
x8.  x  Solanons. 
X9.  ix  Jafmens. 
31.4  Pourpiers. 
3f.  x  Blitons. 

39.  1  Pcrfikère. 
40  10  Garou. 
41. 3  Roucrs. 
41*  3  Jujubiers. 

4)'  30  Légumineuf. 
44.  10  Piftachiers. 
4f .  f  Titimales. 

47.  3  Chatcncri. 

48.  x  Tilleuls. 

49.  1  Geranienr 
fo.  f  Mauves» 

5 1 .  x  Câpriers*, 
f  x.  4  Crucifères* 
f  3.  x  Pavots. 
14.  10  Cilles. 

6e  Classe.' 

Tijede^â  10  pou*} 
ces  diamètre. 

f  Fam.  x  Foudres* 
f .  x  Palmiers. 

8.  s  Liliafée. 

9.  8  Jenjanbres. 
1  x.  x  Eleagnus. 
13.  4  Onagres. 
14*  3  Mirtes* 
19.  i«  Aparines. 

x  1 .  f  Chèvrefeuilles, 
xf.  Quelk.  Vervènes. 
X7.Quelk.Perfonées. 
X9.  8  Jafmens. 
31.  1  Pourpier. 

40.  x  Garou. 
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II  î  a  des  Plantes  dont  la  durée  aft  très-courte ,  &  faW 
lement  de  quelkes  jours ,  ou  peut-être  de  quelkes  heures  2 
tels  font  la  plupart  des  Plantes  imparfaites  comme  les  BriTus  ^ 
les  Champignons  ;  d'autres  plus  compofées  ,  vivent  quelke» 
mois.  Il  i  en  a  qui  fe  fement  tous  les  ans  ,  &  periflent  d* 
même  ;  on  les  apelè  Plantes  anueies.  D'autres  vivent  2  ans  %' 
«  s'apelent  bifanueles  :  mais  parmi  celés  auxqueles  on  done 
ce  nom ,  parce  qu'eles  palTent  un  iver  en  terre  ,  il  i  en  * 
Jjaucoup  qui  n'i  relient  que  8  à  10  mois  r  corne  le  Perûi^ 
*Imperatoire  ou  Anjelike  de  Bohême  ,  le  blé  ou  fromenr 
d'iver,  qui  ne  fubfiÔe  que  depuis  Oflobre  jufqu'en  Août  ^ 
ce  qui  nous  indique  qu'il  faut  compter  par  mois  h  durée  d* 
iâje  de  ces  fortes  de  Plantes.  D'autres  vivent  3  à  dans  i 
enfin  les  Arbres  vivent  bien  davantage  9  &  même  nombre 
defiécles. 

Le  climat  entre  pour  beaucoup  dans  les  caufes  de  la  durée 
«es  Plantes,  c'eft  pour  cela  que  le  Bafilk>  le  Tabac,  le 

Ricin,  Su.  qui  foat  de*  Plantes  yrraces  de  » au  3  m+Q* 
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même  des  Arbres  de  longue  durée  dans  leur  paîs  naraf/ 

devienent  anueles  étant  tranfplantées  dans  nos  pais  fepten- 

trioaaux ,  inconitance  qui  rend  déî'eftueufes  les  Métodes  qui 

:-  divifent  les  Plantes  en  anueles  ,  bifanueles  Ôi  vivaces. 

On  ne  peut  s'aflurer  de  1  aje  des  Plantes  que  par  3 

f  moiens. 

.i°  L'expériance  ou  Fcbfbrvation  imédiate,  les  Infcriptions 

ou  la  tradition. 

•    -  2e  Par  la  progreflion  de  leur  gro fleur. 

3°  Par  ^e  nombre  de  leurs  cercles  concentrikes. 

-Al  l  ■  Le  iorde  ces  moyens  ,  l'expériance  ou  l'obfervation  imè- 
Iftimée  par  *  y      ,»        r  ,   ^ 

J'obfccva-      diate-nelt  praticaoïe  qua  1  égard  des  riantes  qui  ne  durent 

(tion.  pas  plus,  que  la  vie  de  l'home,  c.  à  d. ,  depuis  1  an  ,  jusk'à 

;     60  ou  100  ans;  mais  pour  celés  qui  vivent  davantage,  on 

ne  peut  s'en  aïïiirer  que  par  les  infcriptions  creufées  très- 

,    '.     •  ;  .  profondément  dans  l*écorce«  jufqu'au  'bois  même  ,  en  mar- 

_  .  .  r  quant  quelle  étoit  la  grofTeur  de  leur  diamètre  pendant  l'anée 
Par  les  inf-       ,,.  /  .    .  T    a,  n&  .  •       •  *j  11 

cri  ci  .as.  '  *   inscription.  C  eft  par  ce  mgjcn  que  je  puis  doner  quelles 

Moûbcik  •  P  habilités  far  la  durée  des  Baobab.  Ceux  que  je  vis  en 
1749  *.aux  Lies  de  la-  Madelène  ,  près  du  Câp-Verd  avec 

  des  infcriptions  de  noms  Hollandois ,  tels  que  Rew  &  autres 

.  .  noms  François,  (Lnt  )**  uns  datoient'du  14e  &  les  autres 
du  15  liécle,  infcriptions  que  je  renouvelai ,  en  ajoûtant  fîm- 
plement  au-tieflbus  jienûuvctien  174g  ,  ^voient 'alocs  environ 
6  piés  de  diamètre  :  ces  memes  Arbres  av oient  été  vus  en 
afl»7Î  C'àcLf  il '1-3.200  ans,  par  Tovet  qui  les  cite  dans 
^a  îwjiauoii  ue  ion  Vaiage  aux  Teres  Antarktikes  ,  en  les 
traitant  fimplement.  de  beaux  Arbres  fans  en  doner  la  groi- 
jeur.qui  devoit, être  au  moins  de  3  ou  4  piés,  à  en  juger 
j>arje  peu  d'efpaec  qa'ocupoient  les  caractères  des  infcrip- 
tions ;  ils  avaient- Tionc  j^oiïi  de  2  ou  3  piés  environ  dans 
cfpace  de  2.00  ans.  Outre  ces  termes  d'obfervation ,  j'en 
m  iroi-  autres  imétliatSr  aflfez  certains  ;  favoir, 
(  '1/iametre  en  j  an  ui/à  1  {  potice.  Hauteur  5  piés, 
.    ..     .1   p  m        10  .  ....  pié  ■•>.>..  .j. 

<   ~        "  •  •  .  *  î  >*  <  *2  '  '  :<«'*»  24 

»  >C'eft  par  le  moien^de  ces*  5  termes  d'obfervations  que 
j'ai  calculé  la  Table  fuivante  qui  doit  doner.  une  idée  de  la 
limée  de  ces  Arèrçs^mon&rûeiix.  ■    ,  .   v  / 

Du  mètre  du  Tronc.  -Hauteur^  de  l'Arbre*,  .Sàfl  A}e+ 
...   il  pouce     r  *ï  -  .  5  pics  .    ;  ,  ;  .     1  An  *fc 
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Viametrt  du  Tronc,     Hauteur  de  VArhrel     Son  Aie. 

•  .     m.     >  •* 
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Je  ne  donc  pas  ces  calculs ,  corne  d'une  exactitude  géo«- 
jnétrike,  parce  qu'il  eft  très-certain  que  la  Loi  de  l'acroif- 
fement  des  Arbres  ,  changeant  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'anées ,  exije  plus  de  4  ou  5  termes  pour  être  déterminée. 
On  fait  en  général  qu'une  courbe  du  ordre  eft  détermi- 
née par  2  points  ,  celle  du  2d  ordre  par  j  ;  mais  une  du 
3e  en  exije  9 ,  une  du  4* ,  en  exije  14  ;  ainfi  pour  que  les 
5  points  obfervés  pufTent  déterminer  la  Loi  de  l'acroine- 
fnent  ou  la  courbe  dont  les  ordonées  exprimeroient  les 
diamètres  de  l'Arbre  ,  en  iupofant  les  tems  pour  abtciiTes , 
al  tau  droit  que  cette  courbe  fût  une  des  3  le  thons  conikes  . 
ce  qui  n.efh  pas  probable  ,  la  végétation  n'étant  pas  Yen- 
fermée  dans  des  limites  11  étroites»  Néanmoins  cefe  Tabla 
faâr»  pwtfvnwtfe  ûir  U  voie  r r&feur  douer  une  idée  d«  1* 
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durée  de  ces  Arbres ,  dont  j'ai  vu  un  grand  nombre  quî 
ivoient  depuis  2Ç ,  jufqu'à  27  piés  de  diamètre ,  &  qui  ne 
paroiffoient  pas  vieux. 
Far  la  ut»     ^a  tradition  eft  encore  un  tnoien  ,  mais  moins  fur  que  les 
mfcriptions  pour  (avoir  à-peu-près  la  durée  des  Arbres.  Les 
con fonces  les  plus  autenukes ,  que  nous  aions  à  cet  égard , 
ie  réduifent  à  ce  qui  luit  : 
Figier,"        Il  eft  dit  dans  VhOrtus  Malabaricus ,  qu'il  i  a  dans  la 
Province  de  Cochin ,  près  du  Temple  Éeika  ,  un  Figier 
de  l'Efpèce  apelée  Atti-mccr-alou  ,  oui  vit  depuis  2,000  ans. 
Sicnnich.      L'Arbre  apelé  en  Chine  Siennich  ,  c.  à  d.  Arbre  de  mil 
ans ,  prouve  aflex  qu'on  conoît  dans  ce  pais  des  Arbres  d'une 
durée  qui  paiTe  l'imagination  ;  auflî  c'eît  dans  ce  païs  ,  dont 
les  Peuples  paroiflent  les  plus  anciens  du  monde  connu ,  ôc 
<jui ,  par  conféquent ,  peuvent  avoir  plus  de  notes  fur  l'an- 
tiquité ,  que  croifTent  les  plus  gros  Arbres  cités  jufqu'iri  9 
tels  que  celui  de  1 30  piés  de  diamètre. 
Poirier        Laufon ,  au  raport  de  Rai ,  s'eft  éforcé  de  prouver  que 
Pomicr".    *e  Poirier  &  le  Pomier,  qui  ne  font  dans  leur  vigueur  qu'a 

300  ans  ,  doivent  en  vivre  900. 
.Chéoe.  *  Les  Chênes  ne  font  dans  leur  force  que  vers  200  ans  i 
*  &  l'on  fait  que  les  Arbres  en  général  fe  confervent  dans  le 
même  état ,  au  moins  auflî  long-tems  qu'ils  ont  été  à  prendre 
leur  entier  acroiflemant ,  &  qu'ils  demeurent  encore  autant 
à  dépérir  ,  en  forte  que  le  Chêne  doit  durer  au  moins 
600  ans. 

Voici  ce  que  Pline  dit  à  ce  fujet,  Liv.  16 ,  Chap.  44* 
Vita  Arborurn  quorumdam  immenja  credi  poteft  ,  fi  quis  pro» 
funda  mundi  6*  j  al  tus  in  ccejfos  cogite  t. 

Juxta  Urbem  autem  Quercus  in  M  tumub  tune  faim  dh 
çur.tur  cum  capit  llium  vocar'u 

In  Ponto  circà  Eracleam  ara  funt  Jov'u  Straùi  cognomine  ; 
ibidemque  Quercus  2  ab  Ercule  fatx- 
Rouvre.       in  *âdem  Septentrionali  plagd  Hercinia  filvq  Robo** 
rum  vafiiias  intafta  avis  9  6*  congenila  mundo  9  propi 
immortali  forte  miracula  exçedit.  Ut  alla  omit  tan  tur  fi.de  ça* 
ritura%  confiât  attofli  colles  occurfanùum  inter  fe  radient» 
lepcrcujfu  j  au%  ubi  fecuta  telius  non  fit  arcus  ad  ramos 
'    ulou*  &  ipfos  inter/e  rixanies ,  curvari  port  arum  patentmm 
modo  ,  ut  turmas  Equ'itum  tranfm'utant  (  ibid.  cap.  1.  ) 
jtufCl         fetufiior  autem  Urbe  in  Vaùeano  II  ex  in  quâ  titulus 
areïs  (Ut eùs  Etrufcis  religione  Arborent  jam  tune  dignam 
f#*£e  fignificat.  (  Ibid  cap.  44. 1  , 

tiJSW        vwmq       *m%  Vite*}  *PW  Mi 
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%tnu  Apud  eos  extant  llices  3  etiam  Tiburto  condltore  eorum 
vetufliores  ,  apud  quas  inaugurâtes  traditur.  Fuifie  autan  eum 
tradunt  filium  Amfiarai  qui  apud  Thebas  obierit  unâ  cetate 
a  me  Iliacum  b  cil  uni. 

Sunt  Autorcs  6r  (Tiburtes)  Del  fie  am  Platanum  Agamem- 
nonis  manu  fatam  ,  &  altérant  in  Caphyis  Arcadiœ  luco. 

Sunt  ho  die  ex  adverfo  llienfium  Urbis  9juxtà  Elltfpontum  , 
in  Protefilai  fepulcro  ,  Arbores  qua  omnibus  ephebis  ejus  9 
cùm  in  tantùm  accrevere  ut  llium  afpiciant  inarefeunt  ,  rur~ 
fufque  adolefcunt. 

Regionem  Aulocrcnen  diximus  ,  per  quam  ab  Apamia  in 
Phrygiam  itur  :  Jbi  Platanus  oftenditur  ,  ex  qua  pe pendit 
Marjya  viHus  ab  Apolline  ,  qua  jam  tum  magnitudine 
eleBa  eft. 

Eft  infuburbano  Tufculani  agri  colle  ,  qui  Corne  appclla-  Etre,' 
tur  ,  Lucas  an  tiqua  Religiàne  Diana  (acrat  us  à  Latio  ,  velue 
arte  tonfili  coma  Fagei  nemoris.  In  hoc  Arborem  eximiam 
eEtate  noflrâ  adamavit  Paffienus  Cri/pus  ,  bis  Conjul  Orator  ; 
Agrippina  matrimonio  6»  Ntrone  privïgno  clarior poflea ,  ofeu- 
lari  comple&ique  eam  folitus ,  non  modo  cubare  fub  eâ  vinum* 
que  illi  affundere. 

Roma  verb  Lotos  in  Lucina  areâ  ,  anno  qui  fuit  fini  MkacouliirJ 

Magiftratibus  369  Urbis  aide  conditâ ,  incertum  ipfa  quantb 
vetuftior.  EJfe  quidem  vetuftiorem  non  eft  dubium  ,  cum  ab  eo 
luco  Lucina  nominetur.  Hac nunc  circ'uer  annum  450 habeu 
Antiquior  illa  eft ,  fed  incerta  ejus  atas  ;  qua  c  api  liât  a  dicitur  , 
quoniam  Veftalium  Virginum  capillus  ad  eam  defertur. 

Verhm  altéra  Lotos  in  Vulcanali  ,  quod  Romulus  confli- 
tuit  ex  v  'iBoriâ  de  Decumis ,  aquava  Urbi  intelliptur  %  ut 
autor  efi  Mafiurius.  Radiées  ejus  in  forum  s/que  Cafaris 
per  ftationes  municipiorum  pénétrant. 

Fuit  cum  eâ  CupreJJus  aqualis  3  circà  fupremâ  Neronis  Prin-  CiptkJ 
cipis  prolapfa  atque  negleela. 

Nec  non  Palma  Deli  ab  ejufdem  Dei  (  Apollinis  )  aitau  Palmiet* 
confpicitur. 

Gracinus  autor  eft  fexagenis  annis  duraffe  Vîtes.  Vigae.' 

In  eodem  traflu  (  circà  Eracleam  )  ponus  efi  Amycû  B  r-  Liuiieu 
brycum  Rege  intcrfe&o  clarus.  Ejus  tumulus  à  fupremo  du 
Eaura  tegitur ,  quam  infanam  vocant ,  quoniam  fi  quid  cm 
eâ  decerptum  inferatur  navibus  ,  jurpa  fiant  donec  abjU 
claturi 

^Olympia  Oleafter  (  confpicitur  )  ix  quo  primus  Ercults  oifrleff 
coronatus  efi  ,  &  nunc  euftoditur  religiofk. 

Attni$*quoqutOU*  dur  are  traditur  U  ctrtamme  édita  4 
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•Minervâ .    .  .  Ftrmijpmm  ergo  ad  vivendum  Ole  a  ut 
dur  are  annis  200  inter  Au  tores  conveniat, 

Arps  Olea  niinc  etiam  dur  art  dicitur  ad  quam  lo  in  vaccam 
mutxtam  Argus  alligaverit. 

-    Verifm  ex  h'is  auas  memoria  hominum  cu(lodits  durant  in 
Liniernino  Africani  Prions  manu  fatee  Oliva.  .-,     ■  •  •  t 
Mirte.  hem  Myuus  eodem  loco  confpicua.  magnitudinis.  Subejl 

fpecus  in  quo  manus  ejus  cuftodire  draco  traditux. 
Têrcbinthe.     Jofef  raporte  au  Liv.  5  ,  Chap.  31  de  la  guerre  des  Juifs  , 
que  l'on  voioit ,  de  Ton  tcms  à  6  ftades  de  la  Ville  Ebron  , 
•  nn-Térébinte  qui  exiftoit  depuis  là  création. 

Il  feroit  dificil  d'eftimer  au  jufte  la  durée  des  Arbres ,  dont 
Pline  parle  avec  tant  d'élégance  &  de  fleurs  ;  néanmoins  ils 
méritent  d'être  cités  ,  parce  que  nous  n'avons  pas  de  faits 
phis  avérés ,  &  qu'il  feroit  dificil ,  &  même  corne  impoffibte 
d'efperer  rien  de  plus  précis  fur  cete  matière  par  le  moien  de 
la  tradition,  - 
.    **•         La  grofleur  des  Arbres  nous  donne  bien  quelke  chofe  de 

eroiTcurICUr'  vraifemblable ,  mais  non  pas  affez  certain  fur  leur  durée  , 
çro  cur.      pjy-çg  qUe  jes  uns  croi(rent  d'abord  très-vite  ,  enfuite  très- 

lentemant  ;  d'autres  fuivent  une  progremon .  contraire  ;  enfin 
,  le  plus  grand  nombre  ,  après  avoir  pris  pendant  un  "terni 
doné  une  certaine  grofleur  ,  femble  refter  autant  de  tems  à 
ce  point ,  jufqu  à  fon  dépérûTemant ,  qui  ne  s'achève  encore 
que  dans  un  femblable  efpace  de  tems ,  ce  qui  divife  la  durée 
des  Arbres  en  3  tems  à-peu-près  égaux.  J'ignore  que  per- 
fone  ait  fait  à  cet  égard  d'autres  oblervations  que  celés  que 
j'ai  doné  fur  le  Baobab,  dont  j'ai  calculé  la  durée ,  ck  fur 
.  des  inicriptions  ,      far  fa  groHeur  obfervée. 
î#  Le  nombre  des  Couches  ligneufes  ou  des  Cercles  con- 

Par  le  nom*  centrik.es  aparans  fur  le  tronc  des  Arbres  coupés  en  travers, 
hr^  4e  leuis  eft ,  à  ce  qu'il  m'a  paru  jufqu'ici,  le  moien  le  phosfik  pour 
c  ne es  U-  favoir  l'âje  des  Arbres  ,  parce  qu'il  fe  forme  tous  les  ans 
çicufci.       unfî  coucne  ligneufe  qui  s'applique  fur  l'ancien  bois  pendant 
qu'il  fe  forme  pareillement  une  couche  corticale  fous  l'an- 
ciene  écorce  ,  dont  l'extérieure  tombe  par  écailles  dans  les 
.uns,. corne  l'Orme,  le  Plane ,  &c.  où  fe  roule  en  feuillets, 
vçomele  Bouleau,  le  Chèvrefeuille ,  &c.  On  rifque  fort  peu 
.de  fe,  tromper  ,  parce  que  les  Arbres  qui  ont  2  fèves  dans 
J'anée,  ne  forment  pas  pour  cela  %  couches  ,  Se  qu'ils  n'en 
ont  pas  davantage  que  ceux  qui  n'ont  qu'une  feve  ;  c'eft  ce 
.que  je  puis  affurer  après  l'examen  -d'un  grand  -nombre  d'Ar- 
bres de  10  à  15  ans  coupés  tnmfverialema m.  Mais  il  faut 

jc©ftvejûr4u%ue  ce  mojen^uleft^ 
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i»h  les  cOuches  font  très-épaiffes  ,  devient  très-dinciî"dans  les" 
dernières  où  elles  font  fi  minces ,  que  les  fibres  &  trachées 
«juj  fervent  ordinairemant  à  les  faire  diftwiguer  ^  fe  confondent 
alors  ;  il  en  eft  de  même  des  Arbres  où  ces  cercles  font  peu 
diftinc\s  conte  dans  les  bois  extrêmement  compacts  ,  iùr-tout 
ceux  -des  pais  chauds  où  la  levé  eft  toujours  en  mouvemant 
ou  au  moins  dans  un  mouvemant  plus  égal.  ; 

Si  Ton  veut  avoir  exaèlemant  le  nombre  des  anéës  ou  des 
couches  d'un  Arbre  d'une  certaine  grofieur ,  il  faut  compter  les 
cercles  aflez  prèsdefon  pié  ;  car  plus  on  s'en  éloignera  ,  plus 
grand  icra  le  nombre  des  anées  dont  on  pour  a  fe  tromper,  par 
ce  que  les  couches  anueles  de  racroûTemant  étant  des  cônes 
inferits ,  ou  qui.  se'mboëtent  les  uns  dans  les  autres  ,  il  eft 
eft  évidant  que  l'Arbre  qui  n'a  que  5  piés  de  hauteur  ck  $ 
couches  à  3  ans*  n'a  pas  encore  les  30  couches  .qu'il  aura 
à  30  piés .<  de(  hauteur.  v:  » 

Le  diamètre  ^d'un  arbre  étant  formjé  par  la  révolution 
entière  de  chake  couche  ,  chake  couche  eft  répétée  2  fois 
lorfqu'on  prend  le  diamètre  de  l'Arbre  ;  c'eft  pour  ceja. qu'on 
ne  compte  que  le  demi  diamètre ,  ou  le  raion  pour  avoir  la 
nombre  réel  de  fes  çouct^s.  - 

De  toutes  les  obfervations  que  j'ai  fait  fur   plufieurs?  Orme^ 
Efpèces  d'Arbres,  je  me  contentera:  de  raporter  ici. celés* 
que  j'ai  €U  avec  le  plus  de  préciûon  fur  l'Orme  dont  j'ai 
^aminq  avec  foin  plufieurs  centaines  de  piés  qui  ont  étét 
coupés  dernieremant  au  Cour  -  la  -  Reine.  Ces  Arbres  qui  1 
a  voient  environ  roo  ans  depuis  leur  iere  plantation avoient 
aufli  depuis  94 ,  jufqu'à  100  cercles  ligneux. 

Voici  les  réfultats  moiens  de  .mes  obfervations  réduits  en  ^ 
Table.; 

x  pouce  de  raion  ou  de  demi  diamètre  avoit  5  à     7  conclu'  •< 

*  «■-  :  10  à    ï2   •* 

4  '5  .       17  a  18 

5 
6 

7  30  à  3a 

9  55  ^  57 

ia«     ..... .  <  70  a  72 

11  »  4  -  »  *.      85  à  87 

12  .        .i  >  !QO  à  102 

Ces  couches  o'ont  pas  toute  la  même  larjeur ,  les  30  1  '  A 

35  lr.i  H  k  jir  te  Pi»  màft  **         W  te*»  1        -  , 


20  a  22 

25  à  %6  ?  . 
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tcxxq  PRÉFACE: 

jufqu'à  6  lignes  de  larjeur ,  les  70  à  100  autres  n'ont  qne 
i  *  i  ^gne  »  &  ^a  même  couche  varie  d'épaiflfeur ,  fuivanc 
ta  firaation  des  racines  &  les  diverfes  expolitions  où  l'Arbre 
avoit  été  planté.  Le  coté  du  N.  cft  en  général  plus  étroit 
dans  les  climats  froids  ou  tempérés  ;  car  entre  les  tropikes  , 
les  couches  font  concentrikes ,  parce  que  chake  couche  a  la 
même  épauTeur  par  -  tout  :  Les  couches  font  plus  larjes 
du  côté  d'où  il  fort  plus  ou  de  plus  fortes  racines  ou 
branches.  Les  larjes  couches  markent  encore  la  jeunefle 
de  l'Arbre  ;  6c  parmi  celles-là ,  les  plus  larjes  markent  les 
«nées  d'abondance  ou  de  grandes  chaleurs;  les  plus  minces 
markent  les  anées  de  vieillefle ,  celés  des  grands  froids ,  de 
fèchereffe  ou  de  ftérilité.  La  qualité  du  terrein  caufe  encor 
de  grandes  irrégularités  dans  ces  proportions.  En  général , 
les  couches  (ont  plus  épailTes  dans  un  terrein  gras  &  fer- 
tile :  j'ai  vu  des  Ormes  dont  le  tronc  de  1  \  de  raion  avoit 
jufqu'a  50  couches  centrales  plus  larjes  qut  les  autres ,  ce 
oui  femble  témoigner  que  ces  Arbres  auroient  dû  vivre 
davantaje  que  ceux  du  Cour-la-Reine  qui  étaient  dans  un 
terrein  plus  ftéril ,  &  ou  ils  vieilliûoient  plus  vite. 

Il  eft  de  remarke  que  l'accroiffement  de  3  anées  du  Chêne 
égale  celui  de  f  anées  de  l'Orme ,  ce  qui  prouve  que  l'a- 
croûTemant  du  Chêne  eft  plus  prompt. 

On  peut  tirer  de  ces  obfervafions  &  d'autres  femblables 
nombre  d'inductions  toutes  auflî  curieufes  &  utiles  nir  Péco- 
nomie  véjétale. 

%«•  CLASSE.        5-  Queik.  Foujères.  gfe  4  Saîikèref.       fç.  6  Arons. 
m,  .   •  7.  Quclk.  Gramens.   }i.  10  Pourpiers. 

fiantes  quivivent    8.  t  u[UCccim         ^  i  joubarbes.  4«  CLASSE. 

I  d  1 5  jours.      1 1.  j  Ariftoloches.     54.  ao  Alfines.  . 
t.  Plûp.  des  diffus.        1  Hlcagaus.         J5.  if  Blitons.  1  *  3  ans- 

a.  Pl.  Champirions.   ,J>  6  °nagr«*.  l  Jalap.  j.  Quelk.  Fucts.. 

if.  Quclk.  Ombell.   57. 10  Amarantes.        ç.  Quclk.  Fou  jeu» 
%*  CLASSE.       i«.  Qu.  Composes.  |8.  roEfpargoures.     7.  Plûp.  Gramem. 
.         .         17»  î  Campanules,  j*.  *  Perûkères.         %  Plûp.  Li'.iafccs. 
1  d  3  mois.       ,j.  tl  Briouei.         41.  a  Rofïcrs.  j.  Quelk.  Jenjanbr. 

f.Quelk.  BilTus.  I  Aparines.        41.  a  Jujubiers.       ij.   1  Onagres. 

a.Qu.  Champirions.         5  Scabicufes.       4).  $8  Légumincuf.     1 5. Pl.  Ombcllifêr*. 
4.  Quclk.  Epatikcs.  *«•  J  Chcvrefcuillcf.  4y.  |  Titimale*.      1*.  Plûp.  Compof. 
a 9.  a  Aparines.         a-j.  8  Apofîfli.  47.  a  Chaterîers.       17.  5  Campanules, 

ao.  aScabieufci.       **•  7  Bouraches.       48.  1  Tilleuls.         19.  2  Aparines. 

if.  Plûp.  Labiées.      4^.  f  Gramens.         ao.  3  ScabicufcJ. 
3e  CLASSE.       atf.QueJk.  Vervènes.  5e.  9  Mauves.         a}.  €  Apocins. 
%  à  6  mois.      ^'Ik.PcrfoaW  f  t.  a  Câpriers.        a4.  9  Wiches. 

"       **•  «  Solanona.         ,  a.  ,c  Crucifères.      a*.  Plûp.  Labiées, 
j.  Plup.  deiFucus.  a*,  a  Jaftneni.         ;  j.  fa  Pavots.         t<?.  Quel.  Vervènes. 
*  riA*.  Ejacfes,  jt.^^Uagillii,      ^  4  p«foiictt.     *7.-<*tCl,  P  «fonces. 
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»*>  f  Jafmeni. 

|0.  }  AnagaMis. 
II.*  Salikères. 
3 1-  i  j  Pourpiers. 
3  3 .  l  Joubarbes. 
34.  6  Alfines. 
f  y*  4  Bl irons. 

l  Jalaps. 
§7.  |  Amarantes. 


*•  *  *  F  À  €  E. 

a?.  Plûp.  Perfonées.  a 5.  y  Apofins.' 
18.  1  Solanons.         24*  a  Bouraclics. 


a*,  y 
}o.  4  Anagallis. 
ja.  3  Pourpiers. 
3J.  5  «Joubarbes. 
14*  S  Alfines.  1 
H  •  4  Bl irons, 
j*.  a  Jaiaps. 


Cfexnj 

4i.  10  Jujubier*»  1 
41*  I  Légumiacuf, 


î'ii*     v    1  44.*oPiiUchiecs* 
a*.  P  up.  Vcrvèncs.  4f.  5  Tirimalcs. 
a7.  Pl.  Perfonées.     4*.  f  Anones. 


|g.  s  Efpargoutcs.  97.  4  Amarantes. 

40.  aGarou.  3,.  y  Perfikèree. 

41.  €  Rofîers.  40.  4  Garou. 
4t.  r  Jujubier.  41.  1  a  Rofîers. 
4|.  it  LégumineuC  4».  3  Jujubiers. 


44.    1  Piftachiers. 
4f .   6  Ticimalet. 
47.  a  Chatèrîers. 
49.  }  Geranions. 
yo.  4  Mauves. 
|a.  10  Crucifères, 
f  3.  a  Pavots. 
54.  le  Cilles. 

I .,  ^ 


at.  1  Solanons. 
aj.  10  Jafmcns. 
5a.  10  Pourpiers. 
13.  1  Joubarbes. 
13*  *  Blicons. 
5$.   3  Perfikèrcs. 

40.  i}  Garou. 
4t.  4  Roders. 

41.  to  Jujubiers. 


f e  Classe. 
4  à  8  a/M. 

*  » 

f .  Plûp.  des  Fou jèr. 
7 .  Quelle.  GraracD s. 
t.  Quelk.  Liliafées. 
9.  Plûp.  Jenjanbres. 
f  o.  Plûp.  Orchii. 


4).|aLégumiaeufes.  4)*  if  Légumiaeuf. 

44.  »  f  Piftachicrs. 
4f  •  *  Titimales. 
4*.  4  Anones. 

47.  |  Charèrîcri. 

48.  4  TilleuU. 

45.  3  Ceranioas. 
yo.  y  Mauves, 
fi.  4  Câpriers, 
j*.  1  Pavoc. 
Î4-  '  1  Ciftes. 
ff.  1  Renoncules. 
f7.  a  Pins. 


44.  *  Piftachicrs. 
4f .  }  Tilleuls. 
a*-  1  Anone. 
47-  *  Chatèrîers. 
4*.  3  Tilleuls. 
49.  |  Geranioni. 
yo.  |  Mauves. 
15  Renoncules,  y  i.  3  Câpriers. 
S  Arons.  ya.  4  Crucitères. 


y  3.  3  Pavots. 
y4.  tf  Ciftcs. 
y  y.  4  Renoncules, 
y*,  f  Arons. 
y  S.  3  Mou  foi. 


47.  a  Cbatchera.' 

48.  <f  Tilleuls. 
49*   1  Gcraoion, 
yi.  a  Câpriers* 
f|.  1  Pavoc. 
Î4  *J  Ciftes. 
f7-  i  Pint* 

*r  CLASSA 

xio  à  400  ^ 

«.  Piûp.  Palmis» 

Ueujanbco*  \ 
la.  1  Eleaguus. 
41.  3  Jujubiers. 
4].  S  LégumineufcSj 
44-  loPiftachierH 
4f»  I  Titimales. 
47.  3  Chatèners» 

48*  5  Tilleuls. 

yo.  1  Mauve. 
14*  4  Ciftes. 
17-  iPim. 

9e  Classi; 

t.  Quelk.  Liliafées.  roo  à  1000  tfflxj 

la.  3  Eleaguus. 

1 1 .  Plûp.  Onagres.     *•  °.uc!k-  Palmiers* 

y.Quelk.  Foujèrcs.  14.  Plûp.  Mirtes.  47-  4  Charèricrs. 

■  a.  Quck.  Eleagnus.    C|  Palmiers.         If.  %  Orabellitères.  4*-  «Tilleul, 

lé*.  Qu.  Compofécr.    7.  1  Gramen.         i9.  4  Apaiiucs.  fo.  1  Maure. 

87.  6  Campanules,  s  s.  ta  Ariftoloches.  ai.  y  Chevrcfeuill.  17»  *  Pins.  .  1" 
tt.  4  Btiones.         n. Quelk.  Eleagnus.  1X.  to  Aireles. 

a*.  4-  Aparines.       13.  Quelk.  Onagres.         g  Apofins.  10.  ClASSat .* 

a  Scabieufee.      t4  Quelk.  Mirres.    M.  »  Bouraches.  ±OQQlAaot%  Mmé 
as.  1©  Chcvrefeuill.  ly.  Qu.  Ombellifèr.  %6.  Qu.  Vervèncs*  a 
aa.  y  Aireles.          itf.Qu.  Compofées.  a  7.  Plu  f.  Perfonées.       &  au-delà. 

a  3.  4  Apofins.         19.  a*  Aparines.       af.  ,  Jafmens.  47.  3  Chatènern 

A4,  a  Bouraches.      ai.  7  Chevrefcuili.  37.  ,  Amarante.  y  o.  a  Mauves, 

»y.  Quelk.  Labiées,  aa.  ai  Aireles.        4,.  x  Hoûers.  y7.  f  Pia. 

5«  Syftême.    C/i/7wr  ou  lieu  natal  des  Planta. 

* 

,  le  lieu  ou  croiflent  les  Plantes ,  regarde  principalement  i 
* Q  le  climat  ou  la  latitude  ;  2  la  température  QU  élératigq 
ahi  teamt-}*  la  qualité  du  terrait^ 


6*  Classe. 

10  à  25  ar/i/. 


7e  Classe. 

30  à  100  ans. 
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Wlmat  ou  ,  iQ  On  remarke ,  en  gçnéral ,  que  les  Efpèces  de^Hanfel 
Utitudc.  qUi  croiflent  depuis  le  Pôle  N*.  jusqu'à  l'Equateur  confédérées 
etn  détail,  ne  diterentle*  unes  des  autres  que  par  des  degrés 
peu  fanfibles  ;  mais  que  celles  des  Zones  glaciales  prifes  en 
total*  éditèrent  du  tout  au  tout  db  celles  qui  'fiailTent  entre 
les  Tropikes.  C'eft  ainfi  qu'on!  v,otf  dans  la  Zone  tofride 
des  Familles  entières  de  Plantes  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
les  Zones  tempérées  &  glaciales. ,  &  réciproquement. 

Les  lieux  fitués  par  des  latitudes  ïemblables  dans  le  même 
fcnisiere *;  produifent  comurfémeîir  4es  Plantes  femblables; 
mais  ces  Plantes  diferent  or4mexement  dans  les  2  émi&fères 
©pofés  ,  quoique  fous  îes  mçm.ç§  latitudes. 
Tempéra-     2°  ^  -par°k  ^  *a  ■  diférance  «  qu'on  rencontre  entre  les 
aire  ou  clé-  Plantes  de  la  Zone  toride,&  c-elles  des»  Zones  tempérées  & 
tiriondutcr-  glaciales  ,*  vient  particulièrement  de  la  ditéranccr  detempéra- 
taia.  ture  de  ces  climats;  car  lorfque  dans  fa  Zone  torride  ^  on 

trouve  dès  Montagnes  élevées  4Vne  température  fernbh- 
ble  à  celle  des  Zones,  tempérées  ou  glaciales  r  on  i  voit 
.  aufll  les  mêmes  ,  ou  au  moins1  uns'partie  des  mêmes  Plantes  : 
c'eft  ainfr  que  les  Plantes  des  Montagnes  de  Laponie  ,  de 
Suifle,  des  Pircnées  ,  de  PArarat ,  du  Breiïl  &  du  Perçu 
font*  à-neu-près  les  mêmes.  Et  à  cet  égard  ,  on  obfervera 
*         <jiie  rEmistere  Méridionaliarmoias,  tdc  chaleur. par  les  mêmes 
(  latitudes  que  l'Emisfère  Boréal  $  ûns  doute  parce  que  le 
Soleil  reftè  8  jours  de  plus  fur  celui-ci.  * 

fin.  corne  l'eau  à  une  certaine A  profondeur ,  a  une  tera- 
ire  à-rpeu-près  égale  par-tout  les  climats  ,  la  plupart  des 
riantes  aquatikes;  foit  marine*  *  foit  d'eau  douce,  ibnt  à- 
peu-près  les  mêmes  entre  les  climats  tempérés ,  &  ceux  des 
~* .  '  tropikes. 

Qualité  do     3°  Chake  Efpèce  de  Plante  afefte  comunément  une  qua- 
leiiaio. .      lit*  de.  Terre  particulière *  un  terrain  marqué ,  teles  ibnt  les 
Parafites  ; .  néanmoins  on  en  voit  beaucoup  qui  nahTent  dans 
*  .  toute  forte  de  Terre  ,  &  la  même  Plante  croît  tantôt  dans  un 

l;*    .       terrain  fec,  tantôt  dans  l'eau,  ou  d'abord  dans  l'eau  ,  enfuite 
«ans  up  terrain  lec.  J 
|f  J'aurois  pu  faire  %  "îyftêmes  ou  aranjemans.  métodikes , 

relativemant  aux  3  conndératioris  précédentes-,  mais  j'ai  pré- 
féré, de  les- réunir  ,  pour  éviter  la/ multiplicité  des  divifions , 
d'autant  plus  qu'on  pourra  les  féparer  aufli-bien  idéalemant, 
fur-tout  les  3  iCTC*  UaiTes  qui  ccMderent-ley  Plaiites  Suivant 

H s  3  climats.  . 
m*  t       ..  .   .  .  B 

f  .  •  •  «■  ■•  » 


/    ,  *?Enfii 
pérature 
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•  1  * 

Plantes  qui  cr§if- 
fent  dans  les  c/i- 
f  froids* 


53.  Q.  Pavots. 
j4.  Q.  Ciftcs. 


41.  Q.  Jujubiers: 
43.  Q.  LcgumineuT. 
y  y.  Pl.  Renoncules*     44.  Q.  Fïltachicts. 


ï  Fam.  Pl.  Birtus» 
».  Qu.  Champion. 

3.  Quelle.  Fucus. 

4.  Quelle.  Epatikes. 
f.  Quelle*  Foujères* 
7»Quelk.Gr«mcnfk 
8.  Quelle.  Liliaites. 

H.  Q»  Orchis. 
11.  Q.  ArMoloches* 
11.  Q.  Elcagnus* 
13.  Q.  Onagres, 
if.  Q.Ombcllifèrcs» 
16.  Q.  CompofceS. 
>7-  Q.  Campanule** 

18.  Q.  Brionct. 
if.  Q.  Ap.  rn.es. 

10.  C*.  Scabicufes. 

11.  Q.  Chevrefcuill. 
il.  Pl*  Aircles. 

*|.  Q.  A poiî as. 
*4»  Qi  Bourachei» 
**«  Q  Labiées. 
1*.  Q.  Vervènes. 
a?.  Q«  Perfonées. 
»8.  Q  Solanons. 

19.  Q.  Jafmens 
)o.  Pl.  Anagallis* 
|r.  Q.  Salikères* 
11.  Q.  Pourpiers. 
3).  Q.  jujobïcrs* 
34»  Q.  Alîînes. 
3f.  Q.  Blitons. 

33.  Q.  Efpar^outes» 

39.  Q.  Perlikères. 

40.  Pl.  Gai 0.1 

41.  Q.  Rofiers. 
4i.  Q.  Jujubiers. 
4J.Q.  LégumlneUf* 
44- Q.  Piitachiert. 
4j.Q.  Titimales. 
47.  Pl.  Chatèrîen. 
4s«  Q.  G  c  unions, 
f 0.  Q.  Mauves. 
51.  Q.  Câpriers. 
f*t  Q.  C  radia  es. 


4f.  Q  Titimales. 

46.  Q  Anores. 

47.  Q.  Chaièneri. 
47;  Q.  Tilleuls 
49*  Q.  Gcranions. 

o.  Q.  Mauve*. 
».  Q.  C'pricrs. 
la  Pl.  Crucifères* 
j.  PL  Pavots. 
4.  Q.  Cilles, 
y.  Q*  Renoncules* 

6.  Q.  Arons, 

7.  Q.  Pins. 

8.  PL  Mourtes. 

• 

3e  Classe. 


y£\  Q.  Arons. 

57.  Plûp*  t  ins. 

58.  Pl.  Mouifes. 

ft«  Classe. 

Z?*mf  les  climats 
tempères* 

1  Fam.  Pl.  BitTus. 
a.  Pl.  Champirions* 

3.  Pl.  Fucus. 

4.  11.  Epatikes. 
[  y.  Pl.  Foujèrcs. 
;  tfi  Quelk.  Palmiers. 

7.  PU  Crâniens, 

.o'.'  P7.tchre"-  Dais  Us  f  mu 

H.  Pi.  Anitoloches. 
11.  Pl.  Hcagnus* 
1  ; .  Q.  Onagres. 
14.  Q.  Mirces. 
ly.  Pl.  Ombeltifer. 
itf*  Pl.  Compoféesi 

17.  Pl.  Campanules. 

18.  Qu.  Rriones* 

19.  Q.  Aparines 

10.  Pl.  Scabieufcs. 

11.  Q.  Chevrefcuill. 
Il .  Q  Airelçs. 

13.  Pl.  Apoiins. 

14.  Pl.  Bouraches. 
if»  Pl.  Labiées. 
16.  Qu*  Vervènes. 
17-Qwelk  l'erfonées. 

18.  Q.  Solanons. 

19.  Pl.  Jafmens. 
30.  Q11.  Anagallii. 
a  t.  Pl.  Salikère. 
|\.  Pl.  Pourpiers* 
||.  PI*  Joubarbes. 
34.  Pl.  Aliïnes. 
3 y.  Pl.  Blitons. 
3*.  Q.  Jalaps. 
37.  Q.  Amarantes.» 
38  Pi»  Efpargour'ei. 

39.  Pl.  Perilkèrci. 

40.  Q.  Garou. 

41.  Pl.&ofierst 

«  1 


1  Fam.  0.  BiiTus. 
a*  Q.  Champign* 

3.  Q.  Fucus, 
y.  Q.  Foujèrcs. 

6.  Pl.  Palmiers. 

7.  Q.  Gramens. 

8.  Q.  Liliafecs. 

9.  Jenjanbres. 

0.  Q  Oul.is. 

1 .  Q.  Ariltoloches. 
i.  Q;  EUa^nus. 

3  PI.  Onagres. 

4.  PL  Mirtcs 
ç.Q;  Ombelliiercs. 
C.  Q.  CompofceS. 
7.  Q.  Campanules. 

5.  1 1.  Rriones. 
9.  Pl.  Aparines. 

1.  Pl.  Chevrefcuill. 
13*  Q.  Apoilus. 
4*  Q.  Pourachcs. 
y.  Q.  Labiées. 

6.  Pl.  Vervènes. 
X7.  Pl.  Perfonées. 
*8.  Pl.  Solanons* 

9.  Q.  Jafmens. 

0.  n  Anagallii. 

1.  Q.  Salikères* 

Pourpics* 


«3.1  Joubarbes» 
34.  t  Affine. 
jy.4Q.  Biitons. 
3<T.  Pl.  Jalaps. 

37.  Pl.  Amarantes» 

38.  Q  i  pargoutel» 

39.  Q.  PeHikèrcs» 

40.  Q,  Garou. 

41.  Pl.  Jujubiers* 
43  Pl.  Légumiu 
44.  Pl.  Piitachw-rs* 
4  .  Pl.  Titimales, 
461  PU  A  noues. 

4  .  Q.  Ci.arèriers* 

48.  Pl.  Tilleuls. 

49.  Pl.  Gc  ranions* 
yô  Pl.  Mauves, 
fi.  Pl.  Câpriers* 
yi.  Q.  Crucifères* 
y  3.  Q-.  Pavots. 
y4-  PU  Ciftei. 

y  6.  Pl.  Arons» 

y7.  1  Pin. 

58.  Q.  Mouflet» 

4e  Classe; 

Dans  la  met  ott 
eau  Jalée- 
5*  Fan».  PL  FUcuS, 

5  e  Classe* 

Dans  Us  fon'aU 
neè  d'eau  couv- 
rante ,  froide  à 
fond  piéreux. 

1  Fam.  Q.  BitTus. 
ly»  2  Ombellifctcs. 
ij.  1  Pcrfonée. 
30.  1  Anagallis. 
ytf.  1  Aron. 
y 8.  Q.  Moufles. 

6e  Classe. 

Dans    les  ruif* 
féaux  à  fond 
vafeuïi 

j6  Fani.  Qu.  Arouf, 

P. 
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y«  'Classe. 

*Oans  les  fleuves* 
rivières. 

Il  F*m.  Q.  Ariflol. 
53.  Q.  Renoncule». 
5*.  *  Arons. 

8e  Classe. 

■pans  les  lacs  ou 
étangs  d'eau 
claire ,  à  fond 
fableux  ou  pic- 
reux.  ■ 

7  F  a  m .  Q.  G  ramens. 
1 1 .  Q.  AriAolochcs. 
17.  1  Campanule. 
|f  6.  x  Arons. 

Qe  Classe. 

Vans  les  étangs  à 
fond  va/eux. 

4.  Quelle.  Epatikes. 
if.  1  Ombellireres. 
Xi.  1  Apofîn. 
Q.  Arons. 

^io=  Classe. 

Dans  les 
foffes ,  À  fond 
vafeux  ,  6»  OU 


PREFACE. 


jie  Classe. 

Dans  les  marc- 
cajes  ou  l'eau 
four  cille  entre 
Us  Gramens. 

'  (  Cefpitofa,  » 
uliginofa.  ) 


14e  Classe. 
Dans    les  prés 

rigua.) 


7.  Quelk.  Gramens. 
1  3 .  Q.  Ombcllifèr. 
16.  Q.  Cotnpo fées. 
7.  Quclk.  Grarneos.  34.  Q.  Alûnes. 


8.  Q.  Lilïafees. 

II.  Q.  Or  cl»  il. 
11.  Q.  :  L-jgnus. 
1  ç.  Q.  Ombellif. 

16,  Compofces. 
19.  Q.  Aparines. 
xi.  Q.  Aireles. 

1  f .  Q..  Labiées. 

17.  Q.  Pcr fanées. 
31.  Pt.  Sahkèics. 
t3i.  C^.  Pourpiers. 
37.  1  Amarante. 
35.  Pl.  Perûkèrcs. 
41.  Q.  Rnlîers. 
44.  Q.  Piliachiers. 
31.  Q.  Crucifères. 
34.  Q.  Cilles. 

33.  Q.  Renoncules. 
3*.  Q.  Arons. 
y  8.  Pl.MoulTcs. 

12e  Classe. 


31.  -Q.  Crucifères. 
33.  Q.  Renoncules. 
38.  Q.  Moufles. 

15e  Classe. 

Dans  les  pris  fecs 
(  Palcua.) 

7.  Quclk.  Gramens. 

16.  Q.  Compofces. 

17.  Q.  Pcrfooées. 
17*  Qs  Amaranrcs. 
41.  Q.  Rofiers. 

45 .  Q.  Légumineuf. 
5  j.  Q.  Renoncules. 

i  6e  Classe.  . 

Dans  les  grandes 
forêts  (Nemo- 
ra  ,  fiivae.  ) 


i.Pl.  Champignons. 


j.  Plûp.  BilTus. 

3.  Quelk.  Fougères. 

7.  Quelk.  Gramens. 
2j.  Os  Onagres. 
x  f*.  Q.  Ombell itères, 
ao.  Q.  Scabieufes. 
15.  Q.  Labiées. 
17.  Q.  Pcrfonces. 


-S/rr  les  rochers  oh 
Veau  fourcille. 
(  Crepidines.  ) 

3.  Pl.  Foujcrcs. 

4.  Plûp.  Epatikes.  7.  PL  Gramens. 

n       r  8.  Q.  Lilialees. 

13*  CLASSE.  Pl.  Jeojanbres. 

J  jo.  Orchis. 

Dans  les  cavernes  M  •  <^  Bouraches. 

/  Spelunca-  ,  47-  «-  Chauners. 

Cochlaces.)  ^«Classe. 

Dans   les  bois. 
(Luci.) 

7.  Quelk.  Gramens. 
îx,  Q.;  Ariilolochcs. 


1  Quelk.  BilTus. 
J.4.  Q-  Epatikes. 
.3.  CU  Eou>«cs. 


sa.  Pt.  Eleagnua; 
15.Q.  Onagres.. 
14.  II.  Mil  ces. 

18.  Pl*  Rriones. 

19.  Pl.  Aparines. 
10.  Q.  ic-bieui'cs. 
ai.  Q.  Chevrefeuill. 
13.  Pl.  Aparines. 

a  3.  P.  Labiées. 
X€.  r.  Vervènes. 
18.  P.  Solanons. 
4a.  P.  Jujubiers. 

43.  P.  Léguroineuf. 

44.  P.  PiiUchitrt. 
43.  P.  Tiiimalcs. 

48.  P.  Tilleuls. 

49.  Q.  Geranions. 

30.  P.  Mauves. 

3 1.  P.  Câpriers. 

33.  P.  Pavots. 

34.  P.  Cilles. 

r  y.Q.  Renoncules*-. 
36.  Q.  Arons. 
j8.Q. 


I8« 


Dans  les  bois  def 
montagnes. 
(Saltus.) 

16,  Q.  Composes. 

17.  Pl.  Campanules. 
11.  Q.  Chevrefeuill. 
ij.  P.  Jafmens. 

30.  P.  Anagallis. 
41.  Q.  Roiiccs. 
3f.Q.  Renoncules. 

37.  P.  Pins. 

38.  P.  MouiTcs. 

19e  Classe. 

Sur  les  montagnes 
(Alpes,  Juga, 
Nivales.) 

7.  Quclk.  Gramens; 

8.  Q.  Liliafccs. 
16.  Q.  Composes, 
ao.  Q.  Scabreufcs. 


■ 
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xi,  Plûp  Airdcs.      23e  Classe. 

if.Qu.  -Labiées»  -    J  . 

17.  Q.  Perfonée».  ^r  les  rochers. 

3 1.  Pl.  Pourpiers.  (  Rupes  ,  Cau- 

3  3-  Q.  Joubarbe».  tes  ,   feopuli  , 

34.  P.  Alfiucs.  confragofa.) 

40.  P.  Garou.  b 

41-  Q..  Kofi  ers.  a  Q.  Champignon». 

4?.  Q.  Geranion».  7-  Quelk. Gramens. 

S  y.  Q.  Renoncules.  8-  Q.-  Liliafces. 

Î7.  Pl.  Pins.  if.QiOmbellircres. 

^r..».  **•  Apolïns. 

20<  CLASSE.  M>  q^.  Labiées. 

Sar  U$  collines.  *7-  Q.-  Perfonées. 

(Colles  ,  Cdfiu)  3  ».  Or  Pourpiers. 

*  ^   -  y  3  J.  Plûp.  Joubarbes. 

7.  Quclk.  Gramens.  34.  Q.  Alfïnes. 

11.  Q.Elcagnus.  40.  Pl.  Garou. 

j6.  Q.  Composes.  4,.  q,  Rofier». 

a  9.  a*  Aparincs.  49.  Q.Ceranion«. 

a. j.  Q.  Labiées.    .  ,6t  o  Arou$. 
a«.  Q.  Vervènes. 

33.  Q,  Joubarbe».  24*  CLASSE. 

37.  Q.  Amarantes. 

4J.Q.  Légumincuf.  Sur  les  ma  fur  es. 

fl*acCiftefèr€S'  (R^era, 

Pins.'  àe€t*  ,  vetera- 

ta  ,  panetina , 
21e  Classe.         fiibgrundia.  ) 

Dans  les  vallées       ^  Pctfo^ 

,,rSf0nds'       H*  Q.  Joubarbes. 
.  (Vallès.)         34.  Q.  Alfine». 

3f.  Q.  Bliton». 
3.  I  Fucus.  1#Q|  crucifère». 

16.  Q,  Compofccs. 

25e  Classe. 


27*  Classe.     4 q.  u^tofataiV 

n       ,  ,  .    f  I.  i  Câprier» 

Z-M*.f  /*/  terrtmà  jt.  3  Crucifères,  m 

graveleux* 

(  Arenofa.)         3  2*  Classe; 


-A 


7.  Q.  Gramens.  <S*r  /«  fumier  si 

19.  Q»  Jafmcns.  (  Fitneta.  )  . 

28e  Classe.  ».  Quclk.  BiflW. 

t>        f           .  i.Q- Champignons, 

Dans  les  terreins  }  j.  q^  Binons. 

fabloneux-  47.  Q.  Chatcrieti. 

(  Sabulofa.  ) 

33e  Classe; 

7.  PIup.  Gramens. 

8.  Qt  Liliaffei.  Dans  les  campa- 
is* Q;  Ombcllifèc.  e/ï  friche^ 
3t.  Q,  Pourpiers.  (  Campi,  arva, 

3  5..  Pl.  Joubarbes.  ««rkrfl  \ 

4L  PL  Ugumineuf.  neSletta-  ) 

48.  Q.  Tilleuls.  ~    „  „ 


22e  Classe. 

découvertes.  '  Viaev 

(Aprica.)  7.  Q.  Gramens. 

7.  Quclk.  Gramens.  ^  ^  Bou»ches. 

X  tf.  Q.  Compotces.  -frCx 

24.  Q..  Bourachcs.  2C>  ^LASSE» 

I^pX  ****** 

4c.      Titimales.  pierreux  mobiles. 

48.  Q.  Tilleuls.  (  Saxofa.  ) 
5  r .  Q.  Câprier». 

5  j.  Q;  Renoncule»,  7,  Q,u«lk.  Cxamcm K 


ni-       2QcrrAççp  18.Q.  Solanons. 

29*  CLASSE.  38.  H.  Erpar^oute^ 

Dans  les  terreins  **'  * 

_   ,.  Dans  les  champs 
7.  Quclk.  Gramens.  ul^j./âJi, 
iz.  1  Eleagnus.  /^^«.(Agri, 

if  1  ombclliftre.  culta ,  cereah?, 
1 6.  x  Compoiécs.  iegetalia ,  fege- 
19.  1  Pcrfikcre.  tes  ,  veriura* 

30e  Classe.        agroi*um.  ) 

Dans  les  terreins  7'^t!?î»f": 

,  %r  if.  Q..  Ombellitèr. 

igfe  ,  1^.  Q.  Compofccs. 
(Olareoia.)  Bourachcs. 

7.  Quelk.  Gramen».  j  J  ^  ç^J^*». 


35e  Classe. 


3  ie  Classe. 

la   craie.  ^ 
(Cretofa.) 

17.  1  Campanule. 

a*.  1  Vcsvènc,  7.  Qyclk.  Graracas^ 
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3r^.  Q.  Compofécs. 
54.  }  AWîncs.  ,< 
3  jr..Q.  Blitons. 
47,  C*.  Chacèno». 

»  »  » 

36e  Classe. 


» 


M)  ans  Us  verjers 
(  Viridaria.  ) 

«  «      •  • 

jry.Q.  Renoncules. 

37e  Classe. 

Dans  Us  potagers 
(Frute&a.) 


388  Classe. 

Dans   les  haies% 
(Sepes.  } 

« 

m 

'14.  Q,.  Bon  rat  h  et. 
17.  Q.  Per  fonces, 
fo.  Q.  Mauves» 


&  E  r  A  C  E. 

30.  1  Anagallis. 


31.  Q,-  Pourpiers. 
34.  1.  AUïne. 
3f.Q^.  Blitons. 
4t.  Q_.  Jujubiers, 
ci.  Q.  Crucifères. 
r<r.  1  Aron. 


40e  Classé. 

Au  bord  des  riviè- 
res bruiffeaux. 
(  Ripse.  ) 

$t  1  Fucus 

o. -  ■ r»T«iuKH.  M  •  0^  O.nbcllifèr. 

7.  Quelle.  Gramcns.  t'tf.  Q.  Coiïipolccs. 

11.  1  Eleagnus.  13.  Q_  A  potins, 

ij.  1  Ouabellitère»  17.  1  Pcrloncc. 

\C.  Q.  Compofécs.  30.  1   Anag.il lis. 

7.  Qgétk.  Gramoiis,  1 1.  Q.  Chevtcrjuill.  j  i.  T>.  Satikërcf 
j^.Q.BUtt>ns.          "  n 


39e  Classe. 

Sur  7e  bord  de  la 
nkr*  (  Littora./- 

<SVPk -Palmiers. 


41.  Q,-  RoffprtV 
47,  Q.  Chatcncrs.' 
f8.  Q.  Moufle», 

41e  Classe. 

Parafas  qui  vU 
vent  fur  d'au- 
tres Plantes* 

1.  Qiicflc.  Bifluï. 
».  Q.  Champign. 
5.(5,.  Foujères. 
i  o.  5  Orchis. 
11.  j  ArMoloche. 
11.  1  Eleagnus. 
il.  1  Chèvrefeuille* 
17   1  Perfonées. 
31.  1  Pourpiers. 
<4  Q.  Ciftes, 


13.  Q-Aparines.  38.  Q,.  Efpargoutes.  5*.  Arons. 
î>e  Syfrime.  Subftance  des  Plantes. 


■     .  •  • 

t«*CLASSE. 

Subftance  gélati- 
ne ufe  imitant 
uneglaire. 

C  Fam.  1  Biffas. 
4.  f  Champignons. 

r3.  1  Fucus. 

« 

a5  Classe. 

Subftance  akeufe 
au  mucide  qui 
fe  deféche  vue 
À  l'air. 

1  Fam.  7  Biflus. 
a.  1  Champignons. 

3«  Classe. 

Subftance  coriafe, 
fongueufe  6» 
fpongieufe  du 
Hep. 

•  jb.iS  Champigu, 


3.  4  Fucus. 

4*  Classe. 

Subftance  char- 
nue ,  , 

>Jelidc. 

2.  13.  Champign. 
5.  1  Fucus. 

4.  Epatikcs. 

5.  Pl.  liliafecs. 
p.  Pi.  Jeajanbcei. 
10.  Orchis. 

14.  9  ArHtoloches. 
31.  10  Pourpiers, 
jf .  Î  Blitons. 
3*.  i  îalaps. 
4^  1  Titimales. 
4i>.  3  Geranions. 
j  1.  a  Câprier. 


5  «  Classe. 

Subftance  erbafie 
tenant  U  milieu 
entre  le  charnu 
&le  ligneux,- fe 
fèchant  faciU- 
mant. 

1.  1  Diffus. 

7.  Pl.  Gramens. 
11.  "6.  Àriltoloches. 
la.  f  Eleagnus. 

13.  6  Onagrrs. 
ij,  Pl.Ombcllifèr. 
i6-  P.  Compofécs. 

17.  Campanules. 

18.  Briones. 
15. 1 1  Aparines. 
ao.  8  Scabicufes. 
11.  3  Chevfefcu.il. 

IX.    1  Air  cl  es. 

^  •     •  • 

î-î .  1  f  Apolîns. 

14.  4  Bouraches. 
aç.  Pl.  Labiées. 


17.  Pl.  Perfonéos. 

18.  8  Solanons. 

19.  3  Jafmens» 

30.  Anagallis. 

31.  tfSalikèrcs. 
(t.  10  Pourpiers. 
3  3-.  5  Joubarbes. 
34.  Alfines. 
3*.  18  Blitons. 
3*.   1  Jalap. 

37.  14  Amarantes. 
38-,  Efpargoutes. 
39.  8  Pcrdkères. 
41.18  Roiiers. 
41.    3  Jujubiers. 

43.  f£  Légummeuf. 

44.  1  Piftacliiers. 
4f .     8  T  ici  au  les, 

4<>.  1  Anone. 

47.  3  Chatèners. 

48.  |  Tilleuls. 
4y.  -t.'  Geranions. 
50.  9  Mauves. 

.  «f  h    1  Câpriers, 
fi,  47  Crucifères, 
y  3.  17  Pavots, 
j4.    8  Ciftes. 

ff«*l 
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Arous.. 

x  Tins, 
i  y  Mou  (Tes. 
* 

6e  Classe. 


PREFACE. 

7c  Classe. 


Subflance  fiche 
qui  revient  à 
Vum'idltè. 

f8.  PU  Moufas.  * 


Sul[tjnce  ligneu- 
fi  >  folide. 

x.  1  Champignons. 

5.  Foujèrcs. 

6.  Palmiers. 

7.  Q11.  Gramens. 
H.  Qiu  I.iliafccs. 
5.  Qii.Jcniahbics. 

11.  ii  Elcagniis. 
13. 1 9  Onagres. 


14.     Mîrtw:  jt.  Pourpîcn? 

15..   j  Ombcllilcrei.   jj*  4  Joubarbes- 

16.  Compofécs.  '    jj.  ^a  Mitons. 
1*.  16  Àgannes.        }<r.'  "1  Jalap.. 

10.  x  Scabieufcs.  57.1  Amarante, 
x  1 .  ifi  Chevcefeuill.  j-ji  V  Pcrfikcrcs. 

11.  (4  Airelev      .  4i»:7  Roiîcrs. 
2,3.  i4Apofîn*.       .^41.1,5  Jujubiers. 

14.    8  bou radies.  "43.^8  Légu mi neufes^ 

if.  Q..  Labiées. 
%6.  Pl.  Vervènei. 

17.  Qit.  Perfonées. 

ig.  3  Solanons.  c 
Xf,  30  Jafmcns. 
31.  4  Salikères. 


44.  ce  PiitafhicrSi 
4f  .'ii^fitimalcs. 
4<f.  11  Anones. 
4$;*4?£ha:cficrs. 
48.. ^Tilleul», 


7e  Syftême.  Sac*  ,  /?>y&2e\f  cS»  ft/f.    :?  ?\ 

Le  mucilage  eft  un  fuc  gomeux  étendu  dans  beaucoup 
*f eau.  '  . 

La  gome  eft  un  fuc  mucilagmeux  concret ,  c.  à  d. ,  defle- 
ché.  Elle  le  diftbut  entièrement  à  l'eau ,  &  ne  fond  ni  ne 
s'enflame  au  feu  ,  mais  i  crépite.  • 

Le  Savon  eft  une  huile  coagulée  &  durcie  par  un  fet 
alkalî  fixe. 

Les  Huiles  eflentielles ,  en  général ,  font  toujours  liquides  ; 
néanmoins  ,  le  camfre  eft  concret ,  &  fait  exception  à  cette? 
règle. 

JLes  Huiles  grafles  prenent  une  confiftance  épaifle  &  fo- 
lide ,  mais  non  caiTante  à  un  certain  degré  de  rroid  naturel 
de  l'air  libre. 

Le  Baume  eft  une  liqueur  gralTe  affez  épaifle ,  coulante  J 
pendant  les  chaleurs  de  l'Eté ,  &.  fe  fijant  au  froid  corne  une- 
réfine  ,  louvant  caftante»  Il  contient  beaucoup  d'huile  & 
.  très-peu  d'eau  9  aurïi  ne  fe  diffdut-t-tl  pas  à  l'eau  ,  mais, 
feulement  à  l'efprit-de-vin  &aux  huiles  eflentieles ,  cks'eiw 
flame  au  feu. 

LaRéfine  ne  difere  du  Baume  qu'en  ce  qu*ele  eft  toujours, 
dure  à  la  chaleur  naturele  de  l'air  ftbre,  même  la  plus  grande. 
Le  Brai  fec  fait  cependant  exception  à  cete  règle  j  au  Sé- 
négal ,  il  devient  liquide  &  coulant- corne  un  Baume. 

Le  fuc  laiteux  s'épauTit  comunémant  en  Réfine  ou.  er* 
Gome  Réfine. 

La  Gome  Réfine  eft  un  fuc  concret  mêlé  prefqu'à  parties, 
égales  d'eau  Ôc  d'huile  ,  aufli  tient-elle  le  milieu  entre  la  Gome 
la  Réfine  ,  6c  elle  fe  diffout  en  partie  dans  l'eau,  en  partie. 
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pées  ,  ne  ren- 
dent aucun  fuc\ 


PRÉFACÉ. 

"dans  l'huile.  C'efl  de  leur  mélange  que  naît  la  couleur  laf- 
teufe  de  certaine  lues  véjétaux  &  du  lait  animal ,  quoique  ces 
i  matières  fcparçes  l'huile  &  l'eau  foient  diafanes.  C'eît  pour 
cela ,  que  dans  la  diftilation  de  la  canele  ou  de  l'anis ,  l'elprit 
qui -monte  le  ier  étant  aqueux,  eft  limpide  &  diafane  ;  tandis 
que  celui  qui  refte  au  fond  de  l'aîambik  étant  huileux  ÔC 
acjoetix  ,  forme  une  liqueur  trouble  &.  laiteufe. 

Qti.  Jenjanbres.         6'  CLASSE. 
14.  Bourachcs. 
5t.  Pl.  Pourpiers. 
3).  Pl.  Joubarbes. 
34.  Pl.  Alfines. 
3  t.  pl.  Dliions. 
4t.  Qy.  Jujubiers. 


'%**  Classe,     44*  pi.  Pifiachiers. 

4f.  Qu.  Titimalcs. 
Plantes  ,  qui  cou-  4*-  Anoncs. 


1.  Biflus. 
x.  Pl.  Cbampign. 
9.  Fucus. 

4.  Epaùkes.  f 
j.  ïoujères. 
y.  Grameoti 

5.  Q_.  Li'ij'ro*. 
5.  Q.  Jenjanbres. 

10.  Orchis 
a  1.  Aulloloches. 
ix.  Eltagous, 

,  j.  o.i  i^rcs.   r  •  >:,  f  umes 


4e  Classe. 


44.  Mine».  ,  k 

jç.  Pl.  Ombellifères. 
j6.  à-*'.  Conipoféts» 
a  9  Pl.  Ap^nncs. 
10.  Scabicufcs. 
a  1.  Cncvrcfcuillc*. 
aî.  Labiées.  ,  .  "\r 
z6.  Vcrvènefcrji 
a7.  Pl.  Pcrfoiyçs, 
a8.  Solanons. 
19.  Jafmens. 
jo.  Ananallis.' 
31.  Salikères. 
a  4.  Qpelk  A 
j<.  Quelk.  Blitons. 
3<c.  Jalaps. 
37.  Amarantes. 
$8.  Efpargoutes. 
Pl.  Fer(ikl«s. 

40.  Carou. 

41.  Roficrs.  ; 
4*.  Pl.  Jujubiers. 
43.  Pl.  LfgUPQWCUf. 


Suc  jaune» 

8.  1  Liliaféc. 
ri.  Pl.  Pavot. 
54.  1  Cille. 

S-  Classe.' 

Suc  rouge. 
39    1  Periîkère. 
Plantes  qui  donent  4J-  a  LégumineufeW 

»/i  /«c  rerdd-      8e  Classe. 

tre*  Sucmucilagineux. 

itf.Qu.CompoIecs.. 
14.  Bouraches. 
17.  Pl.  Pcr fonces. 
34.  Pl.  Alfines. 
37.  Amarantes. 
4).  Pl.  Légumincuf. 
Us -mêmes  au  Plantes  ,  qui  cou-  4y.  Qu.  Titimalcs. 

printems  ,  fans  pées ,  donent  un  48.  Qu.  Tilleuls. 
être  coupées.   •      y«c  laiteux  ou  49.  Pl.  Ceranions. 

.u.  HlWy      .  -  ^  de  lait. 

47^' Charènrrs.        *  Q".  Cbampign. 
nl.t*        s>l         *-  Palmiers. 


47.  Pl.  Chatençrs. 

48.  Pl.  Tilleuls. 

49.  Qjj.  Geranions. 
fo.  Pl.  Mauves. 
CI.  PL  Ctpriers. 
5 1.  M.  Crucifères, 
f  j.  Pl.  Pavots, 
y  4.  Pl.  Ciftes. 
îf.  Renoncules. 

Aroîis. 
57.  Pi  us. 
y  8.  MoulTcs. 

Ie  Classe. 


1  ren-r 


dent  un  fac  d'el- 


8.  t  Liliafée. 
a  j.  a  ApoHns. 

5e  Classe. 


3.  fl.  Apoill 

z7.  1  Perfonée. 
3,a,  1  Pourpier. 
43.  1  Légumincufe. 


48  .Vrllcul.^..  "."Compbfécs. 
y,,  t  Câprier.  17-  Campanules 

3«  Classe. 

PUr,t,<    «ui™*-  H4vQ-  Piftachiers. 

pees,  donent  un  47.  t  ckatèriw. 
fuc  aqueux  fans  48.  1  TiMeul. 
couleur.  $$%  i  Taw. 

8.  Pl.  LUiafSes. 


5 o.  Pl.  Mauves. 
p.Qu.  Câpriers, 
jé.  Qu.  Arons. 

9«  Classe. 

Plantes  qui  do~ 
nent  un  fuc  qui 
sUpaiffit  en  %+• 
me. 


18.  Brioncî. 
41.  Pl.  Jujubiers. 

Pl.  LégumineA 
,o.    1  Mauve. 

10'  Classe, 
Plantes  favoneuf. 
18  Quelk.  Bsiones. 
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1 34.  Pl.  Al  fines. 
'44.  Qu.  Pittachiers. 

ixc  Classe. 

Fiantes  qui  ren- 
dent  un  fuc  qui 
s'épaifliten  go- 
refine. 


S.  1  Liliane. 
If;  Ombcll itères, 
itf.  Pl.  Composes. 
17.  Campanule». 
X).  Apofiivs. 
4f.  Pl.  Ticiroales. 
54.  Quelk.  Ciftcf. 

.   1  ie  Classe. 

Plantes  qui  dô- 
nent  un  fuc  qui 
s'cpaijfu  en  ré- 
fine. 

j.  Jenjanbres. 

44.  Q.  Pittachiers. 
j3.  Pavots. 
54.  Quclk.  Ciftes. 
37.  Pl.  Pin». 

13  e  Classe 
Baumes. 


F  R  E  F  A 

47.  1  Chatèners. 
57.  Quclk.  Pius. 

14e  Classe. 
Huiles  grajfes. 

m 

ix.  1  Ileagnus. 
17.  1  Pcrfonée. 
19»  1  Jafmen. 
37.  1  Araaraorç. 
47.  1  Chatèners. 
<i.  Q,  Crucifères. 
jj.  Pavots. 
57.  Pins. 

1  çe  Classe. 

Huiles  effentieles. 

j.  Jenjinbrcs. 
14.  Mirtes. 
1  y.  Ombellifcres. 
16.  Pl.  Compofces. 
1$.  Aparincs. 
10.  Scabieufes. 
ij.  Pl.  Labiées. 
44.  Pl.  Piftachiers. 
53.  Quelk.  Pavots. 
34*.  Quelk.  Ciftes. 

16^  Classe. 

Dont  le  fuedépofe 
des  crijlaux  de 
fucre. 


7.  Pl.  Gramens. 
13.  Q:  Apofîns. 
35.  1  Binon. 
43.  Q.  Légumincuf. 
4S.  Tilleuls. 
54.  Q.  Cilles. 
f7.  Pl.  Ph 


44.  Q.  Piftachiers.       4.  Pl.  Palmie». 


17e  Classe. 

■ 

des  crijlaux 
de  felalhalifixe 
ou  qui  en  donent 
par  cbullition  % 
eu  par  combuf- 


j.  Fou j ères. 
31,  Pourpiers.- 
a 3.  Joubarbes. 
34.  Alûnes. 
37.  Blitons. 
5y.  Q.  Renoncules* 

18e  Classe. 
Alkali  volatil. 
fi.  Crucifères. 

19c  Classe. 
Sel  alumineuxi 


xoc  Classe; 

Sel  Marin* 

3.  Fucus. 
6.  Palmiers, 
jr.  Renoncules,  . 

ai*  Classe, 

•*  . 

Sel  neutre  dt 
Glauber. 

37.  1  Amarante.'  • 

22e  Classe; 

Sel  nîtreux. 

16.  PLCorapoiccs» 

17.  Campanules.  [ 

18.  Briones. 
23.  ApoGns. 
14.  Bou radies. 
|t.  Pourpiers. 
35.  Qu.  Blitons;. 
4f.  Titimales. 
53.  Qu.  Pavots* 

y  y .  K  euoat  uk  s. 


8e  Syftême.  Teintures  tirées  des  Plantes^ 


im  Classe. 

Plantes  qui  n'en 
donent  pas. 

>■ 

s.  BiiTus. 

a.  Pl.  Champign. 

3.  Pl.  Fucus. 

4-^Epatikes. 

j.Foujcrcu 


€.  Palmiers. 

7.  Gramens. 

8.  Pl.  Liliatëes. 
5.  Pl.  Jenjanbres. 

10.  Orchis. 

1 1.  Ariftoloches. 
va.  Eleagnus. 

1 3.  Qij.  Onagres.  % 

14.  Mirtes. 
if.Qu.  ««bclUfcc, 


jtf.Qii.  Compofces.  itf.  Vervèncti 
17.  Campanules.       17.  Peribnics» 


i  8.  Briones. 
15.  Qu.  Apartnes. 

10.  Scabieufes. 

1 1.  Chèvrefeuilles, 
ax.  Aireles. 
13.  A  polios. 

24.  Bouraches. 

25,  Labiéis» 


a  8.  S  o  la  rions. 
1?.  Jafmens. 
jo.  Anagallk^ 
ai.Satïkères. 
31.  Pourpiers. 
3$.  Joubarbes- 
34.  Allînes. 

3J.Q-.  bui«# 
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I*. 

4<>- 
4». 
4  • 
«*5- 


4f- 
4«- 


4*- 
49- 
yo. 

f  »• 

n- 

f4- 


Jatap. 

A  mat  aiites* 
h  . pat  joutes. 
PI  4'e:ûkcr«. 
Garoo. 
Kotîers.  x 
PI.  Jujubiers. 
H.  L*'gurajneuf. 
Pl.  iiiiacbiers. 
Vl.Titimaje». 
Anouci. 
fl.  ÇiacènefS. 
Pl.  IiilcH*. 
PI.  Gcranioos. 
Mauves., 
PL  C-iprieTs. 
PL  Ci  a  cirer  es, 
PL  i'avots. 
PL  Citlc*. 


Pin». 


P  R 

2e  CLASSE. 
Teinture  rouge. 

5.  Qucik.  Fucus. 

9.  1  Jenj.-nluc. 
15  — 1  QtobcUitcre. 
19.  ri.  Apaiices. 
5  y.  %  Binon». 
41.  1  Jujubier* 
+j.   ;  Lcgumineuf, 
44.  1  fmaenicr. 
4*.  1  Tilleul. 
J4,    1  dite. 

3«  Classe. 
Lit*. 

a.Qu.  c  1  mpîiîons. 

4e  Classe. 

2>e  Rouille. 
43.  1  Lé^amineufç. 


E  F  A  C  E. 

y  4.  1  Cifte. 

5«  Classe. 

Jûune. 

9.   i  Jenjanbre. 
itf.  PL  Compufêes. 
44.   1  Piftacbier. 
47.    i  Chaterîcr. 
y 1 .    1  Câprier, 
yj.  Qu.  Pavots. 

6e  Classe. 
Verte. 

41.   1  Jujubier. 
4j.   1  Légumiaeuf. 


4i»  ;  termine 
4f.  1  Trtiniales. 
ji.  1  Cfuçifèrcs. 

8*  Classe. 


BUue. 
%f.  1  Pcrfîkèrc. 


VïoUte. 

49.  1  Geranioa, 
y*.  1  Pavot. 

y  Classe, 

Noire 

S.  1  Liliafee. 

If,  1  Onagre, 

19.  1  Aparine. 

41.  1  Légumioeaf 

44-.  1  fiirachier. 

47.  1  Chatèners. 

f  4,  1  Cifte. 


9;  SyfUrne.   Couleur  de  la  Corde. 

La  couleur  n'eft  pas  la  me  me  dans  toutes  les  parties  de 
la  Plante  ,  teîes  que  les  racine* ,  les  feuilles  ,  les.  fleurs ,  &c 
On  en  remarque  fouvent  3  ou  4  diiérames  fur  la  même 
.  feuille  ou  la  même  fleur ,  come  dans  le  Bîiton  apelé  Tri» 
lui  ,  la  Tulipe  YO'cdle  d'Ows  ,  &c.  Elle  varie  pareil- 
lement dans  les  divers  individus  de  la  même  Efpèce ,  & 
dans  des  parties  femblables  fur  le  même  pié. 

Nous  p  examinerons  ici  que  les  couleurs  des  fleurs. parce 
queles  font  les  parties  qui ,  en  général  ,  font  les  plus  fou- 
vent  colorées  ,  ou  les  plus  remarquables  par  la  variété  de* 
leurs  couleurs.  Elles  font  fujetes  à  chanjer ,  foit  par  la  char 
leur  ,  le  climat  f  le  terrain ,  la  culture, ,  &c. 

Le  blanc  chance  facilement  en  pourpre. 

Le  jaune  en  blanc. 

Le  rouge  en  bhnc  &  en  bleu. 

Le  bleu  en  jaune. 

Le  blanc  eû  plus  comun  dans  les  Coroles  du  Printems 
les  baies  douces. 

L'aqueux  dans  les  rHets  &  Ailes. 
Le  rouge  dans  les  Cor  aies  d'Eté  &  les  fruits 
Le  jaune  dans  les  Anteres  &  la  Corole. 
le  verd  car. 5  les  Feuille$&  le  Calices 
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PREFACE, 

Le  bîeu  dans  les  Coroles. 
Le  violet,  id. 

Le  noir  dans  les  Racines  &  les  Graines ,  rarement  daus 
les  fruits  &  la  Corole. 


ICTe  CLASSE. 

Plantes  fans  co- 
role* 

i,  Biffus, 

x.  Ch-mpignons. 

3.  Fucus. 

4.  Epatikes. 

5.  Fou  j  ères. 
Palmiers. 

7.  Gramens. 

8.  Li'uafécs. 

9*  Qj>.  Jcnjanbres. 

10.  Orchis. 

11.  Ariftoîoches. 
ix.  Eleagnus. 

|f,  Qu.  Salikères. 
3*.  Qu.  Pourpiers. 
Jf.  Blitons. 
57.  Qu.  Amarantes. 
38.  Q|  Efpargoutcs. 
35.  Pcrlikères. 

40.  Garou, 

41.  Quelk.  Rofiers. 
41.  Qu.  Jujubiers, 
4i.Q.Légurnincufes. 
44.  Q,.  Piftachiers. 
4f-  Q,  Tirimale*. 
4*.  C^.  Anones. 

47.  Chaierîers. 

48.  Q.  Tilleuls. 
51.  Q.  Capriors. 
jx.  Ct.  Crucifères. 
Î4»  Q-  Ciftes. 
J^.  Àro'is. 

57,  Pins. 

58.  Moufles. 

ie  Classe. 


Corole  blanche'. 
9.  Qu.  Jenjanbres. 

44,  wap^Mirt^ 


f  f.  Pl.  Ombelliferes. 

16.  Q^.  Compofccs. 

17.  Q.  Campanules. 

18.  Q.  Brioucs. 

19.  Pl.  Aparines. 

10.  P.  Scabieufes. 
Xi.  P.  Chevrefeuill. 

11.  Q.-  Aireles. 

a 3.  Pl.  Apoctns. 
14.  i  l.  Buurachvs. 
If.  Pl.  Labiées, 
ztf.  Pl.  Vcrvènes. 
17-  Pl.  Perfonées. 
18.  Pl.  Solanons. 
x*.  P.  Jafmcns. 
jo.  Q..  Anagallis. 
3  1.  Q;  Saîikères. 
31.  Pl.  Pourpiers. 
3  \  *  Pl.  Joubarbes. 
34.  Pl.  Alfines. 
3*.  Q.  Jalaps. 

37.  Pl.  Amarances. 

38.  Pl.  Efpargoutcs. 
4t.  Quçlk.  P»olîers. 
41.  Pl  Jujubier. 
4î.Q.Lcgumincufet. 

44.  Pl.  Piftachiers. 
4f.Q.  Titirnales. 
46.  Pl.  Anones. 

45,  Q.  Tilleuls. 
49.  Pl.  Geranions, 
jo.  Pl.  Mauves. 

f  1.  Pl.  Câpriers, 
f  x.  Q.  Crucifères. 
13.  Q.  Pavots, 
34.  Q;  Ciftes. 
H-  Qr  Renoncules. 

3e  Classe, 
Corole  rouge. 


9.  Qu  Jenjanbres. 
14.  Q.  Mi r ras, 
1$.  Q.  Ombellifece<v 


16.  Q.  Comportes. 

1 8.  Pl.  Briones. 

19.  Q.  Aparines. 
ao.  Q.  Scabieiif  s. 
fct.Q.  Cbevretcuill. 
xx.  Plûp.  Aireles, 

x j.  Q;  Apocins. 
14.  Q.  Bou radies, 
aj .  Q.  Labiées. 
t6.  Q.  Vcrvènes. 
a7.  Q.  Perronéçs. 
x8.  Q.  Solanons. 
x?.  Q;  Jafmcns. 
3e.  Pl.  Anagallts. 
31.  Pl.  Salikères. 
3X,  Q..  Pourpieft. 

3  j.  Q..  Joubarbes. 
34  Q;  Allînes. 
3*.  Pl.  Jalaps. 

37.  Q..  Amaranres. 

38.  Q.  Efpargoutes. 
41.  Q.J.  Roiîers. 

4  :  •  Q .  Jujubiers. 
4j.  Q.  Icgumineuf. 
44.  Q.  Piftachiers. 
4f.  Q.  Titirnales. 
46 .  Q.  Anones. 

48.  Q..  Tilleuls. 

49.  Q.  Geranions. 
jo.  Q^.  Mauves, 
yl.  Q:  Câpriers. 

y  x.  Q.  Crucireres. 
f|.  Q.  Pavots, 

4*  Classe. 

9.  Pl.  Jenjanbres. 
iç.  Quelk.  Ombell. 
itf.  Pl.  Composes. 

18.  P.  Briones. 

19.  Q,  Aparines. 
ao.  Q.  Scabieufes. 
ai.  Q;  Chevrefeuill* 


ai.  Q.  Aireles* 
s  3  *  Q*  A  poil  n  s . 
14.  Q.  Bouracheci 

17.  Q.  Labiée», 
a*.  Q.  Vcrvènes. 
a7.  Q.  Perfonées» 

18.  Q.  Solanons. 
a*.  Q.  Jafmens. 

30.  Q.  Anagallia. 

31.  Q.  Pourpiers. 
3J.  Qj  Joubarbes. 
34.  Q]  Allînes. 
41.  Pl.  Roiîers. 
41.  Q.  Jujubiers. 
4*.  Pl.  Lé^umineuû 
44-IQ.  Piftachiers, 
4f.  Q.  Titirnales, 
46.  Q.  Anones. 

48.  Pl.  Tilleuls. 

49.  Q.  Geranions^ 
jo.  Q..  Mauves. 

y  1 .  Qj,  Câpriers, 
fa.  Pl.  Crucifère*; 
y  j.  Pl.  Pavots. 
34,  Pl.  Ciftes. 
y t»  Pl.  Renoncule** 

5e  Classe. 
Corole  verte. 

a*.  Quelk.  Apofias^ 
3x.  Q.  Pourpiers. 
4a.  Q.  Jujubiers. 
44.  Q,  Piftachiers. 
41*  Qj  Titirnales. 

6e  Classe* 
Corole  bleue. 


17.  Pl.  Campanules^ 
19.  Q,  Aparines. 

a>  Q.  Pccfoaccu 
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fccxxx*        m   '  P  R  E  F  A  C  E. 

a  t.  Q.  Solanons.  j*  CLASSE.  17.  Q.  Perfonéet.      49.  Q.  Geti 

$  7.      Amarantes.  zg.  Q.  Solanons.        y 4.  Q.  Cilles. 

4}.  Q.  Lcgumincuf.     Corole  violete.  34.  Q.  a  lunes,  j  j.  Q.  Renoncules, 

î  1.  Q.  Câprier*.  58.  Q..  Efpargomes. 

«4.  Q.  CHtes.  9.  Qu.  Jenjanbres.  41.  Q.  Rofiers.  ©e  CLASSE. 

$  f .  Q^.  Renoncules.     16.  Q.  Composes.  41.  Q.  Jujubiers.  CoroU  noire. 

17.       Campanules.  4).  Q.  LégumiocuC 

1;.  Q.  Aparines.  4f«Qj  Titimales.       13.  Quclk.  Apocins, 

». 

'  '  10e  Syftëme.  Saveur. 

La  Saveur  ,  dépendant  du  iens  ,  du  eoût ,  eft  un  figne 
inçonftant  félon  1  aje  ,  l'état  ou  de  fante  ou  de  maladie  où 
iè  trouve  celui  qui  goûte  les  Plantes. 

Le  climat ,  le  terrain  ,  la  culture  font  très-fujets  à  chanjer 
la  faveur  des  Plantes. 

Le  climat  ;  l'Ail  en  Grèce  ne  fent  rien. 
Le  terrain  ;  le  Seleri  fauvage  eft  défagréable. 
La  culture  ;  les  Pomes  &  Poires  fauvages  font  très-âpres  & 
auftères  à  la  Campagne  ,  les  Laitues  fauvages  font  très- 
ameres  :  la  culture  les  rend  très-douces. 

Chaque  partie  de  la  Plante  n'a  pas  le  même  goût  :  dan* 
les  unes,  le  fruit  a  un  goût  acide  &  agréable  ,  tandis  que  les 
Feuilles  ou  les  Racines  font  amères  ou  défagréables  ;  dans 
d'autres,  c'eft  tout  le  contraire.  Les  Modernes  diilinguent 
10  Saveurs  ,  dont  5  font  opofées  aux  5  autres  ;  favoir, 
i°L*infrpide  ou  aqueux  6  Salé  acide  ou  alkal* 

a  Doux  7  Acre. 

3  Gras  8  Auflère. 

4  Viskeux  9  Acerbe. 

5  Acide  10  Amer, 
Les  Saveurs  difèrent  par  4  manières  ; 

i°  Leur  dégré  de  force  ou  intenfité* 

2  Leur,  durée. 

3  Leur  augmentation, 

4  Relativement  aux  parties  qu'eles  afe&ent» 
}mtm      i°  On  a  diftingué  10  dégrés  diférens  d'amertume  ,  dont 

la  Racine,  de  Kurkuma  ocupe  le  iC! ,  &  la  Graine  de  Klema? 
•      tite  bleue  le  1  oe 

20  Quant  à  leur  durée ,  3  i  en  a  qui ,  quoique  de  moin- 
dre intenfité  que  d'autres ,  afie&ent  plutôt  la  fenfation ,  pa* 
txemple. 

Les  Acides  &  les  Amers  ,  corne  le  Vinaigre  6k  l'Abfinthe  ; 
fe  font  fentir  d'abord  &  durent  peu. 
  Les  Acres  durent  plus  long  t  tems  ;  airui  l'acre  té  dç& 
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Graines  de  Klematite  ,  qui  eft  de  dix  dégrés  ,  ne  fe 
fait  pas  fentir  aufli-tôt  que  ramertume  des  Rofes  qui  n'eft 
qu'au  2d  dégré. 

Les  Saveurs  chaudes  fe  font  fentir  plus  lentement  &  plûtard 
que  les  autres.  Ainfi  l'amertume  des  Racines  d'Ellébore  noir, 
qui  eft  au  2<i  dégré  ,  fe  fait  fentir  au  i*r  contact  ;  mais  fa  chaleur  9 
quoiqu'au  3  ou  4e  degré  ,  ne  fe  fait  fentir  qu'après  2  minutes  ; 
de  même  l'amertume  de  l'Aunée,  qui  n'eft  qu'au  4  dégré  ,  eft. 
plutôt  fentie  que  fa  chaleur  qui  eft  au  8«. 

3°  L'augmentation  qui  (e  fait  dans  la  fenfation  des  Sa- 
veurs pendant  toute  fa  durée  ,  eft  diférante  félon  les  Es- 
pèces. 

La  chaleur  du  Galanga  canfe  d'abord  une  légère  fenfation  J 
mais  ce  n'eft  qu'au  bout  d'une  minute  que  la  plus  grande 
force  fe  fait  fentir,  L'Ellébore  noir  ne  parvient  à  la  plus 
grande  fenfation  que  4  minutes  après  fon  i*r  contact. 

Le  tems  que  dure  la  plus  grande  force  de  la  fenfation  eft 
aufli  diférent  félon  les  fubftances;  ainfi  la  chaleur  de  l'Ellé- 
bore noire  vient  à  fa  plus  grande  intenfité ,  &  diminue  en 
1  minute.  Celle  de  la  racine  du  Kreflbn  alénois  en  1  minute  , 
celle  de  la  racine  de  l'Afaron  en  2  minutes. 

Le  tems  que  fe  foutient  la  plus  grande  force  de  la  Saveur 
jufqu'à  fon  extinction ,  difère  pareillement  ;  ainfi  les  feuilles 
de  la  millefeuiile ,  qui  font  amères  au  4e  dégré ,  &  chaudes 
au  i«  ,  perdent  d'abord  leur  amertume  ,  tandis  que  leur 
chaleur  dure  encore.  La  chaleur  de  l'Akorus  eft  au  premier 
dégré ,  fon  aromat  au  3e ,  fon  amertume  au  4.  ;  cependant  fon 
amertume  s'éteint  auffi-tôt ,  fa  chaleur  dure  2  minutes ,  & 
fon  aromat  7  à  8  .  La  chaleur  du  Creflbn  alénois  dure  7  à 
S  l'amertume  de  l'Elaterion  ^  d'heure  ;  la  chaleur  de  l'Eu- 
forbe  &  de  l'Ellébore  noir  dure  }  heure  ;  lacreté  de  la  ra- 
cine d'Aron  dure  fouvent  1 2  heures. 

Enforte  que  l'augmentation  de  fenfation,  depuis  le  I* 
contact  ,  va  jufqu'à  4a  6  minutes  au  plus,  au  lieu  que  fou 
décroiflement  va  jufqu'à  30  '  ou  40  '  ci  au-delà. 

40  Les  Saveurs  confédérées  relativement  aux  parties 
qu'eles  afeétent ,  font  fixes  &  locales  ,  ou  s'étendent  ôt  fe 
propajent. 

La  Saveur  fixe  fe  contient  dans  le  .lieu  qu'ele  a  d'abord 
afeété. 

La  Saveur  propagative  s'étend  dans  les  parties  voifmes 
fans  quiter  celes  qu'ele  a  frapé  d'abord  ;  tele  l'amertume  des 

racines  féches  XElkbtn  noir  qui  s'étend  du  bout  de  U  1»h 

■ 
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eue  à  fon  milieu  ;  cele  des  feuilles  de  l'Elaterion  s'étend  efa 
bout  de  la  langue  à  fa  racine. 

La  Saveur  tranflative  fe  tranfporte  d'une  partie  à  l'autre, 
ainfi  l'amertume  de  la  gentiane^  fe  tranfporte  auHi-tôt  à  fon 
milieu  en  quitant  le  bout.  • 

Les  Saveurs  afe&ent  diféramant  les  parties  qu'eles  atta- 
quent corne  les  lèvres  ,  la  langue ,  le  palais ,  la  gorge ,  le 
gofier. 

Les  lèvres  font  afeclées  pendant  9  à  10  par  la  chaleur  de  3a 
racine  d'Ellébore  blanc  &  de  Puretre ,  pendant  que  les  autres 
parties  le  font  moins. 

La  langue  eft  afeclée  au  bout  par  la  plupart.  La  Gentiane 
&  la  Kolokinte  afe&ent  plus  fon  milieu ,  &  fa  racine  efl 
plus  afectée  par  les  feuilles  d'Elatérion. 

Le  palais  eft  plus  afe&é  par  la  racine  du  Solanon  Utak 
dont  l'impreffion  dure  4'. 

La  gorce  eft  plus  afeclée  que  ks  autres  parties  par  les 
feuilles  de  Pakete,  6t  les  racines  de  Mercuriale,  d'Aiperje, 
de  Jalap ,  &c. 

^»  Le  gofier  ou  éfofage  eft  afeété  particulièrement  de  chaleur 
par  la  racine  d'Abfmthe ,  ce  que  ne  font  pas  les  feuilles 
de  cete  plante ,  qui  ne  font  pas  un  fi  bon  ftomachike  pour 
cete  railbn. 

La  plupart  de  ces  notions  font  extraites  de  Fernel  &  de 
Grew. 


*<«  Classe. 

Jnjtpide  ou  akeux. 

1.  r>ilTbs. 
#  §.  pl.  Fiicuu 

S.  Q.  l.ilialees. 
•o.  Pl.  Orchis. 
11.  P/  Atillo!ocl»cs. 
24.  Q.  Bourachcs. 
18  Solanotic. 
jo.  Anagdllis. 
51.  Pl.  lJourpicrs. 
§},  Pl.  Joubarbes. 
4).  Pl.  Léguminçuf. 

%*  Classe. 
Doux. 
fc.  Quelk.  Fucus, 


€•  Q.  Patmiers. 

7.  Q.  Gramens. 

8.  Q.  liiiafces. 
jj.  Pl.  BUtons. 

3e  Classe. 
Gras* 

6.  Qrt.  Palmicrf. 

9.  Q.  Jeiijanbres. 
10.  Q.  Orchis. 

f  7.  Q.  Pins. 

4c  Classe. 

Visfaux  ou  muci- 
lagineux* 


94.  Pî.  Alfînes. 

48.  Tilleuls. 

49.  Geranions. 

50.  Mauves. 

5e  Classe. 
Acide. 

41.  Quelk.  Rofier*. 
41.  Q.  Jujubiers. 
44.  Q.  Pillachiers. 

6e  Classe. 
Salé. 


Quelk.  Palmiers. 
7.  Quelk.  Gramens. 
8.  Quetk.  LiliAfées,    itf.  Qu.  Cornpofées. 
U.  Q.  Eleagnu»,       14.  Pl.  Bourachcs. 


7e  Classe. 
Akrc. 

4.  Quelle  Epatike*. 

S  Plup.  Liliafees. 

9  •  Plûp.  Jenjanbr. 
Ii.Q.  Ariftoluches. 
I  r.  Plûp.  Ombcliif. 
17.  Pl.  Campanules. 
lt.  Pl.  Briones. 
a;.  Quelk.  Labiées, 
jx.  Q.  Pourpiers. 
)6.  Jalap. 
40.  Pl.  Garou. 
4f .  Pl.  Titimales. 
46.  Pl.  Anones. 
51.  Câpriers, 
fi.  Crucifères. 
jj.  Pl.  Pavots, 
ff.  Renoncule»» 
j  <..  PU  Acoûs. 
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*•  ClASSE, 
Aufière. 


\  Pl. Champignon*. 
Pl.  Foujèies. 

4.  Pl.  Palmier, 
il.  Pl.  Eleagnus. 
1  J.  Pl.  Onagres. 
14.  Pl.  Mines. 
17.  Q.  Campanules. 
19.  Pl.  A  pari  nés. 
ai.  Pl.  CucvrefeuiU. 


il.  Pl.  Aireles. 
*9>Q*  Jafmens. 
31.  Pl.  Salikères. 
37.  Pl.  Amarante*. 
$  8.  Efpargoute*. 
39.  Pernkères. 
Roders. 
Pl.  Jujubiers. 
Pl.  Lc|umineuf. 
Cbatè  tiers. 
Pl.  CiAcs. 
Pl.  Pins. 


9«  Classe. 

Acerbe. 


4» 
4A 
45 

47 

Î7 


5  S.  Pl.  Moufles. 

cme,  Odeur. 


16.  Pl.  Compote**.' 
1 8.  Q.  Briones. 
XO.  Pl.  Scabteufes. 
XI.  Q.  Chevrcicuilî, 
X5.  Pl.  Apocirw. 
Xf .  Pl.  Labiées, 
ttf.  Q.  Vervènes. 
X7.  PU  Perl  onces. 
41.  Q.  Jujubiers. 
4*.Q.  Légumincuf. 
44.  Q-  Piftacbiers. 
4f .      Tir  i  ma  les. 
te.  Q. Ombellifîres. ■  «4.  Q.  Pavots, 


14»  Quelk.  Micces. 
31."  Q.  Pourpiers. 
41.  Q.  Jujubiers, 
j  I.  Q.  Caprices. 

10.  Classe. 
Amer. 


L'odorat  eft  un  des  plus  obfcur  des  fens  ,  parce  que  l'o- 
fleur  difere  dans  prefque  tous  les  objets ,  &  qu'ele  varie  dans 
chacun  d'eux  ;  c'eft  ce  que  prouve  la  facilité  avec  laquelle 
les  chiens  trouvent  leurs  maîtres  dans  certains  tems  ,  &  cele 
avec  laquele  ils  le  perdent  dans  d'autres. 

D'oïi  il  fuit  que  les  odeurs  n'ont  point  Ae  limites ,  &  ne 
peuvent  guère  être  définies. 

Les  anciens ,  félon  Ariftote  ,  ne  reconoiflbient  que  7 
Odeurs  primitives ,  corne  ils  n'admetoient  que  7  Saveur*.  Ces 
Odeurs  ,  dit-il ,  (  Cap  4  de  fen\u  )  ont  une  affinité  fi  mar-^ 
quée  avec  les  Saveurs,  qu'on  les  a  défignées  par  les  mêmes 
noms  ;  favoir , 

i°Le  doux. 

a  Le  gras. 

3  L'acide. 

T  *A 

4  Lâcre. 

5  L'auftère. 

6  L'acerbe. 

7  Le  fétide  ,  hr$f *tW  »  Putidus ,  qui  répond  aux  Saveurs 


1 4  Classe. 
Sans  odeur. 

t  Biûus. 
3.  Kclk.  Fucus. 
f .  Foujères. 
7.  K.  Cramens. 
S .  K.  Uliafces. 


10.  Pl.  Orchts. 
1 3.  Pl.  Onagres. 
27.  Pl.  Campanules, 
i?.  K.  Aparmes. 
21.  K.  Chevrefeuill. 
17.  Pl.  Perfonées. 

30.  Pl.  Anagallts. 

31.  Salikères. 

f  x.  Pl.  Pourpiers. 
3 3.  Joubarbes. 

M.&Alfacs. 


r.  Pl.  Blicons. 

6.  Jalaps. 

7.  Pl.  Amarantes, 
g.  Efpargoutes. 

Pl.  Pavot. 

4.  Pl.  Cilks. 

5.  P.  M  ou  lie  s. 

ie  Classe. 
Odeur  foible. 
|,  Kclk,  Fucus, 


4.  Epatikes. 

6.  Pl.  Palmiert. 

7.  Pli  Gramens. 

8.  Kelk.  LiliaieeeV 

II.  Pl.  Aridoloch. 
ix.  Pl.  Eleagnus. 

16.  Pl.  Compolccs. 

17.  K.  Campanules* 

18.  K.  Briones. 
x6.  K.  Verve  ne  S, 

14.  ri,Alûncv 
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%f.  PerGkèrei.  20.  Pl.  ScabietHes. 

40.  Garou.  21.  P.  Chevrcfeuil. 

41.  K.  Rofiers.  as.  Pl.  Aireles. 

42.  PL  Jujubiers.  23.  K.  Apofins. 

43.  Pl.  Légurnineuf.  14.  K.  Bouraches. 
4j.  Pl. Titimalei.  if«  K.  Labiées. 

47.  Chacèricrs.       ,  a 9.  K.  Jafmeas. 

48.  Pl.  Tilleuls,  jx.K.  Pourpien. 


PREFACE: 

4e  Classe.  6j 

Aromatïkt  font. 


9.  Pl.  Jenjanbres. 
14.  Plûp.  Mirces. 


Infeâe  oit  fitiiet 

2.  Kelk.  Champig. 
10.  K.  Orchis. 
1  r .  K.  OmbellifBres, 


45.  G  crânien  s. 

50.  Pl.  Mauves. 

51.  K.  Câpriers. 
51.  Pl.  Crucifères. 
57.  K.  Pins. 

3e  Classe. 

Odeur  fuave  ou 
agréable. 

C.  Kelk.  Palmiers.  f%,  K.  Crucifères. 
S.  K.  Liliafccs.        j  4.  X.  Ciftes. 


$4.  K.  Alfines. 
$7.  1  Amarante. 
41.  Pl.  Rofiers. 
4t.  K.  Jujubiers. 
•4  j.  K.  Légumineuf. 
44..K.  Piftachiers. 
4*.  K.  Anones. 
48.  K.  Tilleuls, 
ï  o.  K.  Mauves, 
c  1 .  Pl.  Câpriers.  ' 


iç.K.  Ombelîiferes.  Compofées. 
15.  Pl.  Compofées.     a 7 '•  K«  Perfonées. 


K. 


10.  K.  Orchis. 

xi.  K.  Ariftoloches.  y  5.  K.  Aroos. 
1  r .  K.  Ombellifêres.  57.  Pl.  Pins. 
15.  K.  Comportes. 
18.  K.  Brione. 
IJ.  K.  Apacincs. 


10.  K.  Scabicufes. 
ay.  Pl.  Labiéei. 
2É.  K.  Vervènes. 
27.  K.  Perfonées. 
3  y.  K.  Blitons. 

44.  K.  Piftacjjiers. 

45.  Pl.  Anones. 
53.  K.  Pavocs. 

$e  Classe. 

Oi^ur  /or/*,  ni 
puante»  ni  aro- 
matique. 

î.  Kelk.  Liliatfcs. 
44.  Pl.  Piftachiers. 


44.  K.  Piftachiers. 
4j.  K.  Ticimales. 

45.  K.  Anones. 

y 2.  K.  Crucifères, 
y  6.  Pl.  Arons. 

7e  Classe. 
Fade. 

13.  Quclk.  Onagres, 
if.  Pl.  Ombellifêres. 
18.  Pl.  Brionet. 

23.  Q.  A  potins. 

24.  Pl.  Bouraches. 
18.  Splanons. 

f3.  Q.  Pavors. 
{y.  Pl.  Renoncules. 
58.  Q.  Moufles. 


I2«  Syftême.  Vertus. 


Au  lieu  de  ranjer  les  Plantes, corne' on  a  fait  jufcju'icî  , 
félon  leur  vertu  la  plus  forte ,  ce  qui  n'a  été  exécute  qu'à 
l'égard  d'un  petit  nombre ,  il  faut  les  diftinguet  corne  il  luit 
félon  la  vertu  la  plus  générale  à  la  Famille  à  laquele  eles 
apartienent. 

Les  maladies  opofées  reconoiflent  une  caufe  ©pofée. 

Les  qualités  contraires  ont  des  effets  contraires. 

C'eft  fur  ce  double  principe  que  roule  la  guértfon  des  ma- 
ladies en  leur  apliquant  des  remèdes  qui  caufent  des  effets  f 
Ôc  pour  ainfi  dire  des  maladies  contraires. 

Corne  il  eft  d'expérience  que  les  Plantes  qui  ont  la  même 
Saveur,  ou  la  même  odeur  ,  ou  la  même  couleur  ,  ont 
la  même  vertu  ,  &  que  celés  qui  ont  des  Saveur»  ou 
des  odeurs  diférentes  ,  ont  aufîi  des  vertus  diférentes ,  il 
faut  conclure  qu'on  ne  fauroit  trop  examiner  les  Plantes  par 
ces  qualités ,  d'autant  plus  qu'il  eft  reconnu  que  nombre  de 
Plantes  ont  des  vertus  fpéciflkes  flmples  ou  compofées  ,  pouf 
les  maladies  fimples  ou  compofées  de  certaines  parties  du 
corps  ;  &  ce  qui  apuie  cete  idée ,  c'eft  que  tele  Plante  fait 
Umi^ùoï\  fur  que  partie  du  corps  fans  ajir  fur  l'autre* 
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H  faut  donc  confulter  l'action  des  Plantes  fur  nos  fens , 
par  leur  Saveur  fur-tout  ;  c'eft  par  ele  que  les  malades  , 
ainfi  que  les  animaux  diftinguent  comunément  ce  qui  leur 
convient  le  mieux. 

Toutes  les  Plantes  agiflent  ou  par  leur  odeur  fur  les  nerfs 
ou  par  les  Saveurs  fur  les  fibres  mufculères  ,  ou  jîar  tous 
deux  fur  les  fluides. 

Les  Savoureufes  n'aguTent  jamais  fur  les  nerfs  ni  les  Odo-, 
rames  fur  les  fibres  mufculères. 

Les  Savoureufes  odorantes  évacuent  les  fluides. 

Les  Plantes  favoureufes  agifTent  fur  les  fluides  &  les  folides,' 
&  chanjent  les  fluides. 

Il  i  a  divers  dégrés  de  Saveur  &  d'Odeur  dans  les  Plantes  , 
&  par  conféquent  d'intenfité  de  vertus  ;  c'efl  de-là  que  font 
venus  les  tenues  anciens  de  chaud  ,  froid ,  fec  &  humide  au 
Ier,  2d,  3  e  ou  4e  dégré.  On  a  diftingué  jufqu'à  10  dégré* 
diférens  de  ces  qualités  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  a  dit  que  la 
racine  de  Kurkuma  eft  amère  au  Ier  dégré  ,  celle  de  la 
Gentiane  au  10e;  que  la  racine  de  Chardon  béni  eft  chaude 
au  Ier  dégré,  &  les  graines  de  la  Klematite  bleue  ,  au  10* 
dégré ,  &c. 

Les  vertus  &  qualités  des  Plantes  font  indiquées  comu- 
nément corne  nous  l'avons  dit  par  leur  Couleur ,  leur  Saveur 
ôc  leur  Odeur. 

1°  Par  la  Couleur  en  général. 

Le  roux  ou  brun  ,  indique    Un  apre  aftringent. 

Le  rouge.  Un  acide. 

Le  verd.  Un  alkali  crud. 

Le  jaune.  Un  amer. 

Le  pâle.  L'infipide. 

Le  blanc.  Le  doux. 

Le  noir.  L'ingrat, 
a*  Par  la  Saveur. 

Les  ûifipides  ont  rarement  une  vertu  médicinale. 

Les  favoureufes  &  très-odorantes  ont  une  grande  vertu  \ 
«ar  ôtez  la  Saveur  &  l'Odeur  des  Plantes ,  vous  leur  enlevex 
leur  vertu.  Teles  font  les  fécules  ÔC  extraits  de  l'Aron ,  de 
l'Elatérion ,  &c. 

Les  anciens ,  félon  Ariftote ,  (  de  fenfu  c.  4.  )  ne  reco- 
rioùToient  que  7  Saveurs.  Téofrafte  furtout  dit  expreffémenf 

iDc  eau  fi  s  Plant.  Lib.  6  ,  Cap.  3  &  4  )  qu'il  i  a  7  Genre  i 
e  Sàvaurs  9  corne  il  i  a  f  Odeurs  &  7  Couleurs.  Ce*  Saveurs, 

,1*  Le  dou*,  fX*»i* 


fbd  9 

aeLe  gras» 

3  L'acide. 

4  L'acre. 

<  L'auftère. 
6  L'acerbe. 
Le  falé. 


R  E  F  A  C  St 

*pii<P'OÇ 


Il  confond  l'amer  vi«fW  avec  îe  falé. 
Outre  ces  7  Saveurs  primitives ,  il  i  en  a,  continue-t-fl^ 
beaucoup  d'autres  intermédiaires  ,  &  il  en  eft  de  même  des 
Odeurs  &  des  Couleurs.  Ces  2  Chapitres  de  Téofrafte 
méritent  d'être  lus  ;  on  i  vera  qu'il  remarke  exprelTémant 
que  le  nombre  de  7  eft  très-comun  dans  la  nature,  &  qu'il 
reconoûToit  les  7  Couleurs  primitives  dont  on  atribueladé- 


Pline  admetoit  13  Saveurs,  c.  à  d.  6xle  plus  qu'Ariftotf 
&  Téofrafte  *,  fàvoir, 

8°L'agréable.    Su  avis. 

9  Le  Fikant.     Acutus ,  diférant  de  l'acide. 

10  L'amer  Amarus. 

1 1  Le  vineux ,  qui  eft  compofé  félon  lui  du  Dulcis  9 

du  Su  avis  ,  de  Y  Acutus  ,  de  l'AuJierus. 
la  La  Saveur  du  lait,  qui  eft  compoféedu  Suivis  & 

du  Pinguis. 
ij  Celle  de  l'eau,  qui  eft  corne  mfipide. 
t'Ecole  de  Salerne  diftinguoit  autrefois  9  Saveurs  indice* 
iie  trois  fortes  de  tempéramans  ;  lavoir , 

3  Chaudes ,  l'acre  ,  l'amer  &  le  falé  alkali. 
3  Tempérées ,  laiteux  ou infipide ,  le  doux  &  le  gras. 
3  Froides ,  l'acide  ,  l'auftère  ou  acerbe  ,  &  le  falé  acide* 
Aujourd'hui  on  diftingue  l'acerbe  de  l'auftère  ,  ce  q» 
done  10  Saveurs  dont  voici  l'a&ion  furnosfens. 

( 


i*Akeuxou  ÏDfipidciH 
te  ,  adoucit. 


x  Doux }  Adoucit ,  eograiflc. 


Acide  ou  nîtreux  i  Ar- 
forbe  ,  feche  »  nctoie , 

6  Salé(  rafraîchit. 
Atkali ,  lixivicl  i 
Echaufc  ,  pikotc. 

7  Acre'O'vre,  incifecorode, 
c  haute. 


3  Grasi  Amolit ,  énioufle  ,  fJSJSE  ^  8  Auftèrc  >  Scchc  »  tcffcre  » 


cnvclopc 
4  Viskeux  ■  mucilagineuxj 

Impâte. 
4  Acide-,  iénetre  t  atténue , 

-    f  ' 


rafraîchît. 
9  Acerbe jld.  mais  davantaje. 

SAmcfi  Pikotc ,  echaufc. 
Amer  aromatflce  -,  lSke  » 
tend,  echaufc,  cftbaKa- 
uuke. 


le 


y  Par 
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PREFACE.  iodj 

3*  Par  l'odeur. 

Celles  à  mauvaife  odeur  font  malfaines ,  venimeufes. 

Les  Fades  font  vomitives,  nauféeufes.   

Les  Aromatikes  font  tonikes  &  nervûies. 
Les  Agréables  font  excitantes. 


iere  O.VSSE. 
Purgatifs. 

7.  Gramens. 

t.  Liliafées. 
H.  Ariftolochci. 
îx.  Elcagnus. 
a*.  Composes. 
x8.  Brioncs. 
ao.  Scabieufes. 
a.  î .  A  portas, 
a 4.  Bou radies. 
17.  Pcrfonées. 
j  « .  Jalaps. 
38.  Amarante». 
40.  Garou. 
4*.  Jujubiers. 
43»  Légumincufes. 
44-  ftilachiers. 
4f»  Tirimales. 
f f.  Renoncules. 
16.  Arons. 

2e  Classe. 

Emétikes  ou  vo- 
mitifs. 

«.  Quclk.  Liliades. 
II.  1  Ariftoloche.- 
16.  1  Comporte. 

18.  Briones. 

19.  I  A  par  inc. 
xj.  Apocins. 
X7.  1  Pcrfonce. 
18.  Solanons. 
36.  Jalaps. 

49f  Garou. 
41.  Jujubiers. 
41 .  1  Legumineufe. 
44.  1  Piftachier. 
4J.  Tiïjflialci. 


EVACUANS. 

y  8.  Moufles.  11.  Ariftotochet. 

ly.  3  Ombelliftres. 
3e  CLASSE.       i*.  4  Comportes. 

tarâtes. 


y.  Foujères. 
itf,  4  Composes. 
14.  Bouracbes. 
Xf.  Labiées. 
X7.  1  Perfbnée. 
fi.  1  Crucifère, 
y  3.  Pavots. 

4e  Classe. 

Errincs  ou  flernu- 
tatoires. 

8.  1  Liliarte. 
?<?.  x  Comportes, 
if.  1  Apoein. 
if.  I  Labiée. 
X7.  1  Pcrfonée. 
x8.  i  Solanon. 
3  y.  1  Blicon. 
48.  1  Tilleul, 
yi.  |  Ctucifêret. 

5  e  Classe. 
Salivans. 

* 

14.  1  Mirre. 
iy.  t  Ombellifcre. 
«clesEmnes. 


14.  Bou  radies, 
xy.  Labiées. 
X7.  Terfonées. 

43.  Logumineufes. 

44.  Piftachiers. 
y  3.  Pavots.  * 
y?.  Pins, 
y  8.  Mou  (Tes. 

7e  Classe. 

Diurétiques, 

i°  Chauds. 

iy.  3  Ombel! itères. 
U.  1  Comporte, 
xo.  Scabieufes. 
ay.  3  Labiées. 
44-  Piftachiers. 
46.  An'ones. 

57*  Pins. 

a»  Froids. 

y  Foujêres. 

7.  Gramens. 

8.  Liliartes. 
1 1.  Ariftoloches. 
il.  A  ire  les. 

14.  Bonrachet. 
x8  Solanons.  » 
3 y.  Binons. 
$  Jalaps. 


S«  Class* ; 

Sudàrifiquesi 

«...    .  * 

l«  Chauds. 


v 


6e  Classe. 

m  * .   41.  Rofiers. 

Emmenagoges  ou  ]u  Owi*». 

uftenquts.        jtt  crucifères. 

y  8.  Mou  lies. 


iy.  Ombcllifères.' 
I*.  1  Comporte. 
17.  1  Perfonée. 
44*  Piftachiers. 
4f.  Titimales.  , 
4*.  Anoncs. 

x»  /ah*.  3 

t.  1  LHÎarte;  *J 
a  3.  Apbfîns. 
4*.  1  Jujubier; 
4T.  s  Tltimalcr 
49.  1  Geranion^  f 
y|.  x  Pavots.  ; 
y*.  Arooi, 
Î7-  Pins, 
y 8.  MoulTet. 

9*  Classe;  ; 

Diaforétiques  ou 
fudorifiques. 
modérés. 

■  - 

io.  Scabfetifes, 
ay.  Labiées. 

Joe  Classe: 

DéfobftrutTifs  ou,  > 
apéritifs. 

S».  Jeqjanbref. 
.«'.  "  Compose; 
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94.  Alfiaes. 
j*.  Arons. 
'    Et  les  atténuant 


I2«ClASSE. 

Alexiter^s  jou 
jU-ixi'ftirniéL- 

£ontrepoifens. 
t°  Despoifons  for- 
rofifs.  • 
L$$  Eipétikes? 
*°     Des  poifont 
froids  pafês  duos  . 

UfMg. 

Les  Sudorifiques. 
Les  Stomachique». 

y.  Le  Sucre. 

9.  Jenjaabwsé . 
11.  Eleagnus. 
1  3.  Onagres. 
«9.  Aparines. 
41,  Refiers. 
fi.  UAlkali,  volatil. 
54.  1  Ctftc. 

3*  Narcotique** 

Les  Acides. 

13e  Classe. 

tique  t  yde fie  attfs 
vulnérèret. 

ï*  Froids» 

a.  Champignons, 
t*.  Eleagnus. 
If.  Onagres. 
14.  Mines. 
15.1  Ombcllrfcrc. 
24*  Bouraches. 
29.  Jafmcns. 
1 1.  Salikèrcs. 
^x.  Pourpiers. 
$3.  Joubarbes* 
94.  A  limes. 
97.  Amarantes* 

v 


PREFACE! 

lie  Classe.     i*«  composes. 

Atténuant  ,  J5»  Aparines. 

.      **•  ^ucifercs.  . 

*      A  L  T  E  R  A  N  S. 

j  j .  Pavors. 
50.  Aïons. 

16e  Classe. 


ZcleidefobfttucWs 
apéritifs. 


40.  Garou. 

41.  Rofiers. 
4j.  Légumineufes. 
47-  Cbatèricrs. 
49,.  Geranions. 
54.  Ci.  le  s. 

ftf.  Arons. 
$7.  Pins. 

XI.  Chèvrefeuilles, 
il.  Aireles. 
1  j.  Labiées. 
%6.  Vetvènes. 
27.  Perfonées. 
44.  Piftachiexs. 

14e  Classe. 

Echaufans. 

9.  Jcnjanbres. 
10.  Orchis. 
1  j .  Ombelliferes. 
16.  Compoiecl 
10.  Scabieufes. 
iç.  Labiées. 
44.  PillachietS. 
46.  A  noues. 
57.  Pins. 


4I.  Tilleuls. 

57.  Pins. 


19e  Classe. 

Emollians  ,    r*-  Narcotiques  ou 

ajfoupijjant 
6*  fomnïfcrcs* 


lâchant^  umec- 
tans. 


|f.  H  lirons, 

43.  Légumineufes. 

48.  Tilleuls. 

49.  Geranions. 
jo.  Mauves. 

17e  Classe. 

Réfolutift  ou 
fondant. 

4.  Epacikcs. 

8.  Liliafées. 
1  j.  Ombellifèrcs. . 
j*.  Compofées. 
27.  Perfonées. 
18.  Solanons. 
34.  Alfines. 
43.  Léçumineufei. 
46.  Anones. 

48.  Tilleuls.  ,  . 

49.  '  Geranions. 
yo.  Mauves. 


15e  Classe.        i8<  Classe. 


Rafraîchijfant  , 
épaijfifians  9 
incrajjans. 


11.  Atiftolochec. 
18.  Briones. 
jf.  B Lirons. 
39.  Perfikères. 
41.  Rofiers. 
43.  Légumineufes. 
je.  Mauves* 


Anodins  ou  cal- 
mant* 

j.  Fucus. 
10.  Scabieufes. 
14.  Bourachec*  ^ 

17.  Perfonées. 

18.  Solanons. 

19.  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

se.  Blicons. 
*  '         .  - 

47« 


8.  1  Liliane. 

14.  Bouraches. 

18.  5o  la  nous. 

19.  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

44.  Ti  lima  les. 
47.  Cbatèrten. 
f  3.  1  Pavoc. 
54.  1  Ciilc. 

20eCLASSE*' 

Fébrifujeu 

1*  Chauds. 

16.  Compofées. 
19.  Aparines. 

15.  Labiées. 
77.  Pins. 

i°  Froids, 

14.  Apolins. 

31.  Pourpiers. 
41.  RoGcrs. 
47.  t  Chatèûer. 

49.  Geranions. 

50.  Mauves. 
54.  Cilles. 

ai*  Classe. 
Antitcorhuùqutt\ 

4.  Epattkes. 
27.  1  Perfonée* 


> 
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V  R  E  F  A 

ji.  Câpriers. 
$x.  Crucifères. 
57.  Pins. 
Et  les  Cauftiques. 

25e  Classe. 

Cofmétiqucs. 

t.  Liliatëes. 
3 c.  Anagallis. 
31.  Pourpiers. 
3).  Joubarbes. 
j  4.  A loncs. 
jx.  Crucifères, 
jj.  Pavots. 
Et  les  Déterfifs. 

26e  Classe. 

Abforbans. 

t.  Champignons. 
7.  Grarn.  farineux. 
ro tiques ,  cora-  M*  Bouraches. 

/Ha/oirej. 


41.  Jujubiers, 
jx.  Crucifères. 

*2e  Classe. 

Antifeptiques  ou 
antiputrides 
baljamiques. 

Chauds* 

x  Compofées. 

m. 


Froids. 

|t  Pourpiers. 
59.  1  Pcrûkère. 
f7.  Pins. 

23e  Classk. 


Caufliques  ,  eTc 


8.  1  Liliatëe. 
24.  Apofins. 
31.  Joubarbes. 
16.  JaJaps. 
3?.  Perfikèrei. 
40.  Garou. 
43.  Légumineufes. 
44*  Piftachicrs. 
4î«  Titimales. 
47  Charèrïers. 
)}•  Pavots, 
je.  Renoncules: 
f£.  Arons. 

• 

24*  Classe. 


27  e  Classe. 

Adoucijfans  s 
édulcorans  ou 
émulfifs, 

S .  1  Foujères. 
18.  firiones. 
ix.  1  Airele. 
41.  1  Jujubier. 
43.  1  Légumineufc. 
47- 


1  Chatèncr. 


28e  Classe. 
Afrodifiaques. 


Déterfifs ,  vulné-  to.  Otchis. 

rères.  M  •  1  Owbellifere. 

28.  1  Amarante. 

a>.  Jafmens.  jx.  3  Crucifères. 

|o.  Anagallis.  Les  Echaufans  ic 

|i.  Pourpiers,  ici  Toflikfs,, 
4«.  RoGcrs. 


29e 

Toniques. 

Chauds, 

16.  Compofées. 
a  y.  Labiées. 

Froids.] 

30.  1  Anagallis. 
41.  Rofiers. 

H- 


30e  Classe. 

Nervins. 

îj.  Pavots. 

31e  Classe. 

Irritant  ou  pi» 
quans. 

9.  Jenjanbres. 
*8.  1  Sobnon; 
5J.  I  Bliton. 
4*.  Anones. 

32e  Classe. 
Carminatifs. 
if.  Ombeilifères. 

3  3e  Classe. 
Stomachiques. 

t.  I  Liliane, 
if.  Ombeilifères» 
1 .  z  Compofces. 
if.  Labiées. 
44.  1  Piftachicr,  ' 
46'.  Anones, 
44--  Ciftes. 
|7.  Pins, 


34e  Classe; 

Epatiques^ 

4.  Epatikes. 
«.  Foujères. 

zj.  Apocins. 
41.  i  Rofiers. 
jç.  1  Renoncule.' 
£t  les  Apéritifs  i 
défobihuûiis. 

3  5e  Classe. 

Splcniques^ 

5.  Foujères. 

If.  Ombeilifères. 

36e  Classe. 

Cardiaques  ou 
cordiales. 

5.  Jenjanbres. 
ie.  Orchis.  » 
19.  ApaJinci.  Z 
14.  Bouraches* 
ic.  Labiées.  ; 
44-  Piftachicrs.- 

37e  Classe; 
Kifaliquesm 

ij  Labiées. 

.» 

38c  Classe; 

Ofiaîmiques^ 

Chauds. 

5.  Jenjanbre*. 
a  y.  X  Labiée, 
xtf.  Vervènes. 
19.  Jafmens. 
38.  Efpargoutet. 

• 

Froids. 

16-  1  Compote  es*' 
17.  1  Perfonée. 
34.  A: iin.es. 
4j.  Titimales* 
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eodîy  J>  R  E  r  A  C  E. 

I3e  Syftême,  Racines. 


QuoiquêTufageait  prévalu  pour  doner  le  nom  de  racine  aux 
bulbes  des  Liliafees  ,  on  peut  aiîurer  que  ce  font  des  efpèces  de 
Boudons  formés  par  la  baze  des  feuilles  charnues  raprochées 
en  écaillesvou  en  envelopes  qui  s'emboëtent  les  unes  dans  le* 
autres  ;  car  on  trouve  au-deilbus  d'eux  des  racines  qui  font 
<les  fibres,  la  plupart  fimples  &  charnus,  6c  ces  Plantes  ont 
outre  ces  bulbes  des  tijes  qui  portent  les  fleurs.  Chake  bulbe 
fe  prolonge  annuelement  par  (a.  partie  Supérieure  ou  par  fes 
côtés  que  fuivent  les  racines ,  pendant  que  fa  partie  inférieure 
ou  latérale  anciene  fe  pourit ,  dès  que  la  plante  a  porté 
*  \  fleurs. 

Les  tubercules  charnus  qu  xm  confond  fouvent  mal-à-pro- 
jpos  avec  les  bulbes  ou  oignons ,  font  de  vraies  racines  qui 
tracent  un  peu  en  produillmt  un  tubercule  nouveau-,  lequel 
paroît ,  foit  au-defïus  du  premier ,  dès  qu'il  a  porté  fes  fleurs , 
•corne  dans  la  Tubereufe  Potor ,  le  Glaieul ,  le  Safran  ;  fdit 
a  côté  du  4"  Tubercule  ,  corne  dans  le  Mendoni  6c  les  Or- 
<his*  Ces  Tubercules  femblent  tenir  un  milieu  entre  les  bulbes 
*le  la  Tulipe  ,  de  la  Jacinte ,  des  Narciffes  ,  &c.  6c  entre  les 
racines  charnues  de  l'Iris  6c  des  Jenjanbres. 

Les  racines  fibreufes  des  autres  Plantes  vivaces ,  mais  dont 
les  tfjes  fe  renouvelent  tous  les  ans  ,  fe  reproduisent  pareil- 
lement à  coté  des  anciénes  qui  meurent. 

La  plûpart  des  Plantes  portent  leurs  racines  à  la  partie 
inférieure  de  la  tije  qui  s'élève  droit  vers  le  ciel  ;  mais  il  en 
a  plufieurs  qui  offrent  des  fingularités  remarquables  à  cet 
égard. 

ies  unçs.,  en  partant  du  tronc,  s'élèvent  fort  au-deflus 
de  la  terre  en  forme  de  Kout reforts ,  apelés  Akoves  ou  Ar- 
kabas  ,  corne  dans  quelkes  efpèces  de  Figuiers. 

D'autres  fortent  au-deflous  de  chake  neud  des  branches 

3ui  rampent ,  corne  ta  plûpart  des  Gramens  ;  ou  qui  s'élèvent 
e  &rte  qu'eles  forment  alors  des  Arkboutans  ou  des  Ar- 
kades ,  corne  dans  le  Manglier  6c  quelles  Figuiers. 

D'autres  enfin  en  jetent  de  1'ex.trémité  de  leurs  feuilles  ; 
ieles  font  quelkes  efpèces  de  Lîliafées  6c  d'Arons. 

l^CjLASSE.         !•-»  Fucus.  tn  cloche  ou  en  i».  t  Eleagnui. 

Sans  ,*ùltt.         *  Class*.      "  fufair.     ,       £  .  £££ 

m.  *iûui.  Corne  unelame^un  u  ^  champignons.      1  QàXQ** 

*  -M,  Chaœpinom.      smpâtegtem,  ou        ?  Puc»s# 
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lt.  Arrêtes. 
1}.  Plûp.  ApoiÎDt. 

14.  Bourachcs. 

15.  Labiée*. 
x6.  Vervènes. 

17.  Plûp.  Perforées.   58.  Mouircs. 

18.  10  SoUnons. 

29.  Jafmens. 

30.  1*  Anagallis. 
31..  Salikcres. 

31.  3  j  Pourpiers. 
33.  s©  Joubarbes. 

Fibres    rameufes  >4.  Alfincs, 


3e  Classe. 

Fibres  fimpUs  ci- 
lindrikes. 

S.  Palmiers. 

J.  Plûp.  Liliafées. 

4«  Classe. 


j5\  10  Pavots. 
Î4.  Ciftes. 

.  10  Renoncules. 
5«.  if  Àrons. 
Î7.  Pin*. 


5«  Classe. 
Sférike. 


Ctxlv  ' 

6e  Classe. 


ou  en  fusea  u. 

iç.Pl.Orabcllifère»^ 
it.  Qii.  Composes.. 

17.  Q.  Campanules» 

18.  4  Brioncs^ 
10.  1  Scabieufc*. 
2  j.  Qu.  Apoilns. 
2.7.  Qu.  Perfonéer. 
3f.  1  ttliron. 


ou  en  réseau. 

1.  Q.  Champign. 
4  -  ^  .  atikcs. 
j.  Foujèrç.s. 
7.  Gramens. 
9.  Jcnjanbres. 
10.  Orchis. 


3î .  14  Binon», 
jtf.  3  Jalaps. 
37.  Amarante*, 
j 8.  Efpargoutes. 

39.  €^  Perftkères^ 

40.  P.  Garou. 

41 .  14  Roilcrs. 

42.  Jujubiers. 


7.Que  k.  Cramer.*,      #  ,  Jal 
S.Quelk.  Lsliafe*        ph  Pt5jkcm; 
5.Qu.Jenianbres.    40.  Qu.  q^. 

5^     r  yo.  i  Manves. 

54.  3  Crucifères. 


Itt.  c  Ariftolochc*. 
12.  1  Elcagnus. 
jç.  i  Ombeliifère. 
16.  4  Comportes* 
16.  1  Vetvènes. 


Is.  10  Ariilolocbes.   4$.  Pl.  Légumineuk  ig.  1  Solanor». 


lt.  Eleagnus.  44.  Piftachiers. 

13.  15  Onagres.  4f«  Tiirmalcs. 

14.  Mirres.  4<>-  Anones. 
iff.  Pl.  Compoiccs.  47.  Charèrîert. 
17.  Pl.  Campanules-  48.  Tilleuls. 

j8.  iz  Briones.  49.  rz  Geranions% 

*9-  Apatines.  so.  Mauves. 

20.  8  Scabieufes.  fri.  Câpriers. 

2a.  Chèvrefeuilles.  fi ^6  Crucifères. 


30.  i  Anagallis. 

31.  2.  Pourpiers. 
33.  1  Joubaibcs. 
4  r.  1  Rouer» 

4)  Q.  Légumineufcs. 
49.  1  Geranions. 
f  j.  9  Pavors. 
çf.  1  Renoncules.  , 
j&,  8  A  ton». 


7e  Classe.: 

Grumelée  ou  raf— 
[emblée  en  par 
quetr 

8.  QueHc.  LiWafïcs, 
10.  3  Orchis. 
If*.*  Ombcllifcres» 
17.  Qu.  Perlonécs* 
41,  s  Rofîcr. 

V-  4 


i 

14e  Syftême.  Fourgons  &  Boutons  à  ficurs. 


Chake  Bourjon  (  Germen.  Plin.  )  eft  come  une  graine  ou 
une  petite  Plante  ,  qui  Réparée  de  fa  mère  ,  Si  rnife  en  tere 
produit  fon  femblabkî.  Les  bulbes  des  Lnlratées-,  come  Jacin- 
tes  ,  Narcifles ,  &c.  font  aufîi  bien  que  les  jeunes  poufles  des 
Jenjanbres  ,  des  tijes  en  racourci  ou  de  vrais  Bourjons  for- 
més par  le  raprochement  des  feuilles  ,  come  font  ceux  des 
Arbres*,  &  non  pas  des  racines ,  come  la  difent  la  plupart 
des  Auteurs  ;  car  leurs  bulbes  ont  en  defîbus  des  racines  (im- 
pies. Il  n'i  a,  à  proprement  parler  de  bulbes  ,  que  ceux  à 
tunikes  monofules  ,  les  autres  font  de  vrais  Bourjons. 

Il  faut  diftinguer  les  Bourjons  écailleux,  c.  à  d.  dont  les 
feuilles  font  cbu vertes  ou  envelopées  d'écaillés  diferentes  des 
feuilles ,  de  cenx  qui  font  nus  ,  c.  à  d.  dont  les  feuilles  *c 
font  recouvertes  par  aucune  écaille* 

5  # 


Digitized  by  Google 


ccxlvj  PREFACE 

Les  Êoutons  à  fleur  ,  apelés  aufîi  œil  (  Okulus  gemma  9 
Plin.  )  difèrent  des  Bourjons  en  ce  que  rarement  ils  contie- 
nent  des  feuilles,  fi  ce  n'eft  au-deilous  des  fleurs  queles 
recouvrent  ;  ils  font  auffi  pour  l'ordinaire  recouverts  d'ccaillev 
&  la  plupart  fe  dévélopent  avant  les  feuilles  ;  c'eft  de  ces 
Boutons  qu'on  fait  la  grèfe  en  œil  apelée  inoculation. 


i«*  Classe. 
Sans  Bourjons. 


a.  Champignons. 

3.  Fucus. 

4.  Epatikes. 

î«  Classe. 

Bourjons  nus  fans 
écailles. 

5.  Fou  je  r  es. 

il.  Eleagnus. 
lj.  Onagtci. 
14.  Mines. 
Ij.  Ombellifêres. 
*6.  Q;  Compolces. 
17.  Campanules. 
xSt  Briones. 

19.  Ap  aines. 

20.  ScabieOfes. 

ai.  »7  Chevrefeuil!. 
ai.  Plûp.  Aireles. 
aî.  Apocins. 
a  4.  Bou  caches, 
a 7.  Pcrfonécs. 
a8.  Solanons. 

30.  Anagallis. 

31.  Salikères. 
31.  n  Pourpiers. 
3  j .  Joubarbes. 
34.  AMînes. 

3Ç.  Blitons. 
36.  Jalaps* 


37.  Amaranres.  .  , 

40.  6  Garou. 

41.  i  Jujubier. 

43.  Légumineufes. 

44.  S  Piftachicrs. 

45.  Titimales. 
4£.  10  An9Des* 

47.  Chacè tiers. 
50.  Mauves. 

j  1 .  Câpriers. 
;i  Crucifères, 
y  j.   1  Pavoc. 
74.  Ciftcs. 
ytf.  Arons. 

57.  7  Pins. 

58.  Moufles. 

y  Classs. 

Bourjons  à  écail- 
lesfimples ,  di- 
fér  entes  des 
feuilles  6>  des 
ftipulei. 

11.  Arifloloch.es. 
11.  1  Chèvrefeuille, 
xi.  Quelk.  Aireics. 

40.  10  Garou. 

41.  ly  Rofîers. 
41.  17  Jujubiers. 

48.  3  Tilleuls, 
y  y.  Renoncules, 
y 7.  3  Pins. 


4e  Classe. 

Bourjons  à  écail- 
les qui  ne  font 
que  de  vraies 
fiipules. 

38.  Efpargoutcs. 

39.  Pcrfîkères. 
41.  10  Roder  s. 
41.  Jujubiers. 

43.  Pl.  Légumineuf. 
4j.  17  Ticimales. 
46.  3  Anones. 

48.  1  y  Tilleuls. 

49.  Geranions. 

5*  Classe. 

Bourjous  â  écail- 
les qui  ne  font 
que  des  feuilles 
plus  petites  ou 
peu  métamor- 
fofées. 

6.  Plûp.  Palmier» 

7.  Quelk.  Gramens . 

8.  Q,  Lilialees. 
Qu.  Jenjanbres. 

10.  Orchis 
itf.  Pl.  Compofces. 
ly.  Labiées. 
%6,  Verve  nés. 
19.  Jafmens. 


31.  1  Pourpiers.  j 
44.  y  1  Piftachieri. 

6e]  Classe. 

Bourjons  en  but" 
bes  à  écailles 
qui  ne  font  que 
des  feuilles 'ou 
des  pédicules 
de  feuilles. 


t.  Quelk. 

7  Pi- 

8.  Pl.  Liliafées. 

9.  Pl.  Jenjanbres: 

■ 

7e  Cla*sse. 

Bourjons  bulbeux 
à  tunikes  qui 
ne  font  que  la 
bafe  des feuilles 
monofulles. 

7.  Quelk.  Crament. 

8.  Pl.  Lilialees. 

9.  2  Jenjanbres. 
y3.  1  Pavor. 

•  8e  Classe. 

Boutons  â 
écailleux. 

4t.  Rofiers. 
4*-  3 


15e  Syftême.  Tije.  Sa  Figure. 


La  tije  des  Plantes  pafle  par  diférens  dégrés  de  forme  ♦ 
depuis  celui  de  t*onç  ,  jufqu'à  celui  de  chaume  ,  &  difparoi; 
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corne  dans  les  Foujères,  de  manière  qu'ele  paroît  n'être  qu'une 
production  comune  des  feuilles  qui  fe  ramifient  corne  une 
tije. 


ierc  Classe. 
Sans  Tije* 

x.  ;  Bilîus. 
1 15-  Champignons. 
3.  6  Fucus, 
r.  Quelk.  Foujères. 
18.  1  Solanon. 

a«  Classe. 
Tije  cilindrike. 

1.  14  Chair.pign. 
3.  3  Fucus. 


13.  18  Apolrns. 

14.  Bouraches. 

16.  Q.  Vcrvèncs. 

17.  Pl.  Per  fanées. 

18.  10  Solanons. 
19*  31  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

31.  33  Pourpiers. 
3;.  Joubarbes. 
34.  3  5  Allincs. 
)f«  Blitons. 

36.  Jalaps. 
J>  Amarante». 

38.  Efpargoutes. 

39.  Perfikères. 

40.  Garou. 

41.  Pl.  Rofiers. 


y  Classe, 
Tije  aplatie. 

8.  Q.  Lilialees. 
31.  1  Pourpier. 

■ 

4*  Classe. 


7.  Quelk.  Gramcns. 

8.  Qeik.  Lilialees. 


6*  Classé  , 

-»  •  . 

Tije  à  5  d/2g/e\F 
&  au-deffus. 

1«V  l  Compofée. 

17.  1  Campanule, 

18.  Pl.  Briones. 
31.  1  Saîikère. 

44.  <  PiffavbfetU 
47*  Q.  Ch?:ènci5» 
jo.  MVuveîw 
54.  4  Ciile*. 


Quelk.  Foujères  41.  x  t  Jujubiers. 


43.  Légumincufes. 

44.  Ç4  Piftachiers. 
4c.  31  Titimales. 

46.  Anones. 

47.  Pl.  Chatencrs. 

48.  Tilleuls. 


Palmiers, 
t.  Pl.  Litiaftes. 
9.  Pl.  Jenjanbres. 

10.  Orchis. 

11.  Ariftoloches. 
11.  Eleagnus. 

13.  Quelk.  Onagres.  49-  Gcranions. 

14.  Pl.  Mirces.  jo.  14  Mauves, 
il.  Ombellifcres. 
16.  Pl.  Compofées» 
17»  Campanules. 
18.  Q^  Briones. 

15.  Pl.  Apatincs. 
10.  Scabieufes. 
ai.  Pl.  Chevrefeuill. 
la.  Aireles. 


Si-  9  Câpriers- 
fi.  Crucifères. 
Î3.  Pavots, 
f  4.  70  Ciftes. 
jî.  Renoncules, 
y  6,  it  Arons. 
f7.  Pius. 
58.  Moufles. 


5e  Classe. 
Tije  à  4  angles. 

8.  1  Liliafce. 

13.  Q..  Onagres. 

14.  Qu.  Mirtes. 
19.  Q.  Aparincs. 
ii.  1  Chèvrefeuille. 
13.1  Apofin. 

if.  Labiées. 
X6.  Pl.  Vcrvènes. 
17.  1  Perfonée. 
19.  \  1  Jafmen. 
51.  Salikctcs. 
34.  1  Alfine. 
41.  7  Jujubiers. 
48.  I  Tilleul. 
51.1  Câpriers, 
y  6.  1  Aron. 


7e  Classé; 
Tije 


8v  1  Lrlîaïee» 
U.  4  Compoleei» 

8e  Classe. 

Tije  anticuUe  oa 
avec  des  noeuds* 

x  4Biflus. 

7.  Plùp.  Gramensv 

8.  Q.  Liliaffes. 

9.  Q.  Jenjanb/cs. 
|f.  Q.  Orobellifer» 
13.  1  Apotùi. 

Gentiane.  ) 


ï6e  Syftême,  Branches;  leur  difpofition  &  Jituaûon. 

Les  branches  font  comunément  alternes  ou  opofées  corne 
les  feuilles ,  quoiqu'il  i  en  ait  fouvent  d'alternes  pendant  que 
les  feuilles  font  opofées  corne  il  arive  dans  la  Famille  des 
Ciftes,  des  Apofms,&c 


i«re  Classe. 
Sans  Branches» 

t.  S  Biffus, 


1.  yo  Champignons.  7.  Quelk.  Grament.  11 .  7 

j.  1  Fucus.  8.  Pl.  Liliafces.  1 1.  1  Eleagnus. 

4.  1  Epatikes.  9.  Pl.  Jenjanbret.  if  •  Q.  Labiées. 

■4 .  QucU  Palraiet*.  1 9.  ti.  Otcfc*.  t tf.Quclk.  Vcrrînet* 

q  iv 
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74.  Q.Cîftes.  16.  Q.  Vervèncs. 

jy.  Q.  Renoncules.    xy.  Pl.  Vct fonces. 

ae  Classe.  30 

3» 

Branches  alternes,  i1 

33 

M 


R  E  F  À  C  E. 


X.  *  Bilfus. 
a.  y  Champign.  . 
5.  7  Fucus. 

4.  5  F  patikes. 
j.  Foujères.  * 
C.  Pl.  Palmiers. 
7.  Pl.  Gramens. 
ï.  Q.  Liliafées. 

5.  Q.  Jenjanbres. 
tt.  Q.  Orchis. 

ii    S  AriftolocheS. 

2i.   14  Elcagnui. 

Il,  13  Qnagres, 

14.  Q.  Mines, 
jy.  Ombellifcres. 

15.  Pl.  Compofées. 
i7.  Pl.  Campanule*. 
281  Brioncs. 


Q.  Jafmcns. 
Anagallis. 
Q,  J»a!ikctcs. 
Pourpiers. 
Joubarbes. 
Alfines. 
3  y.  Pl.  Blicons. 

36.  Jalaps. 

37.  Pl.  Amarantes. 

38.  Pl.  Efpargoutes. 

39.  Perûkères. 
4*.  Garou. 
41.  Rofiers. 

41.  Pl.  Jujubiers. 
43*  Légumineufes. 
44.  Piftacbiers. 
4c.  PI.  Ticimales. 

46.  Anones. 

47.  Pl.  Charèrîcrs. 

48.  Pl.  Tilleuls. 

49.  Pl.  Geranions. 

50.  Mauves. 

51.  Câpriers, 
et.  Crucifères. 


Î7.  Pl.  Pins. 
yX.P.  Moulas. 

3e  Classe. 


.^9.  Q*  Geranîont. 
f4.  Qj  CiAes. 
y  5.  Q.  Renoncules, 
y*.  Q.  Arons. 
y 7-  Q-  Pin». 
Branches  opo/ees.  **•  Moufles. 


15.  Q.  Auarines. 

n.Q.CbevrefeuIlL  «•  *av°£ 

ai.  Pl.  Aireles.  H-  «•  Ciftcs. 

a,.  Quclk.  Apocins.  5  f'  « •  Renoncules. 

a4.  Pl.  Bouraches.  f*«  Arow* 


11.  1  Eleagnus. 

1 3 .  La  Onagres. 

14.  Pl.  Mitres. 

16.  Q.  Composes. 

17.  1  Campanule, 
îy.  Pl.  Aparines. 
ao.  Scabicufes. 

ai.  P.  Cbevrefeuii. 
ai.  Q.  Aireles. 
a?.  Pl.  Apofins. 
a  4.  Qj  Bou radies, 
a  y.  P.  Labiées, 
a  6.  Pl.  Vervèncs. 
a7.  Q.  Perfonées. 
aj.  P.  Jafmens. 
31.  P.  Salikères. 
3  y.  Q.  Bl irons. 

37.  Q;  Amarantes. 

38.  Q.  Efpargoutcs. 
4a.  Q.  Jujubiers. 
4y.  Qu.  Titimâlcs. 

47.  Q.  Charèners. 

48.  Q..  Tilleuls. 


4e  Classe. 

Branches  verti* 
cillées, 

11.  1  Eteagnus. 
16.  Q.  Compofées. 
19.  Q.  A  pannes, 
ix.  Q.  Aireles. 
ytf.  Q^.  Arons. 
y  7.  Q.  Pins, 
y  8.  Q.  Mouflet. 

5<  Classe. 

Branches  lors  des 
aijfèles  des 
feuilles. 

19.  1  Aparinè; 
24.  Q.  Bouraches. 
z$.  Q.  Solanons. 


17e  Syftcme.  Feuilles.  Leur  Figure. 

Pour  ne .  fe  pas  lahTer  tromper  au  fujet  des  feuilles ,  & 
ne  pas  prendre  les  tijes  ou  les  rameaux  des  Plantes  pour 
des  pédicules  de  feuilles ,  il  faut  favoir  que  les  pédicules  des 
feuilles  font  finon  creules ,  du  moins  aplatis  dans  l'angle , 
Qu'ils  forment  à  leur  fortie  des  tijes  &  des  branches  ;  de 
forte-  qu'on  i  peut  diftinguer  un  deflus  &  un  deflbus  ,  ce  qui 
n'eft  pas  dans  les  rameaux.  De  plus  ,  les  branches  fubfiftent 
dans  les  Plantes  vivaces  ,  pendant  que  les  feuilles  tombent 
avec  leurs  pédicules. 

Feuilles  pavoifées  :  on  nome  feuilles  pavoifées  folia  peltata 
celés  qui  font  atachées  au  pédicule  par  leur  centre  ou  à  côté 
de  leur  centre ,  &  non  par  les  bords  ;  teles  font  celés  de  la 
Capucine ,  du  Ricin ,  &c. 

Palmées  :  les  feuilles  palmées  ou  en  palme  ,  en  éventail 
en  parafol,/o//<j  Palmatat  fiakclli  jormïa  ,font  celés  qui  ont 
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des  divifions  profondes  ,  mais  réunies  à  leur  baze ,  teles 
que  celés  du  Latanier ,  du  ^Manok  ;  du  Ricin  ,  &c. 

Digittcs  (folia  Diktat  a  /angii  J.J'apele  de  ce  nom  celesr 
oui  (ont  raflemblées  en  raïons  au  fomet  du  même  pédicule  , 
dont  eles  fe  féparent  d'eles-mêmes ,  corne  dans  le  Mardnier , 
le  Baobab  ,  le  S  cita  ,  le  Lupin  ,  &c. 

Ailées  :  les  feuilles  ailées ,  Folia  alata  ,  font  celés  dont  les 
découpures  en  ailerons  font  partie  de  la  côte  ou  de  leur 
pédicule  ,  corne  celés  de  la  Bénoite  \  de  la  Rokete ,  de  la 
plupart  des  Ombellïfères,  &c. 

Pinnées  ,  les  Pinnées  ,  empennées  ou  empanées  ,  folia 
pennata  3  Pinnata  ,  font  celés  dont  les  divilions  forment 
autant  de  petites  feuilles  diftinctes  6c  atachées  à  une  côte 
comune  avec  laquele  eles  ne  font  pas  corps  ;  teles  font  celés 
de  la  plupart  des  Légumineufes  entr'autres  des  Akakies.  En 
général  ,  ce  nom  eft  deftiné  aux  Légumineufes ,  quand  même 
ces  Folioles  ne  fe  détacheroient  pas  de  la  côte  de  la  feuille 
corne  font  les  vertes. 

Conjurées  :  folia  conjuzata ,  font  des  efpècès  de  feuilles 
pinnées  ,  mais  au  nombre~de  a  feulement  fur  le  même  pédi- 
cule comun  ,  corne  dans  le  Kourbari ,  le  Bauhinia  ,  le 
Fabago  &c. 


iere  Classe. 
Sans  Feuilles. 

I.  BiiTus. 

x.  champignons. 

j.  Fucus. 

4.  Plûp.  Epatikcs. 

2e  Classe. 

Entières   ou  peu 
dentées.  > 

y.  y  Foujcrcs. 
7.  GrameDS. 

5.  Pl.  Liliafées, 
9.  Jcnjanbrcs. 

10.  Orchis. 

11.  Pl.  Ariftolochcs. 
iz.  \$  Elcagnus. 

13.  Onagres. 

14.  Mines. 

14,  Pi.  Composes. 


• 

17,  Campanules, 
ig.  Pl.  Brionc. 

15.  Aparincs. 

10.  Pl.  Scabieutes. 
xi.  Pl.  Chcvrcfeuill. 
XX.  Airelcs. 
X).  Apofins. 
24.  Bouraches. 
x  j.  P'.  Lab:é  s. 

16.  Pl.  Vcrvènes. 

17.  Pl.Perfonées. 
28.  P.  Solanons. 
19.  P.  Jafmens. 
50.  Anagallis. 
|l«  Salikèces. 

31.  Pl.  Pourpiers. 

33.  Plûp.  Joubarbes. 

34.  A! ii acs. 
3 y.  Blitons. 
37.  Amaranrei. 
3*.  Efparr>outes. 

39.  Perfîkercs. 

40.  Pl.  Garou. 

41.  Q.  Rofiers. 

42.  Pl.  Jujubiers. 


43  Q.  ligumineuf. 

44.  Q,.  Piltachiers. 

45.  FI.  Titimales. 

46.  Pl.  Anoncs. 

47.  Pl.  Chatèncrs. 

48.  Pl.  Tilleuls. 

49.  Pl.  Gcranions. 

50.  Pl.  Mauves, 
j  x.  Pl.  Câpriers, 
ji.  Q.  Crucifères. 
5    Qu.  Pavots. 
54.  P.  Ciftcs. 

P.  Renoncules. 
Pl.  Arons. 
Pins. 
MoulTes. 


16. 
si* 


3e  Classe. 

.  Pavoifées. 

111  Ariftoloche. 
if  1  Ombellifère. 
Ij .  1  Joubarbe. 


4c.  Qu.  Titîmales. 
49.  1  Geraniou. 
j*.  Q.  Arons. 

4e  Classe. 

Palmées. 

6.  4  Palmiers, 
il.  Ô,  Ombelliftr. 

16.  Q.  Corn  po  fées. 
18.  Q;  Briones. 
xc.  Q.  Labiées. 

17.  Q.  Perfonées. 
4 1 .  Q.  Rode». 
4f .  Q.  Titimales. 
49.  Q.  Gcranions. 
ço.  Q.  Mauves. 
Cl,  Q.  Câpriers, 

j  y.  Q.  Rcnonculsi; 
yd.  Q.  Arons. 


\ 
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5*  Classe. 
Dijitèes. 

8.  i  Liliafcc. 
x  j.  Q.  Ombeitifères. 
x6.  0..  Vcrvcncs. 
X7.  Q.  Perfonécs. 
4 1 .  Q.  Rofiers. 
44  Q.  Piitachiers. 
4j.  Q.  Titimales. 

47.  Q.  Chatèriers. 

48.  Q. Tilleuls. 

49.  Q.  Geranions. 
jo.  Q.  Mauves. 


PREFACE. 


5  *.  Q.  Câpriers. 

6<  Classe. 

j.  ioFoujères. 
6.  7  Palmiers, 
il.  1  Eleagnus. 

15.  Pl.  Ombellifcres. 

16.  Q.  Composes. 
20.  Q.  ScabieuCes. 
il.  Q..  Chcvrefcuill. 
Xf .  Labiées. 

16.  Q.  Vcrvcnes. 


17.  Q.  Perfonécs. 

18.  Q.  Solanons. 

19.  Q.  Jafmcns. 
31.  Q.  Pourpiers. 

3  ? .  Q.  Joubarbes. 

40.  Q_  Garou. 

4  .  P.  Rofiers. 

41.  Q.  Jujubiers. 
44.  Pl.  Piitachiers. 
4».  Q.  Tilleuls. 
49.  Q.  Geranions. 
y i-  Q^.  Câpriers. 
5x.  Pl.  Crucifèics. 
U-  Pl.  Pavors. 
5.4.  Q.  Cilles. 

f  5.Q.  Renoncules. 


18c  Syftême.  Feuilles;  leur  Situation. 


t«*  Classe. 


x*.  x  Vcrvcnes. 
17.  xt  Perfonécs. 
x8.  Solanons. 
19.  g  Jafmcns. 
3  j.  1 1  Anagallis. 
3  t.  n  Pourpiers. 
33.4  Joubarbes. 
3  j .  1  6  Blitons. 
30.  1  Jalap. 
$7.  7  Amarantes. 

38.  i  Efpargoutes. 

39.  Perlikères. 

...       ,  V40.  it  Garou. 

Feuilles  alternes.  4I>  M  Roflcrs# 

41.  16  Jujubiers. 
4j.  tigumineufes. 

*  ni  n;n.»u:  


Plantes  fans 
Feuilles. 

1  BiiTus. 

x.  Champign. 

j.  Fucus. 

4.  Pl.  Epatikes. 

ae  Classe. 


5.  Foujèret. 

6.  Palmiers. 

7.  Gramens. 

j.  Pl.  Lilïaftes. 
Jcnjanbrcs. 
ao.  Orchis. 
xi.  Ariftoloches. 
ix.  Pl.  Elcagnus. 

13.  11  Onagres. 

14.  3  Mirtes. 

16.  Pl.  Composes. 

17.  Pl.  Campanules 

1 8.  Brioncs. 


44.  Pl.  Piftachiers. 
4, .  ii  Titimales. 
4,0  Anoncs. 

47.  \6  Chatèncrs. 

48.  11  Tilleuls. 

49.  9  Geranions. 

50.  Maures, 
j  1.  Câpriers. 

jx.  M.  Crucifères. 

53.  \€  Pavocs. 

54.  38  Cilles. 

55.  x}  Renoncules. 


ai. x  Chèvrefeuilles.  ^  |7  Arons. 

xx.  Pl.  Aireles.  J7,  4  pins. 

Apocins.  «g.  17  Moufles. 
24.  iS  Bouiacbcs, 


y  Classe. 

Alternes  &  opof. 

8.  1  Liliafée. 
ij.  1  Onagre. 
14.  3  Mirtes. 

16.  Q  Composes. 

17.  1  Campanules, 
xi.  3  Chevrefcuill. 
xt.  x  Aireles. 

1  3.  6  Apocins. 
14.  3  Rouraches. 
x*.  S  Vervenes. 
17.  18  Perfonécs. 
19.  1  Jafmens. 

30.  ;  Anagallis. 
|t,  I  Snlikère. 

31.  *>  Pourpiers. 
33*  3  Joubarbes. 
34.  t.  Alfine. 

3  f .  j  Blitons. 

3<5.  1  Jalap. 

37.  x  Amarantes. 

40.  ç  Garou. 

41.  1  Roficr. 
41.  x  Jujubiers. 
44.  x  Piftachiers. 
4j.  €  Titimales. 
47.  3  Chatèncrs. 
4?,  1  Gecanioos, 


5*.  Q.  Aronf. 

7e  Classe. 

Conjurées. 
41.  Qu.  Jujubiers. 

8vClasse. 

Pinnées. 

4t.  Qu.  Jujubiers. 
4Î.  Pl.  Légumineuf. 
46.  1  Anonc. 


fi- 

n« 

I4- 
S'- 
il- 


x  Crucifetef* 
1  Pavots, 
x  Cilles. 
I  Aron. 
1  Moufle. 


4e  Classe. 

Opofèes  %  à  %i 

4.  1  Epatike. 
g.  1  Liliafcc. 
il.  3  Blcagnut. 

13.  11  Onagret. 

14.  4  Mirtes. 

1 6 .  Q.  Compoieel. 
19.  xx  Aparines. 
xo.  9  Scabieufcs. 
xi.  18  Chèvre feuili» 
xi.  x  Aireles. 
x  3 .  1  f  Apocins. 
Xf.  Labiées. 
x6.  18  Vervenes. 
27.  i7  Perfonécs. 
X9.  xo  Jafmcns. 

30.  1  Anagallis. 
ag.  8  Salikcres. 

31.  6  Pourpiers. 
55.4  Joubarbes. 
34.  17  Àtlincs. 
»j.  4  Biicoûl. 
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5*.  i  Jaîaps. 
37  *  Amarantes. 
38.  Efpargoutcs. 
40.  1  Garcu. 
4».  8  Jujubiers. 
44»   3  Piflachicrs. 
4ï«  4  Ticimalcs. 
48.  *  Tilleuls. 
45.   }  Geranions, 
54»  î8  Cilles. 
5 y.   3  Renoncules.  « 
y**.  1  Aron. 


P  R  E  F  A 

57»  3  Pins, 
y  8.  1  Moufle. 


14.  »  Mirte. 


1  Q;  Cowpotëes. 
»  9.  11  Aparincs. 

10.  1  Scabicufc. 

11.  1  Chcvrefeuill. 
Verticillées^c.àd    Xi-  1  Ai^- 

3  ^OB^.'    **•  f  Apocins. 


5  e  Classe. 


vantaje. 

8.  5  Uliafees. 
>*.  J  Eleagnus. 


14.    1  Bourachc. 

16.  t  Vervèncs. 

17.  €  Per fonces. 

29.  f  Jafmcns. 

30.  3  Anagallis. 


CCÎj 

Jf.  1  Salikire.* 
53»  «  Joubarbe, 
34*  3  Aliîncs. 
3y.  1  Bliton. 
38.  4  Efpargoutes; 
40.  1  Carou. 
,44-  i  Liftachiert, 
4ï«  1  Titimale. 
y  4»  1  Ciftcs. 
y«.  4  Arons. 
57-4  Pins, 
y  8.  1  Moufle. 


fl9.  Syftême.  JMChf leur  enroulement  £  dcvelopcment. 

f  Classe; 


iere  Classe. 

Plantes  fans 
Feuilles. 

1 1.  BiiTus. 
a.  Champignons. 

3.  Fucus. 

4.  PI.  Epacikes. 

2e  Classe. 

Ouvertes  ,  apli- 
quées  à  plat  , 
en  face  2  à  1 
ou  davantaje. 

4.  t  Epatike. 

8.  Qj  Uliafccs. 
14*  P.  Mirrcs. 
17.  1  Campanules. 
15.  Aparines. 
»x.  Q11.  Airelcs. 
31.  Salikères. 
38  Pl.  Efpargouces. 
40.  Pl.  Garou. 
47.  1  Chatèner. 
%€[  Pl.  Arons. 
Î7«  Pins. 
J8.  Q..  Moufles. 

3e  Classe. 

Concaves  en  ba- 
teau %  apliquees 
en  toit  les  unes 
far  les  autres* 

**.  Pl.  Eleagnus, 


31.  Q..  Pourpiers. 
3i.  PI.  Joubarbes. 
34.  PI.  Alfincs. 
lï-K.  Blirons, 
36.  1  Jalaps. 
57»  Pl.  Amarantes. 
4.7.  1  Ciiatcners. 
54-  Pl.  Ciftcs. 


6e  Classe. 


itf.  Pl.  Compolees.     j Pljp.  Onagres. 
17.  PL  Campanules,  ij.  PI.  Apocins. 
iS.  Buoncs.  1<ç.Qll.  Vervèncs. 

38.  Q:  Efpargoutcs.   i7.  Pl.  rerfonées. 
4f.  Q.  Tuimales.  Pl.  Jafmcns. 

A6'  1  Anone. 
49*  Q.  Geranions. 
Si.    i  Câpriers, 
y  2.  PI.  Crucifères. 
58.  PI.  Moufles. 

4e  Classe. 

C oncaves  en  tri  an- 
angle  9  opofées 
en  face  ou  de 
côté  y  la  der- 
nière nenv  do- 
pant pas  toutes 
les  autres. 

$6.  1  Aron. 

S«  Classe.       «•  Q-  Liliafées. 

36.   i  Jalap. 

Concaves  en  ba-  4'-Q- 

teau  ,  apliquees  4X#  ^  iTbi?rs- 
^  f*r.  C  «  7        4J.  Pl.  Titimalcs. 

davantaje.         49.  ,  Gcranion. 

y  t.  Cruciftrcf. 
8.  Q11.  Liliafées.     y  y .  Pl.  Renoncule*. 
1 1 .  Q.  Ariftoloches,  y 6".  a  Arons. 
la.  Pl.  Eleagnus. 


A  bords  roulés  en 
dehors  fur  le 
dos  ,  apliquees 
en  face  %  à  % 
ou  davantage* 


\\.  \  Onagre. 
16.  Qu.  Compotëei; 
zi.  Pl.  ChcvrefeuilU 
1:.  Q.  Airelcs. 
2  y .  Q.  Labiées. 
30.  1  AnagallU. 
3 y.  i  Blitous. 
Abords  roulés  en  *9  (Pcrfikères.  . 

dedans  Jur  le  4*'  îJS** 

*      ,.    44.  1  Piftachier. 
ventre      a  pli-  £  t  cbaicficrs; 

P"»  2.  y  4-  1  ciftcs. 

à  2  0//  davan- 


taje. 


Se  Classe. 

Roulées  en  cornet 
ou  en  fpirale  fur 
îftulcôté,  U 
dernière  enve- 
lepant  toutes 
les  autres,. 

7.  Gramens. 

8.  Pl.  Liliafées. 
$.  Jenjanbrcn 


1 
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cclij 

10.  Pl.  Orchis. 

11.  i  Ariftoloche. 
16.  Q.  Compofées. 
24.  Pl.  Bourachcs. 
5  ç.  i  Renoncule. 
$6.  j  Atons. 

9e  Classe. 

Roulées  dts  2  c<$- 
f&  en  dedans 
en  cercle  ou  en 
cilindre,  la  der- 
nière envelo- 
pant  toutes  les 


P  R 

ji.  Pl.  Crucifères, 
y  3,  Pavots. 

ioe  Classe. 

Roulées  en  dedans 
en  entier  ,  en 
fpirale  fur  eles- 
mêmes  ou  fur 
leur  pédicule  du 
haut  en  bas  en 
croffe. 


10.  Q.  Orchis. 

1 1.  i  A  ri /lo  loche 
li.  i  Elcagnus. 
15.  Qu.  Ombclltrer. 
ai.  Pl.  Aireles. 
26.  Q.  Vervènes. 

28.  Solanons. 

29.  1  Jafmen. 
i*.  Qu.  Anagailis. 
*2.  Pl.  Pourpiers. 
3  3*  Q.  Joubarbes. 

40.  Garou. 

41.  Q.  Rouets. 
41.  Q.  Jujubiers. 
47.  8  Ghatèâers. 


î .  Foujères. 
30.  t  Anagailis. 
ai.  1  Pourpier. 
46.  1  Anonc. 
53.1  Pavor. 
5  y.  1  Renoncule. 

IIe  Classe. 


Plièes  en  2 ,  aplh 
quées  par  Us 
côtés. 

41.  Pi.  Jujubiers; 

46.  1  Anone. 

47.  1  Chatèrier. 
51.  4  Câpriers. 


E  F  A  C  E. 

12e  Classe. 

Pliées  en  2  ,  apli- 
quées  par  le 
tranchant  en 
face. 

14.  1  Mirce. 
la.  Q.  Aireles. 
13.  Q.  Apoftns. 
i£.  Pl.  Vervènes. 
17.  Qu.  Per fonces. 
41.  Pl.  Rofiers. 
4.).  Légumineufes. 
44.  P.  Piftachiets. 

46.  Pl.  Anones. 

47.  f  Chatèrîers. 

48.  P.  Tilleuls, 
jo.  Pl.  Mauves. 
(4.  1  Ciftc. 

13e  Classe. 

Pliées  en  2  y  le 
côté  droit  de 
lune  ,  emhraf- 
fant  le  côté  gau- 
che de  Vautre. 

1 3 .  Q.  Onagres. 
10.  Scabieuies.  , 


20e  Syflême.  Feuilles  ;  leur  durée. 


im  Classe. 

Plantes  qui  n'en 
ont  pas. 

1.  BiiTus, 
[  2.  Champignons. 
|,  Fucus. 
4.  Pl.  tpatikes. 


2e  Classe. 

Plantes  qui  qu'i- 
tem leurs  feuil- 
les en  même 
tems  tous  les 

'  sns. 

c.  Foujères. 

7.  Pl.  Grament. 

8.  P.  Liliafées. 

9.  Pl.  Jenjanbtes. 

10.  Orchis. 

11.  AriAoloches» 


il.  Eleagnus. 

Onagres, 
i  4.  Q.  Mines. 
15.  Ombellifères. 
16-  P.  Compofées. 

17.  Campanules. 

1 8.  Briones. 

19.  Pl.  Aparines. 

10.  Scabieufes. 

11.  p.  Chcvrefeuill. 
11.  Pl.  Aireles. 

15.  Pl.  Apocins. 
14.  flouraches. 
if.  Pl.  Labiées, 
itf.  Pi,  Vervènes, 


11.  Q.  Chevrefcuill. 
ir.  Pl.  Labiées. 
30.  Pl.  Anagailis. 
34.  PL  AMÎncs. 
37.  Q.  Amarantes. 
41.  Q.  Jujubiers. 
4f.  ^Tirimaîes. 
«4.  Q.  Ciftes. 

14e  Classe 

Pliées  en  %  ,  l'ex- 
térieure envelop- 
pant toutes  les 
autres. 

8.  Qu.  Lilialees. 
if,  Pl.  Ombcllifec. 
14.  Q.  Boutaches. 
46.  1  Anone. 

15e  Classe. 

P Vîtes  en  plus  de 
2  doubles. 

€.  Palmiers. 
41.0.  Rofiers. 
45.  4  Tirimales. 

48.  1  Tilleul. 

49.  Pl.  Geranions. 
jo.  Pl.  Mauves. 
51.  5  Câpriers. 


17.  Pl.  Perfonées. 

18.  Pl.  Solanons. 

19.  Pl.  Jalrncns. 

30.  Anagailis. 

31.  Salikères. 
ji.  Pl.  Pourpiers. 
3  3 .  Q.  Joubarbes. 
34.  pl.  Allincs. 
jy.  blicons. 

16.  Jaîaps. 

37.  Pl.  Amarante* 

38.  Efpargoutes. 
59.  PL  Pcrfikcres. 
40.  Pl.  Garou, 
41  RoGcis. 
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4i.  Pl.  Jujubiers. 
4).  Pl.  Légumineuf( 
44. 51  Piftachicrs. 
4y.  m  Titimalcs. 

46.  Qj  Anones. 

47.  ty  Chaceners. 

48.  Tilleuls. 

49-  1  j  Geranions. 
jo.  tj  Mauves, 
ft.  Pl.  Câpriers. 
fi.43  Crucifères. 
JJ.  18  Pavots. 
Î4  64  Ci  fies, 
ff.  Renoncule*. 
J«.  Arons. 


P  R  E  F  A 

y7.  3  Pins. 

3e  Classe. 

Plantes  qui  font 
toujours  cou- 
vertes des  feuil- 
les, 

6.  Palmiers. 

7.  Q.  Gramens. 

8.  Q.  Liliafces. 

9.  Qu.  Jcnjanbrcs. 
14.  Pl.  Mines. 


C  E. 

16.  Q.  Compofces. 
1 9.  Q..  Aparines. 
il.  Q. Chevrcfeuill. 
ta.  Q.  Ai  clcs. 
ij.Q.  Apoîîns. 
if .  Q..  Labiées. 

16.  Q.  Vcrvenes. 

17.  Q,.  Perfonccs. 
x2.  Q.  Solanons. 
19.  Q.  Jafmens. 
31.  Q.  Pourpiers. 
3J.  Q,.  Joubarbes. 
34.  Q.  Allînes. 
37.  Q.  Amarantes. 
39.  Q.  Pcrfikères. 


40.  Q.  Garou. 

41.  Q.  Jujubiers.' 
4J.  Q.  LéguinineuC 

44.  s  PiAachiers. 

45.  Q.  Titimales. 
4.6,  Pl.  Anones. 
47.  1  Chatèrîer. 
49*  »  Geranion. 

50.  1  Mauves. 
5».  Q.  Câpriers. 

51.  6  Crucifère*. 
5;.  1  Pavor. 
54.  10  Ciftes. 
J7.  9  Pins. 

58.  Moufles. 


aie  Syftême.  Feuillage  ;fa  figure  &  difpofition. 


J'apele  du  nom  de  feuillaje  frondes  les  branches  charjées 
tie  leurs  feuilles.  On  a  befoin  de  ce  terme  ponr  exprimer  la 
figure  qu'eles  prenent;  c'eft  ainfi  qu'on  peut  dire  que  dans 
l'Orme,  le  Tilleul,  le  Grevia,  &c.  le  feuillaje  eft  aplati, 
parce  que  leurs  feuilles  épanouies  s'étendent  orifontalemant 
les  unes  d'un  côté  ,  les  autres  d'un  autre  côté  fur  un  même 
plan. 

Le  feuillaje  eft  rond  ou  cilindrike  dans  le  Pin ,  parce  que 
fes  feuilles  s'étendent  circulairemant  autour  des  branches. 

Il  eft  croifé  dans  la  plupart  des  Plantes  qui  ont  les  feuilles 
opofées  ,  c.  à  d. ,  qu'une  paire  de  feuilles ,  par  exemple  étant 
dirijée  de  l'Eft  à  l'O ,  la  paire  la  plus  voiline  eft  dans  la  di- 
rection du  N.  au  S.  en  croifant  la  ire  à  angles  droits  ;  la  3e 
paire  croife  la  2e  ,  &  ainfi  de  faite  toujours  alternativemant  ; 
teles  font  les  feuilles  des  Mirtes,  des  Jafmçns,  &c. 

Le  feuillaje  eft  verticillé  ,  lorfque  plus  de  2  feuilles  opofées 
raïonent  autour  de  la  tije  où  eles  foiment  corne  autant  d'é- 
tajes  ;  la  Famille  des  Aparines  en  fournit  beaucoup  d'exem- 
ples. 

C'eft  cete  diverfe  difpofition  des  feuilles  qui  fait  le  plus 
au  port  des  Plantes  erbalées ,  corne  la  difpofition  des  branches 
fait  le  port  des  Arbres, 


iCTe  Classe. 
Sans  FiuiUaje. 

• 

I.  BïiTus. 

a.  Charnjnnoni. 


3.  1  Fucu* 

4.  Epatikes. 

ae  Classe. 

feuillaje  cilindri- 


h  ou  difpofè 
circuluirement, 

3.  3  Fucus. 

7.  Pl.  Gramens. 

S.  Pl.  Uliafées. 


9.  Pl.  Je njanbreï. 

10.  Occhis. 

1 1.  14  A  ri  il  o  loches, 
n.  iff  Eleagnus, 
13.  Onagres. 

s 4.  xo  Mirtes. 
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1  ç.~  Ombellifères. 

16.  Corapofces. 

17.  Campanules. 

18.  Briones. 

19.  Aparines. 
io.  Scabieufes. 

%  1.  Chèvrefeuilles. 
xx,  Àireles. 
4j.  Pl.  Apocins. 
24.  Bouracbes. 
aj.  Labiées, 
j*.  Vervènes. 
^7.  Perfonées. 
%t.  Solanons. 
%9.  if  Jafraens. 
|0.  Anagallis. 

11  Pourpiers. 
•  1*4  Joubarbes. 
.4.  I  A  lime. 


.  Blitons. 


Jalaps. 
-7.  7  Amarantes. 
|g.  Efpargoutcs. 


39.  Pcrfîkères. 

40.  1 5  Garou. 

41.  Roder*.  ! 
41.  10  Jujubiers. 

45.  Légumincufei. 
44.  Piitachiers. 
4f.  \i  Titimales. 

46.  1  Anone. 

4-.  14  Chatèners. 

48.  ii  Tilleuls. 

49.  Geranions. 

50.  Mauves. 
51.9  Câpriers, 
ri.  Crucit'ères. 
f  Pavots. 
Î4.  41  Ci  il  es. 
5f.  Renoncules. 
5tf.  19  Arons. 
57.  9  Pins. 

5 S.  1 3  Moutfes. 


R  E  F  A  C  E, 

3  e  Classe. 
Feuillaje  aplati, 
c.  à  d.9  para- 
lele  fur  un  mê- 
me plan 
3.  4  Fucus, 
f.  Foujèrcs. 
f.  Palmiers. 
7.  <4.  Grain  en  j. 
S.  C^.  LUialces. 
9.  Qvi.  Jenjanbres. 
11.  1  Ariftoloche. 
11.  1  Eleagnus. 
14.  1  Mirre. 
13  .  Q.  Apocins. 
41.  8  Jujubiers. 

45.  1  Tin  maie. 

46.  il  Anones. 

47.  7  Chatèners. 
51.  x  Caprices. 
54.  6  Cilles. 

5*.  4  Arons. 


J7.  1  Pin. 

ft.  8  moj ires: 

4e  Classe.' 

Feuillaje  ci 

19.  11  J  a  Cmens. 
3 1 .  Salikères. 
31.  X)  Pourpiers. 

33.  7  Joubarbes. 

34.  34  Ail  nies. 
37.  8  Amarantes^ 
40.  6  Garou. 
48.  6  Tilleuls. 
54. 17  Cilles. 

5  e  Classe. 

Feuillaje  triançui 
laire. 

j8.  }  Moufles. 


î2e  Syftême.  Stipules  ;  leur  Situation. 


Les  ftipuies  font  des  efpèces  de  petites  feuilles  qui  acompa- 
gneht  le  pédicule  des  feuilles.  U  n'i  a  de  vraies  ftipules  que 
celés  qui  font  atachées  aux  tijes ,  come  dans  les  Onagres  , 
les  Aireles ,  les  Apocins ,  les  Jujubiers ,  les  Titimales  ,  les 
Anones ,  les  Chatèners ,  les  Tilleuls,  les  Mauves,  les  Câ- 
priers. 

Celés  qui  font  atachées  aux  tijes  des  Aparines  doivent 
être  regardées  come  de  vraies  feuilles  ,  eles  en  tienent  lieu 
dans  les  Plantes  qui  ne  les  ont  pas  verticillées. 

Dans  les  Légumineufes  ,  les  Geranions  &  les  Jujubiers  , 
il  i  a  des  flipules  qui  font  corps  avec  le  pédicule  des  feuilles 
&  d'autres  qui  ne  font  pas  corps  avec  lui ,  ou  qui  font  ata- 
chées aux  tijes. 

Celés  qui  font  corps  avec  le  pédicule  ,  come  dans  les 
Rofiers ,  ne  font  pas  de  vraies  (lipules ,  mais  ieulemant  un 
prolonjemant  de  la  feuille ,  ou  une  extenfion  de  fon  pédi- 
cule. 

Les  ftipules  membraneufes  des  Efpargoutes  ,  les  Gaines 
en  tuiau  des  Perfikères  ,  les  Gaines  fendues  de  Quelke* 
Arons ,  font  encore  d'une  efpèce  fort  diféreate*  des  préce-: 
cédentes» 
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Classe.' 

Plantes  qui  n'ont 
pas  de  Jlipules. 

i.  Biflus. 

i.  Champ  ignons. 

3.  Fucus.  . 

4.  Epatiques. 
f.  foujères. 

6.  Palmiers. 

7.  Qu.  Graroens. 
t.  Q.  Liliafécs. 
9.  Pl.  Jcnjanbres. 

20.  Orchis. 

Zi.  A  r  Ht  o  loch  es. 

H.  Eleagnus. 

13  Pl.  Onagres. 

14.  1 1  Mirtes. 

If.  Pl.  Ombeilireres. 

16.  Pl.  Compofées. 

17.  Campanules. 

18.  Briones. 

1?.  Q.  Aparines. 
20.  Scabicufes. 
ai.  P.  Chevrefeuill. 
ix.  Plûp.  Airclcs. 


PRETA 

13.  Pl.  Apocins. 

14.  Bourachts. 
1;.  Labiées. 

16.  Pl.  Vcrvcnes. 

27.  Perfonées. 

28.  Solanons. 

29.  JaÇmcns. 

30.  Anagallis. 

31.  Salilcères. 

32.  Pl.  Pourpics. 

33.  Joubarbes. 

34.  A  Unies. 

35.  Bl irons. 
3<î.  Jalaps. 

37.  Amarantes. 
41.  a  Rofiers. 

43.  îx  Légumineuf. 

44.  Pl.  Piftachiers. 
4;.  4  Titimales. 
46.  5  Anones. 
48.  t  Tilleuls. 

f  1.  a  Câpriers, 
fi.  Crucifères. 
.13*.  17  Pavots. 
Î4.  Pl.  Ciftes. 
f  f .  if  Renoncules. 
j£.  3  Arons. 


C  E 

2e  Classe. 

Stipules  fur  les 
tijes. 

13.  4  Onagres. 

14.  2  Mirtes. 
16.  1  Compofce. 
i£.  Pl.  Aparines. 
ii.  i  Chevrefeuill. 
11.  t  Aircle. 

23.  4  Apocins. 
16.  1  Vervene. 

38.  Pl.  Efpargoutes. 
42.  Jujubiers. 
43*  Q.  Légumineuf. 
4f  •  28  Titimales. 

4<  ■  3  Anones. 

47.  18  Chatetiers. 

48.  xi  Tilleuls. 
49'  il  Gcranions. 
fo.  Mauves. 

fi.  Câpriers. 
S 4-  *  Ciftes. 


23e  Syflême.  Stipules  ;  leur  nombre 


eclv 
3  e  Classe.' 

Stipules  fur  le  pé- 
dicule des 
feuilles. 
1  f.  1  «mbcllifire. 
31.  3  Pourpiers. 
3  S.  3  Efpargoutes. 
39.  Pcrfikères. 
41.  13  Rofiers. 

43.  PI*  Légumineuf. 

44.  1  Piftachier. 
47.  1  Cbatcner. 
4?.  2  Geranjons. 
j*.  1  Pavot. 

ff.  1  Renoncule. 

4«  Classe. 
Gaine  du 

cuit  des  feuilles 
qui  imite  fou- 
vent  1  Jlipule* 

7.  Pl.  Crâniens. 

8.  Q.  Li  lia  fées.' 

9.  Pl.  Jenjanbre*. 
ff.  Pl.  Renoncules." 
j6.  17  Arons. 


Classe. 

Plantes  qui  n'en 
ont  pas. 

Voyez  le  Syûênie 
précédent. 

ac  Classe. 

Plantes  qui  nen 
ont  qu'une» 

g*.  2  Paurpicr. 


3 5.  Perfikères. 
4f .  1  Titimale. 
47.  1  Chateners. 
49.  1  Geranions. 
ftf.  17  Arons. 

3e  Classe. 

Plantes  qui  en 
ont  2. 

I  j.  4  Onagres, 
if.  1  Orabellifère. 
16.  1  Compofce. 
1$.  Pl.  Aparinc. 


11. 1  Chevrefeuill. 
12.  2  Aireles. 
33.4  Apofins. 
16.  1  Vervène. 
32.  2  Pourpiers. 
38.  Efpargoutes. 

41.  23  Rofiers. 

42.  Jujubiers. 

43.  Pl.  Légumineuf. 

44.  1  Piftachier. 
4f.  27I  itimales. 
40.  3  Anones. 

47.  17  Chateners. 

48.  Tilleuls. 

45.  12  Gcranions. 


g      i  r        ,         1.  Champignons. 

Plantes  qui  n'ont  » 
posé*  Vrilles. 

^»iÛÀu«-    -        1  Pâlroica, 


24*  Syftême.  Vrilles  ;  leur  Situation. 

Z"1  l-         M*  M  m  rw  ri  A  MX  —         .  Vil  /"  a  4»  «M  rt  I  \  f 


7.  Pl.  Gramens. 
S  Plûp.  Liliafées. 
Plûp.  Jenjanbr. 

10.  Orchis. 

11.  Aniiolochcï. 


fo.  Mauves/ 

fi.  9  Op  riers.  i 

f  j .  1  Pavot. 
f<4.  $  Ciftes. 
f  f.  1  Renoncule.' 

• 

4e  Classe. 

V 

Plantes  qui  en  ont 
plus  de  2. 

19.  Qu.  Aparines* 
23.  1  Apocins. 


12.  Eleagnus. 

13.  Onagres. 

14.  Mirtes. 

if.  Ombcllifères.* 
16.  Composes. 
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cclvj 

17.  Campanules. 
15.  Aparines. 
10.  Scabieufes. 
&I.  Cbevrcfeuill. 
t».  Aircles. 
%  3 .  Apocins. 
14.  Bouraches. 
iy.  Labiées. 
%6.  Vcrvènes. 
47.  Pl.  Petfonées. 
ig  Solanons. 
%9.  Jafmens. 
30.  Anagallis. 
91.  Salikèrcs. 
|i.  Pourpiers. 

33.  Joubarbes. 

34.  Al  fines. 

35 .  BI irons. 
%6.  Jalap. 

97.  Arrtaranrcs. 

38.  Efpargoutes. 

39.  10  Perfikètes. 

40.  Garou. 

41.  Rofîers. 
41.  Jujubiers. 

*5e 


P  R 

43.  Pl.  Légumineuf. 
44  «  Piftachiers. 
45 .  Tiiimales. 
45.  Anones. 
4-.  Chatèners. 

48.  Tilleuls. 

49.  Pl.  Geranions. 
jo.  Mauves. 

j  1.  Pl.  Câpriers, 
yi.  Crucire*res. 
j  3 .  1  tf  Pavots. 
54.  Ciftes. 
jr.  z 4 Renoncules. 
j6.  Arons. 
j7.  Pins. 
j8.  Moufles. 

2e  Classe. 


E  F  A  C  &. 

3e  CLASSE.  I|a  lAriftoiochc. 
Vrilles  aux  aif-    w  1  ^vot. 


feuilles. 
18.  Briones. 

39.  1  Perfikcre. 
f  t.  a  Caprîer. 

4e  Classe. 


6e  Classe; 

Vrilles  au  bout  du 
pédicule  comun 
des  feuilles. 


Vrilles  fur  le  pe-  »7-  «  Petfonée. 
j     1     j  43.  1  1  Légumineuf. 

dicule  des     ^  «   t  Pavotfi 

jeuiUcs.  jj.  x  Renoncules, 

g.  1  Liliafee. 

7*  Classe. 


tijes  opojees 
aux  feuilles. 

• 

f  l.  I  Câprier. 
Syftême.  Epines  ou 


dicule  des  fleurs. 


5  e  Classe. 

7.  1  Gramen. 
g.  1  Liliane. 

piquanj  ;  leur  fiwaùon. 


On  diftingue  2  fortes  d'Epines  :  ceîes  qui  font  corps  avec 
h  partie  ligneufe  des  Plantes  ,  &  qui  fubfiftent  aufh  long- 
tems  qu'eles ,  s'apelent  Epines  Spinct  ;  les  autres  qui  ne  tie- 
nent.quà  l'écorce  ,  &  qui  font  fujetes  à  tomber,  s'apelent 
Pikans  Akulei. 


1*  Classe. 

Plantes  fans 
Epines» 

1  BuTus. 
x.  47  Champign. 
3.  Fucus. 
4/  Epatike»! 
y.  Foujèrcs. 
Pl.  Palmiers. 

7.  Pl.  Gramens. 

8.  Pl.Liliatees. 
5.  Pl.  Jenjanbres. 

so.  Orcbis. 

II.  .Atiftoioches. 


11.  Eleagnus. 
1 1.  % \  Onagres. 
14.  Mirrcs. 
ir.  1 1.  OmbclUfer. 
16..  T!.  Comportes. 

17.  Campanules. 

18.  Briones. 

19.  Pl.  Aparines. 
le.  Scabieufes. 

ai.  Pl.  Chevrefcuili. 
il.  Aireles. 

13.  Apofins. 

14.  1 9  Bouraches. 
ij.  Labiées. 

x6,  Vprvènes, 
17.  Perfonces, 


18.  10  Solanons. 

19.  •  Jafmens. 

30.  Anaealli;. 

31.  Salikcres. 
31.  33  Pourpiers. 
34.  3  3  Alfïncs. 

3  c .  x  3  Blicons. 
3*.  i  Jalaps. 
37.  Amarantes. 
38  Efpargomes. 

39.  10  Perilkèrcs. 

40.  Garou 

41.  Pl.  Rofiers. 
4%.  Pl.  Jujubiers. 
4J.  PL  Légumineuf, 
44.  yoPiftacbiMI. 


4T.  3«  Titimalef. 
4<.  11  Anobes. 

47.  17  Chatèners. 

48.  6  Tilleuls. 

49.  Geranions.  . 
50.11  Mauves. 
ji.  9  Câpriers, 
ft.  Pl.  Crucifères, 
y  3.  18  Pavots. 
f4.  71  Ciftes. 

S  r.  Renoncules, 
y*.  13  Arons. 
57.  6  Pins. 
j8.  17  Moufles. 


a'CLAssii 
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a*  Classe. 

Epines    le  long 
des  tijes. 

<■  Q.  Palmiers. 

S.  Q.  Liliafécs. 
1).  i  Onagre, 
if.  i  Ombclliftrc. 
17*  i  Campanule. 
4*»  i  Anonc. 
5©»  )  Mauves, 
yi.  i  Câprier. 

y  Classe. 

£jpi*ej  au  bout 
des  branches. 

Ij.  i  Onagre, 
il.  i  Composes. 
28.  1  S  clan  on. 
}?.  I  Perùkèrc. 
41»  )  Rofiers. 
4t.  3  Jujubiers. 
4}*  f  Légumineufes. 
yi.  i  Crucifère. 
M-  iCifte. 

4e  Classe. 
Epines    Cur  les 

feuilles, 
i  î.  i  Solanon. 


c«/e  comun  des 
feuilles. 


PREFACE. 

44.  i  Piftachiers.      73.  i  Pavot.' 

5e  Classe.  1  Aron- 

Epines  au  bord     g.  QlASSS. 
des  feuilles. 

7.  Quelle.  Gramens.  Epine  terminant 
*.  Quelk.  Uliafées.  le  bout  du  pèdU 
9»  Q.  Jenjanbres. 

itf.  Q.  Compofées. 

ai.  1  Airdc. 

6e  Classe. 

Epines  terminant 
le  bout  des 
feuilles. 

S.  Quelle.  Palmiers. 

7.  Quelk.  Gramens. 

*.  Q.  Liliafrcs. 

9>  Q.  Jenjanbres. 
16.  Q.  Compofées. 
11.  1  Airele. 
34*  1  AlUnc. 
S7*  4  Pins. 
y8.  1  Moufle. 

7e  Classe. 


4J.  1  Légumineufe. 
9eCLASSE. 

Epines  fortantdes 
aiffelles  des 
feuilles. 


19-  *  Àparinet. 
xj.  »  Apocins. 
x8.  1  Solanon. 
31.  x  Pourpiers. 
3  J.  a  B lirons. 
}C  t  Jalap. 
41.  f  Jujubiers. 


Epines  fur  le  pé-  4J»  «  Légumineufe. 
dicule  des  feuil-  44-  3  PiAachieri. 
/  '  ji.  x  Câpriers. 

f*.  »  Crucifère. 
6.  Qu.  Palmien.      J4.  1  Ciftc. 

Syftême.  Poils  &  Glandes;  leur 


Ie  Classe. 

Plantes  faut 
poils. 

1  Bilfus. 

1.  Champignon». 

}•  Fucus. 

4«  Epatikîs. 

y.  Fou j ères. 

tf.  Pl.  Palmiers. 

7.  Qu.  Gramens. 

8.  Pl.  Liliatëes. 
9*  Pl.  Jenjanbres. 

«••Pl.  Orchis. 


Ii.  Pi.  Ariftotochcs. 
jx.  PU  Eleagnus. 
ij.  PI.  Onagres. 
14.  Pl.  Mirres. 
if.  Q.. Ombeliifêres. 
19.  P.  A  par  in  es. 
xo.  Pl.  Scabicufcs. 
xi.  Q.  Chevrefeuill. 

XX.  Pl.  Aire  1rs. 

xj.  Pl.  Apocins. 
14.  Q.  Bouraches. 
xy.  Q.  Labiées. 
X6.  Q.  Vcrvènes. 
X7.  Pl.  Pcrfonées. 
X-S.'  Pl.  Solanons. 
p]«  Jaûncûs, 


1*.  Pl.  Anagallis. 
Ji.  Pl.  Salières, 
jx.  P.  Pourpiers. 
|J.  Pl.  Joubarbes. 
3  4-  Pl.  Alûnes. 
}f.  Pl.  Blirons. 
l<.  Pl.  Jalaps. 
37*  Pl.  Amaranres. 
\9.  Pl.  Efpargoutes. 

40.  Pl.   Car  ou. 

41.  Pl.  Rofiers. 
41.  Pl.  Jujubiers. 
4j.  Pl.  Lègumineuf. 
44.  Pl.  Piftachiers. 
4f  •  Q.  Titimalet. 
4*.  Pl.  Aaones. 


cclvîj 

10e  Classe: 

Epines  hors  des 
aifelles  des 
fiuiUes  à  leur, 
côté. 

M.  1  Apocîn. 
4f.  I  TIcimaie. 

1 1«  Classe; 

Epines  fur  les 
fleurs  ou  fruits. 

ij.  1  Onagre. 
x8.  x  Solanons. 
|f.  1  Bliton. 
41.  t  Jujubief* 
4?.  x  Tilleuls» 

12e  Classe: 

Epines  fur  toute 
la  Plante. 

x.  j  Champîgnont. 
xi.  1  Chèvrefeuille. 
x4«  I  Bouraches. 
4f*  x  Koiîeri. 
4i«  1  L^umineuf. 
44-  *  Piltachicrs. 
4f.  1  Tirimale. 
47.  1  Cfaarèrier. 


47.  Qî  Chatènen; 
4*»  Q..  Tilleuls. 
49.  Q.  Geranions» 
fo.  Q.  Mauves, 
f  1.  PL  Câpriers, 
fx.  Q.  Cruciftrcs. 
Si.  Pl.Pavors. 
14-  PK  Ciftes. 
SU  Pl. 
y  «.  Arons. 
f7.  Pins, 
yl.  Moufles, 
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non 


/impies yaourts  ,  ^  q. 
lenticule^  ;,  ,  Q. 


CClVi 

ft*  CLASSE!        if  ■  Q; 

1    jo.  Q.  Anagallis. 

fiantes  à  poils  i  '•  * 

Atlînes..  . 
Blitoris.  . 

sférikes    çtï  v  gjT»  Q-  Jalapv  , 
OVO/^i.  >7-  Q.'.  Amarantes. 

38.  'i:  E'pargouces 
Pl.  CompoleeVv    J9;  * .Perfikèjcs. 

«A  Q.  Aparincs.  4* 

4! .  Q.  RoiKTS. 

4:.  Jujubiers. 
4j.  Qi  Lêgumineuf* 
v44..Qi  l-'ittacUîècs. 

45.  Q.  1  icimales. 

46.  Q.  Anones. 

47.  Chatèticrs.. 
43.  Qj  Tilleuls. 
49.  Pl  Gcranions. 
yo.  Q.  Mauves, 
f  1.  Q.  Câpriers 
fi.  Pl.  C  tue  itères, 
çj.  Q.  Pavots. 


P  R  E  PAC  fi 

5e  Classe. 


x'.  .1  ChevrcfcuiJL 
11.  1  Airele. 
Plantes    à  poils  U>  1  Boutache. 

>     ;  »  „     17.  1   Pcr fonce. 

(impies ,  c«  C70-    £  •     ;  .ilu  - 
J  t         '  ,  1*.  1  Solanou. 


1*.  Q.  Aparincs. 
xç.  Pl.  Labiées. 
X6.  Pl.  Vervèiics. 
17.  Q.  Petfonées. 
3J.  1  Blitous. 

Y  Classe/  ' 

Plantes   à  poils 
m,   non  articulas 
Jlmples ,  /o^j, 
conikes  ou  ci- 
lindrikes-  ' 


chel  ou  hame- 

16.  1  Vervène. 
5?.  1  Blitou..  1 
3  .  1  Araarançç. 


x?.  1.  Jafmen.  ,  : 
54.  1  Alfine. 
jf.  x  Blitons. 
44.  1  Piftachier. 
4<j.  Pl.  Titimalcs. 
48.  Pl.  Tilleuls. 
50.  Pl.  Mauves, 
jx.  3  Crucifère*. 

Ie  Classe. 


en  navete. 
xi.  1  Chevrcf:uill. 


54.  Q.  Cilles, 
c.  Qu.  to^Hi*.    \  *:Xl>  Renoncules; 
7.  PÎ.Gramcns.  ' 

.g.  Q.Lilïafécs.  "  4e  CLASSE.. 

9.  Q.  Jcnjanbrcs. 

10. "Q,  Oxchis.         plantes  à  joils 
IX.  Q:  ArillolocM.  r  non     ar&ulés  41-  4Legummeuf. 

«v«  49.  *  Gcranions. 

y?//t/>/«  ,  longs  îo.  Qj.  Mauves. 
en    majfue  ou  jx.  j  Crucilètes. 

terminés    par     g»  Classe.- 
i//*e  majje.  < 


4  .  Q.  Roficts. 
6e  Classe. 

Plantes   à  poils 

non  articulés  , 
*.  rameux     à  2 

branches  en 

crochet  s\  &c. 

16.  Q.  Compqfces. 

7e  Classe. 

Plantes  à  poils 
non  articulés  , 
à  2  branches 

en  fuseau  ou  Plantes  *  P°/s 
—  1 A  articules  jim- 

pUs ,  cilindri" 


Plantes  à  poils 
articulés  fini' 
pies  ,  comités* 

iS.  P.  Btioncs. 
x$.  Quelk.  Labiées. 

10e  Classe. 


ix.  Q.  Eleagnus 
I  J*  Q;  Onagres. 
14.  Q..  Mirces. 
if  Pl.Ombettifcres 
16.  P!.  >0»mpofteSa 
x>.  .Q.  Aparines.  > 
%o.  Q.  Scabieufe». 

*.U  P1.  Che»refcuiik  ^.q.  RoJîcrs. 
x*,  Q..  Aireles.  » 
n.  Pi  Apocins.  » 
2.4.  Pl.  Bouraches. 
•itf.  Q.  Vetvèncs. 
ij.  Q.  Pci?lbnées. 


i<?.  C^  Compoïces. 


Plantes   à  pot? 
non  articulés  9 
à  plus    de  2 
branches  en  ' 
étoile  , ,  e/i  ai" 


kes. 

16.  Qu.  Compofecs. 
18.  Qu.  Briones. 

1  Xe  Classe. 

Plantes  à  poils 
articulés  ,  ra-. 
meux. 

itf.Qu.  Compose* 


grete  ou  en  hou-  j t  pavots, 
iç.  1  Ombelliteie. 
27e  Syftême.  te  ;  Uàr  Situation. 

L/idée  de  Cefalpin ,  fur  la  nature  des  "fleurs ,  efl  aflez  iln- 
guliere  pour  mériter  d'être  raportée  ici.il  regardoit  le  Calice  des 
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PREFACE.  cdix 
Plantes  parfaites  corne  une  expanfion  de  Pécorce  extérieur* 
&  grofïière  des  branches  ;  la  Corole  corne  l'expanfion  de 
Tccorce  intérieure  ;  les  Etamines  come  une  expanfion  des 
fibres  du  bois;  le  Piftil  come  une  expanfion  de  la  moele  de 
la  Plante.  On  verra  par  ce  qui  fera  dit  ci-après  de  l'organifa- 
tion  de  ces  parties  crue  cete  idée  n'eft  pas  tout-à-fait  exade. 

T  Classé 


rre  Classe. 
Sans  Fleurs* 


J.  Bilîus. 

a.  Champignon». 

J.  Fuciis. 

ae  Classe. 


13.  1  Onagre. 

14.  1  Mirce. 

|».  1  Pourpier. 

jo.  1  Mauve. 

4e  Classe. 

Aux  aijfeles  dés 
feuilles. 


Fleurs  répandues 
fans  ordre  fur 
la     Plante  ' 
U    long  des 


7  t  Gramen. 
8.  LiliaOes. 
11.  xo  Ariitoloches. 
11.  7  Eleagnus. 
13.  16  Onagres. 
branches  ou  du'  14»  4  Mirtes. 

Ombelliferes. 


tronc. 

•  ■ 

4.  Epatikes.  • 
j.  Pl.  Foujères. 

îi.  1  Eleagnus. 

la.  t  Air«ie. 

42..  4  Jujubiers. 

4).  1  Légumineufe. 

44.  4  Pirtachicrs. 

4y.  1  Titimale. 

4**.  6"  Anpnes. 

jo.  a,  Mauves. 

f  l.rj  Câpriers. 

f4.  4  Cilles. 

j<T.  a  Aroiîl. 

j7.  1  Pin. 

3e  Classe. 


4).  Léguihineuf. 
44.  16  Piftacbîers. 
4f.  11  Ti  rimai  es. 
4$»  4  Anoncs. 
4".  1»  Chaînera. 

48.  10  Tilleuls. 

49.  t)  Geranions. 
jo.  10  Maures. 
51.  1  Câpriers, 
ji    4  Crucifères. 
54.  jo  Ciitei. 

j  « .  4  Renoncules. 
S  6.  18  Arons. 
p.  }  Pins. 
j8.  xo  Moufles. 


5* 


i».  tf  Aireles. 
zj.  l)  Apocins. 
t4.  1  Bourache. 
if.  f  $  Labiées. 
x6.  ix  Vervènes. 
27.  f7  Perfonces. 

18.  t  Solanons. 

19.  M  Jafîneus 
30.  7  Anagallis. 
II.  4    .]  Ulcères. 
)i.  Pourpiers. 
33.4  Joubarbes. 
|4.  Alfioes. 

ot/  /wr         P*~  ,7i  8  Amarantes. 
dïcule.  38.  7  Efpargoutcs. 

3*.  £  Perilkères. 

4.  Epatikej.  40.  8  Garou. 

5.  fou j ères.  41.  3  Rofîert. 
«t.  1  Palmier*         4».  té*  Jujubiers. 


15. 17 
1*.  lYCompofées. 

17.  8  Campanules.  Aux  aijfeles  des 

18.  Briones.  branches. 
x$>  a  7  Aparines.         ,  .t. 
ai,  19  Cb.cvrefeu.il.    f.  Plûp.  Palmieri. 

17.  1  Campanule. 
%o.  1  Scabieufe. 


X3^  '3" Apocins. 
34.  8  Al  fuies.  . 
3f .  %  Blicons. 
37.  1  Amarantes. 
j$.  $  Efpargoutcs. 

6e  Classé. 

Hors  des  aijjclcs 
ou  à  côté  des 
feuilles. 

ii.  1  Chevre/eullle. 


13.  i 

14.  »  Bourachef. 
18.  3  Solanons. 
M.  1  Jafmen. 
jl.'l  Salikèrtf* 
41.  a  Jujubies|t 


/ aijfele  des 
feuilles. 

14.  Q.  Bouraches. 

41.  1  Rotler. 
41.  Q.  Jujubiers. 

8«  Classe. 

Opofées  aux 
feuilles. 

iç.  31  Ornbeliifefei.* 
14.  10  Bouraches. 
35.1  Blicons* 
41.  a  Jujubiers. 
4}.  J  LégumineUit* 
44.  1  Piftachier. 

48.  i  Tilleuls. 

49.  1  Geranion. 
p.  1  Carrier. 
55.  5  Pavota • 
54.  1  Cille. 
5C.4RenodCultt; 
î*.  t  Aroti. 

9e  Classe. 

Terminales  <c»à  d> 
au  bout  des  tijes 
ou  branches* 

7  Pl.  Gramen»». 
8.  Pl.  Liliaffe*  ' 
5.  Plûp.  JcDjtiibr; 
iu.  OrchU. 
1  f «  f  Ariilotdchffa' 
ti.  8  Eleagou». 


uigi 
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*  j.  7  Onagre». 
14.  t  Mines, 
ly.  y7  Ombeilifer. 
î      I  14  Compolecs. 
jp.  16  Aparinirt. 
zo.  jScabieufes. 


p 

Vervèncs. 
47.  8  Pei fonécs. 
18.  Z  Solarium. 

29.  18  J  Jim  en  s. 

30.  10  Anagallîs. 

31.  4Salikères. 


R  E  F  À'  C  E. 


ai.  17  Chevrefcuill.  31.  1$  Pourpiers, 
il,  1 S  Aireles. 
a  j.  i<s  Apoçius. 
14.  y  Botirâchei. 
.*«.  Xabiécs. 


3  5.  8  Joubarbes. 
54.  ta  Airtires. 
|6.  a  Jalaps.. 
|7,  ta  Amarantes* 


38.  6  Efpargoutcs. 

39.  9  Pcrfilcères., 

40.  i4Garou. 

41.  îx  Rofîers. 
41.  8  Jujubiers. 
4J.  49  Légu milieu f. 
44.  30  Piftachicrs. 
4y.  S  Titimales. 
4^.  *  Anoncs. 

4  .  8  Cfaatèriers. 

r 


48.  *  Tilleuls.  * 

49.  7  C  crânions.' 
yo.  3  Mauves. 

y  1 .  y  Câpriers, 
y  a.  4y  Crucifères, 
y  3.  1 1  Pavots, 
y 4.  41  Cilles, 
y  y.  ai  Renoncules, 
y  7.  8  Pins. 
f8.  8  Moulfts. 


\ 


a8£  Syftême.  Afair*  ;  W  difpojïtion. 


•Il 


»  i«vîï 


Il  i  a*  dans  la  tfifpofition  des  fleurs  des  diflcultés  qui  ne 
font  pas  bien  éclaircies  ,  fur-tout  à  Tégard  des  Epis ,  Pani- 
xules  ,  Grapes ,  Ombelles  &  Corimbe. 

L'Épi  eft  un  amas  de  fleurs  toutes  diftin&es  les  unes  des 
'  autres,  c<  àd.  portées  chacune  fur  un  pédicule  particulier  & 
difpofées  fur  un  axe  aflez  long  ,  de  forte  que  c'eft  leur  aflem- 
-  Waje  qui  forme  ce  qu'on  apele  un  Epi  ;  tel  eft  l'Epi  de  la 

•  44  '     JacinteUakintos  ,  duFutolakka  ,  &c. 

La  Panicule  &  la  Grape  ne  diferent  de  l'Epi  qu'en  ce 
.«  '.foc  h»  i  <        ^es  Aeurs  9  q11*  les  compofent ,  quoique  difpofées  fur  un 
-  :     axe  aflez  long ,  font  portées  plufieurs  eniemblç  fur  un  même 
pédicule  qui  s'atache  fur  cet  axe  ;  la  panicule  eft  plus  ou 
moins  lâche  ,  félon  que  les  pédicules  comuns  des  fleurs  font 
"  plus  ou  moïris  courts.  Il  i  en  a  qui  ;  de  loin  ,  imitent  des  Epis  ; 
telé  eft  la  Panicule  du  Panis  Panikan',  d'autres  font  lâches  y 
compofées  de  rameaux ,  difpofées  fimétrikemant  corne  dans 
le  Lilak  ,  ou  formées  des  rameaux  étajés ,  corne  l'Avoine , 
ou  d'Epis  ,  corne  le  Satfab  ou  de  rameaux  épars  fans 
ordre. 

Lorfqùê Taxe  d'un  Epi  ou  d'une  Panicule  pend  en  bas 
au  lieu  de  s'élever  vers  le  ciel,  on  lui  done  alors  le  nom  te 
Grape  ;  tel  eft  l'Epi  du  Grofeilier ,  tele  eft  la  Panicule  de 
la  Vigne. 

L'Ombelle  eft  formé  d'un  grand  nombre  de  fleurs  dont 
les  pédicules  ,  d'inégale  longueur  .,  partent  d'un  même  cen- 
tre ou  du#meme  point  de  la  tije  diverjant  inécalemant 
pour  former  en  deflus  une  efpèce  de  Paràfol  ou  Ombelle  *, 
teles  font  les  fleurs  de  la  plupart  des  Ombelliferes. 

Lorfqu'ii  i  a  plufieurs  fleurs  ralTemblées  de  même  dans 
une  Aiffele  des  feuilles ,  leur  afiemblaje  aproche  plus  de 
l'Ombelle  que  de  toute  autre,  ainft  il  eft  naturel  de  11 
porter. 
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Le  Conmbe  difere  de  l'Ombelle  en  ce  que  les  pédicule* 
ju'il  forme  ,  ne  partent  pas  du  même  centre  comun.,  mai5, 
à  diverfes  hauteurs.  Parmi >ces  pédicules  ,  les  uns  font  (im- 
pies corne  dans  quelkes  Ornitogalons  ;  d'autres  font  ramifiés 
diverfemant ,  quoiqu'ils  forment  une  efpèce  d'Ombelle:  en 
deûus  ;  tels  font  ceux  du  Suro  de  Ylerakion  ,  &c. 


ier*  Classe. 
Sans  Fleurs* 

1  Biffas. 

t.  Champign» 

3.  Fucus. 

2e  Classe. 

Fleurs  folitaires. 

7-  I  Cramcn. 

S.  1 1  Liliafécs. 
U.  9-AriAoloches* 
II»  6  Eleagnus. 
ij.  !o  Onagres. 
»4«  4  Mirrcs. 
16.  6%  CompoieVs. 
n+\  Campanules» 
»i.  10  Briones. 
*9«  8  Aparincs. 
21.  3  Chcvre feuilles. 
IU  6  A  ire  le  s. 

M»  8  Apocins. 
*4.  9  Bouraches. 

j  Vervènes. 
*7.  f-  Perl  une  es. 
28.  10  Solanons* 
19.  î  Jafmcns. 
jo.  10  Anagalltt. 
3».  19  Pourpiers. 
IU1  lou  barbes. 

M*  14  Alfines. 
îi.4Saiikères. 
If.  7  Blitem. 
37*  J  Amarante». 
3*.  10  Efpargoutcs. 
59.  »  Perlîkères. 
4o.  |  Garou. 
4L  Il  Rolirri. 
4t.  *  Jujubiers» 
4J.  17 


44*  *  Pifticniers. 
41.  f  Titimalcs. 

46.  8  Anmies. 

47.  1  Charèier.. 
49*  f  Gcranions» 
y  a  •  j  j  Mauves, 
fi.  z  Caprrersv 
r>.  t?  Pavots. 

f4.  17  Ciliés. 

f  f.  i*  Renoncules.' 

jtf   j  Àronsv 

«7-  f  Pin». 
f8.  17  Moufles. 

3*  Classe. 

Fleurs  en  tîte* 

7.  1  Gtamcrr.. 
if.  1  Ombellifères. 
if.  Composes. 
17.  1  Campanule, 
1»».  4  Aparines.. 

10.  f  Scabieufes. 
ti.  1  Chcvrefeuill. 
Irj «  I  Labiée. 

17.  1  Perfonee. 
19.  1  Jafmcn. 

11.  3  Pourpiers. 
H.  9  Blitons. 
17.  r  Amarante, 
I»?.  I  F.,  par  goûte. 
40..  9  Garou. 
41.1  Rofiers. 
41.  I  Jujubier. 

43.  i6Lcgumineufes. 

44.  1  Piftachiet. 
4f .  1  Titimale. 
47*  4  Châtèrïerf». 
H-  »  Clftc. 

çtf.  1  Aron. 

17.  4««* 


4e  Classe. 

Fleurs  enQtn* 
belle. 

t.  lo  I  iHaicet. 

«c.  s  Jenjanbre. 
i  i.  I  Artftoloche. 
Hi  1  Eleagnus. 
iy.  Plûp.  Orobcllif. 


ç€  Classe; 

Fleurs  en  C<v 


8.  4  Liliatees. 

13.  y  Onagres. 

14.  8  Mirtos. 

:  s .  3  j  Compoleetw 
17.  1  Campanule. 
r8.  *  Briones. 


19.  8  Aparincs.  lo\  ,  Scabieuîfes.  ' 
ti.  i  Chcvrcfeuill.  1U  ^chevrefeui 


îr.  3  Aireles. 
13.  6  Apocins. 
17.  ç  Perfonées. 
19.  3  Jafmcns. 

30.  f  Anagallis. 

31.  1  Pourpier. 
34.  4  A;  h  Lies.. 
3t.  a.  Blitons. 
jtf.  1  Jalap. 
38. 1  Efpargoutes. 

39.  3.  Perlîkères. 

40.  i  Garou.  ' 

41.  8  Jujubiers. 
43^  11  Légumùieuf. 
44.  t  Piftachicrs. 
40  8-  Titimalcs. 
4<>.  3  Anoncr. 
47-1  Chatèners. 
48.  1  Tilleuls» 
Afi  x  Geraniont» 
fo.  p  Mauves. 
ji.  x  Câprier, 
fi,  1  Pavot. 
Ç4.  j  £iftes. 

f  s.  1  Aron. 
f*.  1  Mouiîe. 


••1  • 


il.  i+ChevrefcuilU 
11.  17  Akelcs. 
2.3.  19  Apocins* 
24-  1  }  Bou taches», 
if.  1  Labiée, 
ttf.  z  Vervènes. 
27.  8  Perfonées. 

18.  4  Sol. mon  s. 

19.  7Jafrnens.. 

30.  1  Anagallis. 
Vi-  3  Salikères. 

31.  11  Pourpiers» 
33.7  Joubarbes. 
34.  19  Alhncî. 

}6.  t  Jalaps^ 
|8.  f  Ef>argoute«i; 
19.  1  Perllkère. 
40.4  Garou. 
41*  17  Rouers. 
4-.  $  Jujubierss 
44*  9  Piftacliiers^ 
4t.  *  Tkimales. 
4'>-  1  Anone. 

47.  t  Chatèners» 

48.  1 1  Tilleuls. 

49.  8  Geranions^ 

50.  9  Mauves. 
fim  4  Câpriers. 
$i.  1  Cruciferc- 
93.  3  Pavots. 
J%4.  19  Ciftes. 

çy.  7  Renoncule*; 

«9 
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<    6e  Classe» 
Verticillées. 

1$.  x  Aparines. 
xo.  i  Scabicufe. 
il.  4  Chevtcfûuilt. 
X4    i  Bourache. 
i  ^ .  49  Labiées» 
1<S,  i  Vetvène. 
»7.  4  Pcr fonces. 
|t.  i  Anagallis. 
51.  1  ialikère.. 
jy.  3  Renoncules,  ^ 

Y  Classe. 

En  Epis» 


j.  î  Foujèref. 

7.  a^Gramens. 

S.  18  Liliafées. 

2»  7  Jenjanbres. 
jo.  y  Orchis. 
11.  4  Ariftolochei. 
11.  4  Eleagnus. 
If.  6  Onagres. 

14.  1  Mitte. 

.1  €f  7  Comportes. 
37.  x  Campanules. 
1 8.  y  Briones. 

15.  4  Aparines.*. 
ai.  1  Chèvrefeuille. 


f  R 

xt.  10  Aireles. 

13.  a  Apocins. 

14.  8  Bouraches. 
xy.  10  Labircs. 
x*.  17  Vervènes. 
27.  j  y  Perfonécs. 
19.  9  Jafmens. 
30.  i  An?gal!is. 
§i.  x  Salikctes. 
|I.  $  Pourpiers. 
j$.  3  Joubarbes. 
54.  3  Alilnes. 

3  y.  1 3  Boitons, 
j*.  1  Jalap. 
37.  ;  Amarantes. 
35.  8  Petfikctcs. 

40.  y  Garou.  ' 

41.  y  Roficrs. 
4t.  y  Jujubiers. 
4î.  *y  Lcgumiueuf. 
44.  8  Piltachiers. 
4y.11  Ticimales. 
4*.  1  Anone. 

47.  ta  Ghatèriers. 

48.  %  Tilleuls. 

49.  1  Geranîons. 
fi.   y  Câpriers. 
)t.  48  Crucifères, 
y  j.  9  Pavots. 

54.  1  j  Cilles, 
y  y.  4  Renoncules, 
ytf.  1 1  Arons. 
y  7.  6  Pins. 


E  F  A  C  E. 

8*  Classe. 

Panicuh. 

» 

y.  1  Foujère. 
tf.  Palmiers. 
7.  t7  Gtamcns. 
8*  10  Liliatees. 
9.  8  Jenjanbres. 

10.  1  Oichis. 

n.  t  Ariftoloche. 

11.  l  Elcagnus. 
13.  1  Onagre. 
M*  1  Mitte.  . 
iy.  1  Ombcllirere. 
1*.  8  Compofécs. 
ai.  1  Chevrtfcuill. 
ai.  1  Airele. 

16.  7  Vervènes. 

17.  1*  Perfonécs. 
15.  y  jafmens. 
3x.  4  Pourpiers. 
3  3.  y  Joubatbes. 
H*  J  Alfiues.  - 
3 y.  9  Blitons. 
3*.   1  Jalap. 

37.  7  Amarantes. 

38.  1  Efpargoute. 
3*.  4  Perûkères. 

40.  1  Garou. 

41.  3  Roficrs. 
41.  3  Jujubiers. 


*9e  Syftême.    Fleurs  ;  leurs  écailles. 


ï*"  Classe. 

'Plantes  fans 
.  Fleurs. 

1.  Biflus. 

a»  Champignons. 

3.  Fiicus. 

a«  Classe. 


'Fleurs  oui  n'ont 
pas  d'écaillés 
dcjfous* 

4.  Epatiquett 


y.  Foudres. 

7.  Pl.  Gramens. 

8.  Liliafées. 
II.  Pl.  Ariltoîoches. 
1  x.  Pi.  Eleagnus.. 

13.  Onagres. 

14.  P.  Mirrts.-  • 
If.Q,  Ombellifèr. 

16.  Q.  Comportes» 

17.  Campanules. 

15.  Briones. 
15.  Aparines. 


ay.  Q.  Labiées. 
X7.  Q.  Ferfouées. 
a8.  Soîanons. 
*5«  Q.»  Jafmens. 

Q.  Anagallis. 
31.  Salikères. 
31.  Q.;  Pourpiers. 

33.  Q.  Joubarbes. 

34.  ÎPÏflnM.' '  »  • 
3<r.  xJalaps. ;  1 
37.  Qi  Amarantes. 
38  PI.  Efpargoutes. 


xi.  Q.  Chevrefcuill.  40.  Q.  Garou. 

xi.  Qu.  Aireles.  41.  Q.  Rofters.  • 

13.  Apocins.  41.  Q.  Jujubiers. 

14.  B  ou  taches.  43.  Q.  Légumiûcuf. 


4!.  ly  Ligamîneur. 
4+.   8  Piftachiers. 
4y.  f  Ticitnates. 
4&  •  1  Anonc. 
4.7.  3  Cuaièncrs. 

48.  3  Tilleuls. 

49.  1  Geranion. 
y  3.  3  Pavots. 

y 4-  7  Ciires. 
y  s  .  g  Renoncules, 
y  6.  i  Aton. 

• 

9e  Classe. 
En  Grape. 

il.  3  Eleagnus. 

j  3.  1  Onagre. 

14.  1  Mixte. 

18.  1  Brione. 

19.  a  Aparines. 
la.  t  Aireles. 
x6.  1  Vetven». 
29.  1  Jafmen. 
31.  1  Salikèrc. 

36.  1  Jalap. 

37.  1  Amarante. 
44.   1  Piftachier. 
4^  t  Anone. 

48.  1  Tilleul, 
f  i.  1  Câprier. 
54.  y  Ciftcs. 


44..rifhchîcrs. 
46.  Pl.  Anooes. 
49.  Q.  Geramons. 
yo.  Pl.  Mauves, 
y  1.  Q.  Caprierx. 
yz.  Pl.  Ctucifètes. 
y  3 .  Q.  Pavots, 
y 4.  Q,  Cilles. 
1  j.Qj  Renoncules. 
56.  Arons. 

3«  Classe.  ' 

fleurs  qui  ont  t 
écaille  fous 
chacune» 
é.  Palmiers, 
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y.  Quelle.  Crâniens. 
*8  Plûp.  Liliafêci. 

$•  Jci  janbres. 
w>.  Orchis. 
n.  Q.  Rleagnus. 
If»  Pl.  Ombellifcrcs. 
\6.  Pl.  Composes. 
I9>  Qu.  Aparines. 
*e.  Scabieufes. 
11.  Pl.  Chcvrcfeuill. 
u.  Pl.  Airelcs. 
le.  Pl.  Labiées. 

16.  Vervènes. 

17.  Pl.  Per fonces. 
19.  Pl.  Jafmcns. 


P  R  E  F  A 

30.  Pl.  Anagailis. 

31.  PL  Pouipics. 
l\.  Pl.JoubaïUcs. 
îS.  Riicont. 

36.  x  Jjla^s. 

^7.  Pl.  Anuranres. 

3 fi.  Q.  £(pargouccs, 

39.  Pcrfikèics. 

40.  PL  Garoi>. 
4  .  P.  Rofiers. 

41.  Pl.  Jujubiers. 
4.3.  Pl.  Lrgumincuf. 
4ç.  Pl.  Ticimalcs. 

46.  Q  Anoncs. 

47.  Chaicricrs. 


C  E: 

48.  P.  Tilleuls; 

49.  Pl.  Geranionst 
jo.  Q,.  Meuves, 
ft»  PL  Caprkrs» 
yi.  1  Crucifères. 

j  3 .  I  l  Pavois. 
j4.  Pl.  Ciftcs. 
5  ?..  Pl.  Renoncules. 
Pl.  Pins. 

4«  Classe. 

Fleurs  qui  ont  2 
écailles  j ou  s  elles, 

8.  a-  UKafte* 


tclxiïj 

1 1.  Q.  Ariftoloche»; 
14.  Q,.  Mines. 
4f.  Q.  Tiiimalcs» 
57.  Qj  Pins. 

> 

5*  Classe. 

/Y«/rj  qui  ont  J. 
OM  ^/«i  d'écaiU 
les  lotis  elles.. 

•» 

M  -  Q-  Labiées. 
48.  Q.  Tilleuls* 


30e  Syftême.  Sexe  des  Plantes. 


On  induit  trop  fquvent  en  erreur  les  Botaniftes ,  fur-tout 
les  commanfans ,  lorsqu'on  leur  dk  nue  nombre  de  Plantes  , 
teles  que  le  Mufa ,  la  plupart  des  Genres  de  la  Famille  des 
Jujubiers ,  &c.  ont  des  fleurs  mâles  mêlées  avec  des  femelles. 
Toutes  leurs  fleurs  font  Ermafrodites  ;  mais  une  partie  avor- 
te ,  étio'ce  par  les  autres  qui  en  abforbent  les  fucs ,  &  ces 
Plantes  n  ont  pas  plus  de  fleurs  mâles  que  les  Abricotiers  > 
les  Pêchers ,  &  tant  d'autres  Arbres  qui  laiflent  tomber  toutes 
celés  qu'ils  ne  peuvent  nourir» 

On  doit  regarder  corne  fleuts  maies  celés  qui  ont  quelkes 

ries  du  fexe  mafeulin ,  teles  que  les  antères  ou  les  filets 
Etamines  ;  corne  fcmeUes  celés  qui  ont  quelkes  partie* 
du  fexe  féminin  ,  teles  que  TOvère  ,  le  Stil  ou  Stigmate  ; 
tome  Ermafrodites  celés  qui  ont  quelkes  portions  de  ces  z 
parties  ;  corne  neutres  celés  qui  n'ont  abfolumant  que  la  Co- 
role  ou  le  Calice  fans  aucune  aparànce  d'organes  mafeulins  ' 
ou  féminins.  • 

Nous  ne  conèflbns  aucunes  fleurs  neutres  que  dans  les 
Plantes  qui  n'ont  pas  de  fexe ,  teles  que  quelkes  Biffus  ÔC 
quelkes  Champignons. 

Les  fleurs  Ermalredites  ,  ainfi  que  les  fleurs  mâles  Ôcles  fe- 
mêles  ,  peuvent  être  ftériles  ;  &  il  ne  faut  pas  confondre  les 
fleurs  ftériles  avec  les  neutres.  Une  fleur  ftérile  doit  avoir 
au  moins  une  des  deux  parties  fexueles ,  foit  mâle  *  4bit 
femelle,  &  peut  les  poiTéder  toutes  2  enfemble  ,  au  lieu 
que  la  fleur  neutre  ne  peut  &  ne  doit  avoir  ni  toute*  %  > 
ni  l'une  des  2.  ' 

Lorfcjue  les  fleurs  Ermafrodites  font  fertiles ,  on  ne  leur 
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done  pas  d'autre  nom  qu'Ermafrodites  fimplement  ;  &  lor& 
qu'eles  avortent ,  eles  ne  peuvent  prendre  pour  cela  d'au- 
tre nom  que  celui  ày  Ermafrodites  ftériles  ;  un  home  n'en 
eft  pas  moins  home  ,  une  femme  n'en  eft  pas  moins  une 
femme  pour  être  ftérile  ;  il  en  eft  de  même  du  fexe  des 
Plantes  ,  tout  en  cela  n'éft  qu'anaïojie. 

D'après  ces  diverfes  réflexions  ,  j'ai  cm  qu'on  pouyoit 
faire  une  diftin£tion  du  fexe  toute  nouvele  &.  plus  exacte 
que  l'anciene ,  égalemant  aplicable  aux  animaux  &  aux  vc- 
jetaux  ,  en  le  divifant  en  3  efpèces  ;  favoir,  i°  en  a  fexe  s  ; 
a0  en  unifexes  ;  30  en  bifexes. 

1°  Les  a  fexes  ou  neutres  font  les  véjétaux  qui  n'ont  aucune 
partie  fexuele  ,  fenfible ,  ou  qui  fe  reproduifent  ou  fe  multi- 
plient par  caieux  ou  boutures  fans  aucune  fécondation  ni 
génération  ,  corne  font  quelkes  Vers  ,  le  Polipe  &  quelkes 

a°  Les  unifexes  font  ceux  dont  chake  individu  eft  ou 
mâle  feulemant,  ou  femelle  feulemant. 

Parmi  edx,  il  i  en  a  qui  produifent  feuls  &  toujours  par 
génération  fans  le  concours  d'un  autre  individu  ,  foit  qu'ils 
Soient  vivipares  , ,  foit  qu'ils  foient  ovipares  ;  teles  font  les 
Konkcs  parmi  les  cokillajes  ;  tel  eft  quelquefois  le  Polipe  t 
te!  le  Puceron  parmi  les  infectes  ;  tels  la  plupart  des  BifTus 
&  des  Champignons  :  on  peut  les  apeler  Monoikes  avec 
M.  Linroeus ,  ou  mieux  encore  Afrod'ues ,  corne  qui  diroit 
animaux  femelles  ,  parce  qu'en  effet  il  femble  n'exifter  dans 
leur  efpèce  que  le  fexe  féminin. 

D'autres  ne  peuvent  produire  feuls  fans  le  concours  d'un 
ad  individu  de  fexe  diférent  ;  tels  font  la  plupart  des  ani- 
maux parfaits  ,  corne  les  Quadrupèdes  ,  les  Poiflbns  ,  les 
Amphibies  ,  la  plupart  des  Infectes  ,  &  nombre  de  Plantes: 
on  peut  avec  M.  Linnxus  les  apeler  Dioi.kes. 

3 0  Les  bifexes  raftemblent  le  lexe  malculin  &  le  féminin 
fur  le  même  individu. 

On  apele  Ermafrodhes  ceux  dont  les  2  fexes  font  réunis 
dans  une  même  envelope  ,  &  peuvent  fe  féconder  réci- 
proquement ;  tels  font  la  plupart  des  véjétaux.  On  n'a  pas 
encore  vu  d'animaux  qui  puiûent  porter  ce  nom.  Les  Lima- 
fans  ,  par  exemple ,  quoiqu'ils  réunifient  les  a  fexes  dans 
une  ouverture  comune ,  ne  peuvent  fe  «féconder  eux-mêmes , 
&  font  une  efpèce  particulière  d'Ermafrodites. 

Ceux  qui  portent  les  %  fexes  fur  le  même  individu  ,  mais 
iepaxés  l'un  de  l'autre,  chacun  dans  une  envelope  particu. 
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Eere  ,  s*apelent  Androguncs ,  on  n'en  a  encore  vu  que  dan5 
les  Plantes. 

Parmi  les  Ermafrodites  &  les  Androgunes ,  on  voit  fou- 
vent  l'un  des  2  fexes  ftérile  :  quelquefois  aufâ  Ton  voit  des 
Ermafrodites  mêlés  avec  des  mâles  &  des  femelles  parmi 
ces  Androgunes  ;  on  apeie  ces  derniers  Ubridts  &  Polu- 
games. 

De  cete  dutin&ion  nahTent  les  .7  Gaffes  fuivantes; 


iere  Classe. 

Plantes  fans  Jfexe 
ou  neutres. 

I.  Pl.  Biflus.  . 
j.Qo.  Champirions. 
}.  Q.  Fucui. 

o«  Classe. 

Z^ni fexes,  afrodi- 
tes  ou  monui- 
fus,  ou  fleurs 
femeles  [ans 
moles. 

i.Q.  Biffai. 

».  P.  Champignons. 

j.  Pl.  Fucus. 

3«  Classe. 

Unifexes  Dioikes 
ou  fleurs  mâles 
féparées  des  fe- 
meles fur  des 
plis  difèrens. 

3.  Quelk.  Fucus. 

4.  Q.  Epatikes. 

5.  QucUc.  Foujères. 
€.  Quel.  Palmiers, 
t.  Q.  Liliafées. 

II.  Q.  Elcagnus. 
18.  Brioncs. 
49.  Q.  Jafmens. 
%x.  Q.  Pourpiers, 
I5.  Q.  BlitoM, 


37.  Q.  Amarantes. 
\  9  Q.  Pcrlïkères. 
41.  Q.  Rollcrs. 
44  Q.  Piftachiers. 
4  ç .  CL  Tici-.ua les. 

46.  Q.  Aooncs. 

47.  Qj  Charèriers. 

48.  Q.  Tilleuls, 
54.  Q.  CiAcs. 
\6.  Q.  Arons. 
J7.  Q.  Pins. 
$8.  Q,  Moulfcs. 

4e  Classe. 

Bï fexes ,  ermafro- 
dites ,  fertiles. 

j.Q.  Foujères. 
6.  Q.  Palmiers, 
y.  Gramens. 
S.  Q,.  Liliatées. 
9.  Jonjanbres. 

10.  Orcbu; 

11.  Ariltoloches. 
Sa.  Q..  Elcagnus. 
i).  Onagres. 

14.  Mitres. 

1  c.  Pl.  Ombeîlireref, 

16.  Pl.  Composes. 

17.  Campanules. 
iK.  Q.  Briones. 
1$.  Aparines. 
ao.  Pl.  Scabieufcs. 
XI.  Chèvrefeuilles. 
11.  Airclcs. 

*3.  Apocins. 
14.  Bouraches. 
Xf.  Pl.  Labiées. 
1*.  Vervènes. 
X7.  Pcifonce*. 


xS.  Solanons. 
19.  Q^.  Jafmens. 
jo.  Auagallis. 
31.  Sahkcrcs. 
31.  Q.  Pourpiers. 

33.  Pl.  Joubarbes. 

34.  Pl.  A'.fines. 
i  s  •  Q-  Binons, 
g*.  Jalaps. 
57.  Q.  Amarantes. 
3K.  tipargouce*. 

35.  Q.  Petlikètes. 
49.  Garou. 
4t. Q.  Roiîers. 
41.  0.  Jujubiers. 
4).  Q.  Lcgumineuf. 
44-  Q..  PifUchicts. 
4,.  Q^.  Titimales. 

46.  Qj  Anonçs. 

47.  Q;  Chatèriers. 

48.  Q.  Tilleuls. 

49.  Gcranions. 
50  Q.  Mauves. 
1 1.  Capiicrs 
ÇL-Q^  Crucil 
5  j .  Pavots. 
(4.  Q.  Cilles, 
ç  t.  Q.  Renoncule!. 

Q..  Atons. 

i 

y  Classe. 

Plantes  bifexes , 
ermafrodites  , 
dont  quelques» 
unes  fontflèriles 
furie  même pié. 

if.  Qu.  Ombellifêf. 
if,  Q.  Compof 


xo.  Q.  Scabieufcs.' 
}t.  Q.  Pourpiers. 
Jf.Q.  Bl irons. 
41.  Q.  Jujubiers. 
4  ; .  Q.  LcgumineoC 
44.  Q.  Piftachiers. 

47.  Q,  Charente  s. 

48.  Q.  Tilleuls. 

f  t.q.  Crucifères, 

6*  Classe. 

Bifexes  s  erma^ 
frodites  ,  dont 
les  JUriles  font 
fur  des  pies  di- 
firens des  fer* 
tiles. 

\6.  Q.  Composes. 
*o.  Q  Scabieufcs. 
2f.  Q..  Labiées. 
|f.  Q.  Joubarbes* 
}4.  Q.  Al  fines. 
4*.  Q.  Jujubiers.' 
41.  Q.  Légumineuf. 
4 <.  Q..  Piltachiets. 
47  Q.  Cbatèhers. 
48.  Q;  Tilleuls. 
<  0.  Q.  Mauves. 
$4.  Q.Ciftes. 

7e  Classe. 

Blfexes  androgu- 
nes, e.  à  d.% 
Fleurs  mâles 
féparées  des 
femeles  fur  U 
même  pié. 

j.  Q.  Fucus. 
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4.  Q.  Epatikcs.  1 1 .  Q;  Eleagnus.  35.  Q.  Perfikcrcs.  y  j.  Q.  Rcnonculcf# 

j.  Quelle.  Foujclrcs  18.  Q.  Brioncs.  41.  Q.  Roûers.  y*.  Q.  Arons. 

C.  Q.  Palmiers.  x$.  Q.  Jafmens.  4? .  Q.  Titïmales.  y 7.  Q.  Pius. 

7«  Qs  Gramens.  jf.  Q^.  Binons.  47.      Chareners.  5  S.  Q.  Moufles. 

8.  Qu.  Lilialces.  37.  Q.  Amarante».  54.  Q.  Ciftcs. 

31e  Syflême.  Calice  ;Sa  Situation  à  l'égard  de  l'ovère* 

Corne  il  i  a  des  Plantes  qui  n'ont  pas  de  Calice ,  il  i  en 
a  aulîi  dont  le  Calice  fe  metamorfofe  peu-à-peu  en  feuilles 
w  .  de  la  Plante  ,  &  reciproquemant  il  i  en  a  dont  les  feuilles  de 
la  Plante  fe  métamorfofent  en  Calice  ;  c'eft  ce  qui  fe  voit 
fenfiblemant  dans  queîkes  Genres  de  la  Famille  des  Renon- 
cules ;  tels  que  V Elléboroides ,  Ylfopuron  i  Y  Anémone  ,  le 
Pulfaùlla  ,  &c. 

De  même  que  la  nature  n'a  point  fixé  de  limites  entre 
les  Feuilles  &  le  Calice  de  certaines  Plantes  ,  de  même 
aufli ,  ele  n'en  a  pas  fixé  entre  le  Calice  &  la  Corole.  Ce 
qu'on  a  pris  jufqu'ici  pour  la  Corole  dans  les  Palmiers ,  les 
Liliafées  ,  quelkes  Ariftolociies  ,  les  Orchis  ,  les  Ga- 
rou,  les  Perfikères  ,  &c.  femble  l'indiquer.  Néanmoins 
la  nature  nous  a  laiffé  un  moien  de  décider  cete  quêîlion 
dificile  ,  par  la  iituation  des  Etamines  ,  qui  feule  funt  pour 
prouver  que  ces  prétendues  Coroles  ne  font  que  de  vrais 
Calices  ;  car  ,  en  général ,  nous  voions  que  dans  les  Plantes 
qui  ont  une  Corole ,  les  Etamines  font  opofées  aux  feuilles 
du  Calice  :  or  c'eft  ce  qu'on  remarque  dans  toutes  les  Fa- 
milles citées  ci-deflus ,  &  on  ne  conoît  pas  de  Plante  par- 
faite ,  dont  la  Corole  fafle  partie  de  l'Ovère  ;  mais  au  con- 
traire beaucoup  de  Calices  qui  font  dans  ce .  cas  ,  &  c'eft 
fur  cela  que  le  Lîgtu  nous  fournit  une  preuve  complète  ;  car 
cete  Liliafée  porte  fur  l'Ovère  fa  fleur  qu'on  regarde  corne 
une  Corole  ,  parce  qu'ele  eft  colorée  d'un  beau  rouje  ,  ôt 
fes  Etamines  font  opofées  à  chaque  divifxon  de  ce  Calice , 
dont  les  6  côtes  ou  nervures  prolongées  fur  l'Ovère  fubfiftent  , 
&  font  corps  avec  lui  jufqu'à  fa  maturité. 

Quoique  la  fituition  des  Etamines  ne  puifle  fervir  de  même 
de  preuve  pour  les  Gramens ,  parce  que  leur  nombre  eifc 
irrégulier  ;  oh  peut  cependant  aiïurer ,  par  la  feule  confiftance 
•    de  la  Corole  de  ces  Plantes  qu'ele  ne  doit  nullement  être 
diftinguée  du  Calice. 

1«  CLASSE,  Champirions.      4*.  i  Anone.  j*.  9  Arons* 

0        r  r  x.6  Fucus  47.  1"  Chatèrier.        <g.  Moutfçj* 

Sans  Calice.      \^  Epatikcs<       £  lCi^  5  « 

I.  Biffas.  16.  Jp  Couipolcc*.    J  j .  7  Renoncule* 
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ae  Classe. 

A  Calice  autour 
de  Vovire. 

j.  Foujères. 

6.  Palmiers. 

7.  Ctamens. 

8.  Q..  Liliafées. 
iz.  Q.  Ait clcs- 
13.  Apocins. 
14*  Bou taches. 
tu  Labiées. 

atf.  Vcrvènes. 
27.  Perfonées. 
18.  Solauons. 
19-  Q,«  Jafmcns. 

30.  Anagallis. 

31.  Salikères. 
31.  Q.  Pourpiers. 
3  j.  Q«  Joubarbes. 
34.  Q.  Alênes. 
3j.  Q.  Blitons. 
16.  Jalap. 

$7.  Q.  Amarantes. 
38.  Efpargoures. 
3*9.  Q.  Periikères. 

40.  Gai  ou. 

41.  Q.  Rofiers. 
41.  Jujubicis. 


Ve  Classe. 

Plantes  fans 
Calice. 

Voyez  au  Syftême 
précédent. 

•  * 

ae  Classe. 
.  • 

Calice  régulier  , 

monofule  ,  ci- 

Undrike 

• 

4.  7  Epatikes. 
7. 1  Giamens, 


45.  L^gumineufes. 
44.  Q.  Piftachiers. 
4f .  Qu.  Titimalcs. 

46.  Q.  Anones. 

47.  QjChareners. 

48.  Tilleuls.  * 

49.  Geranions. 
jo.  Qj  Mauves. 
Cl.  Câpriers. 
51.  Crucifères.  . 
jj.  Pavo  s. 

f  4.Q.  Ciftcs. 
jf .  Q.  Renoncules. 
5*.  Q.  Arons. 
5  7.  .0..  Pins. 

3  e  Classe,  V 
CW/cc  /2/r  l'ovère. 

8.  Qclk.  Liliafées. 

9.  Jenjanbres. 

10.  Orchis. 

11.  Ariftoloches. 
it.  C^  Eleagnus. 
i  3.  Onagres. 

14.  Mirres. 

If.  Q..  Ombellifèr. 

16.  Q.  Compoftes. . 

17.  Campanules. 


1 8 .  Q..  Brïones. 

19.  Apatincs. 

10.  Q.  Scabicufes. 

11.  Chèvrefeuilles. 
iz.  Q.  Aiiclcs. 
31.  Q.  Pourpiers. 

4e  Classe. 
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j*.  Q.  Arons.' 
57.  Q.  Pini. 


5  e  Classe* 

Calice  loin  de  ïo+ 
vère  fur  des 
piés  diférens. 


Calice  loin  de  l'o-    y-  Q:  Foujères, 
vère  fur  le  me-    6'  Q-  Pal™««- 


Q.  Palmiers. 
7.  Q.  Gramcns. 
11.  Q.  Eleagnus. 
1 1.  Q,.  Ombellifèr. 

18.  Q.  Brioncs. 
10.  Q.  Scabicufes. 

19.  Q.  Jafmcns. 
31.  Q.  Pourpiers. 
3  y.  Q.  Blitons. 
37.  Amarantes. 
39.  Perlîkèrcs. 
4».  Q.  Rofîers.  < 
4t.  Qu.  Titimalcs. 
47.  Q.  Chatcrlers. 
f4.  Q.  Ciftcs. 

y  y.  Q;  Renoncules. 


32e  Syftêm«.   Calice  ;  fa  figure. 

•  1 


11.  C^  Eleagnus. 
j8.  Q.  Briones. 
10.  Q.  Scabicufes. 
15.  Q.  Jafmcns. 
31.  Q.  Pourpiers. 
3J.  Q.  Joubarbes. 
34.  Q.  Aliînes. 
3y.  Q.  Blitons.  1 
37.  Qj  Amaranres. 
$9-  Q  Perfikèrcs. 
41.  Q.  Rofîers. 
44.  Q..  Piftachiers. 
4y.  Q.  Titimales* 
4.£.  Q.  Anones. 
47.  Q.  Chatèners*! 
to.  Q..  Mauvei. 
y 4.  Q-Ciftes. 
ytf.  Q,..  Arons. 
y  7.  Q;  Pins. 


8.  iS  Liliafées. 

9.  5  Jenjanbres. 
ij.  4  Onagres. 
1  3.  3  Apocins. 

t  ç.  1 3  Labiées. 
18.  1  Solanon. 
19.1  Jafmens.  - 

30.  1  Anagallis. 

31.  7Salikèrcs. 
31.  j  Pourpiers. 
34.  16  Aliiucs» 
x6.  3  Jalaps. 
49.  j>  Garou. 

43.  18  Légumintuf. 
4j.  1  Titimale, 


3e  Classe. 

Calice  régulier  , 
monofuLle  en 
cloche  ou  gre- 
lot sferique. 

3.  3  Fucus.  • 

4.  1  Epatikes. 
y.  14  Foujères. 
8.  13  Liliaftcs. 

18.  Briones. 
zi.  Aireles. 
13.  if  Apocins. 
24.  Bouraches. 
aj.n  Labiées. 


18.  9  Solanon!. 
1$.  15  Jafmens. 

30.  if  Anagallis; 

31.  1  Salikères. 
31.  30  Pourpiers* 
34.  3  A  [fines. 

40.  9  Garou. 

41.  8  Rofîers. 
41.  1 1  Jujubiers. 
43.  80  Légumineuf. 
4f.  i4Titimaiei. 
57.  1  Pins. 
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4«  Classe. 

Calice  régulier  , 
monofuile  en 
foucoupeou  en 

• 

f.  î  j  Liliafées. 
lu  Ariltolqchcs. 
st.  Eleagnus. 
I  }•  x  t  Onagres, 
x  .  Mittcs. 
if.  Ombcllifèrcs. 
X     i  f  Compofées. 
17.  Campanule:, 
jç.  A  pannes, 
la.  «  Scabieufes. 
il.  Chevrefeuill. 
]4>  il  Al  lin  es. 

Kl  irons. 
$8.  Efpai  goûtes, 
jj.  Perhkèrcs. 


41 .  17  Rofîeis. 
4i.  19  Jujubiers. 

43.  11  Légumineuf. 

44.  19  Piitachiers. 
4S..  1 1  Anones. 

47.  ?  Chatèrïers. 

48.  .f  Tilleuls. 

49.  Geranious. 
jo.  Mauves, 
ji.  3  Câpriers. 
(4.  17  Cilles. 
Çtf.  3  A  ton?. 

5  e  Classe. 
tV/V*   répitier  , 

j.  1  Foujère. 
6.  Palmieis. 
I.60  Gramet». 
8.  ai  Liliafées. 


9.  9  Jenjanbres. 

16.  74  Compofées. 
53.  Joubarbes, 

36.  1  Jalap. 

37.  Amaranres. 
44.  17  Piitachiers» 
s>r«  14  Thimales. 

47.  i»  Charèriers. 

48.  ix  Tilleuls. 
|I,  3  Câpriers, 
f  z.  Crucifères, 
p.  Pavots. 
T4.  H  Ciftes. 

jr.  1 4  Renoncules.' 
$6.  11  Arons. 
57.  8  Pins. 

6e  Classe. 

CWitt  irrégulier  , 
monofuile. 

8.  x  Lilialees. 


X3.  1  Apocî». 

xr.  14  Labiées. 
x6.  Vcrvèncs. 
X7.  Per fonces, 
f  1.  1  Câprier. 

etf.  1  Aron. 

• 

7e  Classe. 

Calice  irrégulier  , 
polufuie. 

t.  1  Liliane. 

9.  x  Jenjanbres. 
10.  Orchis. 
4f.  x  Titirnales. 
y  1 .  3  Câpriers. 
55.X  Renoncule*. 


J'apele  du  nom  de  Godet ,  ces  doubles  Calices  qui  ion* 
éloignés  l'un  de  l'autre;,  tels  que  celui  qui  eft  fous  rovère 
des  Scabieufes  ou  du  Jalap,  &c. 


iw«  Classe. 

Plantes  fans 
Calice. 

Voyez  le  j  .«Système. 

Classe. 

A  1  Calice. 

•  » 

■4.  Q.  Epatikes. 
'  j.  Foujères. 

é.  Palmiers. 

7.  Gramens. 

S.  Pl.  Liliafées. 

9.  Jenjanbres. 
xo.  Orchis 
xi.  Ariftolochrs. 
ix.  PL  Eleagnus, 


1 3.  Onagres. 

14.  Mirtes. 

1  r.  Ombelliftres. 

16.  Pl.  Compofées. 
X7.  Campanules. 
18.  Briones. 

xo.  Pl.  Scabieufes. 
xi.  Chevrcfeuil. 
xx.  Pl.  Airdes. 
X3.  Apocins. 
X4.  Bouraches. 
if.  Labiées. 
x«.  Vervènes. 

17.  Perfonées. 

18.  Solanons. 
xx.  Pl.  Pourpiers. 

33.  Joubarbes. 

34.  Al  ("mes. 
Blitons.' 

36.  Pl.  Jalaps. 

37.  Amarantes. 


38.  Efpargoutes. 

39.  Pl.  Perlîkèrc». 

40.  Pl.  Garou. 

41.  Pl.  Rofiers. 
41.  Jujubiers. 

43.  Légumineufes. 

44.  Piitachiers. 
4ç.  "fitimales. 

46.  Pl.  ArVmcs. 

47.  Chatcriers. 

48.  Tilleuls. 

49.  Gerantons. 

jo.  C^  Mauves.  . 
fi.  Câpriers, 
jx.  Crucifères. 
13.  Pavots. 
54.  P.  Cilles. 
jj.  P.  Renonculef. 
j*.  Pl.  Arons. 
57.  Pl.  Pins. 
j8.  Q.  Monfes* 


3  e  Classe. 

A  2  Calices  ,  on 
j  Calice  dont 
les  divifionsfor- 
ment  2  ravp 
que.  la  culture 
Jait  doubler* 

'  g.Quelk.  LiliaGer. 
xx.  Q,.  Eleagaus. 
i£.  Q.« Compose*, 
xo.  Q.  Scabieufes. 
xx.  Q.  Aireles. 
i9.  Q.  Jafmcnx.. 
3X.  Qi  Pourpier». 
36.  1  Jalap. 
3  9.  Q.  Perlîkèreu 
40.  Q,.  Gat«u, 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  ccbrix 

41.  Q.  Rofieff.  49.  t  Geranion.         54.  Q.  Ciftet.  jtf.  Q.  Àroos, 

4*.  1  Anooe.  50.  Pl.  Mauves,         jj  .  Q.  Renoncules.    57.  Q.  Pioi. 

1 

34e  Syftême.  Calice;  nombre  de  fes  feuilles  ou  divifions. 

Vaillant  a  introduit  en  Botanike  fur  la  manière  de  diftin- 
guer  les  Calices  Monofules  d'avec  les  Polufules  ,  2  erreurs 
au'il  eft  bien  étonant ,  qui  aient  été  reçues  &  adoptées  corne 
des  Axiomes.  La  ire  confifte  à  avancer  que  dans  toutes  les 
fleurs  complètes ,  lorfque  le  Calice  eft  de  plufieurs  pièces, 
la  fleur  efl  aujji  de  plufieurs  pièces  &  réciproquement  :  Or  il 
me  fufira  de  citer  les  Légumineufes ,  nombre  de  Titimales , 
les  Mauves ,  &c.  qui  ont  leur  Calice  d'une  feule  pièce  , 
quoique  leur  Corole  lbit  Polupétale.  J'établirois  au  contraire 
le  principe  fuivant ,  oui  eft  que  lorfque  la  Corole'  eft  Mo- 
nopétale ,  le  Calice  eft  toujours  Monofule  ,  quoiqu'il  parohTe 
fouvent  compofé  de  plufieurs  feuilles;  car  les  feuilles  font 
adhérantes  entr'elles ,  &  tombent  toutes  enfemble ,  lorfqu'on 
veut  les  détacher  ;  c'eft  ce  qui  fe  voit  dans  les  Àpocins  , 
les  Bouraches ,  les  Labiées  ,  les  Vervènes ,  les  Solanons  , 
les  Perfonées ,  les  Jafmens  ,  les  Anagallis ,  &c. 

Le  tA  Axiome  erroné  de  Vaillant  établit  que  tous  les 
Calices  qui  perfiftent  jufqu'à  la  maturité  du  fruit ,  font  d'une 
feule  pièce,  ou  peuvent  être  confidérés  corne  tels,  parce 
qu'ils  font  corps  avec  le  pédicule  qui  les  fuporte ,  &  dont 
ils  ne  font  qu'un  prolonjement  ;  mais  ces  Calices  font  tous 
Polufules  ,  parce  que  leurs  feuilles  ne  tombent  pas  toutes 
enfemble,  lorfqu'on  veut  les  arracher  ,  ce  qui  eft  la  vraie 
preuve  du  Calice  Polufule ,  corne  l'avoit  remarqué  Tourne- 
fort,  &  la  permanence  du  Calice  ne  l'établit  pas  plus  Mono- 
foie,  que  fa  caducité  ne  l'établit  Polufule  dans  le  Bignona  , 
&  nombre  de  Légumineufes  &  de  Mauves  que  perfonne 
n'a  nié  ,  pour  cete  raifon ,  qu'ils  ne  fuffent  Monofules. 

Au  refte,  il  i  a  des  Familles  oui ,  corne  les  Bouraches , 
•nt  le  Calice  fi  profondement  découpé  ,  quoique  Mono- 
fule ,  qu'il  paroît  compofé  de  plufieurs  feuilles  ;  j'en  ai  averti 
à  la  tête  de  chaque  Famille  ,  quoique  je  me  Ibis  fouvent 
fervi  du  terme  de  Polufule ,  lorlquc  le  tube  de  ces  Calices 
n'étoit  pas  fenfible. 

Ceft  par  la  même  raifon  que  j'ai  apelé  Polufules  les 
Calices  des  fleurs  pofées  furl'ovère  ,  lorfqu'ils  font  découpés 
jufqu'à  l'ovère  >fans  former  dé  tube  au-delTus  de  lui ,  quoi- 
qu'il foit  très-certain  que  tous  ces  Calices  font  Monofules , 
foit  qu'ils  fafTent  corps  avec  la  partie  inférieure  de  lovêre, 
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foit  qu'ils  en  embraflfent  la  £ ,  foit  enfin  qu'ils  l'etlvelopent 
en  entier  ou  qu'ils  le  furmontent  de  beaucoup. 

J'ai  remarqué  que  lorfque  les  teuilles  ou  divisons  du  Ca- 
lice font  en  nombre  égal  aux  valves  ou  batans  du  fruit ,  eles 
leur  font  coraunémant  opofées  corne  dans  les  Alfmes  ,  les 
Mauves ,  &c. 


t«*  Classe. 

Plantes  fans 
Calice. 

Voyez  le  ^leGftême. 

ae  Classe. 

Calice  monofulle 
ou  de  i  feule 
pièce  t  formant 
un  tube. 

« 

4.  Q.  Epatikes. 
j.  Foujèrcs.  j\ 

7.  Qaclk  Gramcns. 

8.  Plùp.  Liiiafées. 

9.  Jenjanbres. 

10.  Orchis. 

11.  Arillo'oches. 
II.  Eleagnus. 
ij.  Onagres. 

14.  Mutes, 
xy.  Ombelliferes. 
16.  Q.  Compofècs. 
J7.  Campanules. 

18.  Brioiu-s. 

19.  Aparines. 
ao.  Pl.  Scabieufcs. 
%t.  Chèvrefeuilles, 
ai.  Pl.  Airelcs. 
x\.  Q.  Apocins. 
14.  Pl.  Bou  radies, 
a  y.  Labiées.  « 

16.  Pl.  Vervènes. 

17.  Pl.  Perfonées. 
18  Solanons. 
x9.  Pl.  Jafmens. 
50.  Q.  Anagallis. 
31.  Salikèrej. 
31.  PL  Pourpiers. 


|4«  Pl.  Alfines. 
3y.  Q.  Blicons. 
36.  Pl.  Jalaps. 

38.  Q.  Efpargoutcs. 

39.  Perfikèrcs. 

40.  P.  Garou. 

41.  Roùers. 

4t.  Pl.  Jujubiers. 

43.  Pl.  Légumineuf. 

44.  Pl.  Piftachiers. 

45.  Pl.  Titimales. 
4tf  Q.  Anones. 
47. Q.  Chatèriers. 
•48.  Q.  Tilleuls. 

yo.  Pl.  Mauves, 
y  1.  Q.  Câpriers. 
f4.  Q.  Cilles, 
y*.  Q.  Arons. 
y 7.  Q.  Pins. 
5  S.  Q.  MoulTes. 
» 

3  e  Classe. 

•  *         >  'il' 

Calice  monofulle 
découpé  fi  pro- 
jondemant  qu'il 
paroù  polufule 
ou  compofè  'de 
pluficurs  feuil- 
les. 

4.  1  F.patike. 
(.  Palmiers. 

16.  Q^.  Composes. 
10.  Q.  Scabicufes. 
n.  Q  Aireles. 

13.  Pl.  Apocins. 

14.  Q.  Rouraches. 
1É.  Q.  Verveaes. 

17.  Q.  Perfonées. 
jo.  Qu.  Anagallis, 


58.  Pl.  Efpargoutes. 

40.  0^  Garou. 

41.  Q.  Jujubiers. 
43  Q;  Légumincuf. 
4» .  Pl.  Anones. 
49.  Geranions. 
yo.  Q.  Mauves, 
y  4.  Q.  Ciftes. 

4e  Clause. 

Calice  à  1  feuille 
ou  écail'e  fans 
former  de  tube. 

7.  Quelk. Gramens. 
jy.  Q.  Blitons. 
41.  t  Jujubier. 
4y.  Q.  Tic  finales. 
47.  Q.  Chatèriers. 
{t.  Q.  Arons. 
y  7.  Q;  Puis. 

je  Classe.  , 

Calice   à  1 
feuilles. 

• 

7.  Quelk.  Gramens. 
19.  Q;  Jafmens. 
3  y.  Q.  Blitons. 
40.  1  Garou  , 
44.  Q^  Piftachiers. 
4y.  Q..  Ticimales. 
47.  Q..  Chatèriers. 
yo.  Q.  Mauves, 
y  3.  Pl.  Pavots. 
54.  Q,  Cilles. 
y6\Q.  Aroni. 
J7.  Q.  Pini. 


6e  Classe. 

Calice    à  1 
feuilles.  ' 

7.  Quelk.  Grami 
33.  Q,  Joubarbes. 
3y.  Q;  Blitons. 
44.  Q.  Piftachiers. 
4y.  Q;  Titimales. 
4,6.  r  Anone. 

4  .  Q.  Chatèriers. 
yo.  Q.  Mauves» 
y  3.  Pi.  Pavots. 
y4^  Q.  Ciftes. 
y  y.  Q.  Renoncules, 
y  g".  Q^  Arons. 
y  7.  Q.  Pins. 

7e  Classe. 

,  •'••»:•  . 
Calice  à  4 
feuilles* 

.7.  Quelk.  Cramera. 

8.  Q/Liliafees. 
t?.  Q.  Jafmens. 
33.  Q;  Joubarbes. 
3y.  Q..  Blicoos. 

37.  Q.  Amarantes. 
40.  Q^  Garou. 
44.  Q.  Piftachiers. 
4j.  Q.  Titimales. 
46*.  Q.  Anones. 
47.  Q.  C lia tè nets. 
*\%>  Q.  Tilleuls. 

51.  Q.  Câpriers. 

yi.  Crucifères. 

y  3.  Qu.  Pavots. 

,4.  Cueilles. 

y  y.  Q.  Renoncule* 

ff.  Q.  Awns.  . 
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8e  Classe; 


feuilles. 


5 


33- 
3f- 


Qj  Jafmens. 
P.  Joubarbes. 
Q.  Blitons. 
i  Jalap. 

37-  Pl.  Amarantes. 
40.  Q..  Garou. 
44.  Pl.  Piftachicrs. 
4y.  Q.  Titimalcs. 
4^-  Q:  Anones. 
47*  Q?  Charcrîers. 
4$.  Q..  Tilleuls. 
50.  Q.  Mauves, 
p.  Q.  Câpriers. 
$4-  P.  Ciftes. 
If.  Q-  Renoncules. 
î>.  Q  Arons. 
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9e  Classe. 

Calice    à  6 
feuilles. 

S.  C^.  liliafees. 
)).  Q.  Joubarbes. 
3f .  Q.  Blitons. 
37-  Q.  Amarantes. 
44*  Piftachiers. 
4Ç.Q1  Titimalcs. 

46.  Q.  Anones. 

47.  Q.  Gluten  ers. 
jo.  Q.  Mauves, 
fj.  Q.  Pavots. 
Î4-  Q-  Cilles. 

H-  Qj  Renoncules. 
Jtf.  Q.  Arons. 
57.  Q.  Pins. 

10e  Classe. 

Calice    à  7 
feuilles. 

31.Q.  Pourpiers. 
37.  Q.  Amarantes. 


C  E 

4f.  Q.  Titimalcs. 
4^.  1  Anone. 

47.  Q.  Cbatcrlcrs. 

48.  Q.  Tilleuls. 
H-  Q-  Ciftcs. 

11e  Classe. 

Cal*  ce   à  8 
feuilles* 

19.  Q.  Jafmens. 
\  3'  Q-  Joubarbes. 
3f.  Q.  Blitons. 
37.  Q;  Amarantes. 
4ç.  Q;  Titimales. 
1  Anonc. 
Q.  Mauves. 
54.  Q;  Ciftcs. 
j«.  Q.  Axons. 
57.  Q.  Pins. 

12e  Classe. 

Calice   à  9 
feuilles. 
4^.  1  Anone. 


4* 


cclxxj 

13e  Classe/ 

CWicc  *  ïo 
feuilles. 

*$.  Q.  Jafmens. 
3  3.  Q.  Joubarbes. 
4f  •  Q.  Titimales. 
fo.  Q.  Mauves, 
f  4-  Q.  Ciûes. 

14e  Classe 

r 

Crf//Vc  à  plus  de 
10  feuilles. 

3J.Q;  Joubarbe*. 
50.  Q.  Mauves. 
57-  .0:  Pin*. 


35e  Syflême.  Z>arc'c  ou  permanence  du  Calice  9  relativement  à  Voveré" 

%  ,  m  » 


IercCLASSE. 

« 

Plantes  fans 
Calice. 

Voyez  le  Syftira*  j  1 

2e  Classe. 


,  ne  tom- 


Calice 

bant  qu 'en par-  H-  PL  Patots. 
ùc,  c>  .à  d.  , 
feulement  les 
divijîons^non 
tout  le  tube. 


3t.  4  Pourpiers.  1*.  Q.  Compofées. 

4».  Q.  Jujubiers.  19.  1  Jaf.  SarcoeoL 

43-  Pl.  Légumineuf.  ji.  1  Pour. Talinon. 

*  40. 1  Gar.  Tumclaia. 

3e  CLASSE.  41.  Q.  Jujubiers. 

«  4tf;  Pl.  Anones. 

épanouijfemant  48.  Pl.  Tillcur». 

/<x  jfrw.  JO.  3  Mauves. 


4e  Classe. 


12.  1  Elcagnus. 
1  ?•  Q.  Onagres. 
18.  Briones. 
»7.  1  PctC.Bignonia. 
a8, 1  s.  Stramoniçn. 


fi.  Pl.  Câpriers. 
51.  Pl.  Crucifères. 
-  3.  Q.  Pavots. 
54.  Q.  Cilles. 
5  f .  Pl.  Renoncules. 
Calice  tombant  5*.  »  Ar.  Trighchin 
avec  la  fleur  s 
eu  peu   après       5  e  CLASSE. 

ele9  bien  avant    Calice   re fiant 
l  overe.  avec  Voyhe% 

8,iLi.iafjc*  4.  6  Epatikcs. 


y.  Foujères. 

6.  Palmiers. 

7.  Cramcns.  v 
5.  Pl.  LiliafSef. 
5».  Jcnjanbrcs. 

10.  Orchis. 
ix.  AriJtoîochîj. 
U.  Pl.  Ileagnus. 
1 }  Pl.  Onagres. 
14.  Mirces 
ir.  Ombcllifercs. 
itf.  Pl.  Compofées*' 
17.  Campanules, 
Aparines. 

10.  Scabieufes.  , 

11.  Chèvrefeuilles, 
ii.  Aireles. 

x\.  Apocins. 

14.  Bourachec.  - 
le.  Labiées. 

X6»  Vervènes. 
17.  Pl.  Perfonéet* 

15.  P.  Solanons. 
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mS.  Pl.Jafmens. 
|0.  Anagallis. 
31.  Salikères. 
31.  Pl.  Pourpiers. 
33.  Joubarbes. 
14.  Alllnes. 
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%€.  Jalaps. 
57.  Amarantes. 

38.  Efpargoutes. 

39.  Perfikèrcs. 

40.  PI  Garou. 

41.  Ko iî ers 
4t.  Pl.  Jujubi 


4î.  x  Leg.  ^Atftitf.  ça.  Pl.  Mauvet.' 

44.  j  Piftachiers.  51.  1  Cap.  Répétai 

4f.  Pl.  Titimalet.  y  4-  3  Crucif.  Konig. 

46.  1  A  noues.  74.  Pl.  Oftcs. 

47  Chatènets.  55.  f  Renoncules. 

48.  I  Till.  Erable,  f     Pl.  Arons. 

49.  G  cran  ion  s.  57.  PioS. 


<  - 


36e  Syftéme,  €  or  oie  ;  fa  Jituation  refpeeXivemant  au  Calice; 
aux  Mtamines  &  à  l'Ovère. 

Lorfque  le  Calice  fait  partie  de  l'ovère  ,  il  eft  impoflible 
de  décider  par  la  vue  auquel  des  deux  du  Calice  ou  de 
Tovère  ,  la  fcorole  eft  atachée  ;  c'eft  alors  l'analojie  qui  doit 
nous  guider.  Puifqu'il  n'i  a  que  les  Coroles  polupétales  qui 
foient  atachées  au  Calice  ,  il  faut  croire  que  dans  toutes 
les  Familles  où  le  Calice  devient  fruit ,  la  Corole  eft  ata- 
chée fur  le  Calice  ,  lorfqu'ele  eft  Polupétale,  corne  dans 
#les  Mîrtes  ,  les  Ombelliferes ,  les  Onagres ,  les  Ro fiers ,  &c. 
&  qu'au  contraire  ele  eft  atachée  fur  l'ovère  ,  l'orfqu'ele  eft 
Monopétale  ,  corne  dans  les  Jenjanbres ,  les  Compofees ,  les 
Campanules ,  les  Briones  ,  les  Chèvrefeuilles  &  les  Aireles. 
Cependant  cele  des  Pourpiers  qui  paroît  Monopétale  ,  eft 
fenfiblemant  atachée  aux  parois  de  Calice  dans  le  Manettia  , 
VOpuntia  ,  &c.  ce  qui  joint  à  la  fituation  des  Etamines  , 
tn  opofition  avec  fes  divifions  doit  faire  penfer  que  ces  Co- 
roles ne  font  pas  de  vraies  Monopétales  ,  mais  qu'eles  fe 
reprochent  des  Polupétales  ,  teles  que  celés  de  la  Famille 
des  Alfmes. 


kClasse. 

Sans  Corole* 

1.  BilTus. 

2.  Champignons. 
9.  Fucus. 

4.  Epatikes. 
y.  Foujères. 
f.  Palmiers. 
y.  Gramens. 

5.  Liliafécs. 

S.  3  Jeojanbres. 
20.  Orchis. 
11.  Anftolochcs. 
ii.Eleagnus. 
It,  »  Composes. 


jo.  1  Anagallis. 
31.  1  Salikcres. 
ji.  7  Pourpiers. 
3  f.  Binons. 
57.  m  Amarantes. 

38.  4  E'pargouics. 

39.  i'erûkèrei. 

40.  Garou. 

41.  6  Rofiers. 
41.  3  Jujubiers. 
4j.  i  Légumineuf. 

44.  8  Piftachicrs. 

45.  10  lin  maies. 
46-  1  Anone. 

47.  Chatèners. 

48.  4  Tilleuls. 
5  t.  1  Câprier. 

V 


fi.  1  Crucifère. 
54    9  Ciltcs. 
ç*.  Arons. 
77.  Pins. 
58.  MoulTes. 

2e  Classe. 

A  Corole  autour 
de  l'ovère  le 
touchant. 

zi.  Q.  Aireles. 
13.  Apocins. 
19.  J  al  mens, 
jo.  Anagallis, 


*i.  Q.  Pourpiers. 
jo.  Mauves. 

3e  Classe. 

A  Corole  autour 
de  l'ovère  fans 
le  toucher  ,  en 
étant  éloigné 
par  I  dis kc.  • 

• 

ai.  Qi  Aireles. 

13.  Qu.  Apocina» 

14.  Bouraches. 
xy.  Labiées. 
»f.  Vcrvènes. 

*7- 
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*7.  Perfonén. 
à8.  Solanons. 
|i.  Q.  Pourpiers. 
33*  Q.  Joubarbes. 
34.  Q.  Allines. 
3  y.  Q.  Blitons. 
3*.  QîJalaps. 
Î7.  Q,.  Amarantes. 
38.  Q;  Efpargoutcs. 
4*.  Qji.  Jujubiers. 
41.Q.  Légumineufes 
44-  Piftachicrs. 
4f.  Q.  Titimales. 
4*«  Q.  Anones. 
48.  Q.  Tilleuls. 
49-  Q.  Cetanions. 
fi.  Câpriers, 
î».  Crucifères. 


C  ^  cclxxîî} 

Calice,  19,  Q.  Jafmenj. 

evere 
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4e  Classe. 

<fc  Vovèrefant  Salikères. 

./•'      '/       4*.  Qu.  Jujubiers. 
etantfepareépar  4J.  ^  Lé^urnincuf. 

les  Etammes. 

6«  Classé. 
Corole  fur  l'ovère. 

9.  Qu.Jenjanbres. 
Ji.  Q.  Pourpiers. 


ix.  Q.  Aireles. 
3  l.  Q.  Pourpiers. 
33.  Q.  Joubarbes. 
49.  C4.  Gertmions. 
Si-  Pavots. 
f4«  Q.*  Ciftes. 


4  y  -  Q.  Titimales 
f4.  Qc  Ciftes. 
Jf.C^  Renonculei; 

8<  Classe. 

CotoU  loin  de 
Vovere,Jur  des 
piés  diférens% 

18.  Q;  Briones. 
19-  Q-  Jalmens. 


7e  Classe. 

f  f.  Q..  Renoncules.     ^r     .       ,  .  l9- Q.  Jatmens. 

î*.  Q.  Arons.  torole  ,  /bi/z  4»Q  Kofiers. 

de  l'ovère  fur  44.  l'iftachiers. 

5 e  Classe.        /,        pUf     41 .  Q«  Titimales.- 

^   1     r      1  J°*  Q*  Mauves. 

*  -/^  «  18.  Q.  Briones.         ç 4.  Q.  Ciftes. 

37*  Syftême.  Cor  oie  ;  fa  figure. 

La  figure  de  la  Corole  peut  être  confidéree;  i°  corne 
régulière  en  cloche  ,  en  entonoir ,  en  rofe  ,  en  foucoupe  ; 
2=>  corne  irréguliere  en  gueule ,  en  entonoir,  &c. 

Elle  eft  tournée  dans  lefens  contraire  au  mouvemant'diurne 
du  Soleil  dans  la  Pédiculaire  ;  au  lieu  que  dans  les  Apocins, 
les  dmfions  font  tournées ,  &  dans  le  Convohulus ,  fon  tube  eft 
tortille  dans  le  fens  même  de  ce  mouvemant. 


iere Classe.     »*.  ic  Vervènes. 

18.  4  Solanons. 
Sans  Corole.      l9«  I*  Jafmens. 

30.  4  Anagallis. 
Voyez  IeSyftême  3Î-  *  Joubarbes. 


•recèdent 

*  2c  Classe. 

Corole  régulière 
en  cilindre  eu 
en  entonoir. 


}6.  3  Jalaps.  <i 
4).  i  Legumineufes. 
4  j.  1  Titimale. 


14.  10  Bouraches» 
itf".  }  Vervènes. 
*8.  6  Solanons. 
i9>  iy  Jafmens. 
JX.  It  Pourpiers. 


3e  Classe, 


U.  y  y  Composes, 
s  8.  ]  Briones. 
19.  1  y  Aparines. 
*i.  8  Chcvrefeuili.  17.  r  Campanules, 
la.  19  Aireles.  18.  ta  Briones. 

*î.  13  Apocins.       ax.  5  Aireles. 
*t«  10  Bouuchcs,     »$.  j  Apocios. 


4e  Classe. 

Régulière  1  pétale 
en  foucoupe. 

17.  1  Campanule. 
Corole  régulière  à  *»•  8  Chevrcfeuill. 
I  pétale  en  clo-  £■  \*£j*î**nit' 
che  ou  en  gre- 
lot sférike. 


19.  8  Aparines.' 

6e  Classe;  * 

Régulière  Pelui 
pétale. 


5.  3  Jenjanbresi 

13.  Onagres. 

14.  Mirtes. 
31.  SaliJccrcs. 
31.  13  Pourpiers. 
3).  8  Joubarbes. 
34.  Aliînes. 
37.  4  Amarantes. 
58.  8  Efpargoutcs.' 

Régulière  1  Pétale  4i.i9Roû*ers. 
en  étoiU.         4*.  *S  Jujubiers. 

43.  y  Legumineufes, 
\  Jtnjaribrcst      44.  4*  Piftachieis, 

t 


3  '-' .  1  Jalap. 

5e  Classe. 


\ 
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45.  10  Titimalcs. 
4$  il  Anones. 
48.  17  Tilleuls. 
4^.  10  Geramons» 

5c   Ma  ives. 

51.6  Câpriers. 
51.48  <i  icftre* 
jj.  11  Pavots. 

jf.  6  4  Ctftrl. 

j.  1  x  Renoncules. 


V  *  E  F  A  C  E. 


7*  Classe. 

CoroU  irréguliere 
1  PéuUci- 
lindrike. 

9. g  Jenjanbres. 
15.  7f  Composes. 
17.  i  Campanules. 
Xo.  8  ScabieU  Tes. 
H.  H 


xj.  Latrtêe*.  9*ClASS1; 
X7.  46  Pet  fonces. 

18.  sSolanen.  ÇoroU  irréguliere 
4T-  4  Titimalcs.  Poiupétalc. 

8e CLASSE*  If-  Ombelliferet. 

Irrégulitre  I  /V-  45*  «01  ligumineuC 

îr.4c»pri«r 

20.  i  Scabieufcs.  53.  5  Pavots. 

x7.  1 7  renonces,  jj.  j  Renoncules* 


38e  Syftême.  CoroU  ;  fin  nombre. 


le  Classe. 


Sans  CoroU» 


xx.  Pl.  Alreles. 
xjv  Pl.  Apocins. 
14.  Bouraches. 
xj.  Labiées. 

k^u***.*  ££££ 

ae  Classe. 


44.  Pl.  Fhlachiers. 
4ç.  Pl.  Titimalcs. 

45.  Pl.  Anones. 
4g.  Pi.  Tilleuls. 

49.  Geranions. 

50.  Mauves, 
ci.  Pl.  Câpriers. 

51.  PU  Crucifères. 
<).  Pavots. 
f4.  Pl.  Ci/tes. 
j  y.  Pl.  Renoncules. 


/i/rr  /îif  dou~ 
bUr. 


1%,  Onagres. 
34.  Mirtes. 
3j.  Ombellifôret. 


3«  Classe. 


11.  7  Airclcs. 
xj.  5  Apocins. 
15.  x  Jaftnens. 
$x.  f  Pourpiers. 
4f.  1  Titimale. 
46.  8  Anones. 
48.  1  Tilleul, 
fi.  x  Câpriers, 
f  x.  Pl.  Crucifères, 
fl.  )  Pavois. 
H-  Q-  Ciftes. 


x8.  Solanons. 
xç.  Pl.  Jafraens. 

A  1  ftule  CoroU.  £  ^likère!". 

31.  Pl.  Pourpiers. 
35.  Joubarbes. 
J4.  Pl.  Alfines. 

a*.  Pl.  Composes.    17.  Qj  Amarantes.  ^  2  ç^/,,  o«  i  ÎJ- 

17.  Campanules.       38.  Pl.  Efpargoutes.  p;.«uej,rt,n 

18.  Brione..  4'.  PU  Rofiers.  I  dW0~ 
ao,  Scabieufef .         41.  Pi-  Jujubiers.  fi"  lur  *  rangU 

Cbevrefeuill.      4î«  PL  Légumineuf.  <?tf  ç«e  As  tftt/- 

39e  Syftême.  CoroU  ;  nombre  de  fis  Pétales   ou  de 

fis  divifions» 

Dans  tontes  les  Plantes  où  l'ovère  eft  ieparé  du  Calice  , 
t.  à  d.  ou  le  Calice  ne  fait  aucunement  partie  de  l'ovère  % 
la  Corole  n'eft  jamais  Monopétale  ,  mais  Polupétale  ,  lorf- 
<ju  ele  eft  atachée  au  Calice  ,  &  alors  le  Calice  eft  toujours 
Monofule ,  c.  à  d.,  d'une  feule  pièce.  La  Famille  des  Sali- 
kères,  cele  des  Perfikères,  des  Kofiers,  des  Jujubiers  ,  &c. 
en  font  la  preuve. 

\  La  pofition  de  la  Corole  monopétale  de  certains  Genres 
de  la  Famille  des  Pourpiers  fur  les  parois  du  Calice  jointe 
à  la  iltuation  des  Et  aminés  ,  en  opofition  à  fes  div  liions  9 
cloit  faire  foupfoner  ,  corne  nous  l'avons  dit  ci-deflus,  pag. 
toclxxij ,  que  ces  Coroles  ne  font  pas  des  vraies  Monope-; 
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taies ,  maïs  qu'eles  fe  raprochent  des  Polupetales 
celés  île  la  Famille  des  Alfries. 


cclr*v 


Ie  Classe. 

i 

Plantes  fans 
CoroU. 

Voyez  le  Syfiême  3*. 


a€  Classe. 

CoroU  monopîu- 
le  formant  I 
tube. 

5.  Pl.  Jenjanbres. 

I*.  Pl.  Com p olc es. 

17.  Campanules. 

18.  firiones. 

19.  Pl.  Aparines. 
:o.  Scabicufes. 

ai.  P.  Chavrefeuill. 
il.  PI.  Airelef. 
2).  Apocins. 

24.  Bouraches. 
2f.  Labiées.  / 
2$.  Vervèncs. 

27.  Perfonécs. 

28.  Solanons. 

25.  Jafmens. 

30.  Pl.  Anagallis. 

31.  Pl.  Pourpiers. 
5  3.  Q.  Joubarbes. 
34.  1  Ai  line. 

3t.  Jaiap. 

4J,l  Légumincufes. 

3e  Classe. 

CoroU  monopétale 
découpée  fi  pro- 
fondemant  que- 
le  paroit  polu- 
pétale. 

19.  1  Aparioe. 
xi.  1  Clxvrcfcuill. 


ix. !  x  Aireles. 

4c  Classe. 

CoroU  qui  a  V ap- 
parence mono- 
pétale  ,  mais 
qui  ntVeflpas. 

43.  1  Légumineufe. 
4j.  4  Tirimales. 
50.  Mauves. 

5eCLASSE. 

A  I  feule  Pétale  > 
ne  formant  pas 
1  tube. 

30.  f  Anagallis. 
43.  1  Légumincufe. 
y  i.  x  Câprier. 

1  Renoncule. 

6e  Classe. 
^  2  /Y/*/*/. 

Î3.  Q/Onagres. 

e  j.  1  Pavor. 

jy.  1  Renoncule. 

7e  Classe. 
3  /V/j/<?r. 

9.  Qu.  Jenjanbres. 
1  ».  Q.  Onagres* 
14.  Qu.  Mirres. 

31.  Q.  Pourpiers. 
3  5 .  Q..  Joubarbes. 
34.  x  Alfines. 
41.  1  Jujubier. 

43.  3  Légumineufes. 

44.  4  Pîftachîers. 
4J«  x  Titimales- 


06.  x  Anor.es. 
f}.    1  Pavot, 
y  4»  4  Ciftes. 
5  f .  4  Renoncules. 

8e  Classe. 
A  4  Pétales. 

ij.  Qucîk.  Onagres. 
14.  Q;  Mirres. 
3i.  PI  Salures. 
3  X.  Q.  Pourpiers. 
M.  Q.  Joubarbes. 
34.  3  Alfincs. 
37.  x  Amarante. 
4<>  x  Rofîers. 
41.  y  Jujubiers. 
4)*  Pl.  Léïumineuf. 
44*  14  Pistachiers. 
4r.  Q.  Ticimales. 
43.  y  Tilleuls. 
49.  x  Gcranions. 
yi.  7  Câpriers, 
ex.  Pl.  Crucifères, 
y  j.  il  Pavots. 

9e  Classe. 

13.  K.  Onagres. 

14.  K.  Mutes. 
iy.  Pl.  Ombcllifèr. 
xx.  1  Aireles. 

)i.  Pl.  Salikères. 
3  t.  K.  Pourpier* 
33.  K.  Joubarbes. 
Î4  Pl.  Alfincs. 
37*  3  Ama'anrci. 
3*.  Pl.  Efp.irgoutes. 
41.  Pl.  Rofîers. 
41.  PI  Jujubiers. 
43.  Pl.  Légumineuf. 
44..  Pl.  Piflachiers. 
4f«  K.  Ticimales. 
46.  1  Annncs. 
'4&.  1}  Tilleuls. 


49-  W.  Geraniorjl. 
yo.  Pl.  Mauves, 
f  t.  3  Câpriers. 
54.41.  Cnles. 
SJ.  IO 

10e  Classe. 
A  6  Petahs. 

13.  Q.  Onagres. 

14.  Q.  Mirtes. 

1  j.  1  Ombellifere. 
3>.  Pl. salikères. 
35.  Joubarbes. 
34.  1  Alfîue. 
4X.  1  Jujubier. 
44-  î  Piitachicrs. 
41.  x  Titimales. 
4  <5".  7  Anones. 
48.  I  Tilleul, 
yo.  t  Mauve. 
1  Câprier» 
x  Pavois. 
4  Cfftes. 


P. 
T4- 


y  y.  7  Renoncules. 

n*  Classe. 
7  Pétales* 

13.  K.  Onagres.l 

14.  K.  Mirtvs. 

33.  K.  Jujubiers. 

34.  :  1  Alfîne. 
yo.  1  Mauve. 
55.  4  Renoncules. 

I  ïi«  Classe. 
A  8  Pétales. 

m.K.  Joubaibes. 
Î4.  1  Alfine. 
41,  1  Rofîer.1  1 
y.  x  Titimales. 
53.x  Pavois. 

f'i 


1 


«ç4-  3  Clftes. 
5  j.  4  Renoncules. 


13e  Classe, 
A  9  Pétales. 
94.  1  Alûne. 


*  «TlXXVJ  P  * 

4*.  I  Anonc. 
f|.  1  Pavoc. 
jj  .  3  Renoncules, 


14e  Classe. 

A  10  Pétales. 
15.  K.  Onagres. 


£  F  A  C  E. 

3$.  K.  Joubarbes. 
34.  1  Alfînc. 
4$.  1  Tilleul. 

15e  Classe. 
A  plus  de  10 


Pétales. 

3$.  K.  Joubarbes; 
4f.  1  Titimalc. 
4-..  l  Anoncs, 
f*.  1  CHtc. 
f$.  i  Renoncules. 


40c  Syftême.  Durée  de  la  Corole. 


14.  Mirtes. 
1  j .  Ombcllireres. 
16.  Compolccs 

15.  Q.  Aparincs. 
Xo.  Scabieufcs. 
il.  Chèvrefeuilles, 
it.  Q.  Arrêtes. 
13.  Apocins. 


•  ■*«  Classe. 

Sans  Corole. 
Voyez  le  ^cSyftême. 

ae  Classe. 

Corole  qui  tombe 

aujfi-lot  quele  1+.  Bouraches, 
s'épanouit.         iç.  Labiées. 

jY.  Pl.  Câpriers. 
<  î   Pl  Pavors 

.,5!  K.  Renoncules.  l*«  Solanons. 

J;  19.  Jalracns. 

3e  Classe 
Corole  qui  tombe 


4e<CLASSI, 


4t.  Pl.  Rodert. 

•4*.  Pl.  Jujubiers 

CoroUjuircfiiS. 
acompagne  le 
fruit  fans  tom- 
ber. 


Vervènes. 
Pcrfonées. 


44.  1-1.  Piitachiers. 
4«-  K.  Titimalcs. 
4&  PL  Anoncs. 

48.  Pl.  Tilleuls. 

49.  Gctanions. 

50.  M.uvcs. 
(I.  K.  Capr  e  s. 

Pl.  Crucifères. 
Pl.  Cilles. 


5*- 
Si- 


3b.  Pl.  AnagalIK 
j  I.  Pl.Salikères. 
|t,  K.  Pourpiers. 


long  tems  apris  , k.  Joubarbes, 
s'être  épanouie»  54.  Alùnes. 

3*.  Jalap. 


9.  1  3  Jenjanbret. 

17.  Campanules, 

18.  Briones. 
iy.  PL  Aparines, 

Pi.  Renoncules.  +L,  p[.  Aireles. 

31.  Pl.  Pourpiers, 
?}•  Pl.  Joubarbes. 
37*  K.  Amarantes. 
3<J.  PI.  Efpargourcs. 
4i«  Pl.  Légumincuk 
54.  K.  Ciliés, 


\\.  Onagrci. 


41e  Syftéme.  Et  aminés  ;  leur  Jituation, 


La  fmiation  des  Etamines  eft  fort  variée  dans  toutes  les 
Plantes  à  Calice  Polufule  régulier ,  diftina  de  l'ovère  &  fans 
Corole ,  où  le  nombre  des  Etamines  eft  égal  à  celui  des 
feuilles  du  Calice  ;  eles  font  opotëes  à  fes  feuilles  fans  leur 
ctre  atachées  corne  dans  les  Blitons  &  les  Chatèners ,  ou 
bien  eles  leur  font  atachées  corne  dans  les  Palmiers  &c  quelkes 

Liliafées.  — 

Lorfqu'eles  font  atachées  au  Calice  &  en  nombre  égal  à 
fes  div  iiions  ,  eles  font  queikefois  opofées  à  ces  divifions  ; 
mais  pour  l'ordinaire,  eles  font  alternes  avec  eles  ,  du  moins 
clans  les  Plantes  ,  dont  le  Calice  eft  féparé  de  l'ovère  ,  co- 
rne font  les  Salikères  &  quelques  Jujubiers.  Si  le  Calice  fait 
corps  avec  l'ovère  ,  eles  iont  opofées  à  fes  divifions ,  corne 
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dans  les  Ariftoloches,  la  plupart  des  Eleagnus  ,  les  Onagres 
&  les  Ombellifères. 

Il  eft  ordinaire  que  lorfque  la  Corole  eft  Monopétale  % 
ele  porte  les  Etamines  ;  &  lorfqu'eles  font  en  nombre  égal  àr 
les  divifions  ,  &  en  alternative  avec  eles ,  eles  font  opofées 
aux  divifions  du  Calice;  ce  qui  fait  voir  que  la  fituation  la 
plus  naturele  aux  Etamines  eft  d'être  opofée  aux  feuilles  du 
Calice ,  corne  cela  fe  voit  dans  les  Campanules  ,  les  Apa- 
rines ,  les  Chèvrefeuilles  ,  les  Aireles  ,  les  Apocins. ,  les 
Bouraches  9  la  plupart  des  Perfonées ,  les  Solanons  ,  les 
Jafmens  &  les  Anagallis;  mais  cete  régie  n'eft  ni  fi  générale 
ni  auiTi  abfolue  que  Ta  dit  M.  Linnxus  (  Phil.  Bot.  p.  57. 
§.  90  )  ;  car  il  î  a  des  Coroles  monopétales  qui  ne  portent 
pas  les  Etamines  ;  teles  font  plufieurs  Aireles ,  l'Akakja ,  le 
Mimofa ,  ce  qui  feroit  foupfoner  que  ces  Corolcs  ne  font  pas 
Monopétales  ,  ou  au  moins  qu'eles  font  d'une  efpèce  difé- 
rente  des  Coroles  ordinaires.  x 

Lorfqu'on  fçait  qu'en  général  les  Coroles  monopétales 
portent  les  Etamines  ,  on  doit  être  étoné  de  voir  des  Polu- 
pétales  les  porter  auiïi  ;  c'eft  ce  qui  arrive  à  la  plupart  des* 
Ajflnes ,  &  qui  les  raproche  des  Coroles  monopetales  ,  fur- 
tout  de  celés  des  Pourpiers  qui  ont ,  corne  eles ,  les  Eta- 
mines ou  au  moins  les  plus  grandes  Etamines  opofées  aux 
divifions  de  la  Corole;  * 

En  général ,  les  Coroles  polupétales  qui  ont  un  nombre 
égal  de  feuilles  au  Calice ,  de  Pétales  à  la  Corole  &  d'Eta- 
mines  ,  ont  toutes  ces  parties  atachées  au  même  réceptatle  ; 
les  Pétales  font  alternes  avec  les  feuilles  du  Calice  &  avec 
1«  Etamines,  les  Etamines  font  opofées  aux  feuilles  du  Ca- 
lice &  aux  valves  ou  batans  du  fruit ,  lorfqueles  font  en  nom- 
bre égal  à  eles,  corne  il  arrive  dans  quelques  Alfines.  Ainfi? 
û  les  Etamines ,  en  pareil  nombre  que  les  valves  du  fruit  font 
opofées  à  fes  valves  dans  des  Plantes  qui  n'ont  ni  Calice  ni  Co- 
role ,  on  peut  en  inférer  qu'eles  font  pofées  fur  le  réceptacle 
comun  de  la  fleur  ;  fi  au  contraire  eles  font  alternes  avec 
fes  valves  ,  c'eft  un  indice  que  ces  Plantes  fe  raprochent  de 
la  Famille  de  celés  qui  ont  les  Etamines  pofées  fur  le  Ca- 
lice. 

De  toutes  les  Plantes  conues ,  il  n'i  a  oue  la  Famille  des 
Jenjanbres ,  cele  des  Orchis  &  des  Ariftoloches  dont  orr 
puifTe  dire  que  les  Etamines  font  pofées  fur  quelques  parties 
du  Piftil.  Toutes  les  autres  Plantes  que  M.  Linnaeus  a  ra- 
portées  dans  (à  Gunandrïa  ,  fur-tout  la  Granadilla  ,  VI fora  . 
&  le  Grcyia  n'ont  rien  qui  porte  ce  caractère, 

fiïj 


« 
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iffs  Classe.        5e  Classe. 


E  F  A  CE. 


Mauves. 
Crucifères. 


Fiantes  fans  £ta-  famines  fur  le 

réceptacle,  tou-       9  CLASSE. 


mines 

» 

BilCus* 
t.  Champignons. 
9.  &  Fucus. 


réceptacle,  tou- 
chant rOvere 
6»  la  Corole. 

ti.  Q.  Aireles. 
jj.  Pavo  s. 
{4.  Cifte?. 
jj.  Renoncules. 


2*  Classe. 
Etamines  fans  ré-      6e  Classe. 


j.  3  Fucus. 
4.  f  Epaukes. 
j8.  Moufles. 

3«  Classe. 

Etamines  fans  ri' 
cle.c. 


touchant  le  Ca- 
lice. 

4  é  Epatikes. 
f.  Qj  fou  je  tes. 
î  6,  6  Arons. 

7e  Classe. 


ami/tu  j*/**  #v-  ^ 

ceptacle.c.Àd.  Etamines  fur  le 
fans  Calice  ,      réceptacle,  loin 

de  VOvere  , 
touchant  la  Cô- 
toie. 


touchant  VO- 
vire. 


5*.  7  Arons. 

4e  Classe. 


jt.  Q.  Pourpiers. 
I!«  Joubarbes. 
)4.  Pl.  Aliines. 


8e  Classe. 


Etamines  fur  le 
réceptacle,  tou- 

%,  ic  *,*ulç.  Ptshê  ,  tou- 
chant VOvere 
&  la  Corole. 


fm  Pl.  Foujêres. 
7.  Grarnens. 
g.  Qelk.  Liliafccs. 
4-.  Cbaièrîers. 
jf,  10  Arons. 


3tf.  Jalap. 

37.  4  Amarantes. 

38,  4  Efpargoutcî. 
éfi.  Anoncs. 


Etamines  fur  un 
Diske  ,  tou- 
chant VO  ver  e  y 
loin  de  la  Co- 
role tS»  du  Ca- 
lice. 

4S.  Tilleuls. 
45.  Geranions. 
ji.  1  Câpriers. 

10e  Classe. 

Etamines  fur  un 
Diske  ,  tou- 
chant VOvere 
bleCaficefans 
Corole. 

• 

J7.  1 1  Amarantes. 
38.  9  Efpargoutcs. 

11e  Classe. 

Etamines  fur  un 
Diske ,  loin  de 
VOvere  ,  tou- 
chant le  Calice. 

44.  10  PHtachiers. 
4f.  18  Tiriinalcs. 
57.  Pins. 

1 2-  Classe. 

Etamines  fur  un 
Diske ,  /oia 
VOvere  ,  foll- 
et* A*  CVo- 
le. 

41.  Pl.  Jujubiers. 


4c.  11  Titimates* 
jt.  i  Câprier. 

13e  Classe. 

Etamines  fur  un 
Diske,  loin  de 
VOvere  c5»  loi n 
de  la  Corole. 

51.8  Câpriers. 

14e  Classe. 

Etamines  fut  le 
Calice  ,  loin  de 
VOvere  &  de 
la  Corole  ,  ou 
fans  Corole. 

8.  Pl.  Liliafeet» 
31.  t  Salikères. 
jt.  $  Pourpiers. 

39.  Perûkères. 

40.  Garou.i 
4t.  6  Rolîers. 

41.  3  Jujubiers. 


43.  a  Légumineuf.  . 

« 

15e  Classe. 

Etamines  fur  le 
Calice  ,  loin  de 
VOvere  6> 
chant  la 
rôle. 

3  1.  P.  Salikères. 
31.  Pl.  Ponrpiers. 
4T.  P.  Roùers. 
41.  P.  Jujubiers. 
43.  Pl.  Légumineuf. 

16e  Classe. 

Etâmines  fur  le 
Calice  9  tou- 
chant VOvere 
par  le  bas  feu* 
lement. 


44;  47  PMaehiers.      f.  Palmieri. 
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|J.  BlitOBI. 

17e  Classe* 

Eu  mine  s  fur  le 
Calice  &  fur 
l'Overe  enjem- 
ble. 


FRETA 

3 1.  Q.  Pourpiers. 
41.  Q.  Rolîers.  , 

18e  Classe. 
Etamines  fur 
l'Overe. 

9.  6  Jenjanbres. 
xi,  it  Ariftotochcs. 


1 


19*.  Classe. 


a.  Eleagnui. 
i).  Onagres. 

14.  Mirtes.  -,  r  4 

ir.  Ombellifêres.      £^mn€s  fur  U  l9.  Aparines. 
xi.  1  Chèvrefeuille,    fiil  de  l'Overe.     10.  Scabicufci. 


c 

10.  Orcbts» 

11-5  Ariftoloches. 

10e  Classe* 

Etamines  fur  ta 
Corole. 

9.  10  Jenjanbres. 
if.  Composées.' 

17.  Campanules, 

18.  Briones. 


11.  P. 
ai.  PL  A  ire  les. 
i).  Apocins. 
14.  Bourachcs» 
ij.  Labiées. 
16+  Ver  vènes. 
a  7.  Per  louées* 
18.  Solaoons. 
r  j.  Jafmens. 
50.  Anagallit. 
3 il  Q.  Pourpiers» 

3J.  Q. 


42e  Syftêmç.  Etamines  ;  In?  /gare  refptdivc. 


im  Classe. 

a 

fiantes  fans  Eta* 


1.  BitTus. 

a.  Champignons. 

3.  <  Fucus. 

ae  Classe. 


Etamines  diflinc- 
autres. 

y.  Foujères. 
7.  Crament. 
S.  7t  Liliatees. 
9.  Jen  janbres. 

10.  Orchis. 

11. 11  Ariftoloches. 

11.  fcleagnus. 
*|»  Onagres. 
14.  Mirtes. 
if.Ombelliiîres. 
■et.  6  Compofées. 

17.  f  Campanules. 

1 8.  1  Briones. 

19.  Aparines. 
10.  Scabieuicv 


ai.  Chevttfeuilfes. 
xx.  Airelcs. 
aj.  16  Apocins. 
14.  Bourachcs. 
s>fa  Labiées. 
a6.  Vcrvcnes. 
27.  Perfonécs. 
28-  9  Solanons, 
19.  Jafmens 

30.  Anagallis» 

31.  Saîikères. 
31.  Pourpier. 
$3,  Joubarbes. 
34.  Allines. 

3 j.  alitons. 

39.  Perûkères. 

40.  Garou. 
4t.  Rolîers. 
4t.  Jujubiers. 

43.  ai  Légumineuf. 

44.  \6  Piftachiers. 
4r.1t  Tkimales. 
46  Anones. 

47.  Chatèsers. 

48.  TilleuJs. 

5 1.  48  Crucifères, 
y  3.  14  Pi  rocs. 
«4>*4  Cîftes. 

y  Ç#  ^^^CH^3Q^^nlCsÇsj 

\c.  A  root. 
«  g.  Moufles. 


3«  Classe, 

■ 

Etamines  réunies 
toutes  enfemble 
far  Us  filets  en 
un  faijceau* 

3.3  Fucus. 
«7.  Palmiers» 
8.  1  Liliateef. 

3*.  Jalaps. 
37.  Amarantes. 
3  S.  Efpargouces. 

43.  %6  Légumineuf.. 

44.  16  Piftachiers. 
4f.    1  Tiùmales. 
49»  Geianions» 
fo.  Mauves» 

et.  Ca priera. 

4e  Classe. 

Etamines  réunies 
par  les  filets  en 
2  corps. 

a.  t.  tfi  Lczuraincuf* 


j«  Classe; 

Etamines  réunies 
par  les  filets  en- 
plus  de  1  corps*. 

43.  x  Légumineufe. 
5 a.  i  Crsicilèi*. 
54,  7  Ciites. 

6e  Class*» 

Etamines  réunies 
par  lés  anurcç 

16.  III  Compose*. 

17.  3  Campanules» 
1 8»  1 S  Briones. 

»3»  a  Apocins. 

18.  s 


7t  Classe: 

Etamines  réunie» 
pa/  Us  filets  <V 
Us  anteres  c*r 
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P  E  E  F  A  CE; 

43  c  Sylîême.    Etamines  ;  leur  nombre. 


lm  Classe.'     1  ».  CL  Eîe.ignus. 

'  Q.  Onagres. 

Plantes  à  1  Eta-       Q?  Compofécs. 
mmme* 

4.  Qu.  Epatikes. 

7,  Quclk.  Grarnens. 

5U  Qs  Jenjanbres. 
10.  Ptchis. 
IX.  Q.;  Eleagnus. 
20.  i  Scabieujet* 
3  f  •  Blitons. 
47.  Q.  Chatèriers. 
56  /Q.  A  tons, 
j  8.  Pl.  Moufles. 

a*  Classe. 


j8.  Pl.  Briones. 
15.  Q.  Aparines.  # 

10.  3  Scabieufcs. 

11.  1  Aircle. 
14.    1  Bourache. 
19.  Q.  Jafmens. 
30.  Q.  Anagallis. 
3J.  1  Joubarbe. 
34-  Q.  Affines. 
3  y .  Q,  Blitous. 
3<>.  1  Jalap.  ' 
37.  Q.  Amarantes. 


19*  Q.  Jafmens. 

30.  Q.  Anagallis. 

3 1.  Q.  Salikèrcs. 
31.  Q.  Pourpiers. 
42.  Q.  Jujubiers. 
4}.  Q.  Légumineuf. 
44.  Q;  Piftachiers. 

47.  Q<  Charèhers. 

48.  Q..  Tilleuls. 

49.  Q.  Gcranions. 
y  1.  Q.  Câpriers, 
yi.  î  Crucifère, 
y}.  Q.  Pavots. 
74.  Q.  Cilles. 


A  2  Etamines. 


39.  Q.  Pcrrikèrcs. 

40.  Q.  Garou. 

41.  Q.  Jujubiers. 
44*  Q:  Pillachiers. 
4y.  Q..  Titimalcs. 

7.  Quclk.  Gramens.  47.  Q.  Chatèriers. 
3 1 .  Q. -Atiftoloches.  48.  Q.  Tilleuls. 
11.  CL  Eleagnus.        yz,  i  Crucifère. 
1 3  «Q:  Onagres.         n .  Qu,  Pavots. 
*e.  3  Scabieufcs.       j<t.q.  Arons. 


37.  Ci.  Amarantes,     y*,  q.  Arons. 

38.  Q.  Etpargou,tes. 

5e  Classe. 
A  5  Etamines. 


%7i  Q.'Pctfonées. 1 

C»vJafmens. 
ai.  Q.  Salikètes. 
3  y .  Q..  Blitons. 
%6.  1  Jalap. 
«43.  Qjftégomineuf. 
%44 .  Q.  Piftac hi e rs . 
4c.  Q<k  Titimales.  - 
47-X^.  Çh«eiiits%  - 
51.  Q.  Câprier». 
51.  1  Crurcifère.  ! 
94.  Q.  Ciftes. 
j*.  Q»  Aron». 

.  y  Classe. 

.  «  *  »      •  « 

•     %  * 

7.  Q.  Gramens. 

8.  Q.  Liliafées. 

9.  QHS.  Jeujanbfes 


57.  Q;  Pins. 

4e  Classe. 
-4  4  Etamines. 


9.  Q.  Jenjanbres. 
11.  Q.  Arirtoloches. 
11.  Q.  Eleagnus. 
\\.  Q.  Onagres. 
iî.  Pl.  Ombellifêr. 

16.  Pl.  Compofécs. 

17.  Campanules. 
i&.  t  Briones. 

19.  Q.  Aparines. 

20.  t  Scabieufes. 

21.  Pl.  Chevrefcuill. 
2t.  Q.  Airelcs. 
z}.  Q.Apocins. 
14.  Pl.  Bouraches. 
16.  Q.  Vcrvenes. 
27.  Q.  Pcrfonées. 

18.  Solanons. 


n.  Q."Afiftolochcs. 
11.  Q.  Eleagnus." 

13.  Q.  Onagres. 

1 6.  Q.  Comportes. 

17.  Q.  Campanules.  19.  Q.  Jafm-ns: 

18.  1  Brtoue.  30.  Pl.  Anagalfis. 

19.  Pl.  Aparines.  Ji.  Q.  Satikères. 

20.  Pl.  Scabieufcs.  31.  Q.  Tourpicrs. 
xi.  Q.  Chevrefcuill.  3  J.*Q.  Joubarbes. 

21.  Q.  Aheles.  34-  Q:  Alilnes. 
'23.  Q.  Afocms.  •*  3  y.  Pl/Blitons. 

24.  Q.  Bouraches.  }6.  Pl.  Jalaps. 

2  y.  Labiées.  37.  Pl.  Amarantes. 

z6.  Pl.  Vervènes.  3S.  Q..  Efpargoutes 

tu  Q.  Ariftoloçkci.  27.  Q.  Peifoncea,  39,  Q.  Peilîkcrcs. 

* 

v. 


40.  Qu.  Garou. 

41.  Q.  Rofîers» 
41.  Q.  Jujubier;. 

43.  Q.  Légumineuf, 

44.  Q^  Piftachiers. 
4f.  Q.  Titimalcs. 
46-  Q.  Anones. 

48.  Q.  Tilleuls. 

49.  Q.  Gcranions* 
y  o.  Q.  Mauves. 

S I.  Q,  Car/ricrs. 
H.  Q-  Pavots. 
54.  Q.  Ciftes. 
y  y.  Q.  Renoncules; 
j*.  Q.  Arons. 

6e  Classe. 
>4  6  Etamines* 

g.  Palmiers. 

7.  Quelk.  Gramens, 

8.  Q.  Liliafées. 

9.  Qu.  Jenjanbres. 
11.Q.  Atiftoloches. 
11.  Q.  Eleagnus.  . 
iy.  1  Ombellirèic. 
17.  Q.  Campanules. 
19.  Qu.  Aparines. 
11.  Q.  Chcvrcfeuill. 
11.  Q.  Airelei. 

14.  Bouraches. 
31.  Q..  SalHcères. 
«2.Q.  Pourpiers. 
34.  Q.  A  Unie  5. 
3y .  1  Bltton. 
J9.Q.  Perfikèrrt. 
44.  CL  Piftachiers  . 
4f.  Q.  Titimales. 

46.  Q.  Anones. 

47.  Q.  Chateners. 
y  r.  CL  Câpriers, 
yi.  Pl.  Cnciftrc&. 
y  3 .  Q»  Pavots. 

y 4.  Q.  Gifles. 

y  y.  Renoncules, 

57.  CL  Pins, 
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9  7e  Classe. 
A  7  Etamines. 

ix.Q;  Eleagnus. 
î*.  Q.  Aparincs. 
jo.  x  Anagallis. 
||.  I  Joubarbe. 
34-  0.-  Alfines. 
|y.  Q.  Blitons. 
J7.  Q.  Amarantes. 
}S.  Q;  Efpargoutcs. 
35.  Q:  Pcrfikèrcs. 

40.  Q..  Garou. 

41.  Q.  Roficrs. 


P  R  È  F  A  C  E. 


44.  Q.  Piftachiets.  . 
4y.  Q.  Titimales. 
47'.  Q..  Chatèners. 
48.  Q,  Tilleuls. 
49'  Q-  Geranions. 
f  I.  Q.  Câpriers. 
54.  Q.  Ciftes. 
5*.  Ci-  Arons. 

9e  Classe. 

-4  9  Etamines, 

•  « 

ii.  K.  Ariftolochcs. 
5  9.  K.  Periîkères. 


4).  Q.  Légumineuf.  40.  K.  Garou. 


4$.  Pl.  Leguraîneuf. 

44.  Q..  Piftachiers. 
4f .  Ct.  Titimales.  , 

45.  Q.  Anoncs. 

48.  Q.  Tilleuls. 

49.  Pl.  Geranions, 

50.  Q.  Mauves. 

51.  Q.  Câpriers. 
54.  Q,  Cilles. 
yy.Cv.  Renoncules. 
y<r.  Q.  Arons. 
57.  Q.  Pini. 

1  Ie  Classe. 
A  11  Etamines. 


eclxx*) 

13e  Classe; 

./tf  13  Etamines  f 
jufquà  700. 


44,  Q.  Piitachiers. 

47.  Q.  Chatèners. 

48.  Q.  Tilleuls. 
y«.  Q.  Arons. 
J7-  Q.  Pins. 

8e  Classe. 

A  8  Etamines. 

iz.  Q.  Eleagnus. 
13.  Q.  Onagres. 
19.  Q.  Aparints. 


43.  K.  Légumineuf.  ^  t  Titimales. 


4f.  K.  Titimales. 
47.  K.  Charèncts. 
y  i.  K.  Câpriers, 
y     K.  Pavots. 
5  y.  K.  Renoucules. 
f£.  K.  A  ions. 

10*  Classe. 
A  10  Etamines. 


il.  Q.  Eleagnus. 
xi.  Q  Chcvreteuill.   13.  Q..  Onagres. 

Xi.  Q.  Aireles.         xi.Q.  Chcvrefcuill.   3 1.  C*7  Pourpiers 
X3.  Quelle.  Apqcins.   n.  Pl.  Atrelés.  }s.  Joubarbes. 

) t.  Qj  Salikères.       3  1 .  Q.  Salikères. 

31.  Q.  Pourpiers. 
3  ? .  Q.  Joubaibes. 
34.  Pl.  Alfincs. 
37.  1  Amarante. 


4.  Q.  Epatikei. 

y.  F  ou  je  te  s. 
II.  K.  Arillo loches, 
it.  K.  Eleagnus. 
14.  Mitres. 
t-i.K.  Chevrefenill; 
il.  Qu.  Aireles. 
31.  0-  Pourpiers. 
33.  Q.  Joubarbes. 
3_«.  1  Allînc. 
jy.  Q.  Blitons. 
41.  P.  Rofîers. 
41.  Pl.  Jujubiers. 
44.  K.  Piftachiers. 
4f.  K.  Titimales. 
4*,  Pl.  Anoncs. 
47.  K.  Chareners. 
4g.  P.  Tilleuls. 
1 1.  Q.  Arlftoloches.  49.  K.  Geranions. 
11.  Q.  Eleagnus.       f0.  Pl.  Mauves. 
18.  Q..  Brioues.         yi.  Pl.  Caprieru 
xi.  Q.  Chevicfeuill.  j  j .  Pl.  Pavoti. 
xj.  Q.  Apocins.  74.  Pl.  Ciftes. 

jl.  Q.  Salikères.       cf.  Pl.  Renoncules* 


fi.  i  Câpriers. 
5  y.  1  Renoncules. 

12e  Classe. 

r 

A  i» 


il.  Q.  Pourpiés. 
3  j.  Q..  Joubarbes. 
34.  Q.  Alfines. 
3y.  Q.  Blitons. 
39:0.  Perfikcres. 

40.  Garou. 

41.  Q  Jujubiers. 


3  y.  Q.  Blitons. 
41.  PL  Ju)'ibiers. 
44.  Q..  Piftadiicrs. 
4r.  Q.  Titimales. 
47.  Q.  Chatèners. 


Pl.  Arons. 
y 7.  Pl.  Pin*. 


Plantes  fans  Eta\ 


38.  Q.  Efpargoutcs.  48.  Q.  Tilleuls. 

40.  Q.  Garou.  y  I .  Q^Capriers 

41.  Q.  Rouets.         y4vQ.  Cilles. 

57.  Q.  Pins. 


4j.  Q.  Légumineuf.  41.  Q..1  Jujubiers. 

44e  Syftême.  Etamines  jleur  nombre  refpeflif  à  la  Corole  & 

^»  au  Calice. 

H  eft  de  remarque  que  dans  la  plupart  des  Coroles  mo- 
nopétales ,  le  nombre  des  Etamines  eft  dans  Tune  des  trois 
proportions  fuivantes;  i°  ou  une  fois  moindre  ;  20  ou  égal; 
3°*ou  double  du  nombre  des  divifions  de  ces  Coroles  , 
excepté  dans  quelques  Genres  de  la  Famille  des  Aireles. , 


1.  RiiTus. 
X.  Champ 
3.  €  Fucus. 
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cclxxxij  PREFACE. 

des  Pourpiers,  des  Joubarbes  &  des  Légurmneufes  qui  ne 
font  pas  de  vraies  Monopétales. 

Dans  la  plupart  des  fleurs  Polupétales  ,  le  nombre  des 
Etamines  furpafle  de  beaucoup  celui  des  Pétales ,  &  même 
fans  obferver  aucune  proportion  numérike  refpe&ive. 

Corne  il  i  a  des  Plantes  qui  n'ont  pas  de  Calice ,  d'autres 
qui  n'ont  pas  de  Corole ,  d'autres  qui  ont  l'un  &  l'autre  , 
mais  fouvent  diiîciles  à  diftinguer  ;  pour  fauver  les  dincultés  , 
je  confidere  le  nombre  des  feuilles  du  Calice  6c  de  la  Co- 
role enfemble ,  lorfqu'ele  eft  Polupétale  mais  lorfqu'ele  eft 
Monopétale ,  je  ne  compare  que  le  nombre  feul  de  fes  divi- 
fions  aux  Etamines. 


iCTe  Classe. 
Sans  Etamines. 

ii  BiiTus. 

x.  Champignons. 

3.  6  Fucus. 

o«  Classe. 
Etamines 


14.  loAlfines. 
}f.  I  Binon. 
Jtf.  I  Jalap. 
§7.  14  Amarantes. 
38.9  E  (par  goûtes. 
4e.  \  Garou. 
41.  4  Roltcrs. 
4t.  14  Jujubiers/ 
4).  )  Légumineuf. 
44.  xi  PUrachiets. 
4;.  15  Tiurnales. 
4*.  x  A  noues. 


drts  ennàmbre  47  »  Chatctier. 
que  le  Calice  ou        7  Tilleuls. 

la  Corole,  ou  4*  « 
tousi  enfemble. 


4.  %  EpatUces. 
y.  44  G  r  amen  s. 
t.  17  Uliafîes. 

ic.  Orchts. 
SX.  ^l'eagiius. 
1 1%  X 1  Onagres, 
if.  Ombellifêrcs. 
lô.ii  Btiones. 
xo.  1  Scabieufe». 
.%t.%  ChevrefeuUlcf. 
%x.  6  Atreles. 
13.9  Apocins. 
24.  4  Bourachcs- 
Z6.  itfVervène*. 
27.  18  Perfonée*. 
19.  îiJafmeni. 
39.  1  Anagallis. 
%\+  i  Poorpim. 


f  o.  4  Mauves, 
ci.  %  Câpriers» 
5t.  Crucifères. 
7  5.  5  Pavois. 
54»  x  a  Ctftes. 
f  <.  1  Renoncule. 
j6*.  4  Arons. 
e7.  1  Pins. 


•.  f  Jenfanbrci. 
II.  6  Ariltolockiet. 
Il,  6  Elcagnus. 
!}•  If  Onagres. 

14.  1  Mirce. 

16.  Cofnpofces. 

17.  Campanule». 

15.  1  Btiones. 
19.  Aparines. 
xo.  f  Scabicufes. 
xi.  1  f  ChevrefeuiM. 
ax.  y  A  ire  les. 

a),  xo  Apocins. 
X4.  18  Bouraches. 
M-  j8  Labiées, 
if.  10  Vervènes.  . 
x7.  »c  Perfonécs. 
aS.  Solanons. 
19.  xi  Jafrnens. 

1  ?  Anagallis. 
)i.  4Salikètcs. 
|x.  ri  Pourpiers. 
J}.  £  Joubarbes. 
?T-  15  À  lime». 
3  f.  i<r  Bi  irons. 
}6«  j  Jalapi. 


égaies  ?g.  y  Efpacgoutes. 

nombre  du  }?•  5  Periîkères.  - 
Calice  ou  Je  la        ?  G*»- 

Çorole     '■'  J-  4fU  6  Rn!lcrî* 


48.  j  Tilleuls. 

49.  6"  Geranions. 

50.  1  Mauve. 

f  1.  |  Câpriers, 
fi.  1  Pavot. 
54.  1  f  Cirtes. 
)  f.  )  Renoncules* 
56.  6  Aronsr 
y?.  1  Pins. 

4e  Classe. 

Etamines  plus 
nombreufes  que 
le  Calice  ou  la 
Corole  fipari- 
mant ,  o«  dtf* 
tousi  enfemble. 

J- 
4. 

5- 

1 1.  9  Ariftoloches* 
la.  7  Eleagnus. 
Ij.  1  Onagre. 
14.  11  Mines. 
1 1.  6  Chèvre feuill. 
la.  ai 


j  Epatiquei. 
Foujèrrs. 
1 8  Gramens. 
X  Jcnjaiibres. 


de  4U  6 

r  41.   l9juj..uiL.i.  mm.  mm  «**«^ 

/OKJ  1  4J>  %£  Ugumineuf.  ij.  »  Labiées. 

bte.  44.  xaPtAachters.  17. é*  Perfonées. 

4f.  iiTitimales.  30.  1  Anagallis* 

6 .  Palmiers.  4*.  1  A nones.  1 1.  f  Salikèrcs. 

I.  r8  LiiiHeo.  47.  14  Chtcènecs.  31»  i>  Petupiext» 
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«?.  s  Joubarbes. 
14.  Al  line  s.  t 
jf.  9  Blitons. 
J9.  9  Pertikcrcs. 
40.  8Garou. 
4«-  ijRoûers. 


P  R  E  F  A 

41.  e  Jujubiers. 
4).  14  Légumineuf. 
44.  it  Pistachiers. 
4^.  1$  Titimalcs. 
46.  10  Anones. 
47. 7Chatcncrs. 


e  e. 

■ 

48.  11  Tilleuls. 
49-  1  Geranions. 
jo.  ii  Mauves, 
fi.  6  Câpriers. 
5  3*9  Pavots. 
Î4»J«  Ci/tes. 


cclxxxîîj 


ff.14  Renoncules; 
j*.  il  Aroos. 
57.  8  Pins. 
f8.  MouiTct. 


4je  Syftême.  Etamines  j  leur  proportion  refpedive. 


iwe  Classe. 

Plantes  fans  Eta* 
mines, 

1  BifTus. 

I.  Champinons. 
j.  frFucus. 

ae  Classe. 

Etamines  à-peu» 
près  égales  en- 
belles. 

%.  3  Fucus. 

4.  Epatikc;. 

5.  Foujèrcs. 

6.  Palmier. 

7.  Gcamens, 

8.  14  Liliaiées. 
5.  Jcnjanbrcs. 

10.  Orchis. 

11.  Ariftoloches. 

II.  Eleagnus. 

13.  7 Onagres. 

14.  Mirres. 

if.  Ombcllireres. 

16.  Compofées. 

17.  Campanules, 
al.  Briones. 


19.  Aparines. 

10.  Scabieufes. 

11.  Chèvrefeuilles, 
il.  9  Aire  les. 

1).  Apocins. 
14.  Bourachcs. 
27.  8  Pcrfonces. 

18.  Solanons. 

19.  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

31.  4Salikères. 
31.  x6  Pourpiers. 
33.9  Joubatbcs. 
34.  i  o  Alênes. 
3f.  Blitons. 

3*.  Jalaps. 
17*  Amaianres. 
38.  El  par  goûtes. 
59.  Pcrfikèrcs. 
41.  Jujubiers. 
43.  6  Légumineuf. 
44»  3  3  Piftachiers. 
4c.  18  Titimales. 

46.  Anones. 

47.  Chatcnets. 

48.  Tilleuls. 

49.  4Geianions^ 

50.  :4  Mauves, 
fi.  Câpriers. 

f  1.  |  Crucifères, 
jj.  Pavots. 
J4.  CMes. 


jf.  Renoncules, 
ftf.  Arons. 
Î7-  Pins. 
j8.  Moufles. 

3e  Classe. 

Etamines  s  dont 
j  font  fenfibk- 
ment  plus  lon- 
gues que  les  au- 
tres. 

49.  1  Geranioa. 
jo.  1  Mauve. 

4e  Classe. 

Etamines  9  dont 
~  font  fenfible- 
ment  plus  lon- 
gues que  les  au- 
tres. 

8.  f9  Liliaiées. 
13.  If  Onagres. 
11.  17  Aireles. 
if.  Labiées. 
1*.  13  Vervènes. 
17.  /  34  Perfonces. 
31.  éSalikères. 
31.  7  Pourpiers. 
33.1  Joubarbes. 


34.  t  y  Alfines. 
40-  7  Garou. 
43>  104  Légumineuf» 
44. 13  Piftachiers. 
4f.   f  Titimales, 
49.  7  Geranions. 

5  e  Classe. 

Etamines  ,  dont 
{  &  1  de  plus 
/ont  fenfible- 
ment  plus  Ion'» 
gues  que  les  au» 
très. 

i<f.  4  Vervènei. 
17.  11  Perfonées. 
43..  1  Lègu 


6e  Classe. 

Etamines  ,  dont 
les  j  font  fenfi- 
blement  plus 
longues  que  les 
autres. 

51. 48  CruciftreJ.. 


46e  Syftême.  Anteres  ;  leur  Jituation  &  difpofiiton* 

On  peut  confidérer  les  antères  fous  7  points  de  vue  difFé*  , 
rens;  (avoir, 

i»  Leur  couleur. 

1  Leur  nombre  fuc  chake  filet. 

3  Le  nombre  de  leurs  lojes. 

4  La  manière  dont  elej  s'cuYrcnt. 


Digitized  by  Google 


I 


cçlxxxiv  P  R  E  F  A  C  E* 

5    Le  nombre  de  leurs  valves  ou  batans. 
*  y    Leur  (îiuatiou  &  connexion.  -7 

7    Leur  figure. 

Couleur.  Les  antères  font  jaunes  dans  le  plus  grand  nombre  des  Plan- 
tes ;  il  i  en  a  beaucoup  de  blanches ,  corne  dans  quelkes  Om- 
beîliferes ,  &  quelkes-unes  de  roujes  corne  dans  les  Jujubiers  , 
les  JLéeumineufes,  &c. 

Nombre.  c>eft  une  erreur  que  de  dire  que  le  Brionia  ait  5  antères  fur 
3  filets  ,  come  de  dire  que  ,  dans  la  Famille  des  Perfonnées  qui 
n'a  que  des  antères  à  2  lojes ,  il  i  a  des  filets  qui  portent  2  an- 
tères ,  chacune  a  1  loje ,  parce  ke  ces  2  lojes  fe  trouvent  un  peu 
écartées  Tune  de  l'autre ,  come  dans  l'Adatoda ,  le  Barliera ,  le 
Stemodia,le  Mercurialis,&c.  L'éloienemant  de  leurs  lojes  ne  doit 
pas  les  faire  regarder  come  autant  cfantères  diftin&es ,  lorskeles 
font  corps  avec  les  filets  ,  pas  plus  que  leur  lejère  réunion  ne 
doit  les  faire  regarder  come  une  feule  antère ,  lorskcles  ne  font 
pas  corps  avec  les  filets ,  come  dans  les  Compofées  ,  &.  même 
quand  eles  feroient  corps  avec  les  filets  come  dans  les  Campa- 
nules ,  puiske  chacune  d'eles  eft  bien  diftincle  avec  les  2  lojes 
fur  la  face  antérieure. 

Le  plus  grand  nombre  des  Plantes  ne  porte  qu'une  antère  fur 
chaque  filet;  ili  en  a  peut-être  2  dans  le  Kapnoïdes  &  le  Cif- 
ticapnos  ,  3  dans  le  Fumaria.  » 

Parmi  ces  antères  il  i  en  a  de  (tériles  ou  mal  conformées  : 
I  on  en  compte  1  dans  le  Kamara  ,  le  Citaraexulon ,  le  Duranta , 

le  Scrofularia ,  &c.  2  dans  le  Zizifora ,  le  Kempfera  ,Jle  Blairia , 
le  Sherardia  ,  le  Gîeditfia ,  &c.  3  dans  le  Gratiola  &  quelkes 
Géranions;  4  dans  le  Tamarin;  5  dans  quelkes  Légumineufes 
&  quelkes  Géranions. 
*  toges.  C'efr.  encore  une  erreur  que  de  dire  que  les  antères  de  la  mer- 
curiale n'ont  que  1  loje ,  que  celés  des  Ôrchis  en  ont  3,  &  celés 
de  la  Fritilère  4.  Ce  qu'il  i  a  de  plus  finguîier  à  cet  égard  ,  fe 
réduit  à-peu-près  à  ce  que  celés  du  plus  grand  nombre  ont  * 
lojes,  qu'il  i  en  a  2,8c  4  dans  le  Zannichellia  ;  4  dans  le  Fluviaiis  ; 
depuis  4  jufqu'à  10  dans  le  Tua ,  le  Taxus  &  l'Ecruifeton.;  & 
qu  il  n  i  en  a  que  1  dans  quelques  Briones ,  dans  le  Caapeba-,  le 
polugaîa,  le  Manglier,  le  JBukafer,  le  Drakunculus  &.  les 
Mouires. 

Manière  Qu*nt  à  la  manière  dont  s'ouvrent  les  antères  ,  on  remarke 
donc  eles     beaucoup  de  variétés. 

s'ouvrent.       Le  plus  grand  nombre  s'ouvre  longitudinalement ,  c*eft-à- 
dire  ,  dans  un  fens  parallèle  à  leur  longueur. 
Quelkes-unes  s'ouvrent  tranfverfalement  come  celés  du  Ca*? 
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Îeba  ;  $L  parmi  celes-ci ,  il  i  en  a  qui  ont  un  couvercle ,  corne 
Abies  ,  la  plupart  des  Moufles. 
D'autres  s'ouvrent  par  un  feul  paneau  quife  féparedehaut 
en  bas  ;  teles  font  celés  du  Manglier. 

D'autres  ,  par  deux  paneaux  qui  fe  lèvent  de  bas  en  haut  ; 
come  dans  la  plupart  des  Apocins ,  le  Rombut ,  le  Trilopus , 
l'Epimedion ,  le  Leontopetalon  ,  leBerberis,  leLaurus. 

D'autres  s'ouvrent  par  le  fomet ,  c.  à  d.  en-deflus  ,  come  le 
Rufcus ,  le  Lukoperfikon ,  la  Cafle ,  le  Polugala ,  le  Bukafer, 
leDrakunkulus  &  quelkes  Moufles. 

D'autres  par-deflbus  ,  come  le  Tua ,  le  Taxus  &  l'Equife- 
ton. 

Il  n'i  a  point  de  valves  ou  batans  dans  celés  qui  s'ouvrent    Valve»  0  u 
par  en-haut  ;  eies  forment  un  godet ,  ou  une  bourfe  plus  ou  bawns. 
moins  alonjée. 

Il  n'i  a  que  i  valve  dans  celés  qui  s'ouvrent  en-deffjus  ou  avec 
i  paneau  ;  a  valves  dans  celés  qui  ont  2  paneaux  ou  qui  ' 
«'ouvrent,  (bit  longitudinalemant ,  loit  tranrverfalemantpar  ua 
fiflon  ;  3  dans  le  Zannichellia  ;  4  dans  le  Lunularia  ,  le  Marfilea 
&  le  Jungermania  ;  4  à  5  dans  l'Epatika  &  le  Fluvialis. 

Il  i  a  des  antères  fans  filets  ,  &  qui  font  atachées  immé-  situation^} 
djatemant  par  leur  bafe  ou  par  le  côté  à  quelques-unes  des 
parties  de  la  fleur  ;  ck  de  celés  qui  font  portées  fur  des 
filets  ,  les  unes  font  corps  avec  ces  filets ,  &  les  autres  ne 
leur  font  atachées  que  très-legeremant.  Parmi  ces  dernières , 
la  plupart  font  portées  fur  leur  extrémité  inférieure  dans 
laquele  le  filet  s'enfonce  fouvent  très-profondémant ,  &  fe 
foutienent  droites  ;  quelques-unes  font  atachées  par  leur  fomet 
come  le  Colchike  ;  les  autres  font  atachées  par  le  côté  ou 
par  le  milieu  de  leur  longueur ,  ce  qui  fait  qu'eles  font  pen- 
santes ou  couchées  come  un  balanfier  en  ékilibre. 


iere  Classe. 
Sans  Artères. 

I .  Diffus. 

t.  Champignons. 

3.  Fucus. 

4.  i  Epatikes. 

a«  Classe. 
Artères  ou  droi- 
tes 3  oufaifant 
corps  avec  les 
filets, 

5.  ïoujèrcs. 


i.  Palmiers. 
t.  t  Lilialce. 
9.  Jenjanbres. 

10.  Orchis. 

11.  Ariftoloches. 
îx.  Eleagnus. 

13.  Onagres. 

14.  Mirces. 

*ç.  Ombelliferes. 

16.  Corapofées. 

17.  Campanules. 

18.  Brin  ne  s. 

15.  Aparincs. 
xi.  Chcviefcuil, 


Apocins. 
Bouracnes. 
Labiées. 
x6.  Vcrvènes. 
17.  Per fonces. 
Solanons. 
Qi  Jafmens. 
Anagallis. 
34.  Pl.  Alfmes. 
jç.  Pl.  Blitons. 

37.  Amarantes. 

38.  Efpargoutes. 
40.  Pl.  Garou. 
44.  Pi.  Piftachiets. 


15 


18. 


4<-  Titimales. 
4  >•  Anones. 
47.  Pl.  Chacèriers» 
4<î.  Q.  Tilleuls. 
49.  Geranions. 
ç  1.  Pl.  Câpriers, 
j t.  Crucifères, 
f}.  Pavots. 
J4.  Ciftcs. 
jç.  Renoncules. 
j£.  Arons. 
j7«  Pins, 
f  S.  Moufles, 
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y  Classe. 

tenter  es  couchées , 
fe  balançant  en 
équilibre. 

7.  Gramens. 


çi«  Classe. 

Plantes  fans 
Anteres 

2.  "D'uTus. 

a.  Champignon!. 

3.  Fucui.  ^ 

4.  lEpacikcs. 

%t  Classe. 

Anteres  sferikes 
ou  ovoïdes 
courtes, 

4.  7  . 

5.  Foujercs. 

10.  Orchis 

11.  Aràltolochcs. 
la.  Pl-  Eleagmis. 

14.  Mirtcs. 

ly.  Ombelliftrcs. 
10.  Scabieufes. 

15.  PL  Labie«« 
*5«  Q.Jafmcn*. 


8.  Plûp.  Liliafées. 
10.  Scabieufes. 
xi.  Atreles. 
19.  Pl.  Jafmens. 
31.  Salikères. 
az.  Pourpier». 
33.  Joubarbes. 


5  PAC  E. 

34.  Q.  Alfincs. 
3f.  Q.  Blicons. 
3*.  Jalaps. 

39.  Penikères. 

40.  Q.  Garou. 

41.  RoGcrs. 
41.  Jujubiers. 


43.  ligumioeaGei* 

44.  Q.  Piftachiers. 

47.  Q.  Cbatèticrs.  { 

48.  P.  Tilleul*, 
fo.  Maures, 
fi.  0,  Câpriers. 


Syûême. 


«1.  Salikères. 
31.  Pourpiers. 
33.  Joubarbes. 
J4-  Pl.Aliincs. 
|f.  M.  Binons. 
41.  Roliers. 
41.  Jujubiers.  . 
4).  Pl.  Légumineuf. 
4«.  Til  un  al  es. 
46 :.  Q.  Anones. 
47.  Q.  Chatèricrs. 
4g.  P.  Tilleuls. 
50.  Mauves. 
54.  Q.  Ciftes. 
r£.  Arons. 
y7.  Pins, 
jg.  P.  Moufles. 

3e  Classe. 


5.  Jenjanbres. 
il.  Q..  Eleagmis. 
I  }.  Onagres. 

16.  Composes. 

17.  Campanules. 

18.  Brioncs. 

19.  Aparines. 
11.  Chevrefeuill. 
xx.  Pl. Aireles. 
aj.  Apocins. 

14.  Bouraches. 
If.  Labiées. 

26.  Vcrvènes. 

27.  Per  fonces, 
a  S.  Solanons. 
19.  Pl.  Jafmens. 
30.  Pl.  Anagallis. 
34.  Q:  Al lî nés. 
3ç.  Q.  Blitons. 


36.  Jalaps. 

37.  Amarantes. 
Anteres  longues.  j8.  E*pafgourcs. 

39.  Perfikères. 
4.  j  Epatikes.  40.  Garou. 

6.  Palmiers.  4*-  Q.  Légumineuf. 

7.  Gramens.  44.  Piftachiers. 

8.  Liliafécs.  4* .  Pl.  Anones. 


47.  P.  Chaièhert. 

4S.  Q;  Tilleuls. 
49.  Geranions. 
51.  Câpriers. 
ri<  Crucifères* 
ft.  Pavors. 
J4.  Pl.  Ciftes. 
rr.  Renoncules.1 
j8.  Q..  Moufles. 

4*  Classe. 

.  Anteres  fourchues 
ou  a  2  cornes, 

11.  10  Aireles. 
30.  1  Anagallis. 

ç«  Classe. 
Anteres  fpiraltu 

xj.  a  Apocins. 


48e  Sy  (terne.  Poujfieres  des  Etamines  ;  leur  figure. 

> 

La  poufliere  des  anteres  de  la  plupart  des  Plantes  apelées 
parfaites ,  joue  fur  l'eau  ,  c.  à  d. ,  ouvre  &  fend  fon  écorce  ou 
envelope  d'où  fort  avec  force  une  matière  filamenteufe  en 
aparance  ,  &  fouvent  mêlée  de  petits  grains  verdàtres.  Cete 
fubftance  ne  fe  mêle  point  à  Teau  non  plus  que  la  cire  ,  mais  fe 
diflbut  facilemant  à  l'efprit  de  vin  ;  c  eft  ele  que  les  abeilles  re- 
cueillent pour  faire  la  cire  de  leurs  raions.  La  pouilîere  des 
Plantes  apelées  imparfaites ,  corne  cele  des  Foujères  &.  fur-tout 
cele  des  Moufles,  ne  fe  crevé  pas  de  même  à  l'eau  ;  cele  en  pai- 
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tieuHer  diiLukopodion  ne  fe  fond  pas  à  l'eau , 
jetée  fur  la  flamme  d'une  boujie ,  ele  brûle 
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.même  bouillante; 
corne  une  réfine 

pulvérifée,  &  paroît  tenir  de  la  nlrure  du  foufre ,  d'où  lui  eft 
venu  fon  nom  de  fourre  veeétal.  La  poutTiere  des  étamines  du 
Pin  eft  aiïez  femblable  à  celé  du  Lukopodion,  &  c'eft  à  ele 
qu'on  doit  ces  pluies  de  foufre  qui  tombent  dans  le  voifinaje 
ces  montagnes  qui  font  couvertes  de  ces  arbres,  &.  que  les --^ 
vents  portent  fouvent  jufqu'à  1 5  lieues.  Ce  fénomène ,  qui 
n'étone  que  ceux  qui  en  ignorent  la  caufe  aufli  fimple ,  arive 
fouvent  à  la  ville  de  Bordeaux ,  pendant  le  mois  d'Avril,  tems 
cùles  Pins  font  en  fleur. 


i^Classe. 

Plantes  fans 
poujjiercs. 

* 

1.  Biûus. 

4.  Pl.  Champinons. 

3.  Fucus. 

a*  Classe. 

PouJJîeres  sféri- 
kes  ,  lijfes. 

t.  Q.  Champign. 

4.  Eparikcs. 
J.  Foujêres. 

7.  Gramens. 

8.  Q.-  Liliaiees. 

9.  Jenjanbres. 

16.  Composes. 

17.  Pl.  Campanules. 

38.  j  Briones. 

S  9.  Pl.  Aparines. 
1  j.  1  Apocin. 
%6.  Q.  Vcrvènes. 
19.  Pl.  Jafmens. 
30.  Pl.  Anagallis. 
jx.  Pl.  Pourpiers. 
33.  Pl. Joubarbes. 
54.  Q.  Allincs. 
|f.  Pl.  B  lirons. 

39.  Perfikères. 

40.  Garou. 
4.r.Q.  Légumineuf. 
44.  Q,  PilUchicrs, 


48.  1  Tilleul, 
j j.  C*.  Pavots, 
ff.  Renoncules. 
^6.  Pl.  Arons. 

57.  Pl.  Pins. 

58.  3  Mouties. 

3e  Classe. 

PouJJîeres 
des  t  liffes. 

6.  Palmiers. 

8.  Pl.  Liliaiees. 
11.  Ariftolochcs. 
St.  Eleagnus. 

13.  P.  Onagres. 

If.  Pl.  Ombelliferes. 
16,  Q.  Compofées. 

18.  Briones. 

19.  P.  Aparines. 
xo.  Scabieufes. 

x  1 .  Pl.  Chevrefeuill. 
xi.  Aireles. 
xj.  Pl.  Apocins. 

14.  Pl.  Bouraches. 
xf .  Pl.  Labiées. 
X7.  Pl.  Perfonées. 
x8.  Solanons. 

19.  Q.  Jafmens. 

30.  Q.  Anagallis. 

31.  Salikères. 
31.  Q.  Pourpiers, 
3  3 .  Q.  Joubarbes. 
34.  Pl.  AKines. 
|f.  Q,  Btitons. 
j*.  Jaiaps, 


37,  Amarantes. 

38.  Efpargoutes.  * 
41.  Roder  s. 

41.  Jujubiers. 
4).  Pl.  Légumineuf. 
44.  Pl.  Piltachicri. 
4f.  Titimales. 
4<f.  Pl.  Anones. 

47.  Chatèners. 

48.  Pl.  Tilleuls. 

49.  Pl.  Gerantent. 
jx.  Câpriers. 

fi.  Crucifères. 
53.  Pl.  Pavots. 
f4.  Ciftes. 
f     Q.  Arons. 
58.  P.  Moufles. 

4e  Classe. 

PouJJîeres  cilin- 
drikes. 

X7.  Q  Perfonées. 

5«  Classe. 

PouJJîeres  cilïn- 
drikes  étran- 
glées au  milieu. 

ir.  s  Ombellirlre. 
X4.  x  Bourache. 
17.4  Pciibnce. 


6«  Classe.' 

PouJJîeres   de  % 
globes  réunis. 

24.  z  Bourache. 

r Classe. 

PouJ/zeres  par** 
lelipipedes. 

13.  1  Onagre, 
49.  1  Gcranion. 

8e  Classe. 

Anguleufes  ,  po* 
lu  edres  ou  pyr*z 
midales. 

10.  Orchis 
4«.  Qj  Anones. 

9e  Classe. 

PouJJîeres  sférikes 
avec  pikansou 
chagrinées. 

16.  Pl.  Composes," 
29.  1  Apartne. 
4f.  x  Labiée. 
a,f.  Fi.  VetvèncS, 


\ 
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*7. 1  Perfonée.  itodèes  à  3 

4j.  i  Geranions.  branches. 
50.  Mauves. 

ai*  I  Chcvrcfcuill. 

ic*  Classe.     u.  ,  vervène, 
foufiiercs  en  Y  ou 


PREFACE. 

1 1*  Classe. 


11e  Classe  J 


En  croix  ou  à  4  En  globules  avec 

branches.  4  fil(tf  '*  Pat* 

d'araignée. 

48.  1  Tilleul. 

57;  1  Pin. 


49e  Syftême.  Ovère  ;  fa  fituation. 

Dans  certaines  Plantes ,  POvère  ou  le  Piftil  n'eft  autre 
chofe  que  la  graine  ,  corne  dans  quelkes  Rofiers  ,  quelkes 
Renoncules  ,  &c. 

Les  Ovères  de  Filipendula  &  de  lITora  font  tournés  en 
Spirale  du  côté  opofe  au  mouvemant  diurne  du  Soleil* .  . 


ï«*  Classe. 

Plantes  fanr 
Ovère. 

l.  Q.  Biflus. 

S.  Q,  Liliaiees  qui 

«•ont  jamais  de 

fleur. 

2*  Classe. 

'Ovère  fans  fleur  , 
c.  à  d.Jans  Ca- 
lice ,  Corole  & 
„  t  Staminés. 

t  BiflTus. 

x.  Champignons. 

3,  £  Fucus. 

y  Classe. 

Ovère  loin  de 
la  feuufur  ii- 
.  férenspiés. 

3.  Quelle.  Fucus. 


4.  Epatikes. 
j  8.  Q.  Moufles. 

4e  Classe. 

Ovère  ,  loin  de 
la  fleur  fur  le 
même  pié. 

§,  Q.  Fucus. 
4.  Q.  Epatikes. 
f8.  Q.  Moufles. 

5«  Classe. 

Ovère  dans  la 
fleur. 

j.  Foujèrcs. 

6.  Palmiers. 
|  7.  Gramens. 

8.  Quelk.  Liliafées. 
zi.  Pl.  Airelcs. 
x  Apocms. 
X4.  Bouraches. 
ly.  Labiées. 
%6.  Vervènes. 
*7.  Pcrfonécs. 


28.  Solanons. 
x$.  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

31.  Salikèrcs. 
31.  Pourpiers. 

33.  Joubarbes. 

34.  Allines. 
3f.  Blirons. 
3er.  Jalaps. 

37.  Amarantes. 

38.  Efpargoutes. 
$9.  Perfikères. 

40.  Garou 

41.  Q.  Rofiers. 
41.  Jujubiers. 
45.  Lcgumineuf. 
44.  Pillacbiers. 
4T.  Titimalcs. 
4*.  Anones. 

47.  Chatcrîers. 

48.  Tilleuls. 

49.  Geranious. 
jo.  Mauves. 

5  1.  Câpriers. 
fi.  Crucifères. 
75.  Pavots. 
|4.  Ci  (les. 
yç.  Renoncules, 
jf.  Àrons. 


77.  Pins. 

6e  Classe. 

Ovère  fous  la 
fleur. 

8.  x6  Liiiatées.  ► 

9.  Jenjanbres. 

10.  Orchis. 

11.  Ariftoloches. 
»x.  Eleagnus. 

13.  Onagre. 

14.  Mîrtes. 

if.  Ornbeliiferes. 
\6.  Composes. 

17.  Campanules. 

18.  Briones. 
1$.  Aparines. 
xo.  Scabieufcs. 
xi.  Chèvrefeuilles, 
xx.  3  Aireles. 

3x.  16  Pourpiers* 
44 .  Q.  Rofiets. 


50e  Syftême.  Ovères  ;  leur  nombre; 

Çe  Syftême  tient  Heu    de  celui  qu'on  poureit  fake 

- 
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fur  le  nombre  des  fruits ,  parce  que  Povère  devenant  fruit 
par  la  fuite  ,  le  nombre  des  fruits  eft  le  même  que  celui 
des  ovères. 


itct  Classe. 

Plantes  qui  n'ont 
point  d'ovères  , 
mais  qui  déta- 

*•  ckent  des  por- 
tions d'eles-mê- 
mes  qui  en  tie- 
nent  lieu*  '  i 

,i»*Q,  BifTui. 
8.  Q.  I.iliafces  qui 
n'ont  jamais  de 

fleurs. 

ae  Classe. 

Plantes  qui  ont 
un  feul  overe* 

4.  Q.  Epatikei. 

*•  Plûp.  Palmiers. 

7»  Gramens. 

8.  LUiafées. 

J>.  Jenjanbres. 
10.  Orchis. 
xi.  Ariftolochcs. 
ix.  Eleagnus. 
I).  Onagres. 
24.  Mirtcs. 
ift  Ombclliferes. 

16.  Composes. 

17.  Campanules» 

18.  Bfionci. 
15.  Aparines. 
*o.  Scabieufe*. 


t.  Chèvrefeuilles. 
1.  Aireles. 

3.  Plûp.  Apocins. 

4.  ?  Bouraches. 
6.  Vervènes. 

17.  Perfonées» 

8.  Solanons. 

9.  J  a  (mens, 
e.  Anagallis» 
1.  Salikèrcs» 
t.  Pourpiers» 
4.  Alfînes» 
c.  Bliton*. 

6.  Jalaps» 
Amarantes» 

8»  Efpargoutes. 
Periîkcres» 
40.  Garou. 
r.  i  Rofîers» 
t.  Jujubiers. 
i.Légumineufes» 
44.  Piftachier*. 
4U  Ticimales. 

7.  17  Chatèriers. 
g.  Tilleuls. 
9.  Géra  nions, 
o.  Mauves, 
h  Câpriers»  . 
1  Crucifères. 

3.  Pavots. 

4.  Cil  tes. 

5.  11  Arons» 
7.  3  Pins, 
g.  Moufles. 


3«  Classe. 

Plantes  à  1 
overes. 

7»  t  F.  Palmafilix* 
ij.  9  Apocins. 
i4.!Bour»2Cmnf«. 
33.  1  Joubarbe» 
41.  7  Rofîers. 

46.  t   A  no  ne. 

47.  1  Chatèner* 
yç.  1  Renoncule. 
57.  *  Pin*. 

4«  Classe. 

Plantes  à  3 
overes. 

y.  1  Fouj.  Lemma» 
6.  t  Palmiers. 

))•  1  Joubarbe. 

4f.  z  Anones. 

47.  t  Chatèner. 

jf.  *  Renoncules. 

5  «Classe. 

Plantes   à  4 
overe\r. 

4.  1  Ep.  Antokerou 
14.  1 1  Bouraches. 
te.  Labiées» 


33.  4  Joubarbes. 
41.  4  Rofîers. 
4**  3  A  non  es. 
47.  1  Chatèner» 
îf.  3  Renoncules.' 
S*.  3  Arons. 

6e  Classe; 

Plantes  à  f 
overes* 

33.  f  Joubarbe*. 
41.  7  Rofîers. 
4*.  }  Anones. 
î  Ï .  4  Renoncule**  ' 
j£.  1  Aron. 

7*  Classe; 

Plantes  à  plus, 
de  c,  overes* 

i.Q.  Ri  (fus. 

a.  Champignons.1 

3.  Fucus. 

4.  Pl»  Epatikes. 
î»  Pl.  Foujéres» 

6.  1  P.Chamairopi* 

3  J.  1  Joubarbe. 
41.  il  Rofîers. 

4  ■  1 1  Anones» 

y 5.  i£  Renoncule*. 

ytf.  5  Arons. 

çy.  1  Pin.  Cyprêii 


51.  Syftême.  <fc  /Wr*  ;  *W 

Ordinairemant  lorfqu'il  n'i  a  qu'un  ovère,  il  n'i  a  qu'un 
ftile  ,  corne  dans  les  Mirtes,  les  Composes,  les  Chèvre- 
feuilles ,  les  Aparines  ,  les  Aireles ,  les  Jafmens ,  les  Ana- 
calUs  ,  les  Salikères ,  la  plupart  des  Jujubiers  ,  les  Pins ,  &c. 
$L  iQvfcpCil  i  a  plufteuri  obères,  chaque  ovère  a  fon  fUle 

t 


t  * 
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C*xc  PREFACE. 

particulier corne  dans  les  Rofiers ,  les  Anones ,  les  Re» 
«oncules,  &c. 

Cependant  il  i  a  des  Plantes  qui  ont  plufieurs  ftiles  pOur 
un  feul  ovère  ,  teles  font  les  Ombellifères ,  quelk.es  Pourpiers  f 
les  Alfines,  les  Alitons,  les  Perfikères  ,  queikes  Piftacniers  , 
&c  ;  cela  indique  dans  les  Ombellifères  &  les  Piftachiers 
<iui  ont  le  fruit  a  plufieurs  lojes ,  que  ces  Familles  aprochent 
<le  celés  qui  ont  plufieurs  ovères  :  d'autres  Plantes  au  con- 
traire n'ont  qu'un  feul  ftile  pour  plufieurs  ovères  ;  teles  fonr 
les  Bouraches  ,  les  Labiées  &  les  Apocins. 

Il  i  a  encore  d'autres  Familles  qui  tienent  le  milieu  entre 
celles-ci ,  &.  qui  ont  leur  flile  fimple  à  fon  origine ,  mais  • 
enfoite  divifé  en  autant  de  branches  ou  de  ftigmates  qu'il  i  a 
de  divifions  ou  de  lojes  dans  l'ovère  ;  de  forte  qu'on  ne  peut 
pas  dire  précifément  fi  ce  font  plufieurs  ovères  diftin&s  , 
ou  fi  ce  n'en  eft  qu'un  feul  divifé  en  plufieurs  lojes  ;  tels 
font  les  Geranions ,  les  Mauves  &  queikes  Ciftes. 

Les  ftiles  font  tournés  dans  un  fens  contraire  au  mouvemant 
*  diurne  du  foleii ,  dans  le  Cucubalus  &  le  Silène. 

Quant  à  fa  fituation,  le  ftil  eft  placé  au  fomèt  de  Tovère  dans 
le  plus  grand  nombre  des  Plantes  ;  fur  le  côté  interne  du  fo- 
mèt, dans  celés  qui  ont  plufieurs  ovères  ;  6c  fouvent  à  l'origine 
ou  bafe  de  l'ovère  dans  le  Suriana ,  l'Alchimilla  ,  l'Afanes  , 
l'Ikako  ,  l'Irtelia ,  &c. 

Plufieurs  Plantes  n'ont  pas  de  flile  ;  mais  dans  celés  qui  en 
ont  ,  il  acompagne  le  plus  fouvent  l'ovère  jufqu'à  fa  matu- 
rité. 

Il  eft  anguleux ,  fouvent  triangulère  dans  les  Liliaiees  ;  04  ci- 
lindrike ,  ou  en  forme  de  foie  dans  les  autres. 

Il  eft  cpmmunément  long  dans  les  fleurs  panchées  ou  pen- 
dantes ,  &  court  ou  médiocre  dans  les  autres ,  afin  que  le  Stig-* 
mate  puifle  recevoir  la  pouflière  fécondante  des  étamines. 

te  CLASSE,  f }.  Pl.  Pavots.  9.  Jenjanbrcs.  zi.  Chèvrefeuille», 

54.  Q.  Cilles.  10.  Orchis.  zt.  Pl.  Airelcs. 

Plantes  gui  nont  S6'  Q»Arons.  11.  Pl.  Ariftolochcs.  ij.  Apocins. 

pas  de  flile.  J8,  Mouifcs'  >*•  Llcagnus.  Z4.  Bouraches. 

«  *     '  1$.  Onagres.  ac.  Labiées. 

1.  BiiTus.  %*  CLASSE.  M-  Mirtes,  %6.  Vervènes. 

a-  Champignons.  .  ij.  z  Ombellifères.  17.  Perfonées. 

j.  Fucus.  Plantes  à  I  fille.  16.  Pl.  Composes.  z8.  Solanons. 

4.F.parikes.  î7.  Campanules.  z*.  Jafmcns. 

y.  Foujères.  6.  palmiers.  18.  Brioncs.  30.  Anagallis. 

1 1.  z  Artaoloches.  7.  Qu.  Gramens.  s  9.  P.  Aparinet.  31.  Salikèrcs. 

«z.iAiiclc  *.  Pl.  Liliafées.  *».  Scabwufcs.  f*« 
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||%  Joubarbes. 
54«  Q..  Allincs. 
f|y.  Q.  Elirons. 
3*.  Jalaps. 
I7«  Q»  Amarantes. 


P  R  £  F  A  C 


ij.  I  Aparine. 

Q.  Air  des. 
31.  Q.  Pourpiers, 
I4.  Q.  Al  lia  es. 
i  f  •  Q.  Blitons. 


>o  «Muni  Jf.  C^.  Blitons. 

3*.  Q.  Efpargout.cs.  37.  Q.  Amaranres. 

40.P.  Garou.  3^  Q,  Pcrfikères. 

4«.  Pl.  Rofiers.  41.  q.  Rofiers. 

4*.  Q,  Jujubiers.  41.  Q.  Jujubiers. 

43.  Ugumineuf.  44*  Q*  Piftachiers. 

44-  Pl.  Piftachiers.  4î.  Titimales. 

4S*  Pl.  Titimales.  a.-,,  o.  rhartf*rt. 


Titimales. 
4<>.  Anones. 
47*  Q.  Chatèners, 
4».  Tilleuls. 
49.  PU  Geranions. 
yo.  Mauves. 
S  U  Pl.  Câpriers, 
y*.  Crucifères, 
î }.  Q.  Pavots» 
T4.  Pl.  Cilles, 
y  t.  Renoncules, 
f*.  Pl.  Arons. 
J7»  Pins.. 


47- Q-  Chatèners. 

48.  Q..  Tilleuls. 

49.  Q.  Geranions. 
y  4.  Q/Ciftcs. 
y*.  Q.  Arons. 

4*  Classe. 

Plantes  qui  ont 
3  jKÏtf . 


3  e  Classe. 


8.  *  Lilialces. 
lu  Q.  Ariftoloches. 
ii.  1  Airele. 
31.  Q.  Pourpiers. 
P/tfliftt  i  2  34.  Q-  Alfîiies.  . 

j  j.  Q.  Blitons. 
7.  Qj  Gramens.       57.  Q.  Amarantes, 
ly.  Pl.  Ombellifères.  58.  Q.  Efpargoutes. 
**•  Qc  Coœpolecs.    j 5,.  Q.  Pcrfikères. 

I 

5l«  Syftême.  ]  Stigmates  du  flile  ou 


4°*  «  Garou. 
4»»  Rofiers. 
4*.  Q.  Jujubiers. 
44-  Q.  1  iftachiers. 
4f»  Titimales. 
47.  Q.  Chatèners. 
4,9.  Q.  Geranions. 
f  1.  Q.  Câpriers. 
J4-  Q.-  Ciftes. 
S*.  Q.  Arons. 

5  e  Classe. 

Plantes  à  4  ftiles. 

3Z.Q.  Pourpiers. 
34-  Q.  Alfiaes. 
3  y.  QjBIicons. 
$7.  Q.  Amarantes. 
41.  Q,  Rofiers. 
41.  Q.  Jujubiers. 
44-  Q»  Piftachiers. 
47.  Q..  Chatèners. 
yi.  Q.  Câpriers. 
y4.  Q.  Ciftcs. 
y£.  Q.  Arons. 

6e  Classe. 

Plantes  qui  ont  Ç 
ftiles. 


iy.  1  Omb.  Aralia. 
de  tovere  ;  leur  nombre* 


.    2  i 
ccxej 

31.  Q..  Pourpiers;  »! 
34-  Q-  Alfincs. 
3  y.  Q,  Blitons. 
37-  Q.  Amarantes, 
3t.  Q.  Elpargoutes, 
40.  i  Garon. 
41  •  Q.  Rofiers. 
4**  Q«  Jujubiers; 
44-  Q.  Piftachiers. 
49.  1  Geranions. 
f  1.  Q.  Câpriers.  ; 
74-  Q-  Cilles. 

7e  Classe: 

Plantes  qui  ont 
6  ftiles.. 

iy.  K.  OmbellitërV 
jx.  K.  Pourpiers. 
y4«  K.  Ciftcs. 

8<  Classe: 

Plantes   qui  ont 
plus  de  b  ftiUs. 

ji.  Q.  Pourpiers, 
3  y.  1  Bliton. 
y4-  Q.  Ciftcs. 


Le  Stigmate  eft  droit  &  élevé  dans  la  plupart  des  Plantes  ; 
il  fe  roule  en  delTous  en  cercle  dans  quelques-unes  ,  corne  les 
Compofées  ;  ou  en  fpirale  de  côté  ,  corne  dans  le  Safran  ; 
ou  bien  il  rampe ,  corne  dans  le  Nenufar ,  le  Pavot ,  &c. 

Lorfqu'il  i  en  a  plufieurs ,  il  n'eft  pas  étonant  qu'ils  ibient 
difpofés  fymétrikemant  fur  les  côtés  du  ftil,  corne  dans  la 
plupart  des  Liliafées ,  dans  le  Coton  ,  &c.  mais  il  eft  rare  de 
le  voir  placé  fur  le  côté  lorfqu'il  eft  feul ,  corne  dans  le  Ka- 
mara,  rOftia,  le  Petrea  ,  le  Lippia,  &c;  pour  Tordinère  il 
termine  l'extrémité  du  ftil. 

Il  reflemble  à  un  filet  conique ,  ou  en  foie  dans  les  La- 
liées. 

;  A  un  cilindre  dans  nombre  d* Aireles. 
&  un  demi-cilindre-,  dans  laplûpvtdes  Compofées: 
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À  un  fillon  velouté ,  dans  la  plupart  des  TitJmaks. 
À  une  maiTue  ou  chapiteau  anguleux ,  dans  le  Chupalou  ; 
TAirele  &  la  plupart  des  Apocins. 

A  une  stère,  dans  la  plûpart  des  Perfonéesôc  des  Mau* 
yes. 

A  un  émisfère  dans  la  plûpart  des  Salikères. 
A  un  œuf,  dans  le  Convolvuîus. 
A  un  Diske  ou  orbe ,  dans  le  Grevia. 
A  un  parafol ,  dans  le  Sarracena. 
A  une  demi-lune  ,  dans  les  Briones. 
iA  une  lame  ou  feuillet ,  dans  l'Iris ,  l'Abies  ,  &c. 
A  2  lèvres  dans  quelques  Perfonnées  &  Jafmens. 
A  un  pinceau  ou  goupillon ,  dans  la  plûpart  des  Gramens 
&c. 

Il  tombe  dans  la  plupart  avec  le  ftil ,  &  acompagne  le 
'fruit  jufqu  a  fa  maturité  dans  d'autres  ,  corne  le  Nenufar ,  le* 
•Pavots  ,  le  Sarracena,  &c. 


Sans  Stigmate. 

«  BilTus. 
*.  Champiga. 
j.  Fucus. 
4.  Epacikes. 
5  Foujèrcs. 

58.  'Moufles, 

*        •   .  » 

V 'Classe. 

'A  1  Stigmate. 

tr.  Palmiers. 
7.  Quelk.  Gramens. 
8  Plûp.  Liïiafces. 
Plûp.  Jeejî.ibr. 

10.  Orchis. 

1  u  Pl.  Ariftoloches. 

11.  Eleagnus. 
*$.  Pl.  Onagres. 
14.  Mirtes. 

If .  x  Ombetlifêres. 
16.  Q.  Composes. 

18.  1  Brione. 

19.  7  Aparines. 
i«.  Q.  Scabieufes. 
ai.  Pl.Chevretcuill. 
f  a.  PU  Auelcs. 


1  ].  Qu.  Apocins. 
14.  Q.  Bouraches, 
16,  Pi.  Vervènes. 
%y.  Pl.  Perfonées. 
18.  Pl.  Solanons. 
zj.  1 1.  Jafmens. 

30.  Pl.  Anagallis. 
j*-.  Salikères. 

31.  Q.  Pourpiers. 
Joubarbes. 

3  y.  Q.  Elirons. 
3<f .  P.  Jalaps. 
37.  Q.  Amaranres* 
38  Q.  Efpargouccs. 

40.  Pl.  Garou. 

41.  Pl.  Roficrs. 
41.  Q.  Jujubiers. 
4$.  Légumineufcs. 

Pl.  Piftachiers. 
Q.  Titimalcs. 
Anones. 
Q.  Chatèners. 
48.  Pl.  Tilleuls. 
4$.  Q.  Geranions. 
jo.  Q.  Mauves. 
51.  Pl.  Câpriers. 

ji.  Pl.  Crucifères, 
jt.  Pl.  Pavot. 

f4.  Pl.  Cil  tes. 

jf.  Renoncule*. 


44- 

4S- 
45. 

47- 


j£.  Pl.  Arons.  ' 
57.  Pins. 

3  e  Classe. 
A  1  Stigmates* 

7.  Quelle.  Gramens. 
ij.  1  Onagre, 
if.  Pl.  Ombellirercs, 

16.  Pl.  Compofécs.' 

17.  Pl.  Campanules, 

18.  1  Brione. 

j  9.  Pl.  Aparines. 

10.  C^.  Scabieufes. 
ax.  Clicvrcfeuill. 

11 .  Q..  Aireles. 
a*.  P.  Apochls. 

14.  Pl.  Bouraches. 

15.  Labiées. 

Q.  Vervènes. 
17.  Pl.  Perfonées. 
28.  I  Solanon. 
1.9.  Pl.  Jafmens. 
31.  Q.  Pourpiers. 

34.  Q.  Allines. 

35.  Q^BIîtens. 

37.  Q.  Amarantes. 
3^..Q.  Perlïkèrcs, 


40.  x  Garou. 

41.  Q.  Roiiers. 
41.  Jujubiers. 

44.  Q.  Pilrachiers* 

45.  Q.  Titimalcs. 

47.  Q;  Cbatèriers. 

48.  Q.  Tilleuls. 
5  x.  Q.  Câpriers. 

f  x.  C^  Crucifères. 
s}.  Q,.  Pavots. 
54,  Q.  Ciftes. 
j£.  Q.  Arons. 

4«  Classe. 
A  3  Stigmates. 

7.  Q.  Gramens. 

8.  Qu.  Litiaiees. 
Q.  Jenjanbres. 

1 1.  Q.  Ariftoloches. 

17.  Q.  Campanules. 

18.  Pl.  Briones. 
ao.  Q.  Scabieufes. 
zi.  Q.  ChevrefeuilL 
xx.  Q.  Aireles. 

17.  2  Perfonées. 
30.  1  Anagallis. 
ta.       Pourpier. s,' 
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14.  Q,  Alfina. 

3f-  Q.  Blitons. 
37»  Amarante?. 

38.  Q.  Efpargoures. 

39.  Q.  Perfikèrcs. 

40.  1  Garou. 
41  •  Q.  Rofiers. 
4*'  Q.  Jujubiers. 
44*  Q.  Piftachiers. 
4f .  Qu.  Titimalcs. 
4?-  Q.  Chatèncrs. 
48.  Q.  Tilleuls. 
4».  PL  Geranions. 

50.  Q.  Mauves. 

51.  Q.  Câpriers. 
U*  Q.  Crucifères. 
53.  4.  Pavots. 
14-  Q.  CiAes. 
J*.  Q.  A  ton  s. 

5  e  Classe. 
A  4  Stigmates* 


*    R  E  F  A 

13.  z  Onagres. 
1-7.  a  Campanule* 

1  Aparine, 
ai.  a  Aireles. 
aj.  1  Apocin. 
*4«  3  Bouraches. 
§.a.  Q..  Pourprées. 
34-  Q..  Alfinet. 
JJ.  Qî  Blitons. 
37-  Qu.  Amarantes. 
4>.  Q.  Rofiers. 
41.  Q.  Jujubiers. 
44-Q:Piirachiefs. 
4f.  Q,  Thimales. 
47.  Q.  Chatèncrs. 
y  t.  Q.  Câpriers. 
J5.Q.  Pavots, 
y  4.  Q.  Ciftcs. 
ytf.  Q.  Aron*.. 


7.  1 


ce: 

6e  Classe.4 

-4  /  Stigmates. 

it.  r Ombellifere. 
17.  t  Campanule, 
aa.  1  Aircl'e. 
ji.  Q.  Pourpiers. 
34.  Q..  A  limes. 
3  s  -  Q-  Blitons. 

36.  1  Jalap. 

37.  Q.  Amarantes. 

38.  Q..  Efpargotttci. 

40.  a  Garou. 

41.  Q.  Roder». 
41.  Q.  Jujubiers. 
44.  Q.  PiiUchiers. 
4f.  Q.  Titimale*. 

47.  Ci.  Chatcrîers. 

48.  1  Tilleul. 

49.  Q.  Geranions. 
yo.  Q.  Mauves. 
$*•■%  Câpriers* 

y 3.  Q;.  Pavots*  ' 
y 4.  Q:-  Ciftes... 


fccxcS} 

7*  Classé: 

A  6  Stigmates* 

9.  1  Jenjanbre. 
i-i-Q- AriAolochet,' 
17.  1  Campanule. 
|a.-Q^  Pourpiers. 
4f«  Q.  Titimales». 
47«  Chatèneci. 
y  3»  Q.  Pavots, 
î  4-  Q.  Ciftes. 

8«  Classe; 

A    plus   de  $ 
Stigmates. 

31»  Q.  Pourpiers» 
3  y.  1  Bliron. 
4f .  Q.  Tu  i  ma  les. 
yo.  Pli  Mauves» 
y3.Q.  Pavots. 
y4.  Q.  Ciftc^ 


53e  Syrtême.  Fruit;  [a  fubftancu 


H  n'i  a  prefque  pas  de  limites  entre  la  baie  du  Pêcher  ^. 
la  Pome  ,  le  grain  de  Raifin  ou  de  Grofeille-  Admis  ;  èc 
fouvent  le  même  fîruit  eft  d'abord  charnu  en  baie,  &enfuite 
devient  une  écorce  ou  une  capfule  ,  corne  dans  quelkes  Brio- 
nes  ,  &  dans  certaines  Vervènes. 

La  figure  du  fruit  varie  beaucoup ,  il  eft  comunémant  sférike 
ou  ovoïde  corne  dans  les  Briones  ;  mais  il  i  en  a  d'ailés  ,  corne  ; 
l'Orme;  d'anguleux,  corne  le  Tobago ,  l&Fagonia,  &c  ;  d'en- 
flés ,  come  le  Stafulea,  leCardifoèrmon  ,  &c  ;  d'articulés,! 
corne  les  Koroniles  y  quelques  Rèforts.,  l'Upekoon ,  &c. 

On  ne  regarde  pas  come  fruit  les  écailles  ou  feuilles 
du  calice  ou  le  diske  ,  ni  aucune  autre  partie  de  la  fleur  ,  mai*, 
feulemant  celés,  de  i'ovère., 


if*  Classe. 

Plantes fans fruit, 
c.  à  d.  À  grai- 
nes nues. 


a.  Champignons» 

4.  1  Epatikc. 

7.  Crame  nj. 
itf.  1 30  Compoftes. 
ay.  60  Labiées. 
38. 1.  Efpargoure. 
47»  fi  Chaccncts. 


f7.  tin*. 

y, 8.  îy  Moufles. 


neux  ou  cotiact- 
apelé  capfule  J 
légume ,  filike \ 


Classe. 

Plantes  À  fiuîi 

,  fec  ,  membra-  f#fOBj»wt> 


S.  68  Lîlialces. 

9.  1 1  Jenjanbres. 
10.  Orchis. 
xt.  14  Ariftoloches. 
Xi.  10  Eleagnus. 
13.1}  Onagres. 
Se.  60  Ômbellifêres. 
17.  Campanules. 
19.  16  Aparinés. 
io»  Scabieufes. 
xit  7  Chèvrefeuilles, 
ai.  10  Aireles. 

23.  if  Apocins. 

24.  1 5  Bouiaches. 
%6.  4  Vervèties. 
17.  58  Per (onces. 
«9.  iS  Jafmens. 

30.  Anagallis. 
}i.  Salikères. 

31.  18  Pourpiers. 
33.  Joubarbes. 

3  4-  3  1  Allînet. 
3  c.  15  Binons. 
3$.  J  a  laps. 
37.  Amarantes. 
3  S.  M  II  par  goûtes. 

39.  10  Perfikères. 

40.  îx  Garou. 
5f .  îo  Roheis. 

41.  i«  Jujubiers. 
4J.  107  Léguraracuf. 
44.  24  Piltachiers. 
4y.  xi  Titimalcs. 
4*.  6  Auones. 


p  R 

47. 7  Chatèfitts. 

48.  11  Tilleuls. 

49.  1 1  C crânions. 

50.  %  1  Mauves, 
j  1.  2  Capiicrs, 
ji.  Crucifères, 
f  3.  14  î'avots. 
j4    17  Cilles'. 
<ç.  Renoncules, 
jrf.  if  Arous. 

y 8.  3  Me  aires. 

3e  Classe. 

fruit  d'abord 
charnu ,  en  fuite 
fec  corne  une 
êcorce  apelè 
Bsou.  ,v 

11. 1  Eleagna*. 
14.  4  Mines. 
18.  1  Biionc». 
x6»  8  Vervènes. 
18.  1  Solanon. 
x?,  1  Jafmcn. 

40.  x  Garou. 

41,  3  Jujubiers. 
44.  8  Piltachiers. 
48.  1  Tilleul. 
j4.  y  Cifr.es.  ( 


£  F  A  C  E. 

4e  Classe. 
Fruit  charnu  en. 
entier  ,  en  baye 
ou  pome. 
3.  Fucus. 
4*  10  Epaiikci. 

8.  9  Liliaiées. 

9.  7  Jcnjanbres. 
11.  1  Ariitolochc. 
la.  6  Eleagnus. 

13.  i\  Onagres. 

14.  7  Mirtts. 

IJ.  3  Ombe  il  itères. 
\6.  1  Compofee. 
17.  xi  Briones. 
19.  16  Aparines. 
n.  xo  Chevrcfeuill. 
ta.  ix  Aireles. 
%$ •  6  Apocins. 
14.  7  Bouraches. 
Xt.  1  Labiée. 
14.  la  Vervènes. 

17.  5  Perfonécs. 

18.  9  Sol  a  nous. 

19.  13  Jafmens. 
51  Pourpiers. 
34.  1  Alfine. 

3  f .  4  Blitons. 
39.  1  Perlîkére. 
^0.  x  Garou. 
41.  r  Rofiers. 
4 1  •  14  Jujubiers. 
44.  il  Piftachicrs. 


4f.  €  Thîmaîel. 

46.  7  Anones. 

47.  ?  Chat  en  ci  s. 

48.  ç  Tilleuls. 
49  t  Geranions. 
j  o.  1  Mauve. 

f  f,  9  Câpriers, 
cf.  |  Pavots. 
54.  28  Ciftes. 
r£.  7  Arons. 

5e  Classje. 

frai*  cA<i/7mi  *?/* 
dedans,  6»  c?*- 
térieurement  re- 
couvert d'une 
êcorce  ou  croû- 
te, OU  offelet, 
ou  fubftance 
gneufe. 

C.  Palmier». 
11.  1  Lleagnus. 
17.  1  Perfouée. 
4J-  9  Légumineuf» 
jo.  1  Mauve. 

6e  Classe. 

Fruit    en  ojfelet 
fans  chair. 

If.  1  Chevrcfeuill. 
47.  i  Chatèners. 


54e  Syftême.  Fruit  ;  nombre  de  fes  lojes. 


Lojes. 


Il  eft  plus  eflenriel  de  confidérer  le  nombre  des  lojes  dans 
l'ovère ,  que  dans  le  fruit  même ,  parce  que  ce  nombre  n'eft 
jamais  plus  grand  dans  le  fruit,  que  dans  l'oyère;  au  lieu 
que  Pouvant  il  diminue  &  devient  moindre  qu'il  n'étoit  d'a- 
bord dans  fon  état  d'ovère  ,  les  graines  ou  autre  caufe  fai- 
fant  oblitérer ,  étacer  &  difparoître  quelques  lojes  ?  Ceft 
ainil  que  dans  le  Sézame  ,  le  Convolvulus  ,  le  Stramonion 
&  nombre  d'Alfines  ,  les  çloifxms  des  lojes  fe  féparent  du 
haut  du  fruit  bien  avant  fa  maturité,  &  établiffent  par-là 
une  comunication  entre  toutes  les  lojes  qui  n'en  font  alors 
qu'une ,  quoiqu'il  i  en  eût  plufieurs  dans  fon  état  d'ovère. 

Pour  s'aflurer  du  nombre  naturel  des  lojes  de  chaque  fruit , 
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U  faut  couper  en  travers  l'ovère  dans  fa  jeunefle  ;  fans  ce 
tnoien ,  on  ne  peut  rien  itatuer  de  certain  fur  nombre  de 
Genres  des  Chèvrefeuilles.  Ce  n'eft  que  par  ce  moien  que 
j'ai  vu  les  3  lojes  du  Maranta,  On  retire  un  autre  avantaje 
de  cete  obfervation ,  c'eft  que  lorfqu'on  ne  trouve  pas  le 
fruit  d'une  Plante ,  on  n'en  manque  au  moins  que  la  fubf- 
tance  qui  n'eft  pas  aufli  eflentiele  à  conoitre  que  le  nombre 
des  lojes  &  des  graines ,  &  la  ûtuation  de  ces  mêmes  grai- 
nes ,  toutes  chofes  gui  le  voient  comunémunt  dans  l'ovère. 

Lorfqu'il  i  a  plulieurs  ovères  à  1  loje  dans  chaque  fleur  ; 
chacun  de  fes  ovères  peut  être  çonfidéré  corne  autant  de 
lojes  féparées  d'un  même  fruit.  , 

On  lent  bien  que  je  ne  done  pas  d'aranjemant  fiitéma- 
tique  for  le  nombre  des  fruits ,  parce  qu'ils  font  la  même 
choie  que  les  ovères  qui  ne  font  que  chanjer  de  nom. 

La  plupart  des  fruits  charnus,  en  baie,  en  pome ,  ou  en  ^  Façon»  d# 
écorce  ,  ne  s'ouvrent  pas  ;  mais  tous  ceux  qui  font  tant  foit 
peu  fecs ,  s'ouvrent. 

,  Les  uns  par  le  fomèt,  corne  les  Liliafées,  les  Alfines  &  le  plu* 
grand  nombre  des  Fiantes. 

D'autres  pat  la  bafe ,  corne  quelques  Aireles ,  leTriglochin  J 
&c. 

.   D'autres  par  des  trous  ou  des  panneaux  qui  s'enlèvent  fus  , 
les  côtés,  corne  dans  les  Orchis  ,  les  Campanules  ,  &c. 

D'autres  ,  tranfverfaîemant  en  a  Emisfères ,  corne  la  Ju£- 
kiame,Je  Plantain,  le  Pourpier,  l'Anagallis,  l'Amarante, 
&c. 

D'autres  tranfverfalement  par  articulations ,  corne  plusieurs 
Léeumineufes  ,  quelques  Crucifères,  unPavof ,  &c. 

Les  fruits  en  s'ouvrant  fe  divifent  en  1  ou  plulieurs  pie-  Val*ei  •% 
ces  apelées  Valves  ou  Batans.  bacan»» 

IÇamelli  apeloit  Afçra  (Ptricarpia)  ceux  qui  ne  s'ouvrent 
en  aucune  manière. 

Ceux  qui  s'ouvrent  à 

1  Valve ,  font  la  plupart  des  Apocins  ,  des  Joubarbes  ,  de$ 
Renoncules ,  &c.  Kamelli  les  apeloit  Unifora. 

2  Valves ,  font  la  plupart  des  Legumineufes  ,  desCrucifères* 
des  Pavots ,  &c.  Kamelli  les  apeloit  Bifora . 

3«Valves ,  font  la  plupart  des  Liliafées ,  quelques  Titimales  ± 
&c.  Kamelli  les  apeloit  Trifora. 

4  Valves  ,  fontleConvolvulus,  le  Sibtçrpia  *  to.iKameH* 
Jes  apeloit  Tctrafora. 

5  Valves  ,  font  YOuona ,  k  Samolus ,  &c  Kamelli  Mjf 
fpeloit  Pcntofora. 


fccxcvj  PREFACE. 

6  Valves  ,  font  la  plupart  des  Titimales ,  &c.  Kamelli  les* 
apeloit  Exafora. 

Ceux  qui  souvent  à  plus  de  6  Valves ,  font  quelques  Titi- 
males, quelques  Ciftes,  &c. 
Cloifons.  Les  cfoifons  des  certains  fruits  font  placées  ou  au  milieu  de 
leurs  Valves ,  i  fur  chacune ,  corne  dans  les  Liliafées  ;  ou  k 
leurs  bords,  leur  adhérantes  2  fur  chacune,  corne  dans  quelques 
Malvacées, quelques  Ciftes ,  &c.  ce  qui  raproche  ces  Plantes  de 
celés  qui  ont  plusieurs  ovères  diftincls  ;  ou  bien  ces  cloifons  font 
en  grand  nombre  adhérantes-  tranfverfalemant  aux  Valves  t 
corne  dans  la  plupart  des  Légumineufes  ;  ou  bien  enfin  eles 
font  placées  entre  les  Valves  Tans  leur  adhérer ,  corne  dans  le* 
Campanules  ,  la  plupart  des  Crucifères  ,  &c. 


Ie"  Classe,  xx.  9  Ailles. 

/  <  ij.  19  Apocins. 

Graines  nues/ans  *4.  *  Bouraehes. 

hju  ni  fruit.  **'  «î  Vetvènes. 


X.  Biffas. 

*  P.  Champignons. 

7.  Gramens. 
J64  Compofées, 
*y.  Labiées. 
x6*  6  Vefvènçs. 
38.  1  Efpargoute. 
J».  10  Pcrfikcrcs, 

57.  Pins. 

58.  Jy  Moufles. 


Xy.  14  Pcr fonces. 
19.  10  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

31.  3  Salikères. 
31.  17  Pourpiers. 
34.  i€  Alfioes. 
jy.  zi  Blitons. 
\6.  Jalaps. 

37.  ît  Amarantes. 


3e  Classe. 
Fruit  à  2  lojes* 

8.  3  Liliafées. 

1 3.  y  Onagres. 

14.  1  Mirres. 

ly .  Pl.  Ombeltifercs. 
17.  4  Campanules. 
19.  iy  Aparines. 
ao.  x  Scabîeufes. 
II.  4  Chevrcfcuill. 


38.  10  Efpargoutes.    M.  lo  Apocins. 


35»  1  Perfikèrc. 

40.  Garou. 

41.  i  Roficrs.  . 
4  .  13  Jujubiers. 

43.  y  y  Légumineuf, 

44.  30  Pillachiers. 

a.  Q.  Champînons.  4'*  '  ™ma,c«- 
.    cT.,-.,.     ^  4*-  1  Anone. 


ae  Classe. 
Fruit  à  X  lojc. 


3.  Fucus. 

4.  P.  Eparikes. 

j.  P.  Foujère*. 

6,  Palmiers. 
|o.  Orchis 
II.  a  Ariftobches. 

1  ».  Eleagnus. 

2  3 ,  Pl.  Onagcç* 
a,  P.  Mirtes. 
jy.  1  Ombclliftcc, 
98.  x  Briones. 
15,  y  Aparines* 
:o.  8  Scabieufey. 
ti.  ijChcYtcfcuill. 


47. 13  Chatèncrs. 

48.  î  Tilleuls. 

49.  1  Geranions, 
yo.  1  Mauve, 
yi.  Câprier. 

y  t.  3  Crucifères, 
y  3.  iy  Pavots, 
y4.  38  Ciftes. 
ytf.  9  Arons. 
,8,  l  MoaflV. 


14.  1  Bourse  h  es. 
atf.  4  Vervènes. 
17.  41  Perfonces. 
*8.  7Solanons. 
19»  18  Jafmens. 
31.  x  Salikères. 

Pourpiers. 
33.  1  Joubarbe. 
37*  1  Amarante. 
41*  7  Rofiers. 
41 1  6"  Jujubiers. 

43.  11  Légumineuf. 

44.  9  Piftachiers. 
4f.  3  Titimales- 
4^-  1  Anone. 

47.  y  Chatèners. 

48.  7  Tilleuls, 
yi.  43  Crucifères. 
53.   1  Pavot. 

f 4.  y  Çiftes. 
yy.  1  Rrnonculçs. 


y*,  s  A^ons. 

F/oïl  i  3 

t.  Plûp.  Liliafées. 
9.  Jenjanbres. 
Il,  Q.  Ariftoloches, 

13.  1  Onagre. 

14.  I  Mi  rte. 

17.  3  Campanules* 

18.  9  Briones. 
xo.  x  Scabieufe». 
xi.  4  Chèvre  feuillet, 
x*.  4  Aireles. 

17.  3  Pcrfonées. 
xB.  1  Solarton. 
X9.  1  Jafmen. 
31.  1  Pourpiers* 

33,  1  Joubarbe. 

34.  6  Allines. 
38.  1  Efpargoute. 
41.  9  Roficrs. 
41.  9  Jujubiers. 

43.  10  Légumineuf. 

44.  iy  Pillachiers. 
4f*  1)  Titimales* 

46.  4  Anones. 

47.  i  Chatcrîers* 

48.  «Tilleuls. 

49.  4  Geraniom. 
yo.  4  Mauves. 

5  »,  %  Crucifère;. 
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ÎT4«  7  Ciftci. 
35.  6  Renoncules. 
56.  1  Aron. 
3  8.  *  Moufles, 

5e  Classe. 
Fruit  à  4  lojes. 

f.  I  Foujcre. 
11.  1  Ariftoloche. 

13.  3  Onagrrs. 

14.  1  Mirre. 
1$.  4  A  patines. 
11.  4  Cbevrefeuill. 
zt.  5  Aireles. 

14.  11  Bourache*. 
%6,  1  Vervène. 
27.  1  Perfonées. 
18.  1  Solanon. 

15.  x  Jafmens. 
31.  4  Salikères. 
31.  j  Pourpiers. 

33.  4  Joubarbes. 

34.  t  Alfine. 

37.  f  Amarante. 

38.  1  Efpargoute. 
41.  3  Rofiers. 
il.  4  Jujubiers. 
I>3>  ifiLégumincuf. 
14.  4  Piftachiers. 


P  R  E  F  A 

43.  1  Tirîmale. 

46 .  3 1  Anones. 

47.  x  Chatèners. 

48.  3  Tilleuls. 

49.  1  Geranion. 

30.  i  Mauves, 
r»,  s  Crucifères. 
34.  8  Ciftcs. 

Sf.  5  Renoncules. 

r  Arons.  . 
38.  a  Moufles. 

v    6e  ClasSe. 
Fruit  à  ç  /oyw. 

II.  I  Arirto loche. 
13.2  Onagres. 
14.  1  Mine. 
|fa  %  Orobeilifer. 

17.  1  Can-.panule. 
19.  1  Apariue. 
il.  11  Aireles. 
14.  1  Bouraches. 

18.  x  Solanons. 

19.  1  Jaûnen. 

31.  5  Pourpiers. 

33.  jj  Joubarbes. 

34.  4  Alfines. 
37.  1  Amarante. 
41.  7  Rofiers. 


CE. 

41.  7  Jujubier!. 
4).  11  Ugumineuf. 
44.  7  Piftachiers. 
4f.  x  Tirimales. 
4*.  3  Anones. 

47.  x  Chatèners. 

48.  y  Tilleuls.  - 

49.  7  Getanions. 

50.  1  <  Mauves, 
çx.  1  Crucifère. 
54.  7  Cirtes. 
55.4  Renoncules. 
3^.  3  Arons. 
38.  1  Moufle. 

•  7'  Classe. 
Fruit  à  6  lojes, 

11.  Qg  Ariftolochcs. 

13.  x  Onagres. 

14.  1  Mine. 

17.  1  Campanule. 

15.  3  B  doues, 
xi.  1  Airele. 
34.  1  Alfine. 

4j.  x4  Légumincuf. 
44.  x  Piftachiers. 
43.  1  Titimale. 
46.  3  Anones. 


47.  x  Chatèners} 

48.  1  Tilleul, 
ro.  x  Mauves. 
jx.  1  Crucifère* 
34.  4  Ciftcs. 

{6.x  Arons. 
j8. 1  Moufle. 

8e  Classe. 

A  plus  de  6  lojiSi 

3.  1  Foujcre. 
n.Q.  Ariftolochcs* 

13.  1  Onagre. 

14.  Q.  Mirtes. 
19.  1  Apariue* 
xi.  3  Aireles. 

53 .  1  Bliton. 
41.  11  Rofiers. 

4}.  î7  LegumineaC; 
44.  x  Piftachiers. 
43.  x  Titimales. 
46.  8  Anones. 
50.  8  Mauves, 
yi.  1  Crucifères. 
5j.  1  Pavot. 

54.  4  Ciftes. 

H.  1$  Renoncule^ 
j$.  10  Arons. 


55e  Syitime.  G  renés  ;  leur Jituation  dans  le  fruiu 

On  remarque  que  les  graines  contienent  plus  d'huile  que 
les  autres  parties  de  la  Plante. 

Ce  ne  font  pas  les  plus  grands  Arbres  qui  portent  les 
plus  grofles  graines  ;  le  Arico  &  le  Melon  les  ont  plus  grolTes 
que  le  Platane  ,  le  Saule  &  le  Figier, 

En  général ,  les  animaux  qui  vivent  le  plus ,  font  ceux 
qui  portent  le  plus  long-tems  leurs  petits  ,  mais  il  n'en  eft 
pas  de  même  dans  les  Arbres.  L'Orme  vit  long-tems  ,  &  fa 
graine  mûrit  en  moins  de  trois  mois ,  fouvant  même  avant 
.qu'il  ait  repris  fes  feuilles. 

C'eft  faute  de  favoir  que  toutes  les  Plantes  n'ont  pas  des 
graines  qu'on  a  dit  depuis  Harvey ,  que  tous  les  êtres  vi- 
vans  naiflent  d'un  œuf,  &  que  les  graines  des  Plantes  ne 
frnt  que  des  efpèces  d'eeufs.  La  corçoiflance  du  Polipe  & 


♦ 
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de  quelqu'autres  animaux  analogues ,  auroit  dû  faire  ©uvri* 
les  yeux  fur  une  femblable  erreur, 


!*■  Classe.      î  •  Foujères. 

17.  Campanules. 
Plantes  qui  n'ont  *°*  Anagallis. 
P«»<*Gr<n„. 

49.  Gcranions. 
yo.  Mauves, 
ff.  Câpriers. 
54.  Cilles. 


*  4e  Classe. 

/jffj  fi- 

tuation  précife, 
les  unes  droites 
élevées  ,les  au- 
tres couchées  3 
d'autres  pen- 
;  dames  en  tous 
fens. 

•  *  # 

l  3  BilTus. 

2.  Champignons. 

3.  Fucus. 
4*  Epatikci. 


3e  Classe. 

Grenes  élevées  , 
droites. 

6.  Palmiers. 


8.  Ulialecs. 

5.  Jcnjanbres. 
la.  Orchis. 
1 1.  Ariftolochcs. 
1*.  Compofées. 
19.  Aparincs. 


ai.  Aircles. 
If*  Labiées. 
2<T.  Vervèncs. 

27.  Pcrfonées. 

28.  Solanous. 
31.  Pourpiers. 
•  3 .  Joubarbes. 
34.  A!iines. 

3  y.  Blirons. 

36.  Jalaps. 

37.  Amarantes. 

38.  I.'pargoures. 
59.  Pcrlikcres. 
41.  Qs  Rolîers. 
4t.  Q.  Jujubiers. 
46.  Anones. 

53.  Pavots. 
y<5.  Arons. 
y?.  Tins. 
58.  Moufle», 


4e  Classe. 

Grenes  pendantes 
&  couchées. 

12.  tl  eau  nus. 

13.  Onagres. 

14.  Mirtes. 

1  y  .|Ombellircrcs» 
18.  Briones. 
20.  Scabieufcs. 
il»  Chevrefcuill. 

23.  Apocins. 

24.  Beuracbes. 

25.  Jafmcns. 

32.  Q.  Pourpiers, 
43.  Garou. 
4».  Q-  Roficrs. 
4t.  Q.  Jujubiers. 

43.  Légummeufcs» 

44.  Piiiachicci. 
4y.  Titimales- 
47.  Chatèners. 
y  2.  Crucifères. 

y  y.  Renoncules.^ 


1 


56e  Syftême.  Grenes  ;  leur  nombre  dans  chaque  fruit  ou  fleur. 

La  fécondité  des  Plantes  ofre  quelque  chofe  de  remarqua- 
ble/ On  a  compté  jufqu'à  3  à  4,000  graines  dans  un  feul 
Calice  de  Soleil  Vofakan  ,  40,000  dans  un  épi  du  Tu  fa  ,  apelé 
MalTe  ;  mais  tout  cela  n'eft  que  le  produit  d'un  pareil  nom- 
bre d'ovères  ou  de  fleurs.  Il  eft  bien  plus  extraordinaire  de 
Voir  qu  un  feul  fruit  ou  ovère  de  Tabac  raporte  1,000  grai- 
nes ,  celui -du  Pavot  blanc  &  du  Nénufar  blanc  apelé  Vola» 
.  -  8,000.  Rai  raporte  qu'aiant  pefé  &  compté  de  la  graine  de 
Tabac  ,  il  avoir  trouve  que  1,012  équivaloir  au  poids  d  un 
grain  ;  &  qu'aiant  retiré  d'un  feul  pic  de  Tabac  6  gros  de 
ces  graines ,  il  avoit  conclu  que  ce  pié  avoit  produit  plus 
de  360,000  graines.  11  eftime  de  même  qu'un  feul  pie  de 
fcolopendre  rend  anauelemant  plus  d'i  rrullion  de  graines. 


i  .  .      .  ! 
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**"  CiASSE. 

Plantes  qui  n  'ont 
point  de  Gre- 
nés ,  eu  desquel- 
les il  fe  détache 
des  portions 
qui  en  tient nt 
lieu. 

1*  4  BiiTus. 
i.  C^.  Cbampirions. 
4.  Q.  Epatikcs. 
8.  Qj  Liliafées  qui 

n*ont  jamais  de 

fleurs. 

a*  Classe. 

A  1  G  rené  dans 
chaque  fruit 
ou  fleur. 


P  R  E  F  A  C  E; 


4.  1  Epattqucs. 
6.  Pl.  Palmiers, 
ix.  Eleagnus.  . 

13.  P.  Onagres.  .  . 

14,  3  Mirtes. 

iy.  1  Ombcllifere. 
xo-  8  Scabieufes. 
xt.y  Chcvrefcuill. 
ix.  7  Airclcs. 
xji  j  Apocins. 
16.  8  Vervèncs. 
s  9.  3  Jafmens. 
JX.  X  Pourpiers. 
34-  1  Al  line. 
3 y.  xx  BI  irons* 
3*.  Jalap. 

37.  8  Amarante*. 

38.  8  Efpargoutes. 
35.'  Periikèrcs. 

40.  Garon. 

41.  x  Roïïers. 
41.  8  Jujubiers. 

43.  xi  Légumineuf, 

44.  3  x  Piftachiers* 
4y.  a  Titimales. 
4*  1  Anone, 


47.  jo  Cbatèneu. 
4P.  1  Tilleul. 
49.  1  Gcranion. 
y  1 .  1  Câprier, 
tx.  3  Crucifères, 
j  \.  i  Pavois. 
54.  xo  Cilles, 
y*.  6  Arons. 
y 7-  5  Pins, 
y  8.  11  MoulTes. 

1 

3e  Classe. 
^  2  Grenes* 

4.  1  Epatikc. 

y.  1  Foujère. 

6.  Q;  P'alrniers. 

8.  Quclk.  Liliafées. 
13.  x  Onagres, 
ly.  Pl.Ombcllifcres. 
xo.  x  Scabieufes. 
xx.  6  Chevréfeuill. 
xx.  x  Aireles. 
xj.  x  Apocins. 
16.  11  Vervèncs. 
X7.  1  Perfonéc. 
X9.  9  Jafmens 
}X.  1  Pourpier. 
33.  1  Joubarbe. 
41.  6  Roflers. 
4X.  4  Jujubiers. 

43.  x8  Légumineuf. 

44.  8  Piitachiecs. 
4y.  3  Titimales. 
46  1  Anone. 

47.  y  Chatèners. 

48.  6  Tilleuls, 
fi.  1  Câprier, 
yx.  ix  Crucifères, 
y 3.  i  Pavot. 

y 4.  4  Cilles, 
y  6.  3  Arons. 
y 7.  *  Pins. 

4e  Classé. 
rA  3  Grcnt* 

4.  1  Epatike. 

5.  Quclk.  Foujères. 


6.  Q.  Palmiers. 

8.  Q.  Liliatëes. 
xo.  x  Scabieufes. 
xx.  1  Chevréfeuill. 
xx.  3  Aireles. 
16.  1  Vcrvène. 
X5.  1  Jafmen. 
51.  x  Pourpiers. 
33.  1  jôubaibe. 
41.  y  Rolicrs. 
41.  10  Jujubiers. 
4J.  30  Légumineuf. 
44.  11  Piltacbicrs. 
4y.  16  Titimales. 
4,6  3  Anone  s. 
47>  2  Chatèrîert. 

48.  3  Tilleuls. 

49.  4Ceranions. 
Cl.  I  Câprier. 

y  t.  3  Crucifères. 
,J3-  1  Pavot. 
y4.  y  Cifies.  , 
y<5.  1  Aron. 
y7.  1  Pin. 
y 8.  x.  Moufles*. 

5*  Classe. 
A  4  G  renés. 

* 

4.  1  Epatike. 

y.  Quclk.  Foujères 

8.  Q.  Liliafées. 

14.  1  Mirte. 

xi.  x  Chevréfeuill. 

xx.  4  Aireles. 

X4.  18  Bon  radies. 

le.  Labiées. 

16.  8  Veryènes. 

17.  x  Per fonces. 
19.  7  Jafmens. 
31.4  Pourpiers. 
33.  x  Joubarbes. 
41.  X  Roiïers. 
41.  c  Jujubiets. 
4j.  \fi  Légumineuf. 

44.  t  Piltacbiers. 

45.  1  Titimale. 
4*\  x  Anones. 

47.  X  Chaccners. 

48.  4Tilfeuls, 


CC3CCÎ3t 

* 

49.  1  Ceranîoo; 

5 1 .  l  Câprier, 
ri*  11  Crucifères^ 
C4.  4  Ciftes. 
S  6.  c  Arons. 
y7.  1  Pin. 
y  1. 1  Moufle. 

6*  Classe. 
A  K  Grenes* 

m 

y.  Q.  Fou  j  ères. 
8.  Q.  Liliafées. 
ly.  a  Ombellifcres* 
xx.  1  Airele* 
13.  1  Apocin* 
X4.  x  Bouraches. 
17.  1  Perfonée, 
3x.  1  Pourpier. 
33.  1  Joubarbe*  - 

4L  3  Roiïers. 
4X.  7  Jujubiers. 

43.  39  Légumineuf; 

44.  4  Fiïtachicrs. 
4f.  1  Titimale. 
4*.  1  Anones. 

47.  x  Chatètiers* 

48.  3  Tilleuls.  . 

49.  4  C-eranions.  > 
y  1.  x  Câpriers* 
y 4.  3  CiAes. 
y.*.  3  Arons* 
J7.  I  Pin* 

7e  Classe.' 
A  6  Grenes: 

y.  Q.  Foujères. 
8.  Q.  Liliafées. 
XI.  x  (  IkvrefeuilU 
xx.  1  Airelc. 
*!*  1  Apocin* 
s  9.  1  Jafmen. 
41.  4  Xoflers. 
4X.  3  Jujubiers.' 

43.  48  Légumineuf 

44.  8  Piftachiers. 
4 y.  3  Titimales» 


cet 

'4f<*  x  Anones. 

47.  t  Chatèrîers. 

48.  f  Tilleuls, 
jz.  7  Crucifères. 

55.  j  Pavot. 
54. x  Cilles. 
5f.  j  Renoncule. 

56.  3  Arons. 
J7.  1  Pin. 

8e  Classe. 

^#  p/af  rfe  6  Grer- 

que  fruit,  ou  fur 
chaque  Plante 


P  R 

.  lorfquele  n'a 
pas  de  fruit, 

1.  5  Diffus, 
x.  Pl.  Champign. 
4.  Fucus. 
4.  Pl.  Epatikes. 
y.  Pl.  Foujères. 

8.  Pl.  Liliane* 

9.  Jcnjanbrcs. 
jo.  Orchis. 
11.  Ariftoloches. 
M.Q.  Onagres. 
14.  Pl.  Mirtes. 
17.  Campanules. 


E  F  "À  C  E; 


x  1.  16  Âireles. 
1).  14  Apociws. 
14.  1  Bourache. 

16.  x  Vervëne. 

17.  y  8  Pc  r  fonces. 

18.  Solanons. 

19.  14  Jafmens. 
30.  Anagalli». 
ji.  Salikères. 
31.17  Pourpiers. 
35.7  Joubarbes* 
) 4*  M  Al  (mes. 
3f.  1  Bliron. 

37.  7  Amarantes. 

38.  j  Efpargoutcs. 


il.  1 1  ChevrcfeuiU.  4x.i$Roûcrs. 

*  ■ 

57e  Syilême.   Grencs  ;  nombre  de  leurs  loges. 


41.  y  jHjubftrs; 

43.  63  LégumiaeuC 

44.  il  Piftachiert. 
4ç.  4  Titimaie*. 

46.  8  Auoncs. 

47.  3  Chatèrîers. 

48.  7  Tilleuls. 

49.  j  Geranions. 

f«- 

î*-  Il 
f  t .  t  x  Pavots. 

54.  31  Cilles, 
y  y.  16*  Renoncules* 
y*.  11  Arons. 
f7»  l  Pin- 
58.  4  Moufles. 


I^CLASSE.  Composes. 

17.  Campanules. 

PAf/Wtt  qui  n'ont  iS.Brlbnci. 

tftr  Grenes, 


19. 

io. 


Aparines. 
Scabieufcs. 


44.  yo  Piftachien. 
*4î.  Tirimales. 
4*.  Anones. 

47.  Chatèrîers. 

48.  Tilleuls. 


l.xBiflu*. 

»         ■  » 

y  Classe. 

V  ' 

Grenes  à  1  £tye. 

1.  BHÎus. 

x.  Champignons. 

3 .  Fucus. 

4.  Epatikes. 

5.  Foujères. 
* .  Palmiers. 
7.  Graroens. 
î.  Liliafêes. 

5.  1  y  Jenjanbres. 
so..  Orchis. 
1  j.  Ariftoloches. 
tX.  Eleagnus. 
i).  Onagres. 
14.  Mitres. 
jS.  Gmbellifèrcs. 


Xi.  t6  Chevrefeuilî.  49.  Geranions. 


il.  Aireles. 

13.  18  Apocins. 

14.  ly  Bourachcs. 
iy.  Labiées. 

16.  19  Vervènes. 

17.  60  Perfonées. 

15.  9  Solanons. 
x  9.  3 1  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

31.  Salikères. 
jt.  Pourpiers. 

33.  Joubarbes. 

34.  Alfines. 
3  y.  Blitons. 
)6.  Jalaps. 

37.  Amarantes. 

38.  Efpargoutcs. 

39.  Perfikères. 

40.  Car  ou. 

41.  Roilers. 
41.  14  Jujubiers. 
43*  Légumineui*. 


50.  Mauves. 

51.  Câpriers, 
31.  Crucifères, 
y 3.  Pavots. 
f4.  Ciftes. 

5Ç.  Renoncules, 
ytf.  Arons. 
77.  Pins, 
y 8.  Moufles. 

3e  Classe. 
A  2  Lojes. 


x  Chevrefeuilî. 
x  Apocin. 
y  Bouraches. 
7  Vervènes. 
1  Perfonée. 

18.  1  Solanon. 

19.  1  Jafmens. 


XI. 

*}• 

14- 
i*. 

*7 


4*< 


I  Jujubier, 

1  Pi/lachier. 

4*  Classe, 
A  3  Zo/Y* 

9.  I  Jcn janbre. 
X4.  x  Bouraches. 
41.  x  Jujubiers. 
44.  x  Piitachicrs. 

• 

5€  Classe. 
A  4  Lojesi 

24.  x  Bouraches. 
16.  y  Vervcne. 
44. 1  Piftachiers. 

6e  Classe. 

* 

A  5  Lojes. 

44.  1  Piftachiccs» 
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PREFACE. 


cccj 


58e  Syftême.    Grenes  ;  leur  fubjlance. 


***  Classe. 


Plantes  qui  n'ont 
point  de  Grenes. 

1.  iBitfus. 

ae  Classe* 

Grenes  moles  9  co- 
rne akeufes  ou 
gélatîneujesyou 
charnues. 

1.  BifTus. 

x.  Champignons. 

3.  Fucus. 

4.  Epatikes. 
si.  1  Eleagnus. 
âi.  1  Chèvrefeuille. 
31.  1  Pourpier. 

3e  Classe. 

Crcnes  dures,  fi- 
ches ,  recouver- 
tes d'une  peau 
eu  membrane 
JzmpU  en  aman- 
des ou  pejnns. 

5.  Fou j ères. 
7.  Gramcns. 
t.  71  Lilialecs. 


9.  14  Jenjanbres. 
10.  Orchis. 

Ariftoloches. 


11 


49.  il  Geranions. 
yo.  Mauves, 
yi.  Câpriers, 
f  1.  Crucifères, 
y  3.  Pavots, 
y  4.  yi  Cilles. 


ytf. 
17' 


Arons. 
1  Pin. 


4e  Classe. 


ix.  10  Eleagnus. 
I).  18  Onagres. 
14.  1  Mil  ces. 

16.  1 30  Comportes,   y  y.  Renoncules. 

17.  Campanules. 

18.  Briones. 
10.  Scabieufes. 
H.  io  Chevrefcuill. 
%%•  If  Aireles. 
i).  14  Apocins. 
14.  1  f  Bouraches. 
tf.  Labiées, 
x*.  17  Vervènes. 

17.  $4  Perfonées. 

18.  8  Solanons. 
19. 16  Jafmens. 
jo.  Anagallis. 

Salikères. 
54  Pourpiers. 
Joubarbes. 
Alfines. 
Bl  irons. 
3*.  «Jalaps. 
37*  Amarantes. 

38.  Efpargoutes. 

39.  10  Perfikèrcs. 

40.  13  Garou. 

41.  14  Rofiers. 
41.  1  y  Jujubiers. 

43.  1 14  Légumineuf. 

44.  33  Piftachicrs. 
4y.  iy  Titimalcs. 

46.  y  Anones.  * 

47.  16  Chatèrien. 

48.  14  Tilleuls. 


5«. 
3i. 

34- 

lf« 


Grenes  dures  corne 
de  fubjlance  de 
corne  en  entier. 

8.  6  Liliafees. 
«.  1  Jenjanbre. 
19.  Aparincs. 


46. 
48. 


y  Anones. 
1  Tilleul. 


5  «Classe, 


Grenes  en  ojjelet  3 
ou  dont  l'enve- 
lope  ejl  ligneufe 
&  dure  corne  un 
os. 

6.  Palmiers. 
9.  1  Jenjanbre. 
ii.  6  Eleagnus. 


13.  y  Onagres.' 

14.  9  Mirtes. 

ly.  1  Ombc  H  itères, 
16.1  Compolee. 
11. 7  Chèvrefeuilles* 
il.  19  Aireles. 

13.  y  Apocins. 

14.  7  Bouraches*' 
%6.  9  Vervènes. 

17.  Perfonées. 

18.  1  Solanons. 

19.  6  Jafmens.  . 

39.  1  Perfikèret*' 

40.  y  Garou. 
41. 1  Rofiec. 

42.  1 3  Jujubiers. 

43.  1  LegumineufcW 

44.  i«  Piftachicrs» 
4y.  3  Titimales. 
46".  1  Anones. 
47. 1  Chatcùcrs. 

48.  1  Tilleuls. 

49.  1  Geranions*' 
94.  i|  Cilles. 
17.  8  Pins. 

6e  ClassU 

Grenes  envelopèei 
de  chair  indc* 
pendante  du. 
fruit. 

14.  I  Mi  rte. 

41.  Q.  Jujubiers.' 

43.  Q.  Légumineuf* 

44.  Q.  Piitachicrs. 


59«  Syftême.  Grenes  ;  leur  réceptacle. 

< 

Il  eft  eflentiel  d'obferver  dans  les  fruits  quels  font  les  en- 
droits où  les  graines  font  atachées. 

Dans  certaines  Plantes ,  les  femences  font  nues  &  ata- 
chées fur  le  réceptacle  ;  teles  font  les  Labiées. 

Dans  les  autres ,  eles  font  enfermées  dans  une  capfuie  i 

«m  offelet  oq  uae  baie  3  &  atachées  ou  aux  parois  de  ce 
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t  ccïj  préfacé; 

fruit ,  corne  dans  les  Orchis  ,  les  Brio  nés ,  Içs  Câpriers  ,  le* 
Pavots  ,  les  Crucifères ,  les  Apocins ,  les  Légumineufes  ,  &c 
ou  à  un  Placenta  qui  eft  libre  de  tous  côtés ,  excepté  par 
le  bas  où  il  eft  ataché  au  fruit ,  corne  dans  les  Anagallis , 
les  Alfines  ;  ou  à  un  Placenta  ataché  au  bas  &  au  haut  du 
fruit  ,  &  Couvent  à  fes  cloifons  ,  corne  dans  les  Perfonées , 
les  Solanons ,  les  Salikères ,  ou  à  l'angle  intérieur  des  cloi- 
fons ,  corne  dans  la  plupart  des  Liliaiees  ,  ou  enfin  à  une 
colone  ou  un  axe  vertical ,  dont  l'extrémité  ou  la  tête  en- 
tre dans  les  lojes  du  fruit,  corne  dans  les  Titimales  ,  les 
Rues,  ckc. 


Classe. 

Plantes  fans 
Orenesm 

.  a' Classe. 


p.  3  Fucus. 
4.  6  Epatikes. 
j.  Fou j ères. 
7.  Gramens. 
xi.  1  Atifloloche. 
if.  Labiées. 
39.  te  Perfikères. 
57.  Pins. 

Q  rené s   dans  la  j8.  Pl.  Moufles. 
fubflance  même 

de  la  Plante.        6*  Classe. 


34.  11  Alfînes. 
Î3«  Q.  Pavocs. 
54.  Q.  Cilles. 


,  18.  1  Brione. 

j  Champignons.  ])ans  un  frmt  a  10#  g  Scabieufes. 

l  loje  atachèe  11.  3  A  ire  les. 

au  bas  de  ce  14.  Pl.  Bouraches. 

fruit  à  fin  cen-       <*• Jafmcns' 

*  40.  Garou 


T<f.  i7Arons. 
î8.  1  Moufle. 

7e  Classe. 
Dans  un  fruit  à      ?  Classe. 
I  loje,  atachêes  D*n*  un  fruit  a 
au  haut  à  fin      1  toje >  &  ata- 
chêes aux  pa- 
rois du  fruit 
à  fes  bords* 

10.  Orchis. 
11.4  A r il toloch es. 


centre. 

iz.  Elcagouî. 
ij.  10  Onagres. 


3«  Classe. 

Répandues  fur  la 
Plante. 


x.  x  Biflus. 
a.  16  Champignons. 
4. 1  Epacike. 

4e  Classe. 

Pans   toute  la 
.  fubflance  d'un 
fruit  charnu. 

3.  é  Fucus. 

5:  Clause. 

Vans  des  «sviUs  »;  J*** 
ouvertes  ou  ^  ,XAnoncs. 
dans  t  Cahce.  4g.  t  Tilleuls. 

;  o.  1  Mauve. 
«.^Champignons.  51.  x  Câprier, 


tre. 

4.  1  F.patike. 
6.  Palmiers. 
11.4  Ariftoloches. 
14.  4  Mirtes.  • 
\6.  Compofces. 
XX.  j  Airelcs. 
16.  P.  Vervènes. 

33.  4  Joubarbes. 

34.  1  Alfine. 
3j.  Pl.  Binons. 
16.  Jalaps. 

37.  11  Amarantes. 

38.  Efpargoutcs. 


41.  Q  Jujubiers 
44.  Piftachiers. 
4ç.  Qj  Titimales. 
47.  9Chatèrîers. 
f  t.  Q.  Crucifères. 
55..  14  Renoncules. 

8e  Classe. 


xi.  1  Chevrefeuil. 
13.  PL  Apocins. 
X7.  3  Perfonées. 
}l.  7  Pourpiers. 
33*  PI-  Joubarbes. 
$7.  1  Amarante. 
41*  Pl.  LégumineuC 
4f.  1  Titimale. 
47.  i«Chatèriers* 
4!.  1  Tilleul. 
49.  a  Geranious. 
51.  Câpriers. 


r%  r       X  î3«  PL  Pavots. 

Dans  un  fruit  a  ^  (Q  aftcf# 

I  loje,  atachêes  ft,  îx.  Renoncules; 

à  I    Placenta  j*.  1  Arons. 
central  libre. 


3.  x  Fucus. 

4.  3  Epatikes. 
i7.  11  Perfoneet. 
30.  Anagallis. 
jx.,3  Salikères, 
jt.  j  Pourpier*, 


10e  Classe. 
Dans  un  fruit  2 
plufieurs  lojes 
atachêes  aux 
parois  du  fruit* 

4J.  Pl.  Légi 
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%x.  PL  Ctutfferes. 

ne  Classe. 

Dans  un  fruit  à 
plufieurs  lojes  , 
a  tachées  a  un 
Placenta  cen- 
tral. 


14.  6  Mi  r  ces. 
17.  Campanules. 
19.  Aparines. 

*  t.  Pl.  Chcvrefeuili.   , Ombelliferei. 


P  R  E  F  A 

1 2e  Classe. 

Dans  un  fruit  à 
iloje  ,  a  tachées 
al  Placenta  la- 
téral. 

13.  1  Apocin. 

13e  Classe. 

Fruit  à  plufieurs 
lojes  ,  atachées 
au  haut  à  fin 
centre. 


n.  Pl.  Aireles. 

17.  Pl.  Petfonées. 

18.  Solanons. 
15.  Pl.  Jafmens; 
31.6  Salikères. 
îi.  Pl.  Pourpiers. 
34.  10  Al  il  nés. 
44*  PI-  Piftachiers. 
4f.  Pl.  Titimales. 
J4.  Pl.  Cilles. 


ao.  x  Scabieufes. 
14.  Q.  Bouracbes. 
47.  j  Chatcners. 

14e  Classe. 

A  plufieurs  lojes 
atachées  au  bas 
du  fruit. 

19.  Aparines. 


C  E. 

x6.  Q.  Vervènes. 

ff.  1  Blicuu. 
$7.  î  Amarantes. 
4*.  Pl.  Jujubiers. 
46.  I  Anone. 
$8.  2  Moufles. 

15e  Classe. 

Dans  un  fruit  à 
plufieurs  lojes  y 
atachées  vers  le 
centre  aux  an- 
gles des  lojes 
au  bord  des 
cloifons. 

8.  Liliafées. 

9.  Jenjanbres. 
13. 14  Onagres. 
48. 14  Tilleuls. 
49.  1  x  Geranions. 
50. 14  Mauves. 


ciîcii} 

16e  Classe. 

Fruits  A  plufieurs 

atachées  aux 
angles  du  dos 
des  lojes  ou  des 
cloifons. 

18.  Pl.Briones. 
çi.  Pl.  Crucifère*.' 
f|*  1  Pavot. 

1 7e  Classe; 

Fruit  à  plufieurs 
lojes  ;  g  renés 
atachées  fur 
tous  les  parois 
des  cloifons  de 
ces  lojes. 


11.  x 


60e  Syftême.  Embrion  ;  fin  enroulement. 


ttere  Classe. 


Plantes  faqs  ( 
Embrion. 

t.  Pi.  Biffas. 

ae  Classe. 

Embrion  droit. 

1.  Q.  BiiTus. 
a.  Champignons. 

3.  Fucus. 

4.  Epacikes. 
|.  Foujères. 
é".  Palmiers. 
7.  Gramens. 
t.  Liliafées. 

5.  Pl.  Jenjanbrct. 
fo«  Qrchis, 

r 


11.  Ariftolochcs. 
11.  Eleagnus. 
1 1  Pl.  Onagres. 
14.  1  Mirte. 
1  j.  Ombelliferes. 

16.  Compofées 

17.  Campanules. 

18.  Brione*. 

19.  Aparines. 

10.  Scabieufes. 

11.  Chèvrefeuilles. 
11.  Airelcs. 

13.  Apocins. 
24.  Bouraches. 
zj.  Labiées. 
x€.  Vervènes. 
17.  Pi.  Pcrfonccs. 
1 9 .  Jafmens. 

30.  Anagaliis. 

31.  Salikères. 
33.  Joubarbes* 
3f.  1  Blitou. 


3*.  1  Jalap. 
5  9-  Perfikères. 

40.  Gai  ou. 

41.  Rolïcrs. 
41.  Jujubiers. 

43.  Q.  Légumineuf. 

44.  Pl.  Pillachicrs. 

45.  PL  Titimales. 

46.  Pl.,Anoncs. 

47.  Pl.  Chatèricrs. 

48.  Pl.  Tilleuls, 
yj.  Tavors. 

y 4.  Cilles. 

c  r.  Pl.  Renoncules. 

y     Pl.  Arons. 

C7.  Pins. 

58.  Moulles. 


3  e  Classe; 

Embrion  un  peti 
courbé  en  por- 
tion de  cerclen 

9.  1  Jcnjanbrc. 
14.  Pl.  Mirtes. 
a  7.  1  Pc  r  fonce, 
a  8.  Q.  Solanons. 
31.  Q.  Pourpiers. 
43.  Pl.  Légumineuf* 
4Ç.Q.  Titimales. 
4*.  Q.  Anones. 

47.  x  Chatchers. 

48.  z  Tilleuls, 
jo.  Pl.  Mauves. 
Cl.  C*.  Câpriers, 
cz.  P.  Crucifères, 
jf.  1  Renoncule, 

.  1  Aroo. 


1 


Digitized  by  Google 


ceci*  F  R  JS  F  A  C  Ei 

H*  Classe.  1$.  Pl.Solanons.  }8.  Efpargoutes.  <eCLA§iï« 
Œmbrion  roulé  en  **•  Pl-  Pourpiers.      44.  Q.  Piftachiers. 


1  tour  ou  plus       *!*Ln"-  M*  «•  ^P'""-  Embrionpliéitt 

CJ.f  *   °U  i6-  p|-  Ja,aP*-  H*  Q;  Onagres. 

tn  jpiraUt         i7.  Amarantes.  j*.  Pl.  Crucifères. 

6 ie  Syftême.  Cotulidons  de  Vemhrlon  ;  leur  nombre. 

Toutes  les  Plantes  fe  reproduifent  par  des  graines  ou 
par  quelque  partie  équivalante.  Les  articulations  détachées 
<"     des  tijes  &  des  branches  tienent  lieu  de  ces  graines  ,  fui- 
vaht  mes  obfervations  dans  le  Conferva;  une  fine  pouf- 
fiere  en  fait  les  fonctions  dans  les  Champignons. 

On  fçait  que  dans  la  ire  végétation  des  Plantes ,  les  grai- 
nés  des  unes  ne  pouffent  d'abord  qu'une  feule  feuille,  6c 
que  les  autres  en  déploient  1  qui  fubfiftent  quelque  tems  ,  & 
qui  difèrent  comunémant  des  autres  feuilles  ;  c'eft  pour  cela 
cu'on  leur  a  doné  le  nom  de  Lobes  ou  Cotulédons  ,  ou  de 
feuilles  féminales  ;  Céfalpin  &  Jungius  apeloient  ces  fortes 
de  graines  Semences  univalves  &  bilvalves  ;  on  les  nome 
comunémant  Monocotulédones  &  Dicotulédones. 

Dans  le  tems  de  la  végétation ,  les  Cotulédons  s'alonjerit 
d'un  côté ,  tandis  que  la  radicule  s'étend  de  l'autre ,  en  s'é- 
cartant  réciproquemant  ÔC  à  l'opofé  du  point  central  qui  fait 
leur  jonction. 

Dans  les  Plantes  monocotulédones ,  il  faut  diftinguer  ce- 
lés dont  le  Lobe  forme  une  efpéce  de  gaîne  d'où  fort  tout 
le  torps  de  la  Plante  ,  corne  dans  les  Palrniers,  les  Gra- 
roens  ,  les  Liliafées,  d'avec  celés  dont  le  Lobes'alonjefeu- 
lemant  pour  former  une  tije  qui  fe  ramifie  corne  dans  la 
Cufcute. 

On  n'a  pas  encore  défini  ce  qu'il  faut  regarder  corne 
Cotulédons  dans  les  graines  des  Plantes  imparfaites ,  teles 
que  les  Biffus ,  les  Champignons  ,  les  Fucus  ,  les  Epatik.es , 
les  Foujères  &  les  Moufles.  Ces  graines  n'ont  ni  Radicule , 
ni  Cotulédons ,  ni  Plantule  centrale  corne  les  parfetes ,  par- 
ce qu'eles  n'ont  pas  de  feuilles  corne  eles  ;  mais  eles  prenent 
leur  acroiflement  par  une  fimple  extenfion  de  leur  volume 
fans  aucun  dévelopemant.  Cela  pofé ,  on  peut  dire  que  dans 
^  le  Conferva  même ,  qui  n'a  point  de  graines  ,  Partieulation 
qui  en  tient  lieu ,  eft  analogue  aux  Embrions  monocotulé- 
dons ,  puifqu'ele  végète  d'abord  par  une  extrémité  qui  fert  de 
racine ,  en  s'apliquant  à  divers  corps ,  &  eafuitc  par  i'extic- 
«ûté  opgfée  qui  forme  des  tijei^ 
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W  n'eft  pas  encore  biendécidé  que  toutes  les  Plantes  de  là 
famille  des  Ariftoloches  foient  Monocotulédones ,  ni  que 
toutes  celés  de  la  Famille  des  Arons  foient  Dicotulédones» 

Dans  les  Familles  de  Dicotulcdones  ,  on  voit  auffi  des  Mo- 
nocotulédones ;  l'Orobanche  &  la  Cufcute  en  fournuTent  des 
exemples ,  corne  le  jonc  en  fournit  un  de  Dicotulédons  , 
dans  cele  des  Liliafées  qui  eft  en  général  compofée  de  Mo- 
nocotulédones ;  &  le  Pin  qu'on  regarde  corne  Polucotiîlé- 
.  don  n'a  réellement  que  2  Cotulédons  qui  font  divifés  cha*» 
çun  en  6  Lobes  jufqu'à  leur  bafe. 

La  diféranfe  qu'il  i  a  entre  une  gratné  &  un  rejeton  , 
c'eft  que  la  graine ,  avant  que  de  reflembler  à  fa  mere  5 
pouiTe  i  ou  2  Cotulédons ,  au  lieu  que  le  rejeton  n'a  au- 
cun Cotulédon  ,  &  reflemble  en  petit  à  fa  mere  dès  le 
Ier  inftant. 


I«  Classï.       7»  Gramcns. 

8.  P.  Ltliafees. 
Planter  fans  Co+    9-  Jenjanbres 
tulèdons  ,  oh 
qui    n'ont  ni 
lobes  ,  ni  feuil- 
les. - 


I.  Bilïus. 
%.  Champignons. 
|,  fucus. 
4.  Eparikes» 
y.  I  on  j ci  es» 
58.  Moufles* 


i*.  Orcbis. 
11.  Ariftolochci. 
I  j»  j  Onagre. 
17.  1  Perfonce. 
31.  1  Pourpier» 
j£*  Pl.  Arons. 
ri.  MoulTes. 

y  Classé. 
2  Cotulédons* 


ae  Classe. 


8.  t  Lilitfée. 

1 1.  1  Ariiloloche. 

II.  Eleagnus. 

t  feul  Cotulédon*  13.  Pl.  Onagres. 

X      14.  Mirtcs. 

Palmiers.  iy.  Ombcllifercs. 


ï6.  Compofees* 
17.  Campanules. 
iS.  Briones. 
19.  A  pannes, 
zo.  Scabieufcs. 
11.  Chevrefeuill. 
ii.  Aircles. 
x).  Apocins. 
14.  Bourachel. 
tf.  Labiées. 
\6.  Vervèncs.  . 

17.  Pi.  Pcrfoneel. 

18.  Solanons. 

19.  Jafmens. 

30.  Anagallis. 

31.  Salikèrcs. 
}t.  PI»  Pourpiers. 
33*  Joubarbes» 
54.  AllïncS. 

3f.  Blitons. 
36.  Jalaps. 


37.  Amarantes* 

38.  Efpargouiçi» 

39.  Pcdîkères. 

40.  Garou. 

41.  Roiiers. 
41.  Jujubiers. 
43.  Légummeufirs. 

Pi  Ira  cli  1er  s* 
Titimales. 
A  no  nés. 
Chatèners. 
Tilleuls, 
beranions» 
jo.  Mauves. 
51.  Câpriers, 
jt.  eruclterei; 
S  3 .  Pavors» 
34.  Cilles. 
jj.  Renoncules, 
y*,  k  Arons» 
j/.  Pin*. 


44 

4T 

4* 

47 
48. 

49 


62e    Syflême.  Cotulédons  ;  leur  figure* 


le  Classe. 


2e  Classe. 


81  Lithlces. 
9.  Jenjanbres. 


Plantes  qui  n'ont  A  Cotulédons  en-  I0.0rchis 

pas  de  Cotulé*      tiers  ,  conikes  lu  Aniioloches» 

*  .  ...   -/i_j..:L  n  


dons* 


ou  cilindrikes* 


Voyez  le  Syftême  C  Palmiers, 
précédent.  7«  Gtamsns». 


11.  1  Eleagnus. 
17.  1  Perfohéc» 
>  s.  t  Atons.| 


3*  Classe; 

/4  Cotulédohs  en* 
fiers ,  elliptikes 
ou  den\i~cilin~ 
drikes  très- 
longs* 

I».  Pl.  Eleagnui; 


\ 
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T  5 .  Pl.  Onagres.  irf.Q.  Composes. 

14.  Mines.  18.  Briones. 

1  y .  Pl.  Ombcllifcre*.  1$.  Q.  Aparines. 


E  F  A  C  E. 

5e  Classe. 


6e  Classe. 


I'%  Composes, 
m.  Scabieufes. 
su.  Pl.  Airelcs. 
a 8.  Pl.  Solanons. 
|i.  Pl.  Pourpiés. 
5 1,  Joubarbes. 
$4.  A  limes. 
35.  Binons. 
37.  Pl.  Amarantes, 
44.  Pl.  Pirtacbicts. 
48.  1  Tilleul. 
1 1.  Pl.  Câpriers, 
f  j.  Qj  Pavots. 
54.  Q,.  Ci  lies. 
J7.  Pl.  Pins. 

4e  Classé 

A  CotnUdorts  en- 
tiers1 ,  cUiptikts 
mediocremant 
longs. 

.' .  • 

*j,  Q.  Ombellifer, 


ai.  Pl.  Chcvrefeail!. 
ai.'  Pl.  Aireles. 
15.  Apocins. 
a4.  Pl.  Couraches. 
?  ç.  Pl.  I.obiées. 
i*.  Pl.  Vcrvèncs. 
18.  Q.  Solanons. 
ij.  Jafmcns. 


CotuléJons  entiers  Cotulèdons  dècoii- 


orbhulairesm 

17.  Campanules. 
15.  Q.  A}>arincs. 
11.  Q.  Chevrcfeuill. 
1  f .  Q.  Labiées. 

\6.  Q.  Vervènes. 

1 8.  Q.  Solanons. 


3<*.  Jalaps. 

17.  Qj  Amarantes.  30.  Anagallis. 

38.  fl'pirgotucs.  \  1.  Sa'ikèrcs. 

41.  P.  Rohers.  39.  Peilikeres. 

41.  Pl.  Jujubiers.  40.  Garou. 

4}.  Pl.  Lôgumineuf.  41.  Q  Rofïers. 

44.  Pl.  Pillachicrs.  41.  Qc  Jujubiers. 


4Ç.  Pl.  t  icimales. 

46.  Q..  Anones. 

47.  P.  Charèrîers.  . 
49.  Q.  Geranions. 
«o.  Q.  Mauves. 
53.  Pl.  Pavors. 
ç4.Q..Ciftes. 

Jf*  Q.  Renoncules. 

5<>.  Q.  Arons. 


4;.  Q.  Légumineuf. 
4f.  Q-Titimalcs. 
a6.  Pl.  Anones. 
47.  Q..  Chatètîers. 
40.  ri.  Tilleuls. 
49.  Pl.  Geranions.  ■ 
ro.  Pl.  Mauves, 
f     Q.  Pavots. 
54.  Pl.  Ciftcs. 
î  ; .  Pl.  Renoncules. 


pés  en  i  lobet 
ou  avec  échan- 
crure. 

17.  t  Perfonée. 
ci.  Pl.  Crucifères. 

7e  Classe. 

Cotulèdons  décou- 
pés en  3 
o//  plus,  ou  den- 
télés. 

14.  Q.  Fouraches. 
44.  1  Piftachicr. 
48.  1  Tilleul. 
5  1.  1  Câprier, 
y».  1  Crucifère 
$7.  1  Pin. 


*  *  • 

.  163e  Syftcme.  Réceptacle  de  la  fleur ,  confidérè  relativemant 

à  toutes  les  parties  de  la  fleur. 

On  apele  comunement  réceptacle  de  la  fleur,  le  point 
central  du  Calice  qui  répond  en  demis  au  pédicule  qui  le 
fuporte.  Dans  les  fleurs  polupétales  ,  &  qui  tombent ,  co- 
mte font  les  Piftachiers ,  les  Pavots  ,  les  Renoncules  ,  &c. 
ce  réceptacle  n'eft  autre  chofe  que  le  pédicule  même  de  la 
fleur  auquel  font  atachés  le  Calice  ,  la  Corole ,  les  Etamines 
&  le  Piuil  ;  6c  il  feroit  plus  exact  de  dire  que  les  Plantes 
de  ces  Familles  ont  toutes  les  parties  de  la  fleur  placées 
immédiatemant  fur  le  pédicule  du  Calice. 

A  Fégard  des  Plantes  qui  ont  un  Calice  monofule  qui  ne 
tombe  pas  ,  &  qui  fait  corps  avec  le  pédicule  de  la  fleur , 
on  peut  dire  que  la  Corole  ,  les  Etamines  &  le  Piftil  font 
atachées ,  non  pas  au  Calice  ,  mais  au  centre  du  réceptacle 
de  la  fleur,  corne  dans  les  Jakps  ,  les  Géranions  ,  4 
Mauves ,  &c. 
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PI  R  È  F  A 

6e  Classe. 


Plantes  fans  Ré-  A  Réceptacle  fem- 
ceptacle,  notant 
ht  fleur  ni  fruit. 


i,  6  Biflus. 

2e  Classe. 

A  Réceptacle 
pour  Us  grènes 
feulement* 

t.  j  Biflus. 

tfc  Champignons. 

y  Classe. 

A  Réceptacle  [cm- 
blable  pour  Vo- 
vère  6»  les  grè- 
nes* 

5 .  6  Fucus. 

4e  Classé. 
A  Réceptacle fem- 


firent  pour  les 
Etamines. 

C.  io  Palmiers* 
ii.  $  Eleagnus. 
Perlikcre* 


blable  pour 
i  Ovère   &  les 
Grènes    feule-  1 
m  an,  ;  &  difi-  +0>  Garou- 
rent  pour  les 


$.  $  Fucus. 
4.  f  Epaùkcs. 


io°  Classe, 

Réceptacle  fem<* 
blable  peur  le 


CtcYij 
lie  CLASSÉ. 

Réceptacle  fem*. 
blable  pour  let 
Calice  &  les 
Etamines  ;  & 
diferent  pour 
VOvère,  le 
Fruit    &  les 
Grènes. 

8.  i*Liliafées„ 

9.  ?  Jcnjanbres* 


^e  Classe. 

A  Réceptacle fem- 
blable  pour  le 
Calice,  l'Ûvere 
&  les  Grènes  ; 


Calice,lesEta-  1Q.  orchis. 

Arifcoiochct. 


mines ,  l  Ovère 
6*  le  fuit  ;  & 
diferent  pour 
Us  G.'ènes. 

S.  41  Liliafécs. 


&  diférent  pour  H*  «f  BlitotM. 


les  Etamines. 

4.  c  Epacikcs. 
j6.  c  Aïons. 

8e  Classe» 


x  1  Amaranres. 
*8.  4  Efpargouccs. 
47.  i  Chatèricrs. 
Î4.  8  Cille*. 
5*.  9  Acous. 

11,  Classe. 


1  ii 

11.  8  Eleagnus. 
ji.  4  Pourpiers, 

44.  6  Piftachic:*. 

45.  i8Titimales. 

1 3e  Classe. 

Réceptacle  fertt* 
blable  pour  le 
Calice,  Corolz 
&  Etamines  ; 
6»  diferent  pour 
VOvèreJcFruit 
6»  Us  Grènes. 
3  îenjanbres» 


blable  pour  le  Réceptacle    fem-  Rèceptacie  feni~ 
Catice,les  E>a-      niable  pour  le      buhu  pmr  U   ij.  Onagres. 

&  diférent  pour 
les  Etamines , 


mines ,  V Ovère 
<y  les  Grenes. 


14  Foujcres» 
7.  ç  1  Gramcns* 
5  S.  1  Epar^ouce. 


y.  1  Foupre. 
7.  1  4  Gramcus. 
S  9.  Petlikctcs. 
57.  10  Pins. 


6»  le  Fruit;  6» 
dfrtntpour  les 
Etamines  6*  /ev 
Grenes. 


9-  Classe. 


5  e  Classe. 

Plantes  dont  le 
Réceptacle  cjl 
le  même  pour  U 
Calice, les  Eta-  Réceptacle  fembL* 
mines,  VOvere,  fa  pour  /<,  Ca- 
le Fruit  &  les  l'ice  %  r Ovère  , 
Grènes.  /tf  pfUit  f  &  [ts 

m%  1  Palmier,  Grènes  ;  6»  di+ 


8.  1  ti'iafces. 
}o.  1  Ai:a<;s!!i«. 
«t.  1  Sa!  kercs» 
41.  S  Roficrs. 
41.  3  Jujubier*. 
43.  1  Lcgumineuf. 
47-.  1 3  Ciia.énen. 


itères* 
1  S.  14  Brioncs. 
44.  f  1  Piftachiers» 
4j.  1 1  Ticimiles. 

14e  Classe. 

Réceptacle  fem* 
Uabh  pour  le 
Calice  &  la  Cô- 
toie ,  6»  diferent 
pour  les  Étarni' 
iies.VOvere,  e 
Fruit  (y  les 
Grenes. 

>»  to  Jenjiabrrt. 
u  ij 
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16.  O^npofécs. 

17.  Campanules. 

18.  1  Brione. 
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20;  Classe; 
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blable  pour 
Etarnines ,  0- 
vere  &  Fruit; 
&  diférent  pour 
les  Grencs, 

j«r.  9  Arons. 

22e  Classe. 

Réceptacle  ,  difé- 
rent pour  les 
Etarnines  &  lès 
Grenes, 

y  8.  Mou  (Tes. 


64c  Syfléme.  Diske  ;  fa  fituadon. 


Outre  le  réceptacle  de  la  fleur  &  des  grènes ,  il  i  en  a 
une  3  c  efpèce  qui  fe  montre  comunémant  fous  la  forme  d'un 
Diskc.ou  petit  Placenta  charnu,  ou  d'une  colonne  plus  ou 

moins  alonjée. 


Ce 
a  pas 


1  ' 


te  partie  a  été  -en  général  ignorée  avant  moi ,  on  tCi 
fait  détention*  ou  fi  on  la  remarqué  dans  quelkès 
Fiantes  où  cle  étoit  trop  faillante  pour  n'être  pas  aperçue, 
on  Ta  confondu  avec  la  partie  de  la  Corole  apelée  ÏSeclere; 
c'eft  ce  qu'a  fait  M.  Linnaeus.  Ce  qu'il  i  a  de  certain  ,  c'eft 
que  cete  efpèce  de  réceptacle  n'a  pas  été  obfervée  généfale- 
mant ,  ni  reconue  pour  tele  avant  moi  ,  ni  emploiée  & 
confidérée  avec  les  mêmes  particularités  &  dans  mifiq 
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vues.  Ce  diske  eft  tantôt  feus  l'ovère  feul ,  avec  lequel 
fait  corps ,  ceme  dans  les  Labiées  r  les  Perfonées  &  les 
Solanons ,  eu  avec  lequel  il  ne  fait  pas  corps  ,  come  dans 
les  Eouracfies ,  les  Apocins ,  les  Joubarbes ,  &c;  tantôt  il  eft  , 
fous  les  Etamines  feules  ,  faifant  corps  avec  eles ,  come  dans 
les  Jalaps  ,  les  Amarantes  &  les  Efpargoutes  ;  tantôt  il  eft 
fous  les  Ovèrcs  6k  les  Etamines ,  qui  en  fe  piquant  dedans , 
ocafionent  fur  les  bords  «les  crenclures  ,  ou  le  font  paroitre 
come  de  petites  glandes  pofées  entr  eles  ;  tantôt  enfin ,  il  fe 
trouve  fous  la  Corole  6k  le  Calice  6k  toutes  les  autres  par- 
ties enfemble  ,  ce  qui  fait  paroitre  la  fleur  pofée  fur  l'ovcre  , 
come  dans  les  Onagres ,  les  Mirtes ,  &c. 

Ce  Diske  qui  fait  prefque  le  feul  cara&ere  de  nombre  de 
Familles ,  eft  auflî  enentiel  à  obferver  que  le  réceptacle  des- 
autres parties  de  là  fleur ,  parce  qu'il  indique  une  fituation 
qu'il  eu  important  de  conoître  ,  6k  il  m'a  été  d'un  grand 
fecours  pour  ramener  à  leurs  Familles  la  plupart  des  Plantes, 
les  plus  dificiles  à  déterminer. 
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m  •  | 

65e  Syftême.  Overe  ;  fa  fituation  à  l'égard  de  toutes  les 

parties  de  la  fleur. 

Le  Syftême  fonde  fur  l'ovère  ,  confidéré  par  toutes  fes 
relations,  come  abfence,  ou préfence  ,  nombre ,  figure  ,  fitua- 

u  ùl 
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tion  &  proportion  ,  elt  le  plus  univerfel  ;  parce  que  s'# 
manque  ,  il  prend  la  forme  de  grène  ;  &  que  s'il  ni  a  ni 


Conole  &  Etamines  :  d'où  il  fuit  que  c'eft  la  partie  la  plus 
univerfele  des  Fiantes  ;  car  il  i  en  a  plus  qui  manquent  de 
Racines  ,  de  Feuilles  ,  Calice,  Etamines  ,  &c.  qu'il  ni  en  a 
qui  manquent  de  Grènes  ou  d'Ovères. 
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PREFACE.  cccxîf) 

S'il  exifte  des  Gaffes  ou  Familles  natureles  dans  les  Plan- 
tes ,  ou  au  moins ,  fi  Ton  admet  pour  teles  celés  qui  font 
fondées  fur  l'enfemble  de  toutes  leurs  parties  ;  il  n'eft  pas 
douteux  que ,  ces  Familles  une  fois  trouvées  fixées  &  reco- 
nues ,  tout  fyftéme  qu'on  imaginera  après  cela  ,  fondé  fur  la 
confidération  de  i  leule  partie  ou  d'un  nombre  de  parties 
moindre  qije  le  total  ou  leurenfemble  ,  en  prenant  ces  Fa- 
milles pour  Serions ,  ne  poura  avoir  de  Gaffes  natureles  , 
&  que  ce  qu'on  apeleroit  alors  du  nom  de  Gaffe  ,  ne  feroit 
à  proprement  parler  que  des  Sections  de  ces  Familles  :  c'eft 
pour  cela  que  mes  Familles  étant  établies  corne  les  plus  apro- 
chantes  de  la  Métode  naturele  ,  il  n'a  pu  ni  dû  le  trouver 
dans  les  fyftêmes  précédans  aucune  Gaffe  naturele  ;  de  forte 
que  nous  en  avons  fuprimé  la  colone  dans  cete  Table  ;  &.  que 
cele  des  Seclions  natureles  confervées  indique  des  Familles 
entières  qui  n'ont  foufert  aucun  déranjemant  dans  ces  confi- 
dérations  fyftématikes  fur  chacune  des  parties  ou  qualités 
ifolées  des  Plantes.  Ainfi  pour  établir  une  balance  exa&e 
entre  ces  fyftêmes  &  ceux  de  mes  Prédéceffeurs  ,  p.  lxxxix  , 
il  faudroit  en  comparer  le  nombre  des  Serions  natureles  à 
celui  des  Gaffes  nat.  de  ces  Auteurs  ,  &  non  à  celui  de  leurs 
SeéHons ,  qui ,  dans  des  Gaffes  peu  natureles  pour  la  plupart 
n'ont  pu  qu'être  démembrées  &  fubdivifées  plufieurs  tois , 
&  .faire  par-là  fouvent  3  ou  6  Sections  natureles  en  apàrance 
pendant  qu'eîes  «auroient  dû  être  réunies  pour  n'en  faire  que 
1  feule. 

De  ces  65  fyftêmes  il  fuit  ; 

i°  Que  tous  les  fyftêmes  fondés  fur  l'examen  de  1 
feule  partie ,  tele  qu'eîe  foit  ,  ne  peuvent  embraffer  toutes 
les  Plantes;  puifque  (  corne  il  a  été  dit,  pages  xcvij  ,  cxc, 
&  cciij  )  il  ni  en  a  aucune  qui  rcuniffe  toutes  ces  parties 
enfemble ,  &  qu'il  i  en  a  même  qui  n  en  ont  que  2  ou  3, 
corne  font  la  plupart  des  Biffus  &  des  Champignons. 

a°  Que  chacune  de  ces  parties  peut  auftt-bien  fervir  pour 
ranjer  les  Plantes  félon  un  ordre  lyftématike  ;  il  n'i  a  que 
du  plus  au  moins  dans  leur  diférent  dégré  de  bonté  qui  dé- 
pend de  leur  universalité  plus  ou  moins  grande  ;  enforte  que 
tel  îyftême  ,  par  exemple  ,  mon  17e  fur  les  feuilles  ,  fera 
auflî-bon  que  celui  que  Ruppius  a  publié  fur  le  Calice  , 
p.  xxxiv,  &  mon  a 2e  fur  les  ftipules,  furpaffera  en  bonté 
celui  de  Crétien  Knaut  fur  la  Corole ,  pag.  xxxiv.  Cela  ne 
paroîtra  pas  aufli  étonant ,  qu'il  a  paru  jufqu'iciaux  Botaniftes 
oe  l'opinion  moderne  en  faveur  des  feules  parties  de  la 
fru&ification  exçluÛYemant  à  ;outcs  les  autres,  lorfqu'on 
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voudra  fe  convaincre  par  expérience  &  par  un  long  ufage 
qu'il  i  a ,  (  corne  nous  L'avons  dit ,  page  cxx  )  des  Familles 
de  Plantes  où  les  ftipules  fourniiTent  le  principal  caractère 
de  Famile  ,  corne  dans  les  Aparines  ,  les  Efpargoutes  & 
les  Légumineufes  ;  les  feuilles  dans  d'autres ,  corne  dans  les 
Labiées ,  les  Piftachiers;  la  difpofition  des  fleurs  dans  d'autres  , 
corne  les  Labiées;  le  Calice  dans  d'autres  ,  come  les  Li- 
liafées  ;  les  Etamines  ou  le  Piftii  dans  d'autres  ,  come  les 
Mauves ,  les  Renoncules ,  &c. 


IV  PARTIE. 
Ce  qui  refle  à  faire  pour  perfeBioner  la  Botanike* 

La  Botanike  II  eft  facil  de  voir  par  ce  oui  a  été  dit  dans  la  Ier*  partie 
iTeitpas  aufli^es  Métodes  &  Syfîêmes  de  Botanike  ,  &  dans  la  2e  fur 
avancée  .que  j»£tat  aftuej  £Q  œte  fcience  9  à.  l'égard  des  Genres  Elpèces  & 

Modernes  °$  Variétés ,  qu'ele  n'eft  pas  auffi  avancée  que  l'ont  prétendu 
quelkes  Botaniftes  modernes  un  peu  trop  entoufiafmés  de 
leurs  travaux  ,  &  trop  prévenus  en  leur  faveur.  Les  Syftêmes 
fur  les  diverfes  parties  de  la  fructification  qu'ils  ont  regardé 
come  les  feules  parties  elTentieles ,  les  feules  néceflaires ,  étant 
«puifés;les  £  de  Plantes  que  nous  poiTédons,  aiant  ete  décrites 
ou  figurées  ,  tant  bien  que  mal,  ils  ont  cru  avoir  tout  fait  ; 
ils  ont  mt-me  ofé  aiTurer  que  cete  feience  étoit  portée  à  un 
dégré  de  perfection  infinimant  fupérieur  à  toutes  les  autres 
feiences ,  au  point  qu'à  les  entendre  ,  il  ne  refteroit  plus 
que  la  conellance  de  quelques  Plantes  étrangères  à  aquerir. 
Mais  bien  loin  que  l'on  ait  dit  jufqu'à  ce  jour  tout  ce 
'    qu'il  i  a  d'eiTentiel  à  favoir  en  Botanike ,  &  que  par  des 
core&ions  fufifantes  ,  on  ait  doué  à  nos  conoiflfances  en  cete 
fiance  toute  la  certitude  néceflaire  ,  come  s'en  font  vante 
ceux  des  modernes  qui  ont  pris  le  nom  de  réformateurs ,  ÔC 
qui ,  ù  la  tê:e  de  Métodes  artirîcieles  tout  aulîi  défe&ueufes 
que  celés  de  leurs  p;édéceileurs  ont  abufé  du  titre  faftueu* 
de  Syftéme  de  la  Nature  ;  ces  Auteurs  nous  ont  lauTé  la 
plupart  des  incertitudes  ancienes  ,  &  ont  le  plus  fouvent 
envelopé  les  conoilTances  nouveles  dans  le  voile  épais  de 
quelques  idées  particulières  trop  généralifées ,  auxqueles  ils 
ont  voulu  ramener  toute  la  nature.  <. 

Il  i  auroit  certainemant  de  l'injuftice  à  blâmer  ces  Auteurs 
d'avoir  laiiTé  tant  de  chofes  utiles  à  faire  à  leurs  defeendans  ; 
nous  ferons  vraUeinblablenum  dans  ce  cas  à  l'égard  de* 
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nôtres  :  c'eft  beaucoup  qu'il  nous  aient  aidé  à  reconoître  6 
à  7,000  Plantes.  Mais  ce  feroit  une  erreur  que  de  croire  , 
corne  on  veut  nous  le  perfuader ,  que  les  diverfes  parties 
de  la  Bot  an;  ko  foient  tort  avancées  ou  prefque  finies  par 
ces  Ouvrajes  fyftematiques.  L'alfabet  lui-même  de  la  fcience , 
tout  fimple  qu'il  eft ,  i  eu ,  corne  l'on  a  vu  ,  à  peine  limité  ,  la 
Nomenclature  i  vacille  dans  fes  principes ,  les  |  des  Genres 
i  font  imparfaits  dans  leurs  caractères  -y  enfin  tous  cesfyftêmes 
fur  i  feule  partie  font  infufifans.  De  forte  que  cet  Ouvraje , 
qui  nous  eft  anoncé  par  les  Auteurs  les  plus  modernes  , 
corne  touchant  au  point  de  fa  perfection ,  6c  qui  a  paru 
corne  fini  à  quelques-uns ,  n'étoit  encore  qu'à  fon  comen- 
cernant ,  &  demandoit  à  être  travaillé  fur  un  plan  tout  di- 
férant  ,  lorfque  j'i  ai  mis  la  main. 

La  route  nouvele  que  j'ai  tracée  par  mes  Familles  ,  en 
donant  de  la  certitude*,  ou  au  moins  toute  la  certitude  qu'on 
t>eut  fe  promettre  clans  les  Clafles  Genres  Efpcces  & 
Variétés  ,  eft  peut-être  un  grand  pas  vers  la  perfection  ; 
mais  malgré  les  corections  que  nous  avons  fait  aux  £  des 
coneflances  ancienes  ,  combien  ne  refte-il  pas  encore  de  doutes 
à  lever ,  de  négligences  à  vérifier  ?  Maigre  nos  additions ,  que 
dominions  a  remplir ,  que  d'o&fervations  nouveles  à  faire  ? 
D'ailleurs  toutes  les  parties  d'une  fiance  aufti  étendue  ne 
font-reles  pas  fufceptibles  d'une  grande  perfection?  je  n'en 
doute  nulemant  ;  j'en  fuis  même  h  convaincu ,  qu'après  avoir 
expofé  aux  ieux  du  Public  dans  les  deux  parties  précédentes 
les  imperfections  de  mon  travail ,  &  celés  de  mes  Prédécef- 
feurs ,  je  ne  roujirai  point  d'indiquer  dans  celle-ci  le  moien 
de  les  rectifier  ,  ck  de  les  faire  difparoître. 

Ce  feroit  fans  doute  un  Oavraje  très-util  à  faire  dans  cha- 
cune des  fiances  ,  qui  font  aufli  vaftes  que  la  Botanike  ,  que 
de  montrer  queles  font  les  chofes  à  obfèrver ,  &.  celés  qu'il 
faut  négliger  corne  minuties  pour  ne  pas  rendre  ,  félon 
lexpremon  de  Boerave ,  la  Botanike  ni  fote  ni  ridicule.  On  vera 
par  mes  Familles ,  corne  il  a  été  dit,  p.  clxvij,  ce  qu'ilfaut  obfer- 
ver  plus  particulieremant ,  &  ce  qu'il  faut  négliger  dans  cha- 
cune d'eles  ;  il  me  fufira  donc  d'indiquer  ici  ce  qui  refte 
encore  à  faire  pour  perfectioner  U  fiance  ,  il  roule  fur  6 
points  diférans  ;  favoir  , 

i«  Les  Fimillcs  ou  Clafles  nouveles  à  découvrir. 

i    Les  Genres  anciens  à  certifier  &  les  nouveaux  à  découvrir. 

3  Les  Efpcces  ,  id. 

4  Les  Figures  ancienes  à  compléter  ou  nouveles  à  faire* 

5  Sur  un  Ouvraje  nécefTairc  à  compofet. 

4   Sut  Ut  Vowjes  <nyil  feroit  util  d  tatregren^rç. 
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En  fuppofant  que  les  Familles  que  je  publie  aujourduî 
,JvFami|Ics  foient  la  Métode  naturele  ,  ou  la  Métode  qui  en  aproche 

2"couvtir     *e  P^US  '  ma^r^  tous  ^es  *"°*ns  <Iue  Ie  me  mis  ^onè  »  e*e  e^ 
encor  fufceptible  d'une  grande  perfection.  Le  peu  de  liaifon 

qu'on  remarque  entre  2  Familles  de  Plantes  ,  il  en  eft  de  même 
des  Genres  Efpèces  &  Variétés  ,  indique  aflez  qu'il  i  a , 
corne  nous  l'avons  dit  pag.  clxxxviij  6c  excix  ,  d'autres 
Familles  intermédières  qui  manquent  peut-être  dans  la  na- 
ture ,  ou  au  moins  qui  nous  font  inconues ,  &  qui  reftent 
à  découvrir  dans  les  pais  étranjers ,  &  à  ranjer  à  leur  place. 
Au  nombre  Par  exemple ,  il  paroit  qu'il  en  manque  1  entre  les  Mirtes . 
4  *  j.      &  les  Ombelliferes  ;  1  ou  2  entre  celes-ci  &  les  Compofées  ; 
1  entre  les  Compofées  &  les  Campanules  ;  1  entre  les  Cam- 
panules &  les  oriones  :  c'eft  ce  que  le  tems  &  l'obfervation 
peuvent  feuls  nous  aprendre. 
AckHtioni    ^  ^oarc^  ^es  obfervations  générales  fur  les  Familles  co- 
3  faire  auxnues>  voici,  les  additions  qu'il  faut  i  faire. 
Familles  co-     iere  Famille.  Il  faudroit  prouver  par  l'obfervation  ou  par 
des  expériances,  que  YAponay\o.  Pulina  ,  le  Godai ,  le  BiJJus^ 
le  Kanta  &  le  Ret'cula  fc  reproduifent  de  grènes  ou  de 
„•  rejetons  ;  &  dans  ce  dernier  cas  ,  montrer  de  quele  manière 
fe  fait  cete  reproduction,  fi  ele  a  quelque  analogie  avec 
cele  du  Règne  animal. 

2c  Famille.  Il  neft  pas  encore  bien  décidé  fi  ce  qu'on 
*  apele  Etamines  dans  les  Champignons  en  eft  réelemant ,  fur- 
tout  dans  la  fe&ion  des  Lichens  ,  ou  fi  ce  ne  font  pas  plutôt 
des  rejetons.  •  v 

3c  Fam.  Il  feroit  curieux  de  favoir  fi  les  6  Ier*  Genres 
des  Fucus  n'ont  réelemant  pas  d'Etamînes. 

4c  Fam.  Certifier  fi  le  Jurlgermania  n'a  pas  des  capfiiles 
ou  cupules  qui  contienent  des  grènes  ,  corne  dans  les  autres 
Genres  de  cete  Famille. 

5  c  Fam.  Trouver  dans  YOfiogloJJon  des  Etamines  qui 
environent  des  Ovcres  dans  chacun  de  fes  Calices  ou  en- 
velopes  en  godet  ;  corne  ils  font  dans  le  Lemma,  dans  le  Pï/k- 
laria  ;  &  corne  M.  Maratti  dit  l'avoir  vu  dans  le  Druopuris 
&  autres. 

8.  Fam.  Si  toutes  les  efpèces  de  Jonc  ont  2  cotulédons  à 
leurs  grènes ,  corne  je  l'ai  obfervé  dans  l'efpèce  du  Sénégal. 

11.  Fam.  Si  les  graines  de  tous  les  Genres  de  cette  Farnille 
ont  2  cotulédons  corne  le  Nelumbo. 

1 2.  Fam.  id.  &.  la  figure  de  la  poufïiere  de  leurs  Etamiaes^ 
14.  Fam.  la  figure  de  la  poufïiere  des  Etamines, 
ij.  Fam.  la  muation  &  figure  de  l'embrioiK 
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On  avoît 'établi  avant  moi  1174  Genres  de  Plantes;  j'en    i»  Genres  à 
ai  augmenté  le  nombre  juskà  161 5  environ,  &  il  parèt  qu'on  découvrir, 
peut  en  découvrir  encor  4  à  600,  fur-tout  dans  les  23  Familles 
fuivantes. 


Foujères. 

Palmiers. 

Gramens* 

Mirtcs. 

Briones. 

Aparines. 


Àireles. 

Apocins. 

Perfonées. 

Jalaps. 

Amarantes. 

Ifpa;  tues. 


Jujubiers. 

Légumineufcs. 

Piitachiers. 

Ticimalcs. 

Anones. 

Chatèncrs. 


Tilleuls, 

Geranions. 

Mauves. 

Pavots. 

Cilles. 


Au  nombre 
àc  4  ou  *oo. 


Outre  ces  découvertes  ,  il  i  a  des  core£Hons  à  fere  dans  le   ^  coriier; 
J  des  Genres  qui  parèffent  les  mieux  conus,  fur  -  tout  <lans 
les  Genres  étranjers  ,  &  il  i  a  des  additions  à  fere  dans  un 
grand  nombre  tels  que  les  fuivans.  t 

7c  Famille.  Savoir  cornent  eft  la  gaine  &  courone  des  feuilles  Additions  à 
du  Seflera,  .  faire  aux  Gc». 

8c  Fam.  Les  racines,  feuilles,  fleurs,  fpate  &  calice  du res conucs, 
More  a  &  de  YAbapus. 

9c  Fam.  Cornent  eft  la  gaine  des  feuilles  du  Pakoferoka* 

I  Ie  Fam.  Certifier  fi  le  Bandura  a  la  fleur  fur  l'ovère. 

Si  les  3  lojes  du  trait  du  Trixïs  ne  font  pas  3  capfules  di£-  ' 
tincles ,  chacune  à  1  grène. 

12e  Fam.  Le  nombre  des  Etamines  du  Tsjerukaniram.  Le 
Lupuloides  du  Jardin  Roïal  m'a  paru  d'après  les  fleurs  fèches 
de  mon  Erbier  ,  devoir  faire  un  nouveau  Genre  à  placer 
dans  cete  Famille. 

13c  Fam-  Le  nombre  des  Etamines  de  X Alina  ;  la  nature 
de  la  grène  du  Valïkaa  ;  le  nombre  des  lojes  de  la  kapfule 
du  Tilko ,  &  certifier  fi  le  Mdajloma  a  5  lojes ,  ou  depuis  3 
jufqu'à  5  lojes  au  fruit. 

14c  Fam.  Le  nombre  des  lojes  &  des  grènes  de  la  baie  du 
Nani  &  du  Bobu.  , 

II  i  a  dans  YHortus  Malabaricus  nombre  de  Genres  fort 
diftincls  qui  ont  la  Corole  polupétale  pofee  fur  le  Calice  corne 
dans  les  balikères ,  mais  dont  on  ne  dit  pas  fi  elesont  le  Kalice 
pofé  fur  l'ovère  corne  dans  les  Mirtes  ,-de  forte  qu'on  a  befoin 
de  nouveîes  observations  pour  décider  à  laquele  de  ces  2  Fa- 
milles ces  Genres  apartienent. 

15c  Fam.  Nous  ignorons  la  figure  des  feuilles  &  de  l'ora- 
bele  des  fleurs  du  Solandra. 

1 6c  Fam.  La  fituation  des  fleurs  du  Bartolina. 
18e  Fam.  Les  vrilles  du  Chocho, 

#3e  para.  Si  le  Payata  de  Brçwne ,  le  Katcsha ,  YOfio* 
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xulon  tk\eFuch/îa  ont  desftipules  aux  tijes  ;  &  le  nombre  des 
itigmates  du  Tula. 

22c  Fam.  Le  nombre  des  {Vils  &  ftigmates  du  Mokof  ;  la 
fituation  des  grènes  &  de  Tembrion  de  YErika ,  du  Rododen* 
dros ,  &  la  nature  du  fruit  de  YOlax.  Certifier  fi  Y  Erutroxidon 
a  3  fliles  &  3  ftigmates. 

23c  F.  Si  le  Sidtroxulon  épineux  a  un  diske  fous  l'ovère.  La 
fituation  des  feuilles  &  fleurs ,&la  fleure  des  grènes  duSabatiam 

25e  Fam.  Certifier  fi  )es  fleurs  du  Mejosfcron  n'ont  pas 
des  écailles  en  deflbus. 

26e  Fam.  Obierver  le  nombre  des  Etamines  &  des  Stig- 
mates de  YAlgclagtn.  Le  nombre  des  ftigmates  &  le  fruit  du 
Leptoflachua.  La  fituation  des  feuilles  &  fleurs,  le  nombre 
des  Etamines ,  le  fruit  &  les  grènes  du  Michelia. 

27e  Fam.  La  fituation  des  feuilles  du  Diantera.  La  fitua- 
tion des  grènes  dans  la  baie  du  Columnea, 

29c  Fam.  Le  fruit  &  les  grènes  du  Piçafctta*  La  fituation 
des  feuilles  &  fleurs  du  Pttïtia  &  de  YÀquarùa.  Ce  dernier 
Genre  pouroit  bien  être  de  la  Famille  des  Solanons  s'il  avoit 
les  fleurs  placées  corne  eux  hors  des  Aiflelles  des  Familles. 
Le  Comoclad'ia  de  Browne  ne  me  paroit  pas  diférer  du  Lïe- 
donea  de  Plumier.  Certifier  fi  TClivier  n  auroit  pas  2  lojes 
dans  l'ovère ,  chacune  avec  1  oflclet  à  2  lojes.  Si  la  baie  du 
Call'carpa  n'auroit  pas  4  à  6  lojes  au  lieu  de  1  qu'on  lui 
atribue  comunément.  Savoir  la  fituation  des  fleurs  du  Mirfti- 
fullon.  La  figure  des  ftigmates  du  Bijhlla ,  du  Plot*  Ôc  du 
Maruranç* 

30=  Fam.  Le  nombre  des  valves  de  la  capfule  du  Tcofrafla, 
de  YAretia  ,  dû  Trientalis  &  du  Septas. 

31c  Fam.  Le  nombre  des  valves  de  la  kapfule  du  Griflea , 
du  Par  [on fia  ,  du  Kufea  ,  du  Sali  kart  a ,  du  Chabrca  oc  de 
V  Arrima  ni  a»  ^ 

32c  Fam.  La  nature  du  fruit  du  Skiodjful'or. ,  avec  le  nom- 
bre de  fes  lojes  &  de  fes  grènes.  Si  la  kapfule  de  l'hEuchcra 
n'eft  pas  à  2  lojes  à  fa  baie. 

3  3c  Fam.  Vérifier  fi  le  Tetrakera  n'a  pas  une  Corole. 

34«"  Fam.  Si  le  Drupis  n'a  réeîement  que  1  grène  dans  l'ovère. 

37c  Fam.  S'aflurer  fi  le  Minuaria  a  des  ftipules  aux  tijes  ; 
alors  il  viendroit  dans  la  Famille  des*  Efpargoutes  ,  corne  j'ai 
Heu  de  le  foupçoner. 

40e  Fam.  Les  fleurs  de  YEriokaulon ,  du  Brabeiok  9  du 
Konokarpos ,  du  Lepidokarpos  &  du  Brunia  ,  méritent  d'être 
examinées  tout  de  nouveau  &  fcrupuleufement. 

43c  Fam.  Le  nombre  des  Êtamines  du  AfantodJa  ,  du 
ToutichiU  &  du  McibomU»  Si  le  Boota  ,  le  GaU8ia,le 
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tîeante  &  le  Skaligera  ont  des  ftipules  aux  feuilles  ou  à  la 
tije.  Les  fruits  &  grènes  du  Niante. 

44c  Famille.  Le  Gale  &  le  Bofea  pouroient  mériter  un 
nouvel  examen.  Savoir  ,  la  fituation  des  fleurs  du  Barola.  Le 
nombre  des  Pétales  6c  des  Etamines  du  Komakon.  Le  fruit 
&  les  grènes  du  Kalavel.  Le  fruit  du  Kakao.  Les  grènes 
de  YhArtoga.  Le  Triopteris  paroît  renfermer  plufieurs  Gen- 
res ;  &  le  Bergena  viendra  dans  la  Famille  des  Mirtes ,  s'il 
a  la  fleur  fur  le  fruit ,  corne  j'ai  lieu  de  le  foupçoner. 

45  e  Fam.  VhErnanda ,  le  Plukneta  &  VErtela  méritent 
un  examen  fcrupuleux.  Nous  ignorons  la  fituation  des  fleurs 
de  YErtela. 

46c  F.  Savoir  fi  le  XulopikronxC*  pas  plufieurs  ovères  avant 
la  maturité  de  fon  fruit.  La  fituation  des  fleurs  de  VUdraftis. 

49c  Fam.  Le  Baniftera  parèt  renfermer  plufieurs  Genres, 
dont  le  hlrea.Jacq.  eft  peut-être  un. 

50e  Fam.  Le  nombre  des  ftigmates  du  Durio.  Le  fruit  & 
les  grènes  du  Tijinkin. 

5  1  Fam.  Le  Margravia  ,  autant  que  les  fleurs  defiechées  ont 
pu  m'en  inftruire ,  me  parèt  avoir  une  baie  à  10  lojes ,  &  venu- 
dans  la  Famille  des  Ciftes  ;  j'en  conois  une  Efpèce  à  fleur  en 
épi  &  à  5  Pétales  diftincts. 

52c  Fam.  La  couleur  des  fleurs  &  le  nombre  des  tuber- 
cules du  diske  du  Vefikaria. 

;  54c  Fam.  UOjierdikia  ,  le  Pli/lia,  le  Koddam-pulli  &  le 
ICaevia  font  des  Genres  à  certifier.  Savoir  la  fituation  des 
feuilles  &  des  fleurs  du  Kuratella.  Le  nombre  des  grènes 
du  Vorflia.  Le  nombre  des  ftiles  &  ftigmates  du  Rakleta. 
Le  fruit  &.  les  grènes  de  Villa,  du  Fantis ,  de  VAlhfilus  & 
du  Barrera,  Le  ftil ,  le  fruit  &.  les  grènes  de  VEmb'dla ,  du 
Pela  &  du  Gefembitla.  Le  Koa  me  paroît  venir  dans  la  Fa- 
mille de  Tilleuls  près  de  l'Erable.  Si  les  Etamines  du  Sauvagea 
font  réunies  fans  adérer  à  la  Coiole ,  il  viendra  dans  la  Fa- 
mille des  Geranions  près  de  la  Violete.  J'ai  une  nouvele 
certitude  pour  placer  le  Manglier  dans  la  Famlile  des  Onagres  , 
corne  je  l'avois  foupçoné.  Si  Ton  trouvoit  quelke  efpèce  de  Frê- 
ne à  fleur  dont  les  étamines  fuffent  âdérantes ,  il  faudroit  rapor- 
ter  ce  genre  à  la  Famille  des  Jafmens  près  du  Chionantus ,  avec 
lequel  il  a  tant  d'autres  raports  ,  &  dont  je  ne  l'ai  féparc  que 
faute  d'une  femblable  obfervation. 

56c  Fam.  Savoir,  le  nombre  des  Etamines  &  des  ftiles  du 
Subulaiia. 

57c  Fam.  Ce  feroit  une  vraie  découverte  que  de  trouver 
|es  fleu»  femeles ,  les  ovères ,  les  fruits  &  les  grènes  de 
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YEqutfeton  y  qui  ont  échapé  jusk*ici  aux  recherches  de  tous 
les  Botaniftes  ,  &  à  celés  que  j*ai  fait  en  toutes  faifons  pen- 
dant nombre  d'anées  fans  avoir  pu  réuflir  ;  ce  qui  feroit  foup- 
çoner  que  cete  Plante  n'a  que  des  embrions  de  rameaux  qui 
tienent  lieu  d'ovères  &  de  grènes. 

58c  Fam.  Trouver  les  fleurs  mâles  ou  les  Etamines  du 
Zukopodwides.  Les  fleurs  femeles  &  les  grènes  du  Porella , 
du  Blankara  ,  du  Dorkadion  &  du  Buxbomia. 

Les  Genres  nouveaux  trop  fuccintement  décrits ,  &  dont 
il  feroit  important  d'avoir  des  détails  fufifans  pour  les  placer 
dans  leurs  Familles,  feront  raportés  au  nombre  de  65  dans 
la  ae  partie  de  cet  Ouvrage ,  a  l'Errata  &  à  la  fin  de  l'Ap- 
pendix ,  page  510,  c'eft  pourquoi  je  me  difpenfe  de  les 
citer  ici. 

fcp  Efpèces  à  II  i  a  encore  plus  de  corre&ions  &  d'additions  à  faire  dans 
te «ifier.  les  Efpèces  de  Plantes  conues  ,  que  dans  les  Genres  ,  pour  les 
ramener  à  ceux  auxquels  eles  apartienent  ;  car  corne  on  n'en 
conoît  paflablemant  bien  que  3  à  4,000  au  plus  fur  le  nom- 
bre de  18,000  qui  font  indiquées  dans  les  Catalogues^  & 
raflemblées  dans  l'Ouvraje  de  Rai ,  il  i  en  a  au  moins  14,000 
Ao  nombre  à  décrire  &  à  caradéruer  de  nouveau.  Voici  quelques  ré- 

fam^c'.  °"flexions  générales  à  cet  égard.  r 

'  '        2e  Famille.  Il  n'eft  pas  encore  bien  déterminé  ce  qui  eft 
Efpèce  ,  &  ce  qui  n'eft  que  Variété  dans  les  Champignons. 
3«  Fam.  Il  en  eft  de  même  de  la  Famille  des  Fucus, 
j  Fam.  id.  dans  certains  Genres  de  Gramens  ,  tels  que 
le  Poa  &  le  Fefluka. 

16e  Fam.  id.  dans  quelques  Compofées ,  fur-tout  le  Lac 
lura ,  le  Ooria  &  YAfter. 

21e  Fam.  Il  i  aune  fingularité  à  fuivre  dans  lô  tube  de 
la  Corole  du  Valtriana  ;  favoir ,  s'il  eft  fouvant  à  2  lojes 
dans  toutes  fes  Efpèces  ,  corne  je  l'ai  obfervé  dans  cele 
apelée  VaUrïana  rubra  latifolia. 

25e  Fam.  On  n'a  pas  encore  bien  décidé  ce  qui  eft  Ef- 
pèce ou  Variété  dans  quelques  Genres  des  Labiées  ,  tels  qu» 
YOkumon  >  le  M  enta  ,  le  Lamion. 

31e  Fam.  S'aflurer  du  nombre  des  dents  du  Calice  &  des 
etamines  de  toutes  les  Efpèces  de  Salikaria. 

38e  Fam.  Du  nombre  des  étamines des  ftils  ,  des  lojes 
&  valves  de  toutes  les  Efpèces  d'Efpargoutes. 

41  c  Fam.  Si  les  grènes  de  l'Efpèce  de  Mefpilus  apelée 
'Amelanfier  font  des  noiaux  ou  des  pépins.  Déterminer  ce  qui 
eft  Efpèce  &  Variété  dans  Us  Genres  du  Roja  &  du 
Pirus. 

'    >  43e 
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43e  Fam.  Si  le  Bonduc  de  Canada  n'eft  pas  d'un  Genre 
cîiférant  de  celui  des  Tropikes  ;  c'eft  ce  que  j'ai  lieu  de 
foupçoner.  S'il  n'i  a  pas  plufieurs  Efpèces  à"  A  kaki  a  à  éta- 
mines  diftincles  ,  corne  je  les  ai  vu  dans  cele  d'Amérike  fans 
épines  &  à  fleurs  blanches  ramaffées  en  tête. 

58  e  Fam.  Décider  ce  qui  eft  Efpèce  &  Variété  dans  la 
plupart  des  Moufles". 

Lorfqu'on  aura  certifié  les  18,000  Ëfpèces  ou  Variétés  ^  Les  Efpèces 
Sde  Plantes  indiquées  jufqu'ici,  il  reftera  encore  à  en  décou-  *  découvrit, 
vrir  un  nombre  à-peu-près  égal  dans  les  pais  étranjers.  Rai  ^,,c"c  Cclle» 
l'avoit  penfé  il  i  a  près  de  80  ans ,  en  difant  à  la  paje  iij  de  la  ^  out  co* 
Préface  du  icr  Volume  de  fôn  Ifloire  générale  des  Plantes  im- 
iprimée  en  1 686.  LongiJJime  tamen  abejl  ut  me  perfeElam  Plan' 
tarum  omnium  Ijloriam  conipofuijfe^aut  alium  quemvis  componere 
?o£e  exiflimem ,  cà  n  ,  ne  dïmidium  quidem  partem  Plantarum 
oto terrarumOrbe nafçentium  Êuropeis hailtnus  cognitam  autob* 
fervatam  ejje  ,  certijjlmum  fit.  Primum  etenim  vaflijjima  terrarum 
Jpatta  diverjo  mundi  cardini  fubjefla  nondum  detetfa ,  al  ne 
fando  quidem  au dit a  ,  latere  plufquam  verifimile  eft  :  Quin9 
earum  regionum  quarum  aliqualem  notitiam  habemus ,  pars  longe 
maxima,  Botanicis  inaccejfa ,  nondum  certe  lujlrata  ejl.  Tan- 
dsm  in  iis  etiam  quai  omnium  diligentijjime  per/crutaa  junt  ±,non 
paucà  Botanicorum  induftriam  eluferunt  6»  etiamnhm  inobfer> 
vatœ  latitant  :  ut  hujufmodi  JJloriam  vix  dhn  iuchoatam  ,  non. 
ante  abfolvendam  putem. 

Exîlio  terras  quàm  dabil  una  dieî. 

M.  Linnanis  a  avancé  lé  contraire  j  fans  le  prouver,  dans  fa 
Préface  du  Species  Plantarum ,  Edition  de  1754,  où  il  dit  : 
Numerùm  Plantarum  totius  Orbis  longe  pauciorem  ejfc  quàm 
vulgb  creditur ,  fatis  certo  calculo  intellexi ,  ut  pote  qui  vix 
àc  ne  vix  io.oao  attingat  ;  niais  l'Ërbier  confidérable  que 
nous  pôfledons,  celui  de  M.  de  Juflieu  ,  ceux  de  Tournefort 
&  de  Vaillant  que  l'on  conferve  au  Jardin  Roial  de  Paris  \ 
nos  propres  obfervations  dans  nos  Voiajes  au  Sénégal ,  aux 
Iles  Canaries  &  au*  Afores  ;  l'examen  des  Plantes  figurées 
clans  les  Voiajeurs  les  plus  célèbres  ,  tels  que  Plumier , 
Reede  ,  M  ifgr.tve ,  Rumfe  ,  Ernandeç  ,  &c.  nous  confir-  w 
rhent  de  plus  en  plus  dans  l'idée  du  Savant  &  profond  Rai , 
ce  digne  émule  de  l'Illudre  Tournefort.  Cete  idée  qui  peut 
fe  foutenir  encore  aujourd'hui  efl  facile  à  vérifier ,  en  s'aiTu- 
rant  du  nombre  des  Plantes  que  chacun  des  païs  que  nous 
conoilTons  a  fourni ,  &  en  comparant  à  ces  païs  ceux  qui 
nous  font  encore  inconus. 
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Ifpèccs  co-     Un  feul  Roïaume  de  l'Europe  ,  tel  que  la  France  ou  l'An- 
imes,  vont  à  gieterre  produit  3,000  Efpèces  de  Plantes  toutes  diféran- 
l8'ooc-       tes  3,0c* 
L'Efpagne ,  l'Italie  &  les  Pais  du  N.  de  l'Europe , 
en  ont  fourni  de  plus  2,000 
Le  Levant  &  autres  Païs  Orientaux.  2,000 
L'Amérike  ,  depuis  le  Canada  ,  jufqu'au  Mifliflipi  1,000 
La  Tetre  ferme  de  l'Amérike ,  depuis  le  MilMipi  , 
jufqu'à  Surinam  1,000 
Les  Iles  de  l'Amérike  1,000 
Le  Bréfil  &  le  Pérou  1,000 
La  côte  de  Barbarie  &  une  partie  de  l'Egypte  1,000 
Le  Cap  de  Bone-Efpérance.  1,000 
L'Ile  Zeilan  &  la  côte  Malabar  1,000 
Les  Iles  Molukes  1,000 
Les  Iles  Filippines  &  la  Chine  1,000 
Ajoutons  1,000  Variétés  à  tout  ce  nombre  d'Efpè- 
ces  bien  diftinûes  1,000 


1 8,000 


J'ai  mis  les  chofes  au  plus  bas  dans  ce  calcul ,  en  fupri- 
mant  toujours  les  répétitions  des  Plantes  qui  fe  rencontrent 
dans  des  climats  femblables  ;  de  forte  qu'on  ne  peut  guère 
contefter  que  nous  ne  poiTédions  a&uelemant  au  moins  10,000 
Efpèces  où  Variétés  bien  diftin&es  de  Plantes.  De  plus ,  par- 
mi les  divers  Païs  cités  ci-deflus,  il  i  en  a  de  moins  conus, 
tels  que  la  Provence ,  le  Portugal ,  l'Efpagne  ,  l'Italie  ,  les 
Pyrénées  ,  les  Alpes  ,  &  qui  produifent  encore  nombre  de 
Plantes  échapées  aux  recherches  des  Botaniftes  ;  il  en  refte 
beaucoup  à  découvrir  dans  les  Iles  de  rAmérike,  malgré  les 
foins  de  Plumier ,  de  Sloane ,  de  MM.  Brovne  &  Jacquin,  &c. 
beaucoup  dans  le  Canada ,  la  Virginie ,  le  Mifliflipi  ,  le  Pé- 
rou, le  bréfiL;  beaucoup  fur  la  côte  de  Barbarie,  en  Egypte, 
au  Cap  de  Bone-Efperance  ,  à  Zéilan  ,  au  Malabar ,  aux 
Molukes ,  aux  Filipp  nés  &  à  la  Chine;  ce  qui  augmenteroit 
encore  &  peut-être  de  y  le  nombre  des  Plantes  fournies  par 
le  calcul  précédant.  1 
Efpècei  à  dé.  A  comparer  la  petite  étendue  des  païs  parcourus  par  les 
couvrir,  vonr  BotajliftçS  ^  à  l'immanfe  étendue  de  ceux  qui  nous  refient  à 
00  au  conoître ,  n'eft-on  pas  en  droit  de  foupçonerque  la  mouTori 
qui  refte  à  faire ,  peut  égaler  ou  même  furpafler  les  richeflesque 
nous  pofTédons  en  ce  Genre?  Permetons  à  un  Entoufiafme  alie^ 
bien  fondé  le  calcul  fuivant  qui  n'eft  pas  horsde  vrai-fembiance. 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  cccxxiij 

Tout  Tintérieur  inconu  de  l'Afrike  peut  fournir  au  moins 

5,000  Plantes  nouveles.  5,000 

L'intérieur  de  l'Afie.  3,000 

La  grande  &  belle  Ile  de  Madagaskar  4,000 

Les  lies  de  France,  Rodrige  &.  adjacentes.  t,ooo 

Les  montagnes  du  Pérou  2,000 

Surinam  &  Caiene  2,000 
L'Amérike  Méridionale ,  depuis  le  Bréfil  ,  jufqu'à 

la  Terre  de  Feu  4,000 

Les  Iles  de  la  Mer  du  Sud  1 ,000 
Enfin  les  Terres  Auftrales  qui  reftent  à  découvrir ,  & 
qui  égaleront  vrai-femblablemant  une  des  4  parties 

du  monde  conu  3,000 

"25,000 

•  « 

Nous  oofledons ,  conte  il  a  été  dit ,  pag.  cxlij  ,  environ  4»F?gurciâ 
70,000  figures  ,  qui  repréfentent  à  peine  10,000  Efpèces  corijer  ,  à 
de  Plantes  ,  les  autres  60,000  n'étant  que  des  répétitions  compléter  fie 
ou  même  des  copies  plus  ou  moins  exaltes.  Sur  ces  10,000  à  ™iic* 
figures  ,  il  n'i  en  a  que  1,500  ou  2,000  au  plus  de  bien 
reflemblantes  ou  complètes  ,  c.  à  d.  où  il  ne  manque  au- 
cun des  détails  néceflaires  pour  les  faire  conoître  parfaitemant , 
&  de  manière  à  ne  les  pas  confondre  avec  celles  qui  en  apro- 
chent  le  plus  ;  pour  aller  jufqu'à  1 8,000  Efpèces ,  en  nous 
bornant  a  celés  qui  font  conues  ,  ou  que  nous  pofledons , 
c'eft  donc  encore  environ  16,000  figures  à  corijer,  à  com- 
pléter, ou  à  faire  de  nouveau. 

Il  eft  naturel  de  conclure  de  ce  qui  vient  d'être  dit  dans    ç»  Grand 
les  4  articles  préc^ans  ,  qu'il  refte  a  faire  un  grand  Ouvraje  Ouvrajeàtai- 
<mi ,  en  perfeclionant  les  conoiflances  aquifes  èn  Botanike ,  «• 
ajoute  aux  58  Familles  que  nous  conoifions  les  4  ou  5  Fa- 
milles qu*on  peut  raifonablemant  croire  qui  nous  manquent  ; 
aux  1,600  Genres  ,  les  4  à  600  qui  reftent  à  découvrir  ;  aux 
18,000  Efpèces  trouvées  ,  les  25  à  30,000  qui  nous  font  in- 
conues  ;  &  qui  joignit  en  même  tems  des  deferiptions  cour- 
tes ,  mais  fuhfantes  ,  &  des  figures  complètes  ou  aufli  entières 
qu'il  feroit  poflible  de  toutes  les  Plantes. 

Il  feroit  à  fouhaiter  qu'un  Botanifte  profond ,  &  en  même 
tems  afles  riche ,  fit  cete  entreprife  ,  qui  lui  feroit  moins 
onéreufe  en  publiant  ,  en  forme  d'Ouvraje  périodike  anée 
par  anée,  ou  en  Journal  mois  par  mois,  les  Genres  &  Ef- 
pèces de  Plantes  Familles  par  Familles ,  le  Public  prêtant 
a  des  fouferiptions.  Mais  il  eft  rare  de  voir  les  richeffes 
alliées  aux  grands  talehs ,  &  ceux  qui  pouroient  être  frapés 

x  ij 


1 


Digitized  by  Google 


tccxxiv  P  R  E  F  À  C  Ê. 

de  l'utilité  qui  en  réfulteroit ,  ne  fortent  de  l'obfcurité  de 
leur  cabinet  que  pour  prendre  un  repos  abfolument  nécèf- 
fâire  à  la  réparation  des  forces  abatues  par  un  travail  con- 
tinuel. Il  eft  probable  que  le  Public  faififlant  l'avantaje  qui 
peut  réTulter  d'un  plart  le  mieux  conçu  fur  ce  qui  intérefle  les 
lciences  natureles ,  fe  prêteroit  à  le  favorifer.  Je  m'en  fuis 
toujours  occupé  ;  c'eft  celui  dont  j'ai  parlé  ci-devant ,  p.  ce , 
qui  eft  corne  la  clé  de  l'Hiftoire  nat.  de  la  Fifike  &  de 
toutes  les  fiances  ,  Ôc  qui  difère  totalemant  de  cete  préten- 
due échele  &  filiation  ou  fucceflion  des  êtres  confidérés  co- 
rne une  dégradation  d'un  même  Genre  fuivant  une  ligne 
droite  ;  idée  dans  laquele  les  Filofofes  Modernes  fe  complai- 
fent  tant ,  &  dont  je  démontrerai  le  peu  de  fondemant. 

En  conféquence  de  ce  plan  ,  j'ai  dû  publier  ces  Familles 
qui  font  des  portions  fixes  &  ftables  du  fyftême  général  de 
la  nature ,  s'il  i  en  a  un.  Si  le  Public  convient  que  ces  Fa- 
milles font  réelemant  les  Familles  natureles  ,  ou  au  moins 
qu'eles  en  font  aufli  aprochantes  que  les  conoiflances  aétueles 
en  Botanike  le  peuvent  permette  ;  je  pourai  doner  dans  ce 
même  ordre  toutes  les  Efpèces  conues ,  décrites  ou  figurées  , 
&  celés  mêmes  oui  demeurent  encore  ignorées  dans  les  Er- 
biers  immenfes  de  nos  Botaniftes ,  en  les  raportant  chacune 
dans  des  colones  aux  Genres  que  je  publie  aujourd'hui ,  avec 
la  citation  fimple  du  nom  de  leur  icr  Inventeur  ou  de  la  meil- 
leur figure  ,  &  avec  des  Caractères  fufifans ,  mais  abréjés  ; 
car  on  ne  lit  guère  de  longues  deferiptions ,  &  on  n'en  fai- 
fit  pas  les  diférances ,  les  détails  des  figures  doivent  fupléer 
à  ces  longueurs.  Cet  Ouvraje ,  d'une  utilité  eflentiele ,  & 
dont  la  néceflité  eft  abfolue  pour  fixer  enfin  nos  conoiflances 
&  nos  richefles  Botanikes  ,  fera  d'une  fbngue  haleine  ; 
néanmoins,  corne  il  eft  déjà  très-avancé  du  côte  des  deferip- 
tions ,  on  pouroit  les  porter  en  peu  d'anées  à  fon  entière 
exécution  ,  fi  les  circonftances  favorables  i  concouroient  :  il 
feroit  très-difpendieux  pour  un  Particulier  dont  la  fortune  eft 
bornée  ,  car  il  faudroit  i  joindre  les  figures  de  toutes  les 
Efpèces  &  des  Variétés  aflez  notables  ,  travaillées  avec  toute 
l'exactitude  &  les  détails  néceflaires  pour  les  rendre  com- 
plètes ,  &  teles  à-peu-pres  qu'il  faut  pour  être  aufli  parfaites 
ou  aufli  utiles  qu'on  peut  les  défirer. 
6*  Voiajes  Mais  cet  Ouvraje ,  même  fupofé  fini ,  ne  rempliroit  encore 
n  ilcs  i  frire,  qu'une  partie  de  ce  emi  refte  à  faire  ,  que  celle  de  la  recti- 
fication de  nos  con  jillances  a&ueles ,  &  ne  nous  procureroit 
aucunemant  les  conoiflances  Botanikes  qui  reftent  à  aquérir. 
De  quele  utilité  ne  iWient  pas  à  cçt  efet  des  Voiajes  or- 
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donés  par  des  Souverains ,  avec  tous  les  encourajeman1*  né- 
ceflaires  ,  à  des  Botaniftes  confomés  qui  iroient  dans  toutes 
les  parties  du  monde  à  la  découverte  de  tant  de  productions 
nouveles  donr  nous  n'avons  pas  la  moindre  idée  ,  &  qui 
raporteroient  tant  de  richefles  dans  leur  patrie  :  Projet  vafle , 
avantajeux  à  la  Société  ,  digne  de  la  grandeur  des  Princes 
qui  l'ordoneroient,  des  Miniltres  qui  en  fav  oriferoiem  l'exé- 
cution ,  honorable  pour  les  Savans  qui  en  feroient  l'entreprife  ; 
enfin  écrit  à  jamais  dans  les  faites  des  fiances  qui  en  reti- 
reroient  tant  de  conoiffances  dont  l'utilité  auroit  tôt  ou  tard 
fon  aplication. 

R   E   M   A  R   K  E. 

Je  dois  avertir  ici  que  fi  quelkes  Botaniftes  fe  trouvent  cho- 
kés  de  l'opinion  que  j'ai  cru  devoir  embrafTer  fur  leurs  Ou~ 
vrajes  ,  mon  intention  n'a  été  ni  d'ataquer  leur  perfone  ,  ni 
de  diminuer  en  aucune  manière  la  réputation  dont  ils  jouiflent. 
Je  n'ai  eu  en  vue  que  la  recherche  de  la  vérité ,  &  je  défire 
fort  qu'on  veuille  bien  me  faire  conoître  ,  avec  les  mêmes 
égards  &  la  même  franchife ,  ce  qui  paroîtra  de  défectueux 
ou  de  fufceptible  d'explication  dans  cet  Ouvraje ,  fruit  de  22 
ans  de  veilles  ou  du  travail  le  plus  aflidu  ,  &  que  je  ne  pu- 
blie que  dans  le  defTein  de  montrer  la  route  qui  m'a  le  mieux 
réufïi ,  &  qui  m'a  paru  la  plus  propre  à  faire  parvenir ,  en  peu 
de  tems  ,  la  Botanike  au  point  de  perfection  dont  ele  efl 
fufceptible. 

Fin  4*  la  Préface  ijlorikc  de  la  Botanike. 
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DES  AUTEURS  DE  BOTANIKE, 

^y^k'^^\  O  N  Objet  n'eft  pas  de  doner  dans  cete  Ta- 
*         ble  une  notice  de  tous  les  Ouvrajes  des  Auteurs 
en  Botanike ,  ni  de  toutes  les  éditions  ,  ni  des7 
meilleurs  éditions  de  ces  Ouvrajes  ,  mais  feule- 
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Dans  la  ien  colone  ,  on  trouvera  le  nom  des  Auteurs^ 
leur  patrie  dans  la  ic  ;  le  titre  de  leurs  Ouyrajes  dans  la  3e  ; 
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dans  a  4C  le  nombre  des  Plantes  dont  ils  ont  parlé  ,  &  des 
figures  qu'ils  ont  publié,  avec  le  degré  de  bonté  de  ces,  figures. 

le 


en  les  diltinguant  en  4  Clalles  ,  les  mauvailes ,  les  médio- 
cres ,  les  bones  &  les  parfaites.  Les  mauvaifes  l'ont  celés  qui 
pèchent  du  coté  de  l'exactitude  ou  de  la  relTemblance.  Les 
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tijes  ,  les  fruits ,  &c.  Les  parfaites  ou  complètes  font  celés 
qui  joignent  à  l'exactitude  le  détail  de  toutes  les  parties  de 
la_ Plance,  de  manière  qu'il  ni  ait  rien  ^  délirer;  U  S  en  a 
fort  peu  dans  ce  cas.  Dans  la  $e  colone  font  les  anées  de 
la  ierc  &  dernière  édition  des  Ouvrajes  cités,  leur  format, 
le  nombre  des  volumes,  &  le  lieu  de  leur  impreilion.  La 
6c  colone  done  l'anée  de  la  nanTancç  des  Auteurs  autant 
tju'on  a  pu  les  recueillir.  La  7e  celé  de*  leur  mort ,  &  la  8e 
la  durée  de  leur  vie,  ' 

Par  le  moien  de.  ces  8  colones,  on  peut  voir  d'un  coup, 
d4ceil  ;  i°  queles  font  les  nations  qui  ont  fourni  le  plus  de 
Çotanifles  (utiles  s'entend  à  la  fiance  ?  )  a°  Quels  font  cçu$ 
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qui  ont  pu  être  Copules  les  uns  des  autres  ?  30  Ceux  quî  ont 
le  plus  travaillé  relativemant  à  la  durée  de  leur  vie. 

On  a  laifTé  en  blanc  la  naiflance  ,  la  mort ,  &c.  de  nombre 
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mais  qu'il  faut  conoitre  à  caufe  des  noms  anciens  qui  i  font 
cités,  on  ne  s'afîiijetira  point  à  la  même  régie  qu'on  s'eft 
prefcrit  pour  les  Ouvrajes  Modernes. 
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RÉSULTATS 

Des  expériences  les  plus  modernes  fur  V  organïfation  , 
fanatomie  &  les  facultés  des  Plantes, 

JE  ne  m'arêterai  point  à  repéter  ici  lés  définitions  générales 
des  parties  &  qualités  des  Plantes  ;  on  les  trouve  preske  par- 
tout lur-tout  dans  Jungius ,  Rai ,  Tournefort  &  dans  la  plu- 
part des  Auteurs  qui  les  ont  iuivis.  Je  me  bornerai  feulemeht 
a  raporter  avec  ordre  &  brièveté  les  réfultats  des  nouveLes 
expériances  des  Modernes  fur  divers  points  anatomikes  de 
l'économie  6c  des  facultés  de  certaines  parties  des  Végétaux 
dont  je  n'ai  pu  parler  ailleurs  ^  &  dont  la  coneffance  erï 
abiblument  nécefsère  au  Botanîfte  qui  veut  aprofondir  la 
Science.  Ces  réfultats  porteront  fur  les  points  ftûvans  , 
iavoir  : 


if  Planter  i  leur  définition, 
i  Leurs  parties  en  général. 

3  Leur  amc. 

4  Leur  organisation  èc  ftru&ure 
interne. 

5  Leur  acroilTemant. 
€  Leur  nutrkion. 

7  Leurs  liqueurs. 

8  Leur  tranfpiration  hc  irabibi- 
cton. 

9  Leurs  maladies. 

10  Leur  abondance. 

11  Leur  mouvemanr. 
il  Lear  propagation. 


i  j°  Leur  Germination. 
14  Leur  Vcuillaifon  Se  éfcuil- 
laifon. 

if  Leur  fleura  ifon  &  éflen- 
raifon. 

\6  La  maturation  de  leurs  fruits. 

17  Leurs  raonftroiit's. 

18  Leur  fécondation. 

t$  Manière  de  conferver  let 

Plantes  vivantes. 
»o  Manière  de  les  deflechet 

eu  Eibier. 
xi  Manière  de  les  aualifer. 


lodcrncs. 


1 .  Plante  ;  et  que  c'eft.  é 

Les  Planres,  félon  la  définition  la  plus  comune,  font  des    Selon  ïej 
corps  végétatifs  ,  fans  ferrtiment,  qui  tienent  le  milieu  entre  roc  ' 
l'Animal  &  le  Minéral,  &  qui  font  ataches  le  plus  fouvnnt 
à  la  tere  dont  ils  tirent  les  lues  nécefsères  à  leur  nouriture  : 
on  en  diftingue  de  3  fortes  ;  l'Arbre ,    l'Arbrifleau ,  & 
TErbe. 

"Nous  ne  nous  atacherons  point  à  cete  définition  qui  n'en 
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dit  paU  aflez  ;  non  plus  qu'à  cele  de  Jungîus  qui  n'eft  pâ* 
entièrement  exaéte,  &  à  cele  de  Tournerbrt  qui  pèçhe  ea 
ce  qu'il  ne  failbit  pas  atention  qu'il  i  a  nombre  de  Plantes 
oui  n'ont  pas  de  racines  :  voici  cele  qu'on  pouroit  lew 
fubftituer. 


Sclcn  moi. 


pas  traniiatit,  mais  local  ;  qui 
reproduire ,  mais  fans  copulation  ;  enfin  qui  paroît  ne  diférer 
de  la  nature  des  Animaux  qu'en  ce  qu'il  n'a  pas  le  fentiment, 
&  des  Minéraux  en  ce  qu'il  a  une  organifation  &  une  cir- 
culation ou  mouvement  alternatif  interne  de  Likeurs  conte- 
nues dans  des  vailfeaux  particuliers. 

2.  Ame  des  Plantes. 

Toute  Plante  étant  animée  ,  queike  fans  fentiment,  a 
^  -'une  ame  ,  qui  n'eft  pas  une ,  ni  fixée  à  une  feule  de  fes  par- 
ties ,  mais  répandue  égalemant  dans  toutes ,  &  divifible  ; 
puiske  chacune  de  ces  parties  intégrantes  qui  participent  à 
une  vie  comune ,  pofsède  en  ele-méme  une  vitalité  ifolée 
indépandante  des  autres  ,&  que  ,  détachée  &  feparée  d'eles , 
ele  croît  &  fructifie  ,  enfin  jouit  de  toutes  les  propriétés  ÔC 
facultés  qu'ele  pofledoit  avant  fa  féparation. 

3.  Par  tus  des  Plantes  en  général. 

■ 

Les  Parties  des  Plantes  font  diftinguées  corne  celés  des 
Animaux  en  fimilaires  &  difîimilaires. 

Les  fimilaires  font  celés  qui  font  formées  de  parties  omo- 
gènes,  du  moins  en-aparence;  tels  que  la  mocle,  les  tra- 
chées, les  fibres,  les  vailfeaux,  les  fucs. 

Les  diflimilaires  font  celés  qui  font  compofées  de Taflem- 
blaje  de  parties  diférentes  en  nature  &  en  fondions  ;  teles 
que  les  racines ,  le  bois  ,  les  tijes ,  les  feuilles ,  fruits  ,  &cw 
qui  font  compOfcs  d  eçorce  ,  de  fibres  ,  de  trachées ,  &c. 

Parmi  ces  diverfes  parties,  foit  fimilaires,  foit  dilîimilaires  , 
il  i  en  a  qui  ont  des  fondions  particulières  ,  relatives  aux 
autres  parties  ,  corne  de  nourir ,  mouvoir ,  contenir  les  fucs , 
lair  ,  &c.  on  les  apele  organikes. 

4.  Organifation  &  Structure  interne  des  Plantes. 

L'organifation  &  la  fttu&ure  interne  des  parties  diflin^ 
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fcïres  ;  tôles  que  les  tijes  ou  branches ,  les  feuilles ,  le  calice, 
la  enrôle ,  le  fruit  &  les  graines  ,  n'eft  pas  exa&emant  la  même  ; 
mais  eles  font  formées  les  unes  de  2  ou  3  ,  les  autres  de  toutes 
les  5  parties  fimilaires  fimples  organikes  qui  font  contenues  dans 
l'écorce  &  le  bois  des  tijes  ,  c'eft  pourquoi  je  vais  comencer 
par  lexpofition  anatomike  de  ces  deux  matières. 

On  cuftingue  comunément  dam  l'écorce  3  parties  principa-  OrçanifatioU 
les,  dont  deux  fimilaires  ,  fçavoir  l'Epidémie  &  le  Kir  en-  dtl'dcorct* 
chime  ,  ou  tiflu  cellulaire  ,  &  une  3e  qui  eft  diflimilaire  , 
fçavoir ,  les  couches  corticales.  Mais  corne  le  parenchime  ne 
fe  trouve  pas  former  une  couche  féparée  dans  toutes  ,  nous 
penfons  qu'il  feroit  plus  exact  de  dire  que  l'écorce  eft  com- 
pofée  de  4  parties  fimilaires ,  fçavoir,  i°  1'Epiderme  qui 
envelope  les  couches  corticales  ;  20  les  fibres  ligneufes ,  lon- 
gitudinales &  féveufes  à  mailles  ;  30  les  tubes  droits  longi- 
tudinaux ,  ou  vaifleaux  fanguins  ;  40  le  tiflu  cellulaire ,  ou 
parenchymateux  ,  ou  moelleux. 

1.  L'Epiderme  eft  une  membrane  très-fine  ,  toujours  tran£  Epiderme; 
parante  ,  fans  couleur ,  élaftike  ,  fans  aucune  organifation 
îènfible  ,  finon  qu'on  y  découvre  quelquefois  des  pores  très» 

peu  fenfibles  qui  fervent  à  la  tranfpiration  6c  à  l'imbibition 
des  fucs.  11  ne  doit  fa  couleur  qu'aux  mamelons,  ou  aux 
likeurs  du  parenchime  qu'il  touche. 

2.  Les  Fibres  ligneules  longitudinales  ,  font  des  vaifleaux   Wbret  &i 
creux  ,  mais  d'une  finefle  prefqu'infenfible  ,  dans  lefquels  veufcs. 
coule  la  féve.  Ils  font  fimples ,  lans  ramifications ,  fe  colant 

les  uns  contre  les  autres ,  fans  anaftomofes ,  de  manière  qu'ils 
forment  un  tiflu  de  petits  faifeeaux  en  rézeau ,  dont  les  mailles 
font  plus  longues  que  larges.  Ces  petits  faifeeaux  font  les 
muicles  des  végétaux ,  &  ils  diferent  par  leur  figure  de  ceux; 
des  animaux  qui  font  formés  de  grofles  mafles  de  fibres 
accumulées  les  unes  fur  les  autres. 

3 .  Les  Vaifleaux  propres,qu'on  pouroit  apeler  aufli  vaifleaux    Va i fléau* 
fanguins  ,  à  caufe  de  leur  ufaje,  font  des  tuiaux  longitudinaux ,  fanguias. 
droits  ,  colés  contre  les  fibres  féveufes ,  beaucoup  plus  grands 

&  en  moindre  nombre  qu'eles ,  &  remplis  du  lue  propre  qui 
eft ,  à  propremant  parler  ,  le  fang  de  la  Plante  ,  tel  que 
V  lait  dans  le  Figier  &  le  Titimale  ,  la  réfme  dans  les  Pins 
les  Piftachiers ,  la  gome  dans  les  Jujubiers ,  le  Mucilaje 
,  ans  les  Mauves ,  &c. 

4.  Le  Tiflu  cellulaire  eft  un  aflemblaje  de  véficules  jointes  Tfdacelfow 
bout-à-bout,  en  chapelet ,  &  côte-à-côte,  fans  communi-  Iaire  ou  Va- 
cation fenfible  ,  qui  remplirent  les  vuides  que  laiflent  les  ^oclLs"*  °* 
mailles  des  fibres  féveufes ,  en  coupant  leur  direction  à  angles  Cr 


Digitized  by  Google 


droits  ,  &  traverfant  entièrement  l'écorce  &  le  boîs  depuît 
la  moële  de  fon  centre  dont  il  n'eft  qu'une  prolongation  -9 
jufqua  l'epiderme  de  l'écorce  :  leur  bout  eft  plus  menu  de  ce 
côté ,  que  vers  le  centre  du  bois. 

Ce  Tiilu  cellulaire ,  ainfi  apelé  lorfau'il  eft  enfermé  dans 
les  mailles  des  fibres  ,  prend  le  nom  de  Parenchime ,  tort 
-  <ju'il  eft  raflemblé  dans  de  plus  grands  vuides  lahTés  par  des 
mailles  plus  écartées  corne  dans  les  feuilles. 

On  l'apele  ,  Envelope  cellulaire  ,  lorfqu'il  forme  une  cou- 
che (bus  i'épiderme  ,  entr'ele  &  les  couches  corticales  *  corne 
il  arive  dans  l'écorce  des  Erbes  &.  des  jeunes  branches  des 
Arbres.  Dans  ces  2  derniers  états  de  Parenchime  &  d'En- 
velope  cellulaire  ,  chake  veficuie  eft  verte  foncée  ,  d'une 
fubftance  erbacee ,  fuculente,  qui ,  bouillie,  fe réduit  en  pâte 
&  eft  friable  en  féehant. 

La  moële  n'eft  autre  chofe  que  le  même  tiflu  cellulaire  qui 
chanje  de  nom,  eu  chanjeant  de  nature  ;  car  avant  que  de  pafter 
à  l'état  de  moële  ,  il  paroît  d'abord  dans  l'état  du  tiflu  cel- 
lulaire, c.  a.  d.  ,  d'utricules  ovoides  vertes  &  fuculantes, 
c  eft  ce  qui  fe  voit  fenfiblement  dans  toutes  les  productions 
nouvelles  des  Plantes  anueles  ou  des  Arbres  ;  &  ce  n'eft 
qu'au  bout  d'un  ou  deux  ans ,  plus  ou  moins  ,  que  ces  véfi- 
cules  fe  vuident  ,  fe  défechent ,  devienent  sférikes  ou  poluë- 
dres ,  enfin  prenent  la  confiftance  &  la  couleur  de  moële 
cui  eft  blanche  dans  la  plupart  ,  jaunâtre  ou  couleur  de  rouille 
dans  quelques-unes ,  corne  le  Maronier ,  brune  dans  d'autres 
corne  le  Noier,  &.  rouge  dans  d'autres. 

La  moële  n'étant  qu'une  métamorfofe  du  tiflu  cellulaire  qui 
eft  répandu  dans  le  bois  &  l'écorce  ,  on  en  devroit  voir 
prefq  lue  par-tout  ;  mais  elle  n'eft  guère  fenfible  que  lorskele 
le  raUemble  par  mafles  ;  &  elle  ne  le  rafemble  ainh ,  que  dans 
peu  de  bois ,  &  feulement  dans  les  plus  tendres  ou.  dans  leur 
aubier.  Toutes  les  Plantes  comencent  par  en  avoir  dans 
leur  jeunefle  :  fon  fieje  principal  dans  celés  qui  en  ont 
beaucoup  ,  eft  dans  l'ame  du  corps  ligneux  où  elle  eft 
renfermée  ,  corne  dans  un  tuiau  d'où  elle  fe  répand  dans  la 
fubftance  du  bois  &  de  l'écorce.  Les  Erbes  &  Arbrifleaux 
en  ont  en  général  plus  que  les  Arbres.  Les  Plantes  où  l'on 
en  a  vu  le  moins  ,  font  l'Orme ,  le  Chêne  ,  le  Noifetier  , 
le  Poirier  &  Pomier  ;  il  n'i  en  a  point  du-tout  dans  l'Ebene , 
le  Gaïac  ,  le  Bois  de  Fer ,  les  racines  du  Tabac  &  du  Sua- 
monion  ;  le  Noier  ,  le  Houx  ,  le  Frêne  &  le  Pin  en  ont 
médiocrement  ;  Si  il  i  en  a  beaucoup  dans  le  Suro  ,  VOxua- 
canta  t  le  Figier ,  le  Sumac  ,  TAbAnte ,  &c.  Malgré  fou 


9 


iépaifleur  ,  cete  moële  difparofr  infenfiblement  dans  les  Arbres; 
le  canal  qui  la  contient  le  rétrécit  peu  -  à  -  peu  &  fe  remplit 
par  l'épaniflement  des  fibres  féveufes  &  des  vaifleaux  fanguins 
qui  en  parcourent  la  longueur  &  qui  font  moins  fenfibles  dans 
ion  état  de  moële  :  ce  iont  fans  doute  ces  fibres  &  ces  vai£- 
féaux,  infenfibles  d'abord ,  qui  fournirent  la  Térébentine  qu'on 
voit  fortir  de  la  moële  du  Pin  &  du  Sapin. 

Les  véficules  de  la  moële  font  plus  grandes  à  fon  centre 
que  vers  le  corps  ligneux ,  &  on  remarque  en  général  que 
les  Erbes  qui  ont  plus  <de  moële  ,  corne  le  Chardon ,  ont 
aufîi  les  veficulcs  plus  grandes  que  les  Arbres  qui  en  ont  moins  : 
mais  ce  n'eft  pas  la  même  chofe  dans  les  Arbres  ;  le  Suro , 
par  exemple  ,  a  beaucoup  de  moële  ckdes  \éficules  très-pe- 
tites. 

Les  couches  de  l'écorce  les  plus  intérieures  ou  les  plus  pro-   Lîbeti  * 
ches  du  bois ,  s'apelent  du  nom  de  Liber  parce  qu'eles  repré- 
fentent  les  feuillets  d'un  livre. 

Le  bois  n'a  pas  d'épiderme  ,  corne  l'écorce  qui  lui  en  tient  OrganifatioQ 
lieu  ;  mais  il  a  ,  en  revanche  avec  les  3  autres  parties  de  l'é-  du  bois% 
corce ,  une  4e  partie  qu'ele  n'a  pas  ;  ce  font  des  Trachées  ou 
des  organes  deftinés  à  la  refpiration  ou  au  moins  à  contenir 
de  l'air. 

Les  Trachées  font  des  tuiaux  drois  formés  d'une  lame  éla-  Trachée^ 
ftike  tournée  en  fpirale ,  corne  un  rçflbrt  à  boudin  dans  un 
fens  contraire  au  mouvement  diurne  du  Soleil  félon  la  remarke 
de  Haies  :  ces  tuiaux  ont  plus  de  diamètre  que  tous  les  autres 
vaifleaux  qui  fe  remarquent  dans  le  bois  ou  l'écorce  ,  même 
les  vaifleaux  fanguins  ;  ils  font  plus  grands  dans  les  racines 
qu'au  tronc  ,  lelon  Malpigi  ,  &  paroiflent  enfermés  dans 
des  fibres  particulières  en  tuiau. 

Les  couches  ligneufes  comoicent  d'abord  par  être  moles  -Qoiti 
&  tendres  avant  que  d'acquérir  la  folidité  qu'eles  ne  prenent  que 
peu-à-peu  ;  &  corne  eles  s'apliquent  extérieurement^  les  unes 
fur  les  autres  ,  c'eft  pour  cela  que  les  intérieures ,  dans  un  Ar- 
bre bien  fain  ,  font  plus  dures  &  plus  colorées  tyie  les  exté- 
rieures :  ce  font  ces  couches  intérieures  qu'on  apele  Bois  ; 
les  couches  extérieures  plus  tendres ,  &  fouvent  d'une  cou- 
leur diférante ,  s'apelent  Aubier  :  ainfi  l'Aubier  n'eft  qu'un  Aubier; 
bois  plus  tendre  qui  n'a  pas  encore  akis  toute  fa  folidité.  Il 
ne  fe  remarque  que  dans  les  bois  durs ,  corne  l'Ebene ,  là 
GranadiJe,  le  Chêne  ,  le  Pin  ,  &c.  Dans  les  bois  mous 
au  contraire  ,  qui  ne  doivent  pas  prendre  de  folidité ,  corne 
le  Baobab  ,  le  Seiba  ,  le  Tilleul  ,  le  Tremble  ,  l'Aune  le 
Bouleau,  &c.  il  n'i  a  pas  d'Aubier,  ou  pour  mieux  dire  , 
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apas  deboïs,parceque  le  corps  ligneux  reite  toujours  darto 

ion  i cr  état  d'Aubier  ,  fans  jamais  fe  durcir.  Ceil  cet  Aubier 

?u,ataquent  &  rongent  les .  Chenilles  &  les  Larves  de  Falène, 
apillon*  ,  Scarabées  &  autres  irtfeétes  qui  s'i  lojent  ou  s'en 
nourifent. 

Les  Arbres  vigoureux  ont  plus  d'aubier ,  mais  en  moindre 
nombre  de  couches  que  ceux  qui  languiflent.  Le  Chêne  a 
comunément  ,  depuis  7  jufqu'à  25  de  ces  couches  qui  fe  re- 
jetent  pour  les  travaux.  Le  raport  de  l'épaiiTeur  de  l'aubier  à 
cele  du  bois  d'un  Chêne  de  6  pouces  de  diamètre  eft  à-peu- 
près  à  l'égalité  ;  dans  un  tronc  de  1  pié  de  diamètre  eie  eft 
come  1  à  3  \  ;  dans  un  tronc  de  2  à  3  piés  ,  corne  1  à  4  j  : 
mais  ces  proportions  varient  félon  la  conftitution  des  Arbres. 
Orgamféuion  ^e  conudère  les  feuilles  ,  come  des  tijes  'ou  branches  qui 
des  feuilUs.  fêroient  aplaties  ;  en  efet  eles  ont  les  mêmes  parties ,  un  épi- 
derme  &  une  écorce  des  deux  côtés  ,  &  un  corps  ligneux  an 
centre.  Eles  en  difèrent  feulement  en  ce  qife ,  iQ  leur  épi- 
derme  a  des  mamelons  ou  glandes  corticales  à  îa  furface  in- 
férieure &.fupérieuredans  les  Erbes  ,  à  la  furface  inférieure 
feulement  dans  les  Arbres.  20  Le  tiffu  cellulaire  ou  paren- 
chyme i  eft  plus  considérable  que  dans  les  tijes ,  &  toujours 
dans  fon  état  de  verdeur,&  fuculent,fans  palTer  à  celui  de  moële. 
X>a  c^lcc,  ^e  calice  ou  l'envelope  extérieure  &  comunémant  verte 
des  fleurs  ,  ne  difère  pas  fenfibiement ,  par  l'organifation  ,  des 
1  feuilles  ,  li  ce  n'eft  peut-être  que  fouvent  il  n'a  point  de  corps 
ligneux ,  mais  feulement  des  libres  moins  fenfibles. 

La  Corole  ou  les  Pétales  des  fleurs  diterent  des  calices  6c 
autres  parties  de  la  Plante  (èlon  M.  de  Sautfure  (  Obf,  fut 
l'écorce  desf  cuilUs&  des  Pétales',  Genève  1762,^-11^.91,) 
en  ce  que  leur  épiderme  n'a  aucune  glande  corticale.  Eleparoît 
prefqu'entièrement  compofée  èe  Trachées. 

5.  A  croisement  des  Plantes. 


De  la  corole. 


les  Plantes  fe  fait  en  longueur  &  en  larjeur. 
11  paroitra  fans  doute  étonant  que  les  racines  ne  s'alonjent 
que  par  leur  extrémité,  (V.  Duhamel  Phyfik.dcs  Arbres  t. 
a.  p.  14 ,  )  tandis  que  les  tijes  croiflent  &  s'étendent  fur  toute 
leur  longueur ,  mais  plus  vers  l'extrémité  du  jet  de  l'anée  qui 
eft  encor  tendre ,  que  vers  le  bas  qui  eft  durci.  Les  branches 
ainfi  durcies  de  l'année  précédente  ne  s'étendent  plus  en  lon- 
gueur ,  mais  feuiemant  en  larjeur. 

M.  Duhamel  (  ibi d.  p,  269 ,  )  a  remarqué  que  les  circonf- 
taneçs  les  plus  favorables  à  la  végétation  font ,  quand,  après 
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une  pluîe  afîez  abondante ,  îl  furyîent  un  tem*  couvert  acom- 

pagné  d'un  air  chaud  &  difpofé  à  l'orage  ,  de  cet  air  qu'on 
apele  lourd ,  pefant ,  parce  qu'on  fuporte  dificilcment  le  tra- 
vail ,  &  par  lecruel  les  vapeurs  s'élèvent  de  la  tere  en  fi  grande 
quantité  ,  au'ele  femble  fumer  corne  les  couches  chaudes.  Il 
a  obfervé  dans  ces  circonftances  ,  qu'un  brin  de  Fromant  épié 
s'étoit  alonjé  de  plus  de  i  pouce  en  24  heures  ;  un  brin  de 
fégle  de  2  pouees  ;  &  un  farmant  de  vigne  ,  de  prés  de  8 
pouces ,  dans  le  même  efpace  de  tems. 

On  fçait  depuis  long-tems  que  les  Arbres  grofluTent  par  Ealarjean 
l'addition  annuèle  d'un  cone  extérieur  ligneux ,  qui  s'aplique 
fyr  les  cônes  intérieurs  ligneux  des  anées  précédantes  en 
les  emboètant ,  &  par  une  addition  analogue  ,  mais  en  fens 
contraire  ,  d'un  cone  cortical  qui  s'aplique  a  la  furface  interne 
de  l'écorce  dans  laquele  ele  eft  emboètée  par  les  couches  an- 
cienes  dont  les  plus  extérieures  fe  fendent  en  long  &  jcn  travers  , 
&  tombent  fucceflivement  par  bandes ,  par  rouleaux  ou  par 
écailles.  Ces  couches  annuèles  font  eles-mêmes  formées  d'un 
erand  nombre  de  petites  couches  ou  lames  qui  femblent  être 
formées  &  ajoutées  les  unes  fur  les  autres ,  pour  ainfi  dire  , 
jour  par  jour. 

Mais  les  Fificiens  ont  été  fouvent  partajés  &  fur  le  lieu  ,  & 
fur  la  matière ,  &  fur  la  manière  de  la  formation  de  ces  2 
fortes  de  couches ,  la  ligneufe  &  la  corticale  :  on  conçoit  fa- 
cilement qu'eles  peuvent  fe  former  de  Tune  des  4  manières 
fuivantes,  fçavoir  ,  i°  toutes  2  du  bois,  29  toutes  2  de 
l'écorce ,  foit ,  félon  Grew  ,  par  l'émanation  d'un  fuc  parti- 
culier ,  foit  par  la  converfion  réciproke  des  lames  ,  corne  le 
penfoit  Malpigi  ;  30  toutes  2  entre  l'écorce  &  le  bois  par  le 
moien  d'une  matière  mucilagineufe  &  organifée  qu'on  i  trouve 
dans  le  tems  de  la  féve  &  qu'on  apele  Cambium  parce  qu*ele 
eft  analoge  à  ccle  des  plaies  des  Animaux  qui  fe  cicatrisent  : 
c'eft  le  fentiment  le  plus  ancien  ,  &  celui  des  Cultivateurs , 
qui  a  été  combattu  par  Giew  ;  4Q  enfin  la  couche  lianeufe 
peut  produire  du  bois ,  ck  la  corticale  de  l'écorce  j  c  eft  le 
fentiment  de  Haies. 

Par  toutes  les  expériences  qui  ont  été  faites  pour  décider* 
cete  queftion ,  il  paroît, 

iQ  Quelorfque,  contre  nature,  l'écorce  eft  féparée  du 


,  eîe  produit  feule  une  couche  corticale  &  une  couche 
ligneufe. 

20  Que  de  même,  le  bois  entièrement  dépoqilié  d'écorce, 
produit  une  couche  corticale  &  une  ligneitte. 
Cete  Drodu&ion  eft  nouvele  dans  ces  deux  cas  :  car  es 
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couches  corticales  reftent  toujours  corticales ,  come  les  coU^ 
ches  ligneufes  reftent  toujours  ligneufes  ,  fansfe  métamorfoier  ; 
ce  qui  eft  d'ailleurs  aflez  prouvé  par  la  diférence  qui  fe  trouve 
entre  l'organifation  du  bois  &  cele  de  I'écorce. 

De-là  on  peut  conclure  que  ,  dans  l'état  naturel  de  l'Ar- 
bre recouvert  de  fon  écorce  qui  empêche  de  voir  ce  qui  fe 
pafle  à  cet  égard  ,  le  bois  fournit  aufli-bien  que  I'écorce  , 
chacun  par  (on  tiffii  cellulaire  ,  la  matière  d'abord  mucilagi- 
neuie ,  mais  organifée  qui  doit  former  la  couche  corticale  6c 
la  Iigneufe  annuèle.  L'écorce  contribue  peut-être  davantaje  à 
cete  production  nouvele ,  fourniflant  plus  abondamantde  cete 
feve  qui  i  defcend ,  come  le  prouve  le  bourlet  qui  fe  forme 
à  la  lèvre  fupérieure  des  entailles  qu'on  i  fait. 

6.  Nutrition  des  Plantes. 

Par  les  opérations  chymiques  on  retire  des  Plantes  de  l'aîr 
de  l'eau  ,  de  l'huile  ,  de  la  terre ,  &  diférens  fels  ;  &  il  femble 
naturel  d'en  conclure  que  ces  Plantes  ont  tiré  ces  principes 
de  la  terre  :  cependant  les  plus  habiles  Ch ymifT.es  n'ont  encor 
pu  tirer  toutes  ces  fubitances  des  terres  même  les  plus  fer- 
tiles ;  &  il  eft  certain  que  nombre  de  Plantes  élevées  avec  de 
l'eau  feule  &  même  avec  de  l'eau  diftilée ,  rendent  ces  mêmes 
principes  ,  &  que  ,  fans  la  participation  d'aucun  alimant  téreux, 
eles  ont  pris  de  la  folidité  &  leur  fubftançe  Iigneufe  qui ,  dans 
l'Analife  chimike,paroîtprefque  entièrement  compofée  de  tere. 

Les  Plantes  qui  s'élèvent  le  plus  facilement  avec  de  l'eau 
feule,  font ,  félon  les  obfervations ,  la  plupart  des  Liliafées, 
des  Compofées  &  des  Labiées ,  la  Nummulaire  ,  la  Renouée , 
les  Mauves  &  les  Renoncules. 

7.  Likeurs  des  Plantes. 

On  diftmge  en  général  2  fortes  de  likeurs  dans  les  Plan- 
tes, fçavoir  -,  i°  Ta  Limfe^ou  Séve  ,  aw  le  Sang  ou  le  Suc  ' 
propre. 

Il  pafoîf  néanmoins  que  les  Plantes  contienent  beaucoup 
d'autres  likeurs;  car  dans  un  feul  fruit  tel  que  l'Ananas  ,J 
lX>an)e ,  la  Fraife ,  lodeur  &  la  faveur  en  font  diftinguer  3 
ou  4  dont  on  ne  voit  pas  ,  ou  au  moins  dont  on  ne  voit  que 
de  foibles  veftijes  dans  les  autres  parties  de  ces  Plantes, 
ta  Limfc  ou  La  Séve  ou  limfe  eft  une  likeur  fimple  ,  fans  couleur ,  fans 
èvc,  odeur,  peu  diférente  de  l'eau.  Ele  peut  être  comparée  au  chyle, 

car  ele  e£  toute  digéré--,  fit  Aqs  racines  qui  la  pompent  peu- 
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,  Vent  être  comparées  aux  veines  la&ées  des  Animaux  :  c$e 

~'a  qu'une  dépuration  à  fubir  ,  corne  le  fang  des  Animaux  , 
ar  la  tranfpiration. 

U  paroit  ,  par  les  expériences  de  M.  Bonet ,  (  Recherches 


n 

pa: 


que  i  ecorce  en  dépourvue 
fibres.  En  effet  cete  likeur  élevée  par  les  fibres  ligneuies  paroit 
redefcendre  jusqu'aux  racines  entre  l'écorce  &  le  bois  ,  (  Du- 
hamel Phyf.  i  Part.  /\  312,  )  ou  au  moins  par  les  fibres  *~ 
corticales  les  plus  voifines  du  bois  :  ce  qui  femble  prouvé  par 
fon  écoulemant  de  la  lèvre  fupérieure  d'une  entaille  faite  tranf- 
verfalement  au  tronc  ,  &  par  le  bourlet  qui  fe  forme  préfé- 
rablement  à  cete  lèvre.  Néanmoins  lorlqu'on  fait  2  entaillei 
'Semblables  ,  l'une  au  haut  de  l'Arbre,  l'autre  près  de  la  ra- 
cine ,  cele  d'en-bas  rend  plus  de  limfe  que  cele  d'en-hauù 
Ceft  la  féve  afcendante  qui  nourit  les  branches  &  les  bour- 
jons  ,  &  c'en  cele  qui  defcend  ,  qui  nourit  &  develope  les 
racines. 

Le  retour  de  là  féve  du  haut  des  branches  aux  racines , 
'étant  bien  prouvé  6k  dû  à  une  force  diférante  de  la  péfanteur 
&  de  la  dilatation  qui  élevé  les  likeurs  dans  le  termometre  ,  U 
efî  vraifemblable  qu'ele  circule  d'une  manière  analoge  à  la  cir- 
culation du  fang  dans  les  Animaux  :  pour  la  prouver  d'une 
manière  complète ,  il  faudroit  s'afliirer ,  ce  que  l'on  ne  fçait 
pas  encor ,  fi  la  liqueur  qui  defcend  des  branches  par  l'écorce 
eu  la  même  que  cele  qui  monte  des  racines  par  le  bois  ,  fi 
toutes  2  fortent  des  mêmes  vailTeaux  ;  enfin  il  faudroit  dé- 
couvrir l'abouchemant  &  la  comunication.des  fibres  corticales 
avec  les  fibres  ligneufes ,  chofe  qui  fera  fans  doute  trës-difl- 
cîle  ,  puifque  avec  le  fecours  des  injections  on  n'a  encor  pu 
voir  bien  clairement  l'abouchemant  des  vaifteaux  veineux 
avec  les  artériels  dans  les  Animaux. 

La  Séve  en  plus  abondante  au  Printems ,  &  alors  l'écorce 
fe  détache  aifémant  du  bois  ;  au  contraire  l'écorce  en  aplikée 
imédiatemant  au  bois ,  lorfque  le  tems  de  la  féve  eft  pafle. 
Les  feuilles  contribuent  beaucoup  à  l'abondance  &  au  mou- 
vement de  cete  féve  ;  car  fi  on  éfeuille  un  jeune  Arbre  , 
lorsk.il  eu  en  pleine  féve  ,  on  trouve  quelques  jours  après 
fon  écorce  aurfi  adérante  au  bois  qu'en  iver. 

Le  Suc  propre  eu  une  likeur  compofée  ,  fenfible  par  fa     Le  Sang  ota 
couleur ,  fon  odeur  &.  fa  fubftance  :  c'en  à  propremant  Suc  pcopte. 
parler ,  le  fang  des  Plantes.  Ele  en  analoge  au  fang  des  Ani- 
maux ;  verte  dans  les  unes ,  corne  la  Pervanche  >  blanche 
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dans  d'autres;  corne  le  Titimale  ;  le  Pîgîer,  &c.  ;  jaune 
dans  d'autres  ,  corne  la  Chélidoine  ;  rouje  dans  d'autres  , 
corne  le  Campèche  ,  le  San-Dragon  ,  &c.  mucilagineufe  ou 
gomeufe  dans  quelques-unes ,  corne  les  Mauves  &  les  Juju- 
biers ;  refineufe  dans  d'autres  ,  corne  les  Piftachiers ,  les 
tins ,  &c.  De-là  on  conclut  que  chaque  efpèce  de  Plante 
contient  un  Suc  qui  lui  eft  propre ,  un  Sang  qui  eft  fort  di- 
férent  de  la  fcve. 

C'eft  dans  ce  Sang  que  réfide  l'odeur ,  la  faveur  &  la  vertu 
des  Plantes  ;  car  on  reconoît  peu  de  vertu  dans  celés  où 
la  Limfe  abonde ,  ou  dont  le  Sang  eft  peu  diférant  de  (a 
limfe  ;  &  ce  n'eft  que  la  liqueur  qui  coûle  du  Pavot  qui  (bit 
narkotike  ,  cele  du  Titimale  &  de  la  Chélidoine  qui  foit  co- 
rofive  ;  la  vertu  purgative  du  Jalap  réfide  dans  fa  réftne.  Les 
écorces  ont  plus  de  vertu  que  les  bois  ,  parce  que  leurs  vaif- 
ièaux  fanguins  font  plus  gros  que  ceux  du  bois. 

Ce  Sang  eft  contenu  dans  des  tuiaux  droits  ,  plus  confidé- 
rables  que  les  fibres  limfatiquês  ,  &  répandus  dans  toute  la 
fubftance  de  la  Plante ,  mais  diférament  ,  félon  les  diverfes 
efpeces ,  &  toujours  plus  àbondamant  dans  l'écorce.  Dans 
le  Sapin  y  la  térebantine  i'amaffe  dans  des  véficules  fous  l'é- 
piderme.  Dans  le  Genévrier ,  le  fandarak  fe  raflemble  entre 
l'écorce  &  le  bois.  Dans  la  Peffe ,  la  poix  fuinte  principa- 
lemant  entre  le  bois  &  l'écorce.  Dans  le  Méîefe  ,  la  téré- 
bantine  s'acumule  dans  le  corps  même  du  bois.  Dans  le 
Pin ,  la  rééne  trartftude  de  l'écorce ,  entre  le  bois  &  Pécorce  , 
du  bois  même  &  de  la  moële. 

Lorfqu'on  fait  une  entaille  tranfverfaie  dans  le  tronc ,  11 
fuinte  corne  la  limfe ,  bien  davantaje  de  la  partie  fupérieure 
de  cete  entaille  que  de  l'inférieure  ,  ce  qui  prouve  qu'il  def- 
cend  plutôt  du  haut  des  branches  qu'il  ne  monte  ainfi  formé 
&  préparé  des  racines  vers  les  branches  ;  &  il  fuinte  de  toute 
l'étendue  de  la  plaie  ,  mais  principalemant  entre  le  bois  & 
l'écorce  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  en  cet  endroit  qu'on  aper- 
çoit les  plus  gros  vailTeaux  fanguins.  Il  coule  plus  àbonda- 
mant dans  les  grandes  chaleurs  que  par  un  air  frais  ,  &  il 
cefle  par  les  tems  froids.  Enfin  ce  fang  ou  fuc  propre  ne  (ert 
pas  plus  imédiatemant  que  le  fang  des  animaux  a  la  nutrition  9 
mais  feulemant  par  fes  fécrétions  ;  car  lorfqu'il  s'extravafe  , 
il  ne  forme  ni  écorce  ,  ni  bois  ,  mais  un  dépôt  monftrueux 
tel  qu'un  amas  de  gome  ,  de  réfine  ou  autre  flic  épaiffi  :  la 
même  chofe  arive  dans  les  Animaux  ,  lorfque  le  fang  fort  de 
fes  vaifleaux  propres  ;  alors  il  ne  forme  ni  chair ,  ni  os ,  mais 

■  .-»«>'-•-"'."  -  ■>   -■  ■•4-'  ->"i1«*f    f    ...  £/ 


Digitized  by  Google 


des  dépôts,  ou  des  tumeurs  r  corne  il  fera  dit,  ci-après, 
dans  les  maladies  ,  à  l'article  des  Dépôts. 


8.  Tranfpiraûon  &  Imbibiùon  des  Plantes. 

Les  Animaux  perdent  plus  par  la  transpiration  que  par  toutes  .  Tr* 
les  autres  voies  excrétoires.  Les  végétaux  tranfpirent  aufli ,  &  la  lon* 
tranfpiration  paroît  leur  être  plus  abondante  &  plus  eflentiele 
qu'aux  Animaux  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  d'autres  excrétions 
groflieres. 

Les  feuilles  font  les  principaux  organes  de  la  tranfpiration  par 
des  Plantes  ;  eles  tranfpirent  auifi  par  leurs  jeunes  branches ,  les. 
leurs  fleurs  &  fruits. 

La  quantité  de  la  tranfpiration  eft  proportionele  aux  fur-  Sa  quantité 
faces  trarrfpirantes  ,  &  à  la  chaleur  ;  de  forte  qu'une  Plante 
tranfpire  davantage  lorfqu'ele  a  plus  de  feuilles ,  &  lorlqu'il 
fait  plus  chaud  ;  aufli  ies  feuilles  fe  faœnt-eles  dans  les  jours 
trop  chauds  ,  lorfque  la  tere  trop  deféchée  ne  fournit  pas  allez 
d'umidité  pour  balancer  fa  déperdition  par  la  tranfpiration.  M. 
Haies  a  prouvé  par  des  expériences  ,  qu'un  pie  de  foleil ,  Vo- 
fakan  ,  à  mafles  égales  &.  dans  des  tems  égaux ,  tranfpine 
17  fois  plus  qu'un  home. 

La  tranfpiration  diminue  par  le  froid  &  par  Pumtdité  :  c'efl 
par  cete  dernière  que  les  Plantes  fous  cloche  ne  fe  ranent  pas, 
quelque  chaleur  naturele  ou 'eles  éprouvent ,  aulieu  que,  décou- 
vertes ,  eles  fe  fanent  auflî-tôt  par  la  grande  tranfpiration. 

On  a  remarké  que  les  Arbres  qui  quitent  leurs  feuilles  , 
tranfpirent  plus  que  ceux  qui  les  confervent  toute  l'anée ,  & 
que  les  Plantes  gralTes  tranlpirent  moins  que  les  autres.  ' .  r 

La  liqueur  de  la  tranfpiration  n'eft  que  de  l'eau  ,  cepen- 1   Sa  qualité 
dant  ele  fe  corompt  plutôt  que  l'eau  comune  ;  ele  eft  fans 
odeur,  mais  fecharje  quelquefois  légèrement  de  l'odeur  de  la 
Plante ,  qu'ele  ne  doit  qu'à  la  manière  dont  on  la  retire. 

La  grande  tranfpiration  augmente  la  laveur  des  fruits  ,  corne 
fa.  diminution  l'afoiblit.  C'en  ainfi  qu'en  couvrant  les  Plantes 
qui  ont  trop  d'amertume  ou  de  pikant ,  corne  la  Chikorée , 
le  Cardon ,  le  Céleri  ,  ôcc.  on  les  rend  plus  iuculentes  8c 
plus  douces. 

Les  Plantes  fucent,  abforbent ,  imbibent,  infpirent  l'eau  Infpjratîo»; 
de  la  tere  parle  moien  de  leurs  racines  pendant  le  jour,  &.  Imbibiùon* 
par  leurs  feuilles  lumidité  de  l'air  pendant  la  nuit.  Les  ré- 
lûltats  les  plus  généraux  des  expériences  de  M.  Bonet  fur 
l'imbibition  des  feuilles  l'ont,  que  les  Erbes pompent  à-peu- 
près  égslegaant  par  leurs  a.fufiaces.,  6c  que  les  arbres  afefor- 
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bent  davatanje  par  la  furface  inférieure  la  féule  où  ils  aient 
des  mamelons  ou  glandes  corticales ,  félon  M.  de  Saufïure. 

9.  Maladies  des  Plantes. 

Les  maladies  les  plus  ordinères  des  Plantes  peuvent  fe  dif- 
tingér  corne  les  caufes  qui  les  produifent ,  en  externes  &  en 
internes.  On  en  reconoit  23  efpeces  dont  15  externes  &.  8 
internes,  fçavoir. 

Maladies  dues  à  des  caufesexternes.  Maladies  dûes  à  des  caufes  internes* 
i°  La  brûlure  ,  ou  le  blanc.  16  La  décurtation  &  le  couroncmanc 
1  Le  jivrc  ou  givre.  ou  branches  mortes. 

'  |  La  rouille.  17  La  fullomanie. 

4  La  niele.  il  Le  dépôt. 

*  5  Le  charbon.  15  Les  exoflofe*  ou  excronfances. 

4  L'ergot  ou  le  clou*  10  La  pouricure. 

7  La  moufle.  z  1  La  carie  ou  moiiïtïure. 

5  Les  jerfes  ou  le  kadean.        x t  Les  chancres  ou  ulcères  coulans. 
5  La  roulure.  a*  La  mort  fubite. 

10  La  jélivurc. 

1 1  La  champlure  &  le  je  lis. 
11  L'cxfoliation. 

14  Les  gales. 

14  La  jaunifle  ou  chute  prématurée  des  feuilles* 
ij  L'étiolemant. 

La  brûlure  ou  le  blanc  (  Candor)  eft  cete  blancheur  qu'oit 
Maladies  voit  quelquefois  par  taches  fur  les  feuilles  des  Plantes  ,  qui 
'iâes  à  des  les  fait  paroître  vuides  &  corne  tranfparentes.  Ele  n'arive 
caufes  exter-  ^Q  lor^u'apres  une  piuic  ^  une  forte  TOfèe  .  je  Soleil  vient  à 

ne$'        a  aoner  vivement  fur  ces  feuilles  avant  qu'ele  ait  eut  le  tems  de 
i*  La  bru-  s'évaporer;  lorfque  toutes  en  font  atakées  ,  la  Plante  périt 
M**  ordinairemant  peu  de  jours  après. 

La  plupart  des  Auteurs  ont  prétendu  que  cete  brûlure  étoit 
due  à  l'action  des  raions  du  Soleil  raflemblés  au  foyer  des 
gouteletes  d'eau  répandues  fur  ces  feuilles.  Mais,  i°  ces 
gouteletes  font  aplaties  en  deffous  &  ont  par  conlekant  leur 
foier  plus  loin  que  la  furface  de  la  feuille.  zQ  Quand  même 
on  les  fupoferoit  sférikes ,  &  leur  foier  touchant  la  feuille  , 
leur  a&ion  feroit  corne  nule ,  à  caufe  de  leur  petitefle.  3Q  On 
remarke  que  la  brûlure  arive  égalament,  &  même  plus  fou- 
%  *  ■  rant ,  lorfque  l'eau  eft  étandue ,  corne  un  vernis  fur  les  feuilles, 

que  lorfqu'ele  eft  dilperfée  en  gouteletes.  D'où  l'on  peuc 
conclure  que  cete  maladie  vient ,  ou  d'une  efpèce  d'épuife- 
mant  caulé  par  la  grande  évaporation  de  la  féve  ,  ou  d'une 
deftruclion  des  pores  de  la  tranipiration  trop  dilatés ,  ou 
.  «afin  pat  une  putréfa&ion  Qçafionee  dans  les,  focs  du  Paren- 
chyme 
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chyme  ,  ou  de  la  féve  par  leur  mélanjc  avec  Peau. 

Cete  maladie  eft  plus  comune  dans  les  pays  très  -  chauds 
finies  entre  les  Tropikes  ,  par  exemple  au  Sénégal ,  que 
dans  nos  climats  tempérés  :  le  moien  de  la  prévenir  ,  feroit 
d'ajiter  les  Fiantes  pour  en  faire  tomb.er  l'umidité  avant  que 
le  Soleil  pût  doner  deiTus  ,  ou  de  les  préferver  de  fon  a£Uon 
en  les  couvrant  de  paillaflbns. 

La  Panachure  reconoit  à-peu-près  la  même  caufe ,  mais  La  Panachure 
agiiTant  plus  foiblemant  ;  &  ele  le  rencontre  plus  fouvant 
clans  les  Plantes  languiflantes 

Le  Jivre  ou  Givre  eft  cete  blancheur  qui  couvre  la  furface   »%  Le  Jirfe 
fuperieure  des  feuilles  \  de  manière  qu'eles  en  paroiflent  plus  ^ 
épaiïïès  ,  plus  pelantes  ,  plus  opakes  ,  &  corne  fales.  Le 
Houblon  fur-tout ,  &.  le  Melon  ,  i  font  très-fujets. 

Il  eft  facile  de  deviner  la  caufe  de  cete  maladie  >  en  faifant 
atention  qu'on  ne  la  remarque  que  fur  les  Plantes  qui  croiftent 
dans  les  valons ,  dans  les  lieux  bas  &  toujours  couverts  de 
vapei.rs  umides  &  froides  ,  où  Pair  n'eft  ni  renouvelé  ,  ni 
ajité  ;  ou  dans  des  tems  couverts  ,  umides  6c  calmes  en  même 
tems  ;  au  lieu  qu'on  ne  la  voit  point  dans  les  lieux  élevés  & 
ventés.  Elle  paroît  venir  d'un  défaut  de  tranfpiration  qui ,  en 
obftruant  les  vaifTeaux  des  feuilles ,  i  fait  amafler  la  féve  ré-  i 
pandue  d'abord  à  leur  furface  extérieure ,  où  ele  eft  reftée  fans 
s'évaporer ,  faute  de  fécherefle  ou  d'être  expofée  à  l'aclion 
du  Soleil.  Les  Plantes  qui  en  font  atakées  produifent  raré- 
fiant du  fruit ,  ou  ils  font  mal  formés ,  rabougris ,  &  d'une 
.crudité  défagréablc. 

Cete  maladie  paroït  dire&emant  opofée ,  &  dans  fa  caufe, 
&  dans  fa  nature  ,  à  la  brûlure  qui  vient  de,  la  chaleur  ;  on 
pouroit  confékamant  la  prévenir  par  les  remèdes  contraires. 

La  Rouille  (  ihrtQn  Tcofr.  Rubigo  )  eft  une  poumère  jaune  j  .La  Rouille* 
de  Rouille  ou  d'Ocre ,  répandue  fous  les  feuilles ,  fur-tout  du 
Rofier  &  du  Tùimale  à  feuilles  de  Ciprès. 

Elle  reconoit  la  même  caufe  que  le  Jivre  ,  &  pouroit  être 
écartée  par  les  mêmes  moiens. 

La  Niele  eft  ce  vice  qui  réduit  en  une  pouftière  noire  les  4.  LaNicle. 
fleurs  des  Blés  ;  les  Plantes  dans  lefqueles  on  l'a  obfervé  juf- 
qu'ici ,  font  à-peu-près  les  fuivantes  : 
Le  Froment.     La  Pcrfikère.  La  Savoniere. 

La  Speaute.      Le  Fcllandrion.  Le  Lycknis  fylv.  alla  fymplex. 

te  Segle.         La  Berce.  L'Alfin*  altijf.  neir.orum. 

I/orje.  La  Scorfonere  de  marais.    VAlfir.e prat.  grain  f  nngufi.  , 

L'eskotirion.    LeTragopogon.  Le  Caryophilius  fyl.vuîg.ïaùf, 

L/Avène.         Le  Mufcari  arvenfe  Jatif. 

Dans  ces  deux  dernières  ,  l'Œillet  fauvaje  &  le  Maïs,  !<* 
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mal  comence  par  les  antères  ,  &  pcuroît  bien  être  une  mala- 
die diférante  ;  dans  les  autres  ,  il  con.enrepar  le  réceptacle 
de  la  fleur  ,  fous  la  forme  de  petits  points  noirs  qui  gagnent 
peu-à-peu  les  autres  parties  de  la  fleur ,  la  corole  ,  &  les 
étamines  ,  fans  ataker  aucunemant  le  piftil  qui  avorte  cepen- 
dant  pour  l'ordinaire. 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  que  les  Plantes  citées  ci- 
demis  ,  croifient  la  plupart  dans  les  bois  ou  dans  les  prés  , 
c.  à.  d.  dans  des  fieux  timides ,  &  que  les  autres  tels  que 
les  Blés  ,  croïflent  très-ferrés  &  ne  font  guères  atakés  de  ia 
Niele  que  dans  les  anées  froides  &  umides ,  &  lorskon  feme 
trop  tard  ou  après  des  pluies  trop  abondantes  ;  de  forte  que 
la  caufe  de  cete  maladie  paroît  être  la  même  que  celle  du 
Jivre.  M.  Aymen  qui  a  fait  beaucoup  de  recherches  à  ce 
fujet  (  V.  Mcm.  préfcntès  à  l'Académie  ,  /.  3  ,  1760  ,  p.  83,  ) 
dit  avoir  obfervé  que  tous  les  grains  qui  avoient  à  l'extérieur 
des  taches  de  moifmure ,  perpétuoient  cete  maladie  en  donant 
des  épis  niélés.  Mais  cete  caufe  n'eft  ni  la  Ier* ,  ni  même  la  caufe 
adc  de  cete  maladie  qu'on  peut  dire  encor  ignorée  ,  car  es 
expériences  de  M.  Tillet  nous  alïurent  qu'ele  ne  fe  comu- 
nike  nulemant,  même  en  faupoudrant  les  grains  avec  cete  pouf- 
Yière  noire ,  &  qu'ele  eft  due  à  un  vice  interne  que  la  blan- 
cheur du  calice  ou  de  Tenvelope  extérieure  de  la  fleur  nous 
ïndike  exifter  avant  fon  dévelopemant. 

Les  moiens  de  prévenir  la  caufe  iCTe  de  cete  maladie  , 
doivent  être  les  mêmes  que  pour  le  Jivre. 

Il  arive  aux  tijes  du  Maïs  une  Niele  femblable ,  qui  ne  ie 
comunike  pas  &  qui  les  fait  renfler  extraordiaairemant,  en  les 
contournant  de  diveries  manières. 
<  •  ï-e  Char.     Le  Charbon  (U/Iiiap)  ne  difere  de  la  Nièle  qu'en  ce  qu'il  eft 
boa,  contagieux  &  le  perpétue  en  n'atakant  abfolumant  que  les 

grains  qu'il  réduit  intérieuremant  en  une  pouflière  noire  , 
corne  celle  des  Vefles  de  Loup  ,  de  la  nature  de  laquele  ele 
ne  paroît  pas  diférer  fenfiblement  ;  &  fon  examen  au  microf- 
cope  me  fait  foupçoncr  qu'ele  eft  due  à  une  véjétation  ana- 
logue aux  Plantes  de  cete  Famille  :  M.  Aymen  allure  avoir 
procuré  cete  maladie  par  la  poulîîère  de  Vefle-de-Loup.  De 
nouveles  oblervations  à  cet  égard  pouroient  doner  lieu  à 
une  découverte  très  -  importante ,  d'autant  mieux  que  cete 
maladie  fe  comunique  aux  grains  d'autres  Plantes  ,  corne 
l'Ivroie ,  &  réciproquernant  :  on  l'a  obfervé  juskici  dans  les 
mêmes  efpèces  de  Gramensquela  Niele,&  de  plus  fur  le  Sorgo; 
à  l'égard  des  Plantes  d'autres  Familles  ,  on  ne  Ta  encore 
aperçu  que  fur  la  Perfikère  cauftike. 
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Cete  maladie  ,  qui  reconoit  la  même  caufe  iere  que  la  » 
Niele  peut  être  garantie  par  les  mêmes  moiens.  Quant  à  la 
caufe  i'14  ,  c.  à.  d.  à  la  pouflière  noire  qui  la  perpétue  lorf- 
qu'ele  eft  répandue  fur  le  grain  ,  on  la  préviendra  en  chotant 
ce  grain  avant  de  le  femer ,  c.  à.  d.  en  le  lavant  dans  une 
forte  leflive  de  cendre  mêlée  d'un  peu  de  chaux.  M.  Aymen 
(  Mém.  préfentes  à  l'Acad  ,  /.  4,  p.  365»)  atribue  cete  maladie 
a  un  vice  interne  de  la  féve  çmi  chanje  la  couleur  6c  la  noircit 
corne  dans  la  Niele  ;  mais  li  ele  étoit  feulemant  due  à  une 
caufe  interne  ,  ele  ne  le  comunikeroit  pas  à  volonté ,  corne 
le  prouve  l'expérience. 

L'Ergot  ou  le  Clou  (Clavtts  )  eft  une  produclion  des  grains  6  L'îrkot; 
en  une  longue  corne  de  fubftance  fongeufe ,  aflez  dure ,  & 
corne  cartilagineufe  ;  on  en  a  vu  de  plus  de  2  Douces  de 
long.  Il  eft  particulier  aux  grains  des  Gramens ,  lur-tout  du 
Segle ,  &  caufe  des  maladies  aux  perfones  qui  manjent  du  * 
pain  où  il  s'en  trouve ,  même  une  petite  quantité.  On  l'a 
encor  obfervé  dans  le  Gramen  Aquaticum  fluitans  ,  6c  dans  le 
Souchet. 

Il  eft  plus  comun  dans  les  anées  umides  &  de  tems  cou- 
vert .,  ce  qui  fait  foupçonner  qu'il  a  la  même  caufe  icre  que 
le  Jivre  ,  6c  qu'on  pouroit  le  prévenir  de  même  :  on  atribue 
fa  caille  2de  au  défaut  de  fécondation. 

La  moufle  eft  une  maladie  qui  prend  aux  Arbres  plantés  y.LaMouUc.' 
dans  des  valons  &  dans  des  lieux  fujets  aux  brouillards  6c 
autres  vapeurs  umides. 

Elle  confifte  en  ce  que  l'écorce  de  ces  Arbres  eft  couverte 
de  Moufles  ,  de  Lichens ,  d'Agarik  6c  autres  Champinons  qui 
croiflent  aux  dépens  de  l'umidité  qu'ils  en  tirent  ;  ces  Plantes 
parafites ,  pas  même  les  agarics  qui  tienent  imédiatemant  à  l'in- 
térieur de  l'écorce  &  à  Paubier ,  ne  paroi flent  pas  leur  faire 
d'autre  mal  que  de  boucher  les  pores  de  la  tranfpiration', 
lorfqu'eles  font  en  trop  grande  quantité  ;  l'Agarik  même 
ne  s'atache  à  l'aubier  que  lorfqu'il  eft  mort ,  6c  n'eft  nulemant 
la  caufe  de  fon  dépériflement ,  corne  l'ont  écrit  quelques  Ob- 
fervateurs. 

Le  meilleur  remède  eft  de  les  enlever  en  raclant  l'écorce 
c'eft  ce  que  j'ai  vu  pratiker  généralement  à  l'égard  des 
Poiriers  6c  Pomiers  en  Normandie ,  pendant  les  tems  umides 
ôc  pluvieux  :  lorfque  les  Arbres  font  très-jeunes  &  ont  l'é- 
corce lifte,  au  lieu.de  les  ratifier  ,  ce  qui  les  endomajeroit , 
on  leur  enlevé  cete  moufle  en  les  frotant  avec  de  gros  linge 
ou  drap. 

Les  Jerfes  font  ces  fentes  longitudinales  qui,  fuivent  la  8. LesJerfci. 
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direction  des  fibres  du  boïs ,  &  qui  fans  fe  réunir  ,  relteml 
enfermées  dans  l'intérieur  des  Arbres ,  où  on  les  diftingue 
extérieurement  par  une  arête  ou  exoftofe  de  la  couche  ligneufe 
qui  s'eft  aplikée  deflus. 

Le  froid  eft  une  des  caufes  qui  ocafione  ces  fentes  qui 
éclatent  même  avec  bruit ,  c'eft  ce  qui  les  fait  apeler  auffi 
Jelivures  ;  mais  eles  arîvent  également  par  une  trop  grande 
abondance  de  féve. 

Dans  le  icr  cas ,  il  n'i  a  point  de  remède  ;  on  prévient 
le  ad  par  des  fantcs  longitudinales  dans  l'écorce  ,  ou  par  un 
retranchemant  de  racines. 
JUkadran.  On  apele  bois  kadranés  ceux  dont  le  cœur  en  fe  de(Té- 
chant ,  forme  des  tantes  qui  raionent  au  centre ,  corne  les 
lignes  horaires  d'un  kadran.  C'eft  un  figne  de  la  mauvaife 
qualité  du  bois  du  cœur. 
.  j.LaRoulure  La  Roulure  eft  un  vuide ,  une  féparation  entre  les  couches 
ligneufes.  Ce  défaut  déprécie  beaucoup  le  bois. 

Sa  caufe  eft  due  à  l'enlevemant  de  l'écorce  de  demis  le 
bois ,  ou  à  fon  écartemant ,  pendant  le  tems  de  la  féve.  Alors 
le  bois  ne  fe  prêtant  pas  toujours  à  la  formation  de  la  cou- 
che ligneufe  ,  c'eft  l'écorce  qui  fournit  le  nouveau  bois 
qui  n'eft  pas  apliké  exactement  à  l'ancien ,  entre  lequel  il 
laifle  un  intervale.  Ce  bois  fe  nome  Bois  roulé ,  ou  Bois 
rouli. 

lo.Lajdi-  La  Jeîivure  ,  ou  Jelifllire,  eft  un  aubier  ou  bob  imparfait 
*ute»  qui  fe  trouve  entre  2  couches  de  bon  bois  ;  on  l'apele  Jeîi- 

vure entre  -  lardée  ,  îorfque  l'aubier  fe  trouve  enfermé 
avec  une  portion  d'ccorce  dans  de  nouveau  bois  qui  les  a 
enfermé  dans  l'intérieur  de  l'Arbre. 

Ce  qui  empêche  cet  aubier  de  fe  durcir  &  de  prendre  la 
folidité  du  bois  ,  c'eft  la  rigueur  des  grands  froids  ,  tels  que 
celui  de  1709  ;  &  on  remarkc  qu'il  eft  plus  comun  aux  Arbres 
plantés  dans  des  terres  maigres  ,  légères  &  ifolées  ,  ou  dans 
des  klarières ,  qu'à  ceux  qui  croiflent  dans  les  teres  fortes  , 
ou  dans  des  bois  épais.  Les  racines  font  exemptes  de  cete 
maladie  ,  parce  k'eles  font  à  l'abri  des  grandes  gelées. 
ii.LaCham-  La  Champlure  n'atake  guère  que  les  Plantes  délicates  & 
plurc  tardives  qui  font  de  climats  plus  chauds  que  le  nôtre  ,  tels 

que  la  Vigne.  Elle  confifte  en  ce  que  les  farmans  fe  fépa- 
rent  prefque  d'eux-mêmes  ,  corne  les  Epiphyfes  fe  féparent  \ 
du  corps  des  os  dans  les  jeunes  Animaux  ;  les  farmans  en 
font  kelkefois  diminués  au  point  qu'il  ne  refte  pas  lufifamant 
de  bois  pour  la  taille  fuivante. 
Cete  maladie  eftentieremant  due  au  fxoid,&  n'arrive  que  ior(a 
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qu'après  un  automne  umide  &  froid  ,  la  gelée  furprend  les  far- 
mans  de  l'anée ,  avant  qu'ils  foient  devenu  ligneux  ,  &  pen- 
dant qu'ils  font  cncor  erbafés. 

Le  Jelis  eft  cete  mortalité  qui  arive  aux  Plantes  ou  à  leurs   Le  Jelît. 
diverfes  parties  encor  tendres,  par  l'action  de  la  gelée  ;  ainfi 
ele  ne  difere  de  la  Champlure  ,  finon  qu'en  ce  que  les  Plantes 
qui  en  font  atakées  ne  le  féparent  pas  par  articulations  ,  corne 
Vigne.  Ele  n'arive  point  aux  racines  qui  font  à  l'abri  de  la  gelée. 

En  général  les  froids  très-vifs  fuhfent  feuls  pour  faire  mourir 
nombre  de  Plantes  ;  mais  il  î  a  des  froids  mêmes  modérés 
qui ,  à  caufe  des  circonftances  qui  les  acompagnent ,  font 
mourir  des  Plantes  quiiauroient  réïifté  fans  leur  concours.  Tels 
font  les  froids  précédés  ou  fuivis  d'une  chaleur  ou  d'une  umi-  . 
dite  trop  grande.  La  railbn  en  eft  fenfible  :  la  gelée  étend  v^ 
le  volume  des  likeurs  qu'ele  glace  ;  fi  après  une  chaleur  fu- 
fifante  qui  met  les  Plantes  en  pleine  féve ,  ou  fi ,  après  une 
pluie  abondante  ou  des  brouillards  qui  les  imbibent  d'umidité  , 
la  gelée  furvient ,  ces  likeurs  en  fe  conjelant ,  dilatent  les  vaif- 
feaux  de  la  Fiante  &  les  crèvent  ;  de-là  elle  périt.  L'efet  eft 
le  même ,  fi  après  une  forte  gelée ,  !e  dejel  eft  trop  vif  : 
c'eft  pour  cela  que  les  grands  maux  de  la  gelée  arivenr  plutôt 
aux  Plantes  cxpofées  au  Midi  ou  dans  des  lieux  timides  & 
fujets  aux  brouillards ,  qu'à  celés  qui  font  expofées  au  Nord 
ou  au  fec  ;  &  la  glace  des  Arbres  qui  fe  fond  avant  l'action 
imédiate  du  Soleil  ne  les  endomaje  nulemant.  C'eft  fur  ce 
principe  que  les  habitans  du  Nord  ,  lorfqu  ils  ont  un  membre 
!  jelé ,  le  frotent  d'abord  dans  la  né  je  ,  ou  ne  l'ctpofent  que  pen- 
à-peu  à  la  chaleur  ;  &  que  loriqn'ils  J'expofent  fubitemunt  au 
grand  feu  ,  il  tombe  en  pouriture  ;  c'eft  encor  par  la  môme 
îaifon  ,  que  de  la  viande  gelée  a  plus  de  goût  lorsk'on  la  fait 
déjeler  lentemant  dans  l'eau  fraîche ,  avant  que  de  la  cuire. 

L'exfoliation  eft  un  deftéchemant  de  l'écorce  &  du  bois.     lît  L'Exfo- 

Elle  eft  une  fuite  des  meurtriflures  ou  des  contufions  cauiees  liaiion. 
£ar  la  grêle  ou  pas  des  coups  femblables. 

Le  feul  remède  eft  de  retrancher  les  branches  qui  en  font 
afeétées. 

Les  Gales  font  des  excroiiTances  fmgulières  caufées  dans  ij. Les  Garée, 
les  tijes  ,  les  feuilles ,  les  fleurs  &  les  fruits  des  Plantes , 
par  les  pikures  des  infeftes  qui  s'i  logent ,  ou  qui  i  lojent 
leurs  œufs  ,  dont  les  vers  détruifant  les  vahTeaux  6c  les  fibres 
ocafionent  des  véjétations  extraordinères  ,  par  l'extravaiation 
de  leurs  fucs.  On  apele  bois  moulinés  ou  vermoulus  ,  ceux 
cjuîfont  percés  des  vers. 

On  ne  détruit  les  Pucerons  que  dificilemant  ,  en  frotant 
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les  branches  avec  de  la  chaux  vive  détrempée.  Les  coupe*- 
bourjons  &.  autres  vers  ne  fe  détruifent  qu'en  coupant  jufqu'au 
vif  les  branches  qui  en  font  atakées. 
t4.  la  Jau-     La  Jaunifle  ou  la  chute  prématurée  des  feuilles  reconoit 
ftiuc*  pour  caufe  la  plus  ordinère  un  terein  maigre  ou  fec  &.  trop 

léjer  :  c'eft  ainfi  que  le  Lupin  acoutumé  aux  teres  les  plus 
fortes  &  les  plus  umides ,  pu  expolees  aux  vapeurs  ,  jaunit 
dans  les  teres  Iéjeres  où  on  le  cultive  par  curiofité  ,  fur-tout 
lorskeles  grandes  chaleurs  de  Juillet  comencent  à  ajîr  &  ame- 
ner de  la  iécherefle  dans  Tair.  Les  feuilles  tombent  aufli  aux 
Plantes  trop  abreuvées  d'eau,  ou  qui  ont  les  racines  dans 
l'eau. 

On  prévient  cete  maladie  ou  l'on  en  arête  les  fuites  dans 
le  Ier  cas  ,  en  donant ,  dès  qu'on  s'en  aperçoit,  au  pié  des 
Plantes  qui  en  font  atakées  ,  une  tere  forte,  compacte  & 
moins  poreulè  ,  qui  retient  un  peu  plus  l'eau  ,  &  qui  la  laifle 
échaper  moins  promptemant.  Dans  le  2d  cas  ,  on  fait  dans 
la  terre,  des  tranchées  pour  procurer  lecoulemant  aux  eaux  , 
ou  bien  on  mêle  du  fable  aux  terres  trop  fortes  pour  ,  leur 
doner  de  la  léjcreté. 
if.  L'Etio-  L'Etiolemant  eft  cet  état  de  maigreur,  pendant  lequel 
lemam.  les  Plantes  pouflent  beaucoup  en  hauteur,  peu  en  grofleur, 
&  périiTent  ordinairemant  avant  que  d'avoir  produit  leur  fruit. 
On  le  remarke  comunémant  dans  celés  qui  font  plantées  trop 
férées  ,  ou  dans  des  lieux  privés  du  courant  de  l'air. 

Sa  caufe  eit  dûe  principalemant  à  la  privation  de  la  lumière 
du  Soleil  ,  c.  à  d.  du  jour  qui  détermine  le  courant  des  va- 
peurs nouricières  &  la  tranfpiration  qui  eft  arêtée  dans  ces 
Plantes.  Car  on  voit  qu'un  jeune  Arbre  entouré  de  tous 
côtés  de  grands  Arbres  qui  ne  lui  laiflent  de  l'air  qu'en  demis  , 
pouffe  tout  droit ,  toujours  en  s 'élevant  &  prenant  peu  de 
corps ,  de  forte  qu'il  gagne  en  peu  de  tems  la  hauteur  de 
ceux  qui  l'environent  ;  alors  fes  feuilles  expofées  à  l'aclion 
de  l'air  fupérieur  ,.  exercent  la  tranfpiration  &  limbibition  , 
qui  en  lui  procurant  plus  de  fuc  ,  le  font  croître  beaucoup  en 
grofleur,ci  fon  accroilîemantcn  hauteur  feralentit  à  proportion. 

Le  moien  de  prévenir  l'Etiolement ,  eft  donc  de  procurer 
aux  feuilles  des  Plantes  la  tranfpiration  &.  un  courant  d  air  par 
l'aéHon  de  la  lumière. 
Maladies       La  décurtation  dans  les  épis  des  Fromens ,  dans  les  bran- 
le* à  des     ches  de  nombre  d'Arbres  qui  l'éprouvent  quelquefois  dans 
caufts  ïntcr-  leurs  rameaux,  tels  que  le  Tilleul  ,  l'Orme,  le  Mûrier  noir  % 
nes%  l'Oranjer ,  le  Citronier ,  le  Pêcher  &  quelkefois  dans  le  Noi- 

fetier  &  lç  Prunier  qu  dans  les  yieux  Arbres  qu'on  apele  pout 
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cela,  couronés  ou  Centrée  ou  en  retour  ,  eft  un  retranche-    tg.  i.a  D:- 
mant  qui  fe  fait  naturellement  par  une  ceflation  d'acroiftemant  curcuion. 
dans  la  partie  fupérieure  du  nouveau  jet  encor  erbacée  ;  ccte  Coilroae- 
partie  jaunit  bientôt  ,  meurt  &  fe  détache  de  la  partie  infé-  maul, 
rieure  qui  sefte  vive  &  faine. 

Cete  Décurtation  eft  fouvent  ocafionée  ou  hâtée  par  kelkes 
coups  de  Soleil  ou  par  la  fécherefle ,  ou  par  la  gelée  ,  fur- 
tout  dans  le  Tilleul  &  autres  Arbres  hâtifs  que  les  chaleurs 
de  l'Eté  ont  dépouillés  de  leurs  feuilles,  &  qui  en  reprennent 
de  nouveles  en  Août  &  Septembre  ;  ces  nouvelcs  branches 
de  la  ia«  féve  font  encore  expofées  à  la  décurtation  parles  jelécs 
fuivantes;  mais  fa  caufe  principale  eft  due,  corne  1  etiolemant , 
au  défaut  de  nouriture  ou  de  fucs  ,  qui  ,  pour  lors  ,  fe  trouvent 
fiififans  pour  fournir  au  déveîopement  &.  à  la  maturité  des  par- 
ties qui  reftent  après  la  décurtation.  C  eft  fur  ce  principe  qu'on  . 
pince  les  Vignes  en  Mai ,  ou  Juin  ,  en  les  acolant  aux  échalas  ; 
décurtation ,  qui  fait  cme  les  jets  vienent  plus  forts  &  plutôt 
en  bois  ,  qui  procure  a  leurs  bourjons  plus  de  groffeur  &  qui 
empêche  le  fruit  de  couler.  Les  branches  mortes  dans  les  Plan- 
tes vigoureufes  ont  aufli  poui  caufe ,  l'extravafation ,  du  lue 
propre  dans  les  vaifleaux  féveux  ou  limfatikcs. 

La  Décurtation  des  épis  diminuant  la  quantité  des  grains, 
on  peut  la  prévenir  en  fournuTant  au  Froment  plus  de  lue  par 
le  moien  d'un  labour  fait  avant  que  les  épis  forrent  des  gaines 
des  feuilles ,  afin  d'augmanter  leur  longueur  &  leur  groifeur. 

La  Fullomanie  eft  une  abondance  prodigieuie  de  feuilles    T7.  TaFul- 
à  la  production  defqueles    une  Mante  s'abandone  ,  ce  qui  lonuuic. 
l'empêche  de  doner  des  eurs  &  des  fruits. 

Elle  eft  caufée  par  la  trop  grande  quantité  de  fucs  grof- 
fiers. 

On  i  remédie  en  retranchant  de  groffes  racines  ,  ou  mieux 
encor  par  la  taille  qui  ocalione  la  fortie  de  branches  plus 
menues  &  moins  vigoureufes  ,  les  feules  ,  félon  l'expérience, 
qui  tourmfTent  des  fleurs  &  fruits  ,  fans  doute  pareeke  la 
levé  s'i  portant  en  moindre  quantité ,  s'i  parfait  mieux  ,  6c 
les  conduit  plutôt  à  leur  maturité. 

Le  Dépôt  eft  cet  amas  de  Suc  propre  ou  du  fang  vé'étal,  foit  if.Le  Depot, 
gome,  foit  réfine,  qui  ocafione  la  mort  des  branche»  où  il  fe  fait. 

Il  a  pour  caufe  l'extra vafation  du  Suc  propre  dans  le  tiiïU 
cellulaire  ou  dans  les  vaùTeaux  limtatikes  ou  féveux  ,  dans 
lefquels  il  ocafionc  des  obftruétions  analogues  aux  incarnations 
produites  dans  les  Animaux  par  l'éruption  du  fang  dans  les 
VaifTcaux  limfatikes. 

On  remédie  à  ce  mal  en  emportant  avec  la  ferpete  l'en* 
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„  droit  où  s'eft  fait  le  dépôt ,  ou  bien  en  fillonant  &  mcifant 
longitudinalemant  leur  écorce ,  ce  qui  produit  une  éruption 
analogue  à  l'émoragie  des  Animaux  ,  une  évacuation  nécef- 
faire  d'un  fuc  furabondant  qui  fouvent  nous  eft  util  ;  tele  eft 
la  gome  du  Cerifier ,  du  Prunier ,  de  l'Amandier ,  du  Pécher  ; 
tels  font  les  Baumes  ,  les  Vernis  &  Réiines  des  Piftachiers 
ou  Térébintes  ,  des  Pins  ,  &c. 
i^.UExof-  L'Exoftofe  des  Animaux  eft  analoge  aux  excroiflances 
tofe.  locales  qui  arivent  au  bois  des  végétaux  &  epi  forment  des 

loupes,  des  tumeurs  fouvent  très-grofles,  de  2  a  4  piés  de  dia- 
mètre ,  récouvertes  d'écorce  qui  eft  corne  galeufe  ,  plus  ridée  > 

Élus  relevée  qu'ailleurs.  Ces  exoftofes  s'apelent  Bois  tranché , 
ois  à  rcbour ,  Bois  noueux  ,  parce  que  fes  ribres  n'étant 
pas  droites  ,  mais  ondées  ,  il  eft  très-dihcile  à  fendre.  Le  bois 
qui  recouvre  ces  exoftofes  eft  ordinèremant  de  bone  qualité. 

Ce  mal  eft  dû  à  un  dévelopemant  de  la  partie  ligneufe 
plus  abondant  dans  ces  endroits  qu'ailleurs ,  caufé  ,  foit  par 
un  coup  de  foîeil  vif,  foit  par  une  forte  gelée  ,  ou  la  pikure 
dJun  infecte  ,  ou  d'une  pointe  qui  traverlant  l'écorce  ck.  pé- 
nétrant un  peu  dans  le  bois ,  en  altère  les  couches  nouvel  * 
lemant  formées  ,  &  déranje  fes  fibres.  J'ai  remarké  que  les 
Arbres  des  grands  chemins  étoient  fujets  à  ces  exoftofes, 
fur-tout  du  côté  où  leurs  racines  avoient  été  écorchées,  niées 
&  endomajées  confidérablement ,  de  manière  à  devenir  elles- 
mêmes  renflées  &  corne  exofeofées. 
îo.lapo-j-     ^a  Pouriture  Q&  cctc  diflblution  qui  arrive  au  bois  du 
iture.         tronc  'des  Arbres  &  qui  les  crème ,  en  començant  comunémant 
1  par  le  haut  &  descendant  infanfiblement  jusk'aux  racines. 

On  la  remarke  principalement  dans  les  Arbres  qui  ont  eu 
le  faîtajc  ou  quelque  groffe  branche  caflTée  ou  coupée , 
parcequ'aîors  les  couches  ligneufes  du  tronc  qui  i  répondent 
reftent  en  aubier  &  corne  morte3  ,  étant  privées  des  lues 
que  les  feuilles  de  cette  branche  i  faifoient  auparavant  monter, 
ou  au  moins  du  mouvement  de  circulation  de  ce  fyc ,  dont 
ele  faifoit  évaporer  une  partie  ,  &  dont  ele  ramenoit  le  refte 
par  le  moien  de  l'écorce  aux  racines.  Le  chicot  meurt  in- 
failliblement ;  &  s'il  n'eft  pas  recouvert  entièrement  d'écorce  , 
l'eau  s'i  infinue ,  tk  jointe  à  la  féve  ralentie  qui  y  féjourne , 
elle  le  pourit ,  &  la  putréfaction  fe  prolonje  dans  les  cou- 
ches liçneufe  du  tronc  qui  lui  font  opofées.  Si  c'eft  la  téte 
de  l'Arbre  qui  eft  coupée,  alors  la  pouriture  prend  au  centre 
du  tronc  &  gagne  promptement ,  ele  manière  qu'il  fe  trouve 
creufé  en  peu  dé  tems  ;  c'eft  ce  qu'on  voit  arriver  à  tous 
les  Saules  qu'on  étète  anuelement  après  avoir  réduit  le  tronc 
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a  la  hauteur  de,  5  à  8  piés.  Les  trous  qui  fe  forment  dans 
le  bois  poun  des  chicots  s'apelent  Abreuvoirs  ou  Gouticres  , 
parce  qu'ils  retiennent  l'eau  des  pluies.  Gourîeres  , 

Le  moien  de  prévenir  cet  accident  eft,  i°  lorsqu'on  a  des  abreuv«iu» 9 
branches  à  couper ,  de  n'en  pas  couper  de  plus  grofles  que 
Técorce  du  tronc  ne  peut  fe  prêter  ,  pour  recouvrir  la  plaie  , 
avant  que  l'eau  des  pluies  puifle  endomajer  le  bois  :  or  les 
plus  grofles  branches  qu'on  puifle  couper  en  général  pour 
remplir  cete  condition  ,  ne  doivent  pas  pafler  2  pouces. 
20  Soit  que  les  branches  foient  caffées  ,  foit  qu'on  les  coupe , 
il  ne  faut  jamais  leur  laifler  de  chicot  ,  parce  que  ne  fe 
recouvrant  jamais  d  ecorce  ,  il  doneroit.  lieu  à  l'eau  de  pou- 
rir  le  bois  ;  mais  il  faut  les  couper  au  niveau  du  tronc ,  dont 
Técorce  recouvrira  facilement  la  plaie ,  fi  elle  ne  parte  pas 
2  à  trois  pouces.  30  Enfin  fi  Ton  a  un  faîtage  ou  un  tronc 
à  couper  ,  il  ne  faut  pas  faire  la  coupe  orizontalement 
parce  que  quoique  dans  le  tems  de  îa.féve  Técorce  puifle  le 
détacher  du  bois  pour  laifler  fortir  entre  2  de  nouveaux 
bourjons  qui  s'épanouhTent  par  le  bas  fur  Taire  de  la  coupe , 
cela  ne  furit  pas  pour  recouvrir  entièrement  la  plaie  quand 
le  tronc  eft  un  peu  gros  ,  les  couches  ligneufes  an- 
ciennemant  formées  ne  donant  aucune  nouvele  produc- 
tion. Il  faudra  faire  cete  coupe  très-oblikement  à  Torifon 
&  prefque  verticale  ;  alors  Teau  ne  pouvant  féjourner  fur  la 
plaie ,  le  vieux  bois  fera  moins  fujat  à  pourir ,  &  les  côtés 
de  la  plaie  aprochant  d'être  verticaux  fe  couvriront  plus 
promptement  &  plus  facilement  d'écorce ,  dont  la  produc- 
tion tend  plutôt  à  monter  ou  defeendre  verticalement  qu'à 
s'étendre  orilbntalement. 

On  remédie  fouvent  aux  Gouticres  en  cernant  le  bois 
jufquau  vif ,  pour  donner  lieu  à  Técorce  de  le  recouvrir. 

La  Carie,  eft  cette  efpèce  de  moififlùre  du  bois  ,  qui  le  n.  La  carte 
rend  mou  &  d'une  coniiftance  peu  diférante  de  la  moéle  ou  œoiûiruro 
ordinaire  des  arbres  ,  fans  changer  la  difpofition  de  fes  fibres. 

Cette  maladie  reconoît  3  caufes  externes ,  favoir  le  grand 
chaud ,  le  grand  froid ,  &  la  pourriture  des  racines  ,  caufée 
par  le  féjour  de  Teau  ou  par  Técorchement ,  &  fur-tout  * 
par  les  2  dernières  ,  qui  font  très  comunes  aux  plantes 
a  racines  en  pivot  ,  &  à  celles  qu'on  élevé  dans  des  pots 
qui  ne  font  pas  percés  ,  où  Teau  s'amafle  &  où  les  racines 
font  fouvent  écorchées.  La  carie  eft  corne  opofée  à  la  pouri- 
ture ,  en  ce  qu'au  lieu  de  prendre  par  le  haut  de  TArbre , 
elle  a  fon  principe  dans  les  racines  ,  enfuite  au  bas  du  tronc  , 
ce  qui  fait  que  TArbre  fe  creuie  rarement,  à  moins  que  les 
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fourmis  ,  les  Vagvages  ,  ou  autres  infeétes  &  animaux  ne 
s'i  introduifent  en-deuous.  De-là  l'origine  de  ces  voûtes  fi 
communes  dans  les  Arbres  ,  fur-tout  dans  le  Baobab  en 
Afrike  où  Ton  fufpend  les  cadavres  des  Giriots  apelés  Géoul 
qu'on  juge  indignes  des  honneurs  de  la  fépulture  :  ces  gens 
peuvent  être  comparés  à  nos  anciens  Jongleurs  ;  ils  font 
•  Poëtes-Muficiens ,  &  entreprenent  la  conduite  des  fêtes , 
des  bals  &  des  danfes. 
I/Echaofuu.  Lorfque  la  carie  eft  dûe  au  grand  chaud ,  on  l'apele  aufli 
Echaufure  ,  corne  on  dit  du  bois  échaufé.  Pour  la  prévenir 
dans  les  plantes  pivotantes ,  il  faut  les  femer  daus  des  ter- 
reins  où  le  pivot  ne  puifle  être  endomajé  ;  à  l'égard  de  celés 
qui,  trop  reiTérées  dans  des  pots ,  rifquent  d'i  être  égratignées 
&  écorchées ,  il  fufira  de  les  mètre  plus  au  larje  dans  des 
caifles  ou  en  pleine  terre. 
ai.L«Chan-  Les  Chancres  ou  Ulcères  coulans ,  font  ces  ouvertures  plus 
cret  ou  Uicè-  ou  moins  grandes  ,  répandues  çà  &.  là  fur  les  Arbres ,  dont 
tes  coulans.  l'écorce  laine  fuinter  de  fes  fentes ,  même  dans  les  tems  de 
fécherefle ,  la  féve  fous  la  forme  d'une  eau  roufle  corompue 
&  très-âcre  ;  cete  fanie  corofive  endomajé  les  parties  voifines  , 
&  fait  que  le  mal  le  communike  de  proche  en  proche.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ces  Chancres  ou  ulcères  corofifs  avec 
les  Abreuvoirs  ou  Goutières ,  avec  ces  trous  formés  par  la 
pouriture  des  chicots  ou  des  branches  coupées  ;  celles-ci 
rendent  quelquefois  aufli  de  l'eau  ,  mais  feulement  dans  les 
tems  de  pluie  &  ce  n'eft  que  de  l'eau  de  pluie  &  non  de 
la  féve  corompue. 

Ce  mal  dépend  de  l'eau  putride  &  infe&e  des  terres  ma- 
récajeufes  ou  des  cloacks ,  &  des  fumiers  trop  abondans.  Cete 
eau  vicie  d'abord  les  racines  des  plantes  qui  i  croiflent  ;  elle 
en  altère  la  feve  qui  étant  très-âcre  &  très-abondante ,  rompt 
le  tiflu  cellulaire ,  s'extravafe  entre  le  bois  &.  l'écorce  qu'ele 
fépare  l'un  de  l'autre ,  &  fe  corompant  de  plus  en  plus  par 
un  long  féjour  ,  fait  périr  les  Arbres  ;  ce  qui  arive  com- 
munément après  3  ou  4  ans  de  fuintement.  Les  Arbres 
vigoureux  qui  font  atakés  de  cete  maladie  dans  des  fables 

fras ,  meurent  fubitement ,  confervant  leurs  feuilles  jaunes 
L  delTéchées ,  fans  avoir  jamais  doné  aucune  marque  de  fuinte- 
ment ;  mais  en  les  coupant,  on  voit  que  l'écorce  eft  entière- 
mant  féparée  du  bois ,  par  une  sève  acre  &  corrompue. 

Lorske  le  mal  n'eft  que  local ,  on  i  remédie  facilement , 
ou  en  coupant  la  branche ,  fi  elle  eft  petite  ,  ou  en  faifant 
une  incifion  jusk'au  vif  tout  autour  de  l'ulcère ,  &  le  recou- 
vrant de  bouze  de  vache  ou  de  haillons  atfujettis  avec  de  la 
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paille  ,  ou  par  des  liens  d'ofier.  Lorske  le  mal  eft  général 
&  répandu  dans  toute  la  Plante  ,  il  n'i  a  guère  de  remède , 
finon  peut-être  la  tranfplantation  dans  un  terreîn  moins  gras 
&  moins  umide  ,  6c  des  incifions  longitudinales  faites  aaris 
1  ecorce  jufqu'au  bois.  A  l'égard  des  marais  trop  gras ,  trop 
froids  &  umides,  deltinés  aux  erbes  potajêres ,  les  jardiniers 
confeillent  de  les  mètre  de  tems  en  tems  en  fainfoin  ou  en 
luzerne ,  afin  ,  difcnt-ils ,  de  les  dégraifTer  ;  il  feroit  fans  doute 
plus  court  d'i  répandre  des  cendres  &' autres  teres  légères, 
sèches,  &  pour  ainfi  dire  chaudes  Ôt  abforbantes. 

La  Mort  fubite  n'eft  guère  produite  que  par  un  coup  de  1$.  u  Mort 
Soleil  fur  les  Erbes  annueles  &  délicates  ,  &  par  les  plus  fubite 
grands  froids ,  &  le  tonerre  fur  les  Arbres  &  autres  Plantes 
vigoureufes.  J'ai  vu  en  Juillet  &  Août  des  Arbres  très-vi- 
goureux de  15  piés  de  haut  fur  4  pouces  de  diamètre  au 
tjpnc ,  perdre  en  une  matinée  toutes  leurs  branches  par  l'ac- 
tion du  Soleil  réfléchi  par  les  vitraux  d'une  ferre  qui  en  étok 
datante  de  20  piés  ;  d'autres  en  font  morts  prefque  fubite- 
mant  ,  ces  vitraux  formant  une  efpèce  de  grand  miroir 
ardant. 

10.  Abondance  des  Plantes, 

Je  remarque  en  général  que  plus  on  aproche  des  climats 
froids  ,  moins  on  trouve  d'efpèces  diférantes  de  Plantes ,  &C 
moins  la  totalité  eft  abondante  ; 

Que  plus  on  aproche  de  l'équateur  ou  de  la  ligne  éki- 
noxiale ,  plus  on  trouve  d'efpèces  diférantes  ,  plus  il  i  a  d'Ar- 
bres ou  de  Plantes  vivaçes  que  d'Erbes  annueles ,  &  moins 
de  la  même  efpèce  ; 

Que  les  Zones  tempérées  produifent  à-peu-près  autant  — .  . . 
d'efpèces  d'Erbes  annueles  que  d'Arbres  ©u  Plantes  vivaces , 
&  beaucop  de  la  même  efpèce  ;  aufli  i  obferve-t-on  beau- 
coup plus  de  variétés  qu'ailleurs. 

La  Zone  Glaciale  du  N.  ou  de  l'Emisfere  boréal  compre- 
nant 23  \  dég.  depuis  le  Cercle  Polaire  66  -j  dég.  jufqu'au 
Pôle  à  90  dég.  produit  environ  3,000  efpèces. 

La  Zone  Glaciale  du  S.  ou  de  l'Emisfere  auftral ,  com- 
prenant de  même  23  {  dég.  à  l'opofé,  produit  fans  doute 
autant  de  Plantes.  C'eft  pour  les  deux  Zones  enfemble  47  d. 
de  furface  ,  qui  produifent  environ  6,000  efpèces. 

La  Zone  tempérée  de  l'Emisfere  boréal  ,  comprenant 
43  dég.  depuis  23  -  dég.  jufqu'à  66 ,  produit  9,000  ef- 
pèces. 

La  Zone  tempérée  de  rEmisfère  auflral  3  produit  dans  ua 
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lemblable  efpace  un  pareil  nombre  de  Plantes.  C'eft  donc 
pour  les  2  Zones  enfemble  86  dég.  de  furface ,  qui  produi- 
fent  environ  18,000  efpèces. 

Le  Tropike  du  Capricorne  dans  l'Emisfère  boréal ,  depuis 
23  i  dég.  jufqu'à  l'Equateur  o  dég.  ,  produit  environ  9,000  ef- 
pèces. 

Le  Tropike  du  Cancer  dans  une  étendue  femblable  de 
rEmisfère  auftral ,  en  produit  autant.  C'eft  pour  les  2  Tro- 
pike ,  enfemble ,  c.  à  d.  ,  pour  la  Zone  torrride  47  dég.  de 
furface  ,  qui  produifent  environ  18,000  efpèces. 

Ainfi  la  Zone  torride ,  quoique  près  dune  fois  plus  pe- 
tite que  les  2  Zones  tempérées ,  prifes  enfemble ,  produit  au- 
tant de  Plantes  ,&  prefque  1  fois  davantaje  qu'êtes ,  à  pro- 

n'on  de  l'étendue  du  terrein  ;  elle  eft  donc  la  plus  variée 
fes  productions  végétales ,  &  les  tempérées  paroifTent 
être  les  plus  fertiles  &  Tes  plus  abondantes  par  la  fomme 
1     totale  de  ces  mêmes  productions. 

. 

11.  Mouvemant  des  Plantes. 

On  remarque  4  fortes  de  mouvemans  dans  les  Plantes; 
favoir , 

'    •  ip  Celui  de  direâion. 

x  nnacion. 

3  plication  6c  d'cpanouiflernaoc. 

4  charnière  ou  de  genou. 

5  reftorc. 

»♦  Mouve-     ï-es  racles  de  toutes  les  Plantes  tendent  généralemant 
dedi-  en  bas  ou  horizontalemant  ,  excepté  celles  de  YC/pata  on 
Sanar  du  Sénégal  qui  jetent  des  productions  qui  s'élèvent 
verticalemant  d'environ  1  pié  au-delTus  de  la  terre ,  &  que 
le  flux  de  la  mer  recouvre  quelquefois. 

Les  tijes  &  branches  ,  au  contraire  des  racines ,  tendent 
toujours  vers  le  Ciel ,  s'élevant  perpendiculairemant  à  la 
terre  ,  ou  s'étendent  orizontalemant  à  fa  furface  ,  ou  fe  rou- 
lent de  l'Eft  à  l'Oueft  ,en  paflant  par  le  Sud  ,  fuivant  le  mou- 
vemant journalier  du  Soleil  ,  ou  bien  dans  le  fens  con- 
traire. 

Toutes  les  caufes  qui  concourent  à  l'acroifTemant  des 
Plantes  ,  paroiflent  concourir  aufli  à  leur  direction  ;  telles 
font  l'air ,  le  foleil  ,  la  lumière  &  les  vapeurs  humides  6c 
&  chaudes  qui  s'élèvent  de  la  terre.  Il  paroit  que  les  ra- 
cines pénètrent  la  terre  plus  ou  moins  profondémant ,  ver- 
licaltmat  eu  grizomalemant ,  à  proportion.de  leur  penchant 
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4  chercher  l'humidité  ou  la  fraîcheur.  Les  Plantes  s'élèvent 
par  la  direction  des  vapeurs  qu'elles  contienent  ,  &  encore 

f)lus  par  celés  qui  s'élèvent  de  la  terre  où  eles  crohTent  ;  & 
a  chaleur,  le  foleil  ou  la  lumière  du  jour,  ne  parouTent  i 
contribuer  qu'en  ce  qu'ils  augmentent  ou  dirigent  le  courant 
de  ces  vapeurs  nouricieres  ,  caufes  de  leur  prompte  végéta- 
tion :  c'eft  pour  cela  que  lorfqu'eles  agiffent  orizontalemant , 
les  Plantes  s'étendent  orizontalemant  ;  telles  font  fur-tout 
leurs  branches  inférieures  ,  &  que  lorfqu/on  a  gêné  leur  di- 
rection naturele  ,  elles  s'i  remetent  conftamant,  ainfi  que 

leurs  Feuilles  &  Fleurs.  C'eft  par  ce  moien  qu'on  explî  . 

que  le  parallélifme  des  branches  des  Arbres  à  la  furtace 
d'une  colline  fur  laquele  ils  font  plantés  ,  &  l'élévation 
verticale  des  tijes  vers  le  ciel  ;  mais  il  i  a  nombre  de  Plantes 
dont  les  tijes  rampent  conftament  fur  la  tere,  ainfi  que  leurs 
branches. 

Les  tijes  ne  font  pas  les  feules  parties  des  phntes  oui  fe  t"  Mouve- 
dirijent  vers  l'air  &  la  lumière  du  Soleil.  Il  i  a  des  fleurs  m»nt  de  nu- 
qui  fe  panchent  du  côté  du  Soleil  en  quitant  leur  perpen-tarioiU 
dicularité ,  &  en  s'inclinant  vers  cet  aftre ,  de  façon  qu'eles 
lui  préfentent  directement  leur  diske ,  en  îuivant  fa  fituation 
dans  fon  cours  journalier.  Cete  forte  de  mouvement  s'apele 
nutation ,  &  les  plantes  qui  i  font  fujetes  fe  noment  plantes 
éliotropes  ;  tel  eft  le  Vofakan  ,  plufieurs  Plantes/ demi-fleu- 
ronées  ,  le  Réféda  ,  la  Gaude  ,  &c.  • 

Ce  mouvement  ne  fe  fait  pas  par  une  torfion  de  la  tije  , 
mais  ,  félon  M.  la  Hire ,  par  un  racourciflement  des  fibres  de 
la  tije  du  côté  de  l'aftre ,  racourcuTement  caufé  par  une  plus 
grande  tranfpiration  de  ce  côté. 

Les  épis  de  blé  ,  qui  penchent  par  leur  poids  ,  ne  pen- 
chent pareillement  que  du  côté  du  Soleil. 

La  tije  du  Gansblon  &  du  Trientalis  fe  penchent  \  en- 
bas  pendant  la  nuit. 

Les  feuilles  de  quelques  Blitons,  des  Mauves ,  du  Trèfle ,  &c. 
fuivent  la  direction  du  Soleil  ,  de  même  que  les  fleurs  . 
éliotropes  ,  &c. 

Dans  l'état  de  l'air  le  plus  favorable  à  la  végétation  ,    5.  Mouve- 
ç.  à  d.  d'une  chaleur  umide  &  vaporeufe ,  corne  dans  les  nunc  de  pli-, 
tems  couverts  difpofés  à  l'oraje ,  les  feuilles  pinnées  de  plu-  cati°n« 
fieurs  plantes ,  teles  que  les  légumineufes ,  s'étendent  fur  le^ 
même  plan  que  leur  pédicule  comun.  La  même  chofe  arive 
à  la  fenfitive  tenue  ■  plufieurs  jours  dans  une  cave. 

Lorfque  le  foleij  donne,  vivement  deffus  ,  eles 


Digitized  by  Google 


redreflent  &  fe  relèvent  verticalement  en  -  deflfus  ,  en 
formant  un  angle  droit  avec  leur  pédicule  comun  ,  &. 
en  s'apliquant  par  leur  face  fupérieure  contre  celés  qui 
leur  font  opofées.  La  furface  fupérieure  de  plufieurs  feuil- 
les Amples  étant  expofée  pareillement  à  un  foleil  ardent , 
deviennent  de  même  concaves ,  ce  qui  fait  voir  leur  analogie 
avec  les  feuilles  pinnées  ;  cela  fe  remarke  dans  le  Sigesbekia  , 
l'Urena ,  &c.  La  chaleur  artificiele  d'un  fer  rouje  ou  très- 
chaud  ,  fait  le  même  effet  fur  les  unes  &  les  autres  ;  mais 
la  plante  en  foufre.  J'ai  remarqué  que  plufieurs  efpcces  de 
Chénopodion  éle voient  ainfi  leurs  feuilles  tous  les  loirs  après 
le  foleil  couché ,  &  les  étendoient  tous  les  matins  après  fon 
lever ,  fans  qu'il  agît  imédiatement  deffus. 

Dès  que  le  fôleil  eft  couché ,  &  pendant  la  fraîcheur  de- 
la  rofée  ,  eles  s'inclinent  &  pendent  verticalement  en-bas , 
en  formant  un  angle  droit  avec  leur  pédicule  comun ,  6c 
en  s'aprochant  par  leur  face  inférieure  de  celles  qui  leur  font 
opofées.  Une  rofée  artificiele  produit  le  même  efet.  Ce 
mouvement  a  été  remarqué  non-feulement  dans  les  légumi- 
neufes  ,  mais  encore  dans  YUflèroforus  ,  le  Balfamina  impa- 
tiens, 

tt  d'Épa-     L'épanouhTement  des  fleurs  reconoît  à-peu-près  la  même 
fiouiffemanc.  Caufe  :  nous  en  parlerons  ci-après  à  l'article  5 ,  de  la  fleur» 
raifon. 

4.  Mouve-  Outre  le  mouvement  de  plication  des  folioles  pinnées  ,  la 
tnaiitdcchar- Sanfitive  a  un  mouvement  de  charnière  ou  de  genou  aux 
•ieic,  jeunes  branches ,  au  pédicule  comun  de  fes  feuilles  pinnées , 
&  à  la  nervure  fur  laquele  font  attachées  les  pinnules  ou 
folioles;  &  tous  ces  mouvemens  font  indépendans  les  uns 
des  autres  ,  &  ocafionés  de  même  que  celui  de  plication 
&  de  direction ,  par  Faétion  des  vapeurs  nutritives  chaudes  , 
&  par  l'atouchement.  Il  i  a  d'autres  plantes  que  la  Sanfitive, 
qui  ont  ce  mouvement  de  charnière  à  leurs  folioles. 

M.  Duhamel  (  Phyfikc  des  Arbres  ,  2  Part.  p.  161)  aianr 
obfervé  exactement  vers  le  1 5  Septembre  ,  par  un  tems 
médiocrement  beau ,  le  mouvement  naturel  d'un  rameau 
de  Sanfitive ,  a  remarqué  que  , 
A  9  h.  du  matin  il  faifoit  avec  la  tije  un  angle  de  100  dég. 
A  1 2  h.  ou  midi  1 1 2 

A  3  h.  après  midi  100 
Aiant  touché- ce  rameau,  il  a  fait  un  angle  de       90  dég, 
|  d'heures  après  112 
^  8  h.  du  foir  90 
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Le  lendemain  ,  par  un  plus  beau  tems ,  le  même  rameau  , 
A  8  h.  du  matin ,  tailbit  avec  la  tije  un  angle  de  135  dég. 
Après  avoir  été  touché  80 
A  10  h. ,  c.  àd.  1  h*,  après  135 
Etant  touché  une  2e  fois ,  à  10  h.  80 
A  1 1  h.  &  midi  145  dég. 

Etant  touché  une  3e  fois  135 

Ainil  le  rameau  ne  fe  raprocha  de  la  tije  que  de  10  dég. 
&  refta  dans  cete  pofition  ;  il  n'i  eut  que  les  feuilles  qui 
s'ouvrirent. 

Etant  touché  une  4e  fois  ,  à  5  h.  du  foir ,  1 10  dég. 

Avec  quelque  corps  qu'on  irrite  la  Senfitive  ,  on  remarque 
eue  la  fenfibilité  réiide  particulièrement  dans  l'articulation  , 
ioit  des  branches  ,  foit  du  pédicule  commun  de  fes  pinules  , 
/bit  du  pédicule  particulier  de  chacune  de  fes  folioles  ,  fur-tout 
à  la  partie  blanche  de  cete  articulation. 

Le  tems  nécefsère  à  une  branche  touchée  pour  fe  rétablir, 
,  varie  félon  la  vigueur  de  la  plante ,  l'heure  du  jour ,  la  faifon  , 
la  chaleur  &  d'autres  circonftances  de  l'atmosfere. 

L'ordre  dans  lekel  les  parties  fe  rétablirent ,  varie  pareil- 
lement ;  tantôt  c'eft  le  pédicule  commun  ,  tantôt  c'eft  la 
côte  pinnée  ,  tantôt  ce  font  les  folioles  qui  s 'épanouirent 
avant  que  les  autres  parties  aient  fait  aucun  mouvement 
pour  fe  rétablir. 

Si ,  fans  ocafioner  la  moindre  fecouflfe  aux  folioles ,  an 
coupe  la  -j  d'une  foliole  de  la  dernière  paire  de  l'extrémité 
d'une  pinnule,  la  foliole  coupée  6c  fon  opofée,  c.  à  d.  la 
iere  paire  comence  à  le  plier  ,  enfuite  la  2e  paire  ,  &  les 
autres  fucceflivemant ,  jufqu  a  ce  que  toutes  les  folioles  d'une 
côte  ou  pinnule  foient  pliées.  Souvant  après  12  ou  15  fé- 
condes ,  le  pédicule  &  fes  pinnules  ou  côtes  feuillées  fe 
rétablirent,  en  comançant  par  les  folioles  les  plus  voifirie* 
dû  pédicule ,  &  les  folioles  des  autres  côtes  fe  ferment. 

Si  au  lieu  de  couper  une  des  folioles  de  l'extrémité,  on 
en  coupe  une  de  la  paire  la  plus  proche  du  pédicule,  fon 
antagonifte  fe  ferme  &  les  autres  paires  fuccefiivement ,  en 
fîniflant  par  cele  de  l'extrémité. 

Si  l'on  coupe  toutes  les  folioles  d'un  côté  de  la  pinnule  , 
leurs  opolées  s'ouvrent. 

Il  elt  pofTible ,  avec  un  peu  d*adrefle ,  de  couper  un  rameau 
fans  que  les  feuilles  fe  plient. 

Le  pédicule  comun  des  feuilles  pinnées  ,  étant  coupé  aux  £ 
de  fon  diamètre  ,  toutes  les  parties  dépandantes  fe  plient , 
mais  fe  redreflent  auiU-tôt ,  lans  que  les  folioles  paroiûent 
ca  foufrir. 


I 


Lorfqu'on  parvient  à  couper  jufqu'à  la  {  de  fon  diamètre 
une  des  principales  branches  fans  caufer  d'ébranlement,  les 
rameaux  compris  depuis  la  fe&ion  jujqu'à  la  racine  te  plient  ; 
mais  les  rameaux  à  folioles  au-deflus  de  l'incifion  reftent 
ouverts  :  fi  alors  on  coupe  une  foliole  de  cete  extrémité  , 
tout  fe  plie  dans  l'ordre  expliké  ci-defllis. 

Si  l'on  coupe  avec  précaution  une  pinnule  ou  cote  feuillée 
près  de  fon  inlertion  fur  le  pédicule  comun  ,  il  n'arive  rien 
aux  autres  pinnules ,  Ôc  fes  folioles  ne  fe  ferment  pas.  Il  ne 
fe  fait  de  même  aucun  mouvemant  en  perçant  une  branche 
avec  une  éguille, 

Des  expériances  précédantes  &  de  toutes  celés  qui  ont 
été  multipliées  fur  la  Senfitive  ,  6c  que  nous  fuprimons  ici 
pour  abréjer  ,  il  réfulte  ; 

i°  Que  quand  la  plante  eft  dans  fa  plus  grande  force 
végétative ,  les  mouvemens  font  plus  grands  6c  plus  fenfibles. 

2e  Que  quand  le  ciel  eft  ferein  6c  le  Soleil  pur  pendant 
tout  le  jour ,  toutes  les  plantes  font  plus  fenfibles  le  matin 
que  l'après-midi. 

3°  Que  dans  les  circonftances  où  eles  font  moins  fenfibles  , 
leurs  feuilles  continuent  à  fe  plier,  quoique  leurs  pédicules 
aient  perdu  leur  mouvement  par  la  vieilleile  qui  les  a  rendu 
ligneux  6c  roides. 

4°  Qu'une  fecoufle  ou  une  irrritation  produit  plus  d'efet 
qu'une  mcifion  ou  feétion  entière. 

5**  Qu'une  léjère  irritation  n'ajit  que  fur  les  parties  voifines, 
6c  qu'ele  s'étend  d'autant  plus  loin,  qu'ele  a  plus  de  force. 

6°  Qu'une  iritation  déterminée  ajit  plus  fur  certaines  parties 
que  fur  d'autres. 

7°  Que  tout  ce  qui  peut  produire  quelque  efet  fur  les 
organes  des  animaux  ,  ajit  fur  la  Sanfitive  :  une  fecoufle  » 
une  égratignure ,  le  grand  chaud  ,  le  grand  froid ,  la  vapeur 
de  l'eau  bouillante ,  cele  du  foutre  6c  des  efprits  volatils  , 
l'odeur  forte  des  liqueurs  volatiles  ,  tout  cela  ajit  fur  elle. 

8°  La  fubmerfion  dans  l'eau,  ainfi  que  le  vuide,  ne  iemblent 
ajir  qu'en  altérant  fa  vigueur. 

9°  On  ne  voit  pas  qu'il  i  ait  une  comunication  plus  intime 
entre  les  feuilles  epofées  des  pinnules  qu'entre  les  autres  parties 
de  la  Plante. 

io°  Son  mouvement  de  charnière  n'eft  pas  dû  à  une 
défaillance ,  mais  à  une  contraction  fort  fenfible  ;  car  alors  elle 
fe  roidit  à  un  tel  point ,  qu'on  la  romproxt ,  fi  l'on  vouloit 
U  rétablir  dans  fon  premier  état. 

Une 
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Une  léjère  irritation  à  la  bafe  des  étamînes  du  Berberis  ,    î f  Mouyc^ 
de  l'Opuntia  &  de  l'Eliantème ,  leur  caufe  un  mouvement  mant  dc  rcf" 
convulfif  ou  de  trépidation  très-fingulier  par  lequel  eles  fe  r°It% 
tracent  &  fe  raprochent  du  Piftil ,  fans  le  rétablir  dans  leur 
état.  Les  fruits  charnus  de  la  Balfamine  ,  de  l'Elatérion  &  de 


contra 
i,r  cm: 


r Alléluia ,  fe  contractent  avec  force  &  lancent  au  loin  leurs 
fémences.  Les  fruits  iècs  ,  corne  les  capfules  de  la  plupart  des 
Renoncules,  l'Aconit,  leDelfinion,  &c.  celles  des  Liiialces,  des 
Légumineufes,de  la  Fraxinele,  &c.  s'ouvrent  pareillement  avec 
force.  Les  arêtes  des  lojes  de  la  capfules  du  Gcranion, 
celés  de  l'Avoine ,  la  plante  entière  appelée  impropremant 
Rofe  de  Jérico  ,  prenent  fucceffivement  un  mouvemant 
d'extenfion  &  de  contraction  ,  lorfqu'on  les  expofe  à  l'umi- 
dité  &  à  la  fécherelie. 

Ces  divers  mouvemans  ne  font  que  des  mouvemans  de 
reflbrt ,  dûs  à  une  direction  &  un  aranjemant  particulier  de 
l'aiTamblage  des  fibres ,  de  manière  qu'en  diminuant  de  volume 
en  tout  feus ,  par  une  contraction  ou  par  l'exficcation  ,  eles 
font  ajir  certaines  parties  d'une  façon  déterminée  ,  corne 
les  mufcles  des  animaux  font  ajir  leurs  membres  ,  avec  cete 
diférance  cependant  que  la  contraction  des  fibres  mufculères 
dans  les  animaux ,  paroît  dépandre  d'un  likide  ou  d'un  fluide 
qui  les  remplit  ;  mais  ce  point  n'eft  pas  encor  bien  décidé. 

Il  i  a  des  Plantes ,  qui  loin  d'avoir  ce  mouvemant  naturel 
on  fpontané  de  relfort ,  n'ont  pas  même  celui  qui  tend  à 
les  remetre  dans  leur  i e,e  fituation ,  lorfqu'on  les  en  a  une 
fois  déranjé  ;  teles  font  les  fleurs  du  Drakokcfalon  de  Vir- 
ginie ,  que  l'on  a  apeîé  Kataleptike ,  parce  que  de  tel  côté 
que  l'on  tourne  ou  retourne  fes  fleurs ,  eles  i  reftent ,  corne 
îi  leur  pédicule  étoit  articulé  à  deifetn  de  fe  prêter  à  ces 
pofitions  peu  natureles. 

La  caufè  de  ces  5  fortes  de  mouvemans ,  les  feuls  aperçus  Ces  mouve- 
jufqu'ici  dans  les  Plantes ,  eft ,  corne  l'on  voit ,  extérieure       mans  ne  fout 

^confékament  ils  ne  font  pas  fpontanés ,  corne  dans  les  ani-  P*s  fponta- 
maux  parfaits  qui  ont  cete  caufe  intérieuremant  ck  dépan- 
dante  de  leur  choix  &  volonté.  Mais  combien  d'animaux 
imparfaits  ,  tels  que  ceux  des  infufions  animales  <3c  végé- 
tales., les  molécules  fpermatikes ,  les  Polipes  ,  &c.  dont 
certains  mouvemans  ne  font  dûs,  corne  ceux  de  la  Sanntive 
des  Légumineufes ,  &c.  qu'à  des  caiifes  extérieures ,  teles  que 
la  chaleur ,  la  lumière  du  jour ,  &c.  Combien  ,  qui ,  corne  les 
Galinfe6r.es ,  le  Lepas ,  PUitre  y  &c.  n'ont  pas  un  mouve-j 

jnant  aufii  feniible  que  celui  de  U  Sanfitive  i 
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Propagation  des  Plantes» 

Toutes  les  manières  dont  les  Plantes  (ê  multiplient  ouï 
propagent  naturellement  ou  artificielemant ,  fe  réduifent  à  5  , 
lavoir  : 

< 

i°  Par  grènci. 

1  Par  bourions  ou  kaicux.  (  M;«  „  r„rp„ 

>  Mis  en  terre. 

3  Par  les  feuilles. 

4  Par  les  branches, 
y  Par  la  grèfe. 

*•  Vargrl'  Le  plus  grand  nombre  des  Plantes  porte  des  graines  qui 
•J*  germent  &  lèvent  étant  mifes  en  terre  ;  ce  font  ces  grènes 

qui  produifent  un  fi  grand  nombre  de  variétés  dont  quelques- 
unes  font  aflez  diférantes  &  aflez  confiantes  pour  mériter  le 
nom  d'efpèces. 

Mais  parmi  les  Plantes  qui  portent  des  grènes ,  il  i  en  a 
qui  ne  les  amènent  jamais  jufqu'à  une  maturité  parfète ,  corne 
font  les  fleurs  ermafrodites  à  Piftil  ftéril ,  &  la  plupart  des 
fleurs  doubles  ou  triples  ou  multipliées ,  apelces  femi-doubles, 
qui  confervent  au  moins  une  partie  des  étamines  ou  des  Piftils  , 
tels  que  le  Mirte  ,  le  Grenadier  ,  quelques  Campanules  , 
le  Pomier ,  le  Poirier ,  la  Mauve ,  la  Guimauve ,  l'Ankolie ,  la 
Nièle  &  quelques  efpèces  de  Renoncules  ;  il  i  a  encor  des 
graines  qui  ne  lèvent  jamais  ,  quoique  fécondées  ,  quoique 
bien  conditionnées  en  apparence ,  teles  font  celés  de  nombre 
de  Liliafées  ,  des  Orchis ,  de  quelques  Ariftoîoches  ,  &c. 

D'autres  n'ont  jamais  de  grènes  ;  teles  font  la  plupart  des 
Biflus,  quelques  plantes  étranjeres  de  la  Zone  torride  qui 
ne  fleuriîrent  jamais  dans  les  Zones  tempérées  ou  glaciales , 
&  les  fleurs  pleines  ,  c.  à  d.  dont  les  étamines  /&  les  piftils 
font  métamorfofés  en  pétales ,  teles  que  le  Lis  ,  le  Friti- 
lère  ,  la  Tulipe ,  le  NarcuTe  ,  la  Tubereufe  ,  le  Colchike  , 
le  Safran ,  l'Œillet  ,  le  Luchnis  ,  le  Silène  ,  le  Coronaria ,  le  . 
Rofier ,  le  Frèfier ,  le  Cerifier ,  le  Pmnier  ,  l'Amandier ,  le 
Pccher  ,  la  Violete ,  la  Capucine  ,  la  Jiroflce ,  la  Juliane  , 
quelques  efpèces  de  Renoncule  ,  l'Anémone  ,  l'Ifopuron ,  le 
Pomilago ,  &c. 

Enfin  dans  d'autres  ,  les  grènes  font  plufieurs  années  a 
lever  ,  ou  bien  les  plantes  qu'ils  produifent  font  très-long- 
tems  à  croître  &  à  porter  (leurs  &  fruits  ;  tels  font  le  Saule, 
le  Peuplier ,  le  Figic-r ,  le  Tilleul ,  la  Vigne ,  &c. 

La  diffemination  des  Plantes  préfente  des  particularité 
remarquables  ,  quant  à  la  manière  dont  leurs  grènes  fort 
difperfces      &  là  ,  foit  par  les  eaux  courantes ,  foit  par  1« 
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vent,  foît  pat  les  anuiteux  ,  ou  par  une  force  élaftîke  qui 
lçu  eft  propre. 

«Les  grènes  que  les  eaux  courantes  des  torrens  &  des 
fleuves  entraînent  l'ont  fouvent  portées  à  plufieurs  centaine» 
de  lieues  de  leur  pais  originère ,  &  répandues  fut  les  terres 
de  climats  plus  chauds  ou  plus  froids ,  même  fur  les  côtes 
maritimes  où  eles  s'acoutument  peu-à-peu. 

Celés  que  le  vent  emporte  font  ;  i  °  ou  ailées  corne  dans 
plufieurs  jLiliafées  ,  nombre  d'Orchis  &  d'Ombellifères  , 
quelques  Compofées,  quelques  Apocins ,  quelques  Perlonées 
corne  le  Bignona  7  la  Linère ,  PEfpargoute ,  le  Tulipier ,  le 
Bouleau  ,  le  Likidambar  ,  le  Cheiri  ,  le  Pin  ,  le  Sapin  , 
le  Mélèze  9  le  Tua,  &c.  ;  ou  aigretées ,  ou  cotoneuies  & 
veloutées ,  corne  plufieurs  Compofées ,  plufieurs  Apocins , 
le  Saule  ,  le  Peuplier,  la  Pulfarile  ,  l'Anémone,  le  fcoton  , 
&c.  :  2°  ou  dans  un  Calice  aigreté ,  corne  dans  quelques 
Gramens  ,  le  Kielboul ,  le  Lagurus  ,  l'Arundo  ,  le  Fragmites  t 
le  Saccaron,  le  Tufa,  plufieurs  Compofées,  plufieurs  Sca- 
bieufes  ,  le  Lagoikia  ;  ou  ailé ,  corne  dans  la  plûpart  des 
Perfikères  ,  le  Lapaton  ,  le  Statice  ,  le  Limonion  ;  ou  enflé  9, 
corne  dans  l'Aikekenei  ,  le  Cucubalus  ,  le  Volneraria,  le 
Trifolium;  ou  en  écaille ,  corne  le  Oublon  :  30  ou  dans  un 
fruit  ailé  ,  corne  dans  le  Dioskorea ,  le  Janraia ,  le  Begona  , 
le  Kampèche  ,  le  Belluccia  ,  le  Spateîa,  le  Triopteris  , 
l'Aker,  le  Baniftera,  l'Orme,  le  Paltei,  le  Frêne,  &c.  ;  ou 
enflé  ,  corne  dans  le  Stafulea ,  le  Colutea  ,  le  Cicef^  le  Car- 
,  difoermen  ,  1* Aluflbides  ,  le  Veficaria ,  &c. 

Nombre  d'Oifeaux  avalent  les  grènes  de  PAvène,  du  Mil- 
let ,  &  d'autres  efpèces  de  Gramens ,  de  la  Vanille ,  du  Gui , 
•  duJenièvre,  ckc.  qu'ils  rendent  entières,  &  qu'ils  difperfent 
çà&  là ,  même  furies  Arbres.  L'Ecureuil,  le  Rat ,  le  Pe- 
roquet,  &  d'autres  Animaux  emportent  &  ouvrent  nombre 
«le  fruits  pour  en  manjer  les  grènes ,  dont  ils  biffent  échaper 

Îielques-unes  qui  font  femées  par  ce  moien.  Le  Eriffon ,  la 
aupe,  la  Fourmi,  le  ver  de  terre,  &c.  en  crcufant  la 
terre,  donent lieu  aux  grènes  qui  i  tombent  de  germer. Les 
grènes  que  les  Animaux  emportent  involontaîreman: ,  font 
celés  qu'on  apeîe  Coufin  ,  parce  qu'eîes  s'atachent  à  eux  par 
des  efpèces  de  hameçons ,  de  crochets ,  ou  de  poils  qui  font 
i-Q  ou  fur  elles-mêmes  corne  le  Daukus ,  le  Kau'-taiis  ,  le 
Sanikula,  le  Bidens  ,  le  Seala ,  le  KunogloiTon ,  le  Muofotis , 
le  Blairia  ,  l'Anémone  ,  &c.  20  fur  leur  calice  ,  corne  le 
Lappa,  le  Sigesbekia,  le  Linnjea,rAfperugo,îe  Priva,l'Alifan  js ,  ' 
U  Pariétaire ,  te  Plwnfcigp  ,  quelques  Pédikères  ,  l'Atgremoi-. 
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procurer  des  v âcmes ,  qu'on  fes  diftinge  en  6  fortes ,  fav oi r  ? 
provins.  .  i 0  Nombre  de  Plantes  dont  les  branches  .(  Fhgclla ,  Ph'n.  ) 
iê  couchent  6c  rampent  fur  la  tere,  prenent  naturelemant 
des  racines  ,  fans  èttï  couvertes  de  tere ,  ou  le  hazard  les 
.recouvrant  corne  il  axive  au  Fraifier ,  à  la  Renoncule ,  &c. 
.Mais  torique  ces  branche*  ne  prônent  pas  d  eles-nwmes  de* 
racines  ,  on  leur  en  procure  en  les  enfonçant  dans  la  terre» 
&  les  î  retenant  par  une  efpece  de  fourche,  après  avoir 
doné  un  coup  de  canif  dans  un  desj  nœuds  coudés  ,  c'eft  ce 
qu'on  apele  faire  des  provins ,  ou  provigner  (  Submtrfio  » 
Plin.  )  parce  que  la  vigne  efl  une  des  plantes  crue  l'on 
multiplie  plus  comunémant  de  cete  manière.  On  trake  quel*- 
quefois  de  même  l'œillet  ,  &  cepandant  on  difr  qu'on  le  mar* 
cote  ,  fans  cloute  parce  qu'il  ne  produit  pas  de  f irmens. 
Matkotcs.  a°  La  marcote  \  Ctrcumpofvio ,  Plia.  )  fe  fait ,  foit  enpaflant 
,,  .une  branche  dans  un  vafe ,  une  caiffe  ou  un  manekin  rempli 
4e  tere ,  lorfque  la  Plante  n'a  point  de  branches  au  bas  de 
la  tije  ;  foit  en  butant  la  tije  lorfqu'ele  eft  bien  garnie  x 
jeunes  branches  ou  furjoas  (Surculi)  c.  à  d.  en  élevant 
la  tere  de  manière  que  les  Uirjons  en  foient  recouverts  i 
fifamant  pour  produire  des  racines  ,  c'eft  ce  qu'on  pratique 
ordinairemant  a  l'égard  de  l'œillet. 

Lorfqu'on  veut  avoir  beaucoup  de  markotes  d'un  arbre 
de  tije,  on  fait  ce  que  les  jardiniers  apelent  des  mères.  On 
r.  coupe  avant  la  feve,  &fort  près  de  tere  le  tronc  d'un  gros 
arbre  qui,  au  tems  de  la  fève  ,  pouffe  quantité  de  branches 
dont  on  bute  la  n  ai  fiance  ainli  que  la  fouche  à  la  2*  an  ce  , 
c  à»U ioriqu'eles  fom  en  bois.  A  la  3-  anée  y  eles  ont  pro- 
duir  fufuament  de  racines,  &  font  en  état  d'être  fcparées  de 
la  mère,  &  d'être  tranfplantées  en  pépinière-;  ce  font  alei» 
-devrais  Drajons  artificiels.  Une  mère  bien  ménaj5e  peut 
fournir  ainfi  tous  les  2  ans  du  plant  aflez  abondamant  pen- 
dant 1 2  ou  1 5  ans  ,  &  fes  nouveaux  jets  s'enracinent  d'autant 
plus  facilemant ,  qu'eîe  fe  trouve  dans  un  lieu  plus  enfoncé 
-où  l'on  peut  acumuier  aflez  de  tere  pour  i  entretenir  tufi- 
•saroant  d'umidité.  On  hate  la  produ&ion  des  racines  fur  ces 
nouveaux  jets ,  en  les  éclatant  ou  en  les  incifant  léjcrei 
pour  ocafioner  des  bourlets  à  Pécorce.  -M  :  -  ■• 
Le  Maillet  (Ma!Uoluf9  Plin.ColumeU.)  conÇÂe  enl 
Maillet,  branche  de  l'anée  à  laquele  on  laifTe  2  chicots  du  bois  dà 
•2  ans ,  faillans  des  2  côtés  ,  cbme  un  marteau  à  2  têtes* 
On  ne  pratique  guère  cete  forte  de  bouture  qu'à  l'égard  de 
la  vigne,  &  même  rareinant ,  pveeque  les  chicots  4e  vieu* 
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fcoîs  venant  à  pourir  ;  corompent  aufli  les  racines  du  bois 
de  Fanée.  Columele  dit  qu'on  ne  laiflbit  de  fon  tems  que  8 
pouces  de  long  au  farinent  deftiné  à  faire  le  Maillet  ,  lorf- 
que  fes  bourjons  étoient  ferrés  ,  &  qu'on  lui  donoit  jufqu'à 
i  pié  ,  lorfqu'ils  étoient  lâches  ;  le  bout  du  farmant  qu'on 
rejetoit  corne  ftéril  ou  inutil ,  parce  qu'il  ne  produit  de  gra- 
pes  qu'entre  le  4e  &  le  6e  bourjon  ,  s'apeloit  S  agit  ta ,  par- 
ce qu'ele  imite  la  branche  d'uue  flèche  ;  c'eft  ce  qu'on  apele 
encore  aujourd'hui  CouHbn ,  à  l'égard  des  branches  vigoureu- 
fes  des  Arbres  fruitiers  qu'on  taille  tres-long  ,  ou  qu'on  laifle 
courir  entières  pour  remplir  un  vuide  ;  &.  on  apele  Sou-Courfon 
la  partie  du  farmant  de  vigne  ou  d'une  branche  qui  refte  fur 
l'Arbre  après  avoir  été  taillée  &  racourcie  à  3  ou  4  ieux. 

40  La  Maflue  ou  Croflete,  (  Clava,  Clavola.  Pallad.  )  crofteteoq 
eft  une  branche  de  l'anée  qu'on  éclate  de  l'Arbre ,  de  ma-  Maiïue, 
nière  qu'il  refte  à  fon  origine  ce  petit  renflement  qui  i  forme 
une  efpéce  de  bourlet  en  Maflue,  ou  un  coude  en  forme 
de  Croflete ,  d'où  ele  tire  fon  nom.  Cette  branche  qui  doit 
avoir  environ  1  pié  de  long ,  s'enfonce  presk'entièremant  en 
tere ,  à  l'exception  de  fon  dernier  bourjon  ;  c'eft  de  fon  bourlet 
que  doivent  lortir  les  racines. 

50  Pline  &  les  Anciens  métoient  une  diftin&ion,  entte  Branche* 
la  manière  de  multiplier  les  Plantes  de  branches  (  Rami  )  & 
celle  de  les  multiplier  de  bouture  (  TaUa.  )  Le  Figier,  dit- il, 
(  Hift.  Nat.  1.  1,  c.  17,  )  vient  bien  detele  manière  qu'on  le 
plante ,  excepté  de  bouture  ;  mais  il  réuflit  mieux  de  branches  ; 
le  Mirte  &  le  Grenadier  pareillemant.  On  fépare  du  tronc 
une  branche  entière  longue  de  3  piés ,  fur  1  {  pouce  au  plus 
de  diamètre  ;  on  en  épointe  le  bout  inférieur  corne  celui 
d'un  pieu,  &  après  avoir  difpofé  auparavant  un  trou  pour  ne 
pas  en  endoraager  l'écorce ,  ou  l'i  plonje  en  entier ,  ne  laiflant 
au  -  deflus  de  tere  que  le  bourjon  qui  termine  la  branche  , 
qu'on  recouvre  de  fablon  pour  la  préferver  de  l'exficcation. 

En  général ,  les  Plantes  qui  reprenent  facilement  des  ra-  . 
cines,  en  pcoduifent  aufli-bien,  au  Heu  de  branches,  ÔC 
oduifent  également  des  branches  aulieu  de  racines ,  lorf- 
bn  les  met  en  tere  dans  une  fituation  renverfée ,  par  exemple 
■acines  ou  le  gros  bout  en  haut ,  &  les  branches  ou  le  petit 
bout  en  bas  dans  la  tere  ;  alors  les  bourjons  des  branches  en- 
terées  péruTent ,  &  il  fort  au-deflbus  d'eux  &  des  renflemens 
qui  fervent  de  fuport  aux  feuilles ,  des  racines  qui  d'abord 
prenent  une  direction  corne  pour  gagner  Tair ,  &  qui  en- 
Tuite  fe  recourbent  en  bas  :  il  en  eft  de  même  des  racines  ,  Ci 
l'on  prévient  leur  deiTéchement  fans  les  priver  de  l'air  ;  eles 
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produlfent  des  branches  quî  d'abord  tendent  un  peu  vers  fi 
tere ,  &  qui  enfuite  fe  recourbent  pour  monter  vers  le  ciel  : 
les  nouveles  racines  font  plus  groîles  que  n'étoient  les  bran- 
ches qu'eles  remplacent ,  6c  eles  forment  fur  le  petit  bout  de 
la  tije  des  côtes  pour  la  faire  groflir  davantaje  ,  que  le  gros 
bout  qui  a  été  mis  en  haut  ;  6k  les  branches  nouveles  de  celui- 
ci  font  plus  petite*  que  n'étoient  les  anclenes.  Les  branches 
dont  on  fiche  les  deux  extrémités  en  tere,  en  les  courbant 
en  portioirde  cercle  ,  produifent  également  des  racines  de  ces 
a  extrémités  ,  6c  des  branches  de  la  partie  qui  eft  hors  de  tere. 
Bouture.        6Q  La  Bouture  propremant  dite    Taîea.  Plin.  )  eft  une 
jeune  branche  vigoureuïe  ,i  d'un  bois  bien  formé  ,  garnie  de 
bourjonsbien  conditionés  ,  longue  de  l  à  3  piés,  de  7  à  i  £ 
pouce  au  plus  de  diamètre,  &  tronkée  aux  a  extrémités. 

La  réuffite  des  boutures  dépend  de  leur  facilité  à  produire 
des  racines  ;  mais  cete  facilité  ne  dépend  pas  de  l'abondance 
de  la  moéle  des  branches ,  corne  on  le  penfe  vulgairement  ; 
car  TOranjer ,  le  Buis ,  le  Saule ,  l'If,  &  la  Sabine  qui  en 
ont  peu,  reprenent  facilemantde  bouture.  On  remarque  qu'eles 
en  prenent  en  général  plus  facilement,  lorfqu'on  a  occafioné 
fur  leur  écorce  un  bourîet  ékivalant  à  celui  de  la  Croflete; 
il  faut  donc  s'étudier  à  leur  procurer  ce  bourlet  pendant  qu'e- 
les font  encore  fur  l'Arbre ,  ce  qui  fe  peut  faire  ainfi. 

Si  la  branche  eft  menue  ,  il  ne  faut  pas  entailler  Pécorce* 
de  crainte  de  la  faire  périr  ;  il  fufira  de  la  ferrer  fortemant 
avec  de  la  ficelle  cirée ,  ou  avec  un  fil  de  léton  recuit  :  fi 
la  branche  eft  trop  grotte  ou  a  plus  de  1  pouce  de  diamètre, 
on  i  enlèvera  un  aneau  d'écorce  de  la  larjeur  de  1  ligne  ;  on 
repouvrira  le  bois  de  plufieurs  tours  de  fil  ciré,  &  on  re- 
couvrira cete  incifion  où  doit  fe  formet  le  bourlet ,  avec  de 
la  tere  &  de  la  moufle  aflujétie  par  un  réfeau  de  fifelle  ,  ou 
par  des  drapeaux  qu'on  mouillera  de  tems  en  tems,  en  la  dé- 
fandant  du  foleil  &  de  la  crande  fécherefle ,  au  moien  d'une 
envelope  ou  poupée  épaule  de  paille. 

Le  tems  propre  à  faire  cete  incifion,  eft  celui  oii  les  Arbres* 
font  prêts  a  entrer  en  feve ,  &  à  déveloper  leurs  bourjons. 
Le  bourlet  eft  comunément  formé  1  an  après ,  vers  le  mois 
de  Mars  ;  cependant  il  i  a  certains  Arbres  où  il  ne  fe  forme 
bien  qu'au  bout  de  2  ans.  Si  le  bourlet  eft  charjé  de  mamelons^ 
ou  même  de  racines,  corne  il  arive  quelkefois  ,  on  peut  couper 
les  boutures  au-de  flous  du  bourlet ,  pour  les  mètre  en  tere 
fans  tarder ,  &  toujours  un  peu  avant  le  tems  où  les  Arbres 
fe  difpofent  à  déveloper  leurs  bourjons. 
Si  l'on  n'a  pu  fe  procurer  de  bourlet  ni  de  racines  faut* 


Digitized  by  Google 


6i 

<ïe  tems  ou  autremant,  on  fera  bïen  de  profiter  de  tout  ce 
qui  en  peut  tenir  lieu ,  en  enlevant  avec  la  Branche  la  Croffete 
qui  fe  trouve  à  fon  origine,  en  coupant  les  petites  bran- 
ches qui  i  feront,  de  manière  qu'il  refte  de  chacune  un  chi- 
cot de  i  à  a  lignes ,  en  arachant  les  bourjons  fur  la  partie 

n"  doit  entrer  en  tere ,  de  manière  qu'on  ménaje  les  petites 
nences  qui  les  fuportent ,  &  qui  fuportoient  autrefois  le 
pédicule  des  feuilles  ;  car  ces  éminences  ont  beaucoup  de 
difpofition  à  produire  des  racines.  Enfin  files  boutures  qu'on 
reçoit  n'ont  pas  été  coupées  avec  toutes  ces  précautions  , 
il  fera  bon  de  faire  de  petites  entailles  tranfverfes  à  l'écorce  , 
avant  que  de  les  mètre  en  tere. 

Quant  à  la  partie  de  la  bouture  qui  doit  refter  à  l'air  hors 
de  tere ,  &  qui  ne  doit  pas  être  plus  longue  que  3  à  4  pou- 
ces ,  on  ménaje  les  boutons  &  les  petites  branches ,  fur-tout 
aux  efpèces  qui  ont  peine  à  percer  l'écorce  pour  former  de 
nouveaux  bourjons ,  en  ne  leur  en  laiffant  néanmoins  pas  plus 
de  3  à  6  ;  car  en  pouffant  par  tous  les  bourjons ,  eles  con- 
fomeroient  trop  de  feve  ,  &  épuiferoient  la  bouture. 

Les  boutures  ainfi  choifies  &  taillées,  il  s'agit  de  les  em- 
pêcher de  pourir  ou  de  fe  deffécher  avant  d'avoir  produit 
des  racines.  Pour  les  empêcher  de  pourir,  on  peut  ,  avant 
de  les  mètre  en  tere ,  enduire  leur  partie  inférieure  d'un  em- 
plâtre compofé  de  1  partie  de  Térébentine  ,  1  de  cire,  & 
2  de  réfine  apelée  Poix  de  Bourgogne.  Cela  fait,  on  les 
met  dans  une  tranchée  profonde  ,  au  moins  de  3  piés  ,  dirijée 
de  l'Eft  à  POueft  que  l'on  remplit  de  bone  tere  franche 
paffée  à  la  claie ,  médiocremant  umide  ,  &  qu'on  preffe 
fufifamant  pour  les  toucher  imédiatemant  par-tout.  Ces  bou- 
tures ne  doivent  fortir  que  de  3  ou  4  pouces  au-deffus  de 
tere.  Pour  les  empêcher  de  fe  deffécher ,  il  faut  les  préferver 
de  l'aéKon  imédiate  du  foleil ,  &  empêcher  la  tere  de  fe 
fendre,  en  la  couvrant  à  la  hauteur  des  boutures  d'une  cou- 
che de  paille  ou  de  moufle  de  3  à  4  pouces  d'épaiffeur  , 
placée  entr'eles ,  en  i  faifant  de  frékans ,  mais  petits  arofe- 
mans,  en  forme  de  pluies  pour  les  entretenir  dans  une  at- 
mosfère  umide ,  enfin  en  formant  du  côté  du  midi  un  petit 
mur  de  paiilaffons  qu'on  enlèvera  1 5  jours  ou  1  mois  après  t 
c'eft-à-dire ,  dès  qu'eles  auront  comencé  à  déveloper  les 
bourjons  ,  &  par  confékant  à  produire  des  racines.  En  au- 
/  tomne,  dans  les  tems  de  verglas ,  on  laiffe  les  paiilaffons  du 
côté  du  Midi,  &  pendant  les  gelées  on  les  met  du  côté 
du  Nord  pour  les  en  préferver. 
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f*  Par  la    La  grefe  en  général  eû  1*011100  d'une  Plante  ou  d'une  pcN> 

'Greft.         tion  de  Plante  fur  une  autre ,  avec  laquele  ele  fait  corps  S»C 
Ccqucc'cft.  continue  de  vivre.  On  apele  du  nom  de  çrefe  la  portion 
qui  s'unit ,  &  fujet  la  Plante  fur  lakele  ele  s'unit. 
Ne  chanje     Cete  manière  de  multiplier  les  Plantes  ne  chanje  ni  le  fu- 
pa«  les  cfpc-  jet ,  ni  la  grefe ,  &  par  confékant  ne  produit  pas  de  nou- 
€CS'  vêles  efpèces.  Ele  opère  feulemant  la  deftruclion  de  l'une , 

qui  elt  le  fujet  pour  en  dériver  tous  les  fucs  au  profit  de 
l'autre  efpèce  qui  eft  la  grefe  qu'on  veut  continuer  à  faire 
vivre,  &  à  multiplier  à  tes  dépens,  de  manière  qu'ele  i  croit 
fous  la  même  forme,  6c  fouvant  avec  plus  de  vigeur  qu'ele 
auroit  pu  faire  fur  la  Plante  dont  ele  a  été  tiré.  Cependant  on 
a  remarké  qu'une  branche  fcparée  d'un  Arbre  ,  &  grefee  fur 
ce  même  Arbre  clone  des  fruits  un  peu  meilleurs  qu'au- 
paravant, &  qu'on  perté&ione  le  fruit  d'une  grèfe,  en  l'in- 
férant fur  un  Arbre  cultivé  plutôt  que  fur  un  iauvajon ,  c'eft 
ainfi  qu'une  marrie  branche  de  Poirier  bon  crctien  gréfée  fur 
un  Coignier  &  fur  un  Poirier  fauvajon ,  done  des  fruits  un 
peu  diterens  ;  ceux  fur  Coignier  ont  la  peau  plus  fine,  plus 
colorée ,  la  chair  plus  délicate ,  plus  fine  &  plus  fuculente 
que  ceux  grefés  fur  Poirier  fauvajon  :  d'où  il  fuit  que  le 
choix  du  fujet  n'etr.  pas  indiférent  ;  mais  ces  variétés  ne  vont 
pas  au  point  de  chanjer  les  efpèces  ;  car  le  Prunier  Reine- 
Claude  gréfé  fur  le  Prunier  Damas,  fur  1* Amandier  &  le 
Pêcher  ne  done  que  la  même  efpèce  de  Prune,  quoike  la 
feve  de  ces  3  Arbres  foit  diférante  :  par  la  même  raifon  on 
a  vu  un  pié  de  Prunier  fauvajon  porter  des  Pruneies,  des 
Prunes  de  Damas ,  de  Monfieur ,  de  Mirabel ,  &  de  Reine- 
Claude  gréfées  fur  lui  ;  un  Amandier  porter  des  Amandes , 
des  Pêches  &  des  Prunes  :  c'eft  pour  cela  qu'un  Poirier  fau- 
vajon qui  ne  produit  que  de  peiit.es  poires  acres,  étant  grété 
d'une  branche  de  Beuré  ,  produit  de  belles  &  groffes  Poires 
de  Beuré  ;  que  cete  même  branche  de  Beuré  écuffonée  d'une 
branche  de  fauvajon ,  ne  done  que  de  petites  poires  acres  , 
&  ainfi  de  fuite  :  c'ert  encor  pour  cela  qu'un  Gtron  nouve- 
lemant  noué  ,  eréfé  par  aproche ,  par  une   queue  longue 
feulemant  de  keîkes  lignes,  lur  un  Oranjer,  parvient  à  fa  ma- 
turité fans  participer  de  l'Orange.  11  eft  reconu  faux  par  l'ex- 
péiïance  que  le  Coignier  fur  lequel  on  a  gréfé  un  Prunier  ne 
contient  qu'un  feul  pépin,  corne l'avoit  dit  Lemeri  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  en  1704,  &  que  le  Jafmin  blanc 
fur  lekel  on  a  gréfé  um  Jafmin  jaune ,  produit  des  fleurs  jaunes 
fur  les  branches  qui  partent  du  fujet  au-deftous  de  la  grèfe  , 
corne  Haies  l'avoit  cru  trop  léjèremant.  D'où  il  fuit  que  la 
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^refe,  (x  ele  caufe  quetkefeîs  de  lèpres  variétés,  ne  va  pas 

au  point  de  chanjer  les  efpèces  ;  qu'ele  contribue  au  contraire 
à  conferver  les  particularités  qui  fe  montrent  fouvant  fur 
kelkes  branches ,  corne  des  fleurs  doubles  ou  panachées,  &e. 
lefqueles  fe  perdroient ,  fi  on  les  lahToit  fur  leur  pié  ,  &  que 
l'on  conferve  en  coupant  ces  branches  pour  les  grefer,  c'eft- 
à-dire  pour  les  unir  à  un  Arbre  diiérant,ck  capable^de  les  bien 
nourir. 

Cete  union  fe  fait  ou  natureiemant  ou  artificiètemant. 

On  voit  tous  les  jours  dans  les  bois  des  rejets  trop  ferrés  Grèfes  ftatd* 
cl'une  même  fouche  d'Arbre  ,  ou  des  branches  qui  le  ton-  reles. 
^hent  &  fe  preflent  rortemant,  s'unir  enfin  à  la  longue  ,  par  aproche,' 
leur  écorce  ne  profitant  plus  à  l'endroit  de  la  preffion ,  &  Des  ûjes. 
formant  tout  autour  dans  chacun  une  nouvele  production  de 
bois  &  d'écorce  par  lefquels  fe  fait  la  réunion. 

Beaucoup  de  feuilles  fe  grefent  par  aproche  les  unes  avec  ©es  feuillet; 
les  autres  dans  les  bourjons. 

On  a  va  une  feuille  de  Conconbre  fe  grefer  par  (on  pé-  Dt  leur  Pé- 
dicule fur  un  Conconbre.  .  dicule. 

De  même  on  a  vu  un  jeune  Conconbre  fe  grefer  par  ion  Des  ftuiw. 
pédicule  à  un  Concombre  affez  gros.  Le  Conconbre,  le 
Melon,  k  Pome ,  &  beaucoup  d'autres  fruits  qui  font  fur- 
montes  par  la  fleur ,  fe  gréfent  hors  de  leur  calice  pendant 
qu'ils  4ônt  encor  tendres  &  erbacés  ;  ceux  qui  ont  le  calice 
ious  la  fleur,  corne  le  Cerifier,  le  Prunier,  l'Abricotier", 
&  quelques  autres ,  fe  grefent  dans  le  bouton  même  •de  la  fleiir 
avant  que  d'être  noués ,  &  s'unifient  par  répanchemant  de 
leur  fubftance  parenchymateufe.  1 

Cete  grefe  naturele  en  aproche ,  la  feule  dont  la  nature    Grè^  at4« 
nous  ait  doné  l'exemple,  a  été  imitée  par  l'art  dès  qu*ele  a  ficiclci, 
«té  aperçue  ;  &  ele  en  a  fait  tenter  4  de  plus,  qui  ont  éga- 
lemant  bien  réufîi ,  de  forte  qu'il  i  a  5  fortes  de  grefes  a*- 
t nu  i  les  ;  lavoir  :  - 

•  »         «  • 

1*  La  grèfc  par  aproche,  -  , 

x  en  fence.  ; 

3  .  xiicoutonr. 

4  en  écutfon.  -  «<> .  1 

5  -       ..  «A 

Ces  5  fortes  de  grefes ,  qui  difetent  réelemant  pat  h  ma> 
nière  dont  eles  s'opèrent ,  6i  auxqueles  il  ne  ferait  pas  di- 
ficile  d'en  ajouter  encor  2  on  3  autres,  pouroient fe  réduire 
à  2  ,  en  ne'faifant  atention  qu'à  la  façon  dont  la  nature  ajit 
dans  leur  union  qui  ne  fe  fait  que  de  2  manières. 

1  Par  Implication  latérale:  de  la  partie  qui  efr.  entre  l'é-  leur  moîen 
-cotée  &v  le  Jbsi&  de  la  gref*,  &.  du  J^eu  telle  x&  la^grefe  cp  d  uûioo« 
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aproche ,  &  cele  en  fente  ;  &  c'eft  de  l'exa&îtude  de  la  rei*î 
contre  de  cet  entre-deux  que  dépend  la  réuflîte  de  ces  grefes. 

2°  Par  Implication  de  l'écorce  de  l'un  fur  le  bois  de  l'autre  ; 
tele  eft  la  grefe  en  courone ,  cele  en  écuffon ,  &  cele  en  flûte. 
Lorfque  les  grefes  en  fente  &  en  courone  comencentà  pouffer, 
^-^r"  c'eft-à-dire  environ  20  jours  après  l'opération ,  toùs  les  vui- 
des  qui  font  reftés  entre  la  grefe  &  le  fujet ,  font  remplis  de 
la  matière  verdâtre,  erbacée,  grenue  &  paranchymateufe  qui 
s'eft  épanchée  d'entre  le  bois&.  l'écorce  ,  en  formant  un  bour- 
let  pour  recouvrir  le  deffus  de  l'aire  de  la  coupe.  Le  bois  de 
la  grefe  fe  deffeche  &  meurt  fans  s'unir  au  bois  du  fujet , 
pendant  que  l'écorce  de  la  erefe  produit  fur  fon  bois  deffé- 
ché  des  couches  ligneufes  &  corticales  qui  s'uniffent  &  s'i- 
dentifient avec  celés  que  le  fujet  produit  en  même  tems  ; 
car  la  grefe  en  produit  corne  une  bouture  produit  des  ncines 
fournies  par  fa  propre  fubftance.  Enfin  les  fibres  longitudinales 
du  fujet  s'inclinent  vers  la  grefe  corne  eles  font  pour  produire 
des  bourjons  dans  les  Arbres  étêtés  ;  &  la  grefe  qui  tient  la 
place  d'un  de  ces  bourjons  naturels  pouffe  auffi  de  même. 

Dans  la  grefe  à  écuffon,  l'écorce  de  l'écuffon  produit  une 
couche  ligneufe  qui  n'adère  d'abord  que  par  des  petits  point 
au  bord  du  fujet,  mais  qui  par  la  fuite  ne  fait  qu'un  corps 
continu  avec  lui  ;  &.  lorique  la  couleur  du  bois  de  la  grefe 
efl  diférente  de  cele  du  fujet ,  corne  par  ex.  dans  l'Amandier 
qui  l'a  jaune ,  &  dans  le  Prunier  où  il  efl  rouje ,  on  voit 
clairemant  que  tous  2  ont  contribué  à  la  production  des 
points  qui  font  l'union  du  bois  de  la  grefe  à  celui  du  fujet. 
choix  des  Quant  aux  parties  que  l'or)  grefe ,  leur  choix  dépand  de 
'jÉièfci.  ,  l'objet  d'agrémant  ou  d'utilité  qu'on  fe  propofe  dans  cete 
opération.  On  grefe  comunémant. 

i»  Poucavoir  des  Arbres  de  belle  tije  ,  propres  à  former  des  Avenues 
$C  des  V ci  j ers. 

z*  Pour  conferver  une  beîc  efpècede  fleur.  1  Qnles  ticnt  ordin.  nainf 

3*  Pour  perpétuer  des  fruits  de  bonc  qualité,  j 

On  grefe  3  fortes  de  parties  des  Plantes. 

i°  Un  Rameau  ou  Surjon  Surculus.s  corne  dans  les  grefes 
en  aproche  ,  en  fente  &  en  courone  ; 

2°  Un  Bourjon  Gemma,  qui  n'eft  qu'une  branche, en  petit 
•corne  dans  les  grefes  en  écuffon  &  en  flûte  ; 
-    3Q  Un  Bouton  ou  un  œil  Oculus  ,  qui  ne  done  que  des  fleurs, 
corne  dans  les  grefes  en  écuffon  &  en  flûte  ; 

40  Des  Racines  fur  des  Racines ,  &  il  efl  probable  que 
la  grefe  des  Branches  fur  des  Racines  réufliroit  de  même. 

Les  grefes  qu'on  deffine  à  faire  des  Arbres  de  haute  tije 
■  pour  des  avenues  ou  pour  des  fruits  de  plein-vent,  doivent 
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Itre  cueillies  fur  des  branches  quî  s'élèvent  droites  ;  celés  de 
côté  forment  raremant  de  Bêles  tijes.  On  préfère  celés  qui 
font  les  mieux  nouries  à  écorce  plus  unie ,  &  Îuifante.  Si 
Ton  grefe  des  branches  ,  Pline  &  les  Anciens  confeillent  de 
laifTer  à  ces  branches  i  pouce  du  bois  de  1  ans ,  &  i  à  j 
du  bois  de  l'anée  avec  i  ou  2  bourjons.  Les  modernes  prefcri- 
vent  la  même  chofe,  mais  de  leur  laifler  4  bourjons;  lur-tout 
les  plus  gros  qui  font  au  milieu  ou  vers  l'extrémitéde  la  branche* 
Pour  faire  des  demi  -  vent  ,  ou  des  Arbuftes  en  éventail 
ou  en  entonoir,  la  branche  doit  être  longue  de  4  à  5  pou- 
ces ,  &  gréfée  dans  une  fituation  renverfée  ,  félon  Pline,  afin 

2 ne  les  branches  s'étendent  en  larjeur,  &  non  en  hauteur, 
es  modernes  ne  leur  lai  lient  que  3  bourjons. 
Pour  faire  des  Arbres  nains  à  fruit ,  on  choifît  des  bran- 
ches à  fruit  fur  des  Arbres  qui  ont  déjà  porté  du  fruit  plu- 
tôt que  fur  des  Arbres  trop  jeunes ,  dont  la  plupart  des 
branches  font  trop  grofles  &  gourmandes ,  &  ne  fe  metent 
que  raremant  ou  trop  tard  à  fruit.  Les  branches  à  fruit  font 
comunément  plus  foibles  ou  plus  menues  que  les  autres  :  011 

§ réfère"  celés  dont  les  boutons  font  plus  férés.  Les  bouton* 
u  milieu  &  du  bout  de  la  branche  font  les  plus  gros ,  6c 
ne  donent  que  du  bois  ;  ceux  du  bas  de  la  branche  font  plis 
petits ,  &  donent  du  fruit  ;  ce  font  ceux  qu'on  préfère  ; 
on  n'en  laifTe  que  a.  A  l'égard  des  Pêchers  c'eft  le  contrère, 
on  préfère  les  boutons  plus  élevés  ,  parce  que  les  plus 
bas  ne  produifent  rien. 

Lorfqu'on  grefe  des  branches,  on  proportione  leur  gro£- 
four  &  cele  de  leur  écorce  à  cele  du  fujet ,  donant  les  plus 
grofles  aux  plus  gros  fujets  ;  &  lorfque  le  fujet  eft  fort 
menu ,  on  choifît  une  grefe  aufli  groflè  que  lui  ;  &  alors 
dans  la  grefe  en  fante  la  moelle  du  bois  &  Pécorce  de  la 

Eefe  répondent  à  celés  du  fujet  :  cete  pratike  réuflit  pour 
s  Poiriers  &  Pomiers  ;  &  c'eft  ainfi  que  les  Génois  gre- 
fent  les  Jafmins  d'Efpagne.  * 

On  â  remarqué  que  Tes  branches  qu'on  deftine  à  la  grefe  , 
en  fente ,  en  courone  ou  en  écuflbn ,  s'unifient  mieux  au  - 
fujet,  lorfqu'on  les  a  gardés  pendant  15  à  20  jours,  que 
lorfqu'on  les  tire  imédiatemant  de  l'Arbre  pour  les  grêler 
aufli-tôt  ,  foit  qu'alors  ils  fe  font  refluiés  d'une  umi- 
dité  fuperflue  ,  foit  qu'eles  pompent  plus  avidemant  la 
feve  du  fujet  :  quand  on  veut  grefer  dans  le  mois  d'Août 
pn  fépare  de  l'Arbre  les  branches  de  l'anëe  deftinées  aux 
erefes  ,  on  en  tronke  l'extrémité  ,  &  on  coupe  fur  le 
«lump  les  feuilles  au  milieu  de  la  queue  ,  afin  que  ces  par^ 
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lies  qui  tranfpirent  beaucoup  ne  leur  enlèvent  pas  leur  feve> 
auflî-tôt  après  on  les  envelope  d'Erbe  verte ,  ou  d'un  linge 
umide.  Pour  les  conferver  Tans  qu'eles  fe  deflechent  trop  , 
on  les  lie  en  bottes  qu'on  enterre  par  le  bas  de  2  pouces 
environ  ,  ou  qu'on  recouvre  entièremant  de  terre  ou  de  fable 
fec  ;  ou  bien  on  entoure  le  bas  de  glaife,  &  le  haut  de  moufle 
qu'on  umecle  légèrement  ;  ou  bien  on  les  tient  dans  des  vaies  x 
bas  &.  pleins  d'eau  qu'on  renouvelé  tous  les  8  jours  ;  mais 
il  luffit  de  les  tenir  dans  un  lieu  trais ,  à  l'ombre  »  &  aëré 
entre  deux  couches  de  moufle  léjèrement  umectée ,  dont  on 
ne  les  tire  qu'au  montant  oit  Ton  veut  grefer.  Lorfqu'on  veut 
tranfporter  au  loin  ces  branches  ,  Hine  confeille  d'en  en- 
foncer le  bas  dans  une  racine  charnue ,  telle  que  cele  de  la 
Rave  ,  du  Navet  &  femblables  ;  d'autres  les  confervent  dans  une 
Pome  ou  un  Conconbre,  les  envelopant  dans  de  la  moufle  umi- 
de ;  d'autres  les  plonjent  dans  un  pot  plein  de  miel.  Avant  d'é- 
cuflbner,on  les  lave  dans  de  l'eau  claire  :  ces  procèdes  réulfiflent 
quelquefois  ;  d'autres  fois  aulïi  les  écuflbns  en  foufrent. 
Ckolxdes  Les  fujets  deftinés  à  taire  des  Arbres  vigoureux  de  longue 
*uJctt#  durée  ou  de  tije  pour  des  avenues  ou  pour  des  vergers  de  plein 
vent,  doivent  être  gréfés  à  9  ou  10  pouces  au-deffus  de  tere. 

Les  fujets  qu'on  veut  avoir  nains ,  s'écuflbnent  à  5  ou  6 
pouces  au-deuus  de  tere.  On  ne  grefe  jamais  plus  bas ,  afin 
que  les  grefes  ne  foient  pas  recouvertes  de  tere,  ce  qui 
leur  feroit  poufler  des  racines  corne  il  arive  au  bourlet  des 
boutures ,  &:  ces  racines  font  périr  celés  du  fauvajon  dans 
les  anées  umides ,  &.  eles  périment  elles-mêmes  dans  les  anées 
feches ,  à  moins  qu'on  ne  les  enfonce  en  tere  ;  pour  lors 
on  n'a  plus  une  grefe,  mais  une  vraie  bouture  qui  ne  tien- 
dra plus  de  la  qualité  naine  du  fujet  fur  lequel  on  l'avoit 
Çréfée  ,  parce  que  lorfqu'il  i  a  2  plans  de  racines ,  le  plan 
iupérieur  s'apropne  tou*  les  fucs. 

Les  Arbres  fruitiers  qui  pculTent  avec  trop  de  vigueur 
donent  peu  de  fruit  ,  &  lorfqu'on  veut  qu'ils  en  donent 
beaucoup ,  on  diminue  leur  force  &  l'abondance  de  leur 
feve.  Pour  cela  on  les  grefe  fur  des  Arbres  nains ,  foit  qu'ils 
foient  de  la  même  efpèce  corne  le  Pomier  fur  le  Pomier  Fa- 
radis  ,  foit  qu'ils  foient  d'efpèces  diférentes  corne  le  Poirier 
fur  le  Coignier ,  ou  fur  le  Néflier ,  ou  fur  l'Aubépine ,  ou 
le  Cormier  ou  TAlilier,  qui  font  plus  nains  que  le  Poirier 
fauvaje  ,  &  qui  fe  metent  plus  aifémant  à  fruit.  Ce  feroit 
une  découverte  utile  en  jardinaje  que  de  trouver  dans  Pei- 
pèce  des  Poiriers  un  fujèt  qui  fût  aufîi  nain  que  l'en:  le  Pa-  « 
radis  dans  1  efpèce  des  Pomiers ,  pour  avoir  promptemant 
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8t  beaucoup  cîe  beaux  fruits  :  F  Aubépine  aproche  plus  de  ce 
point  que  le  Coignier ,  étant  plus  nain;  mais  ele  ne  fe  plaîc 
pas  dans  les  tereins  fecs  ;  la  Poire  de  livre ,  &  la  virgouleufe 
gréfées  fur  ele  font  un  joli  demi-vent.  * 

On  fait  encor  des  nains  de  tije  en  les  femant  de  grènes , 
en  leur  coupant  une  portion  des  lobes ,  en  les  afoibliflant , 
en  les  tailladant  fouvant ,  en  les  tranfplantant  la  racine  en 
haut,  par  des  grefes  faites  les  unes  au-deflus  des  autres, 
ou  même  en  interpofant  une  branche  d'Aubépine  ,  par  exem- 
ple ,  ou  de  Coinier  entr'un  fujèt  &  une  grefe  de  Poirier. 

Pour  que  la  grefe  réufïirTe  &  s'unifle  au  fujet  ,  il  faut  Analogie  «». 
qu'il  i  ait  entre  l'un  &  l'autre  une  Analogie  aitez  parfaite  ,  trc  la  Gtii* 
èi  nombre  de  raports  dont  les  plus  eflentiels  font  ;  &  foû 

ip  Que  tous  a  foient  au  moins  de  la  môme  Famille ,  & 
fouvent  de  même  Genre  ,  d'Efpèces  très-voilines  ,  ou  des 
Variétés  de  même  efpèce  ;  qu'il  i  ait  une  reflemblance  fufi- 
fante  entre  le  grain  de  leur  bois ,  leur  péfanteur  relative  , 
leur  dureté ,  leur  force  ,  leur  facilité  à  fe  plier  ou  à  cafler 
net;  entre  la  qualité  de  leurs  Sucs  gomeux,  laiteux  ou  ré- 
fmeux ,  &c  ;  entre  leurs  Saveurs  &.  Odeurs ,  infipides  ,  douces , 
fuaves  ,  acides  ,  acres ,  cauftikes ,  amères  ,  aromatikes  ,  fétides , 
&c.  c'efl  pour  cela  que  les  Planfts  fuivantes  réufîififlent,  favoirj 

Le  Bigarotier  qui ,  écuflbné  au  Printems  fur  le  Mérifier  , 
done  au  bout  de  1 5  jours  une  branche  longue  de  5  à  6  pou- 
ces ;  ce  qui  prouve  leur  intime  raport. 

Le  Prunier  Reine-Claude  fur  Amandier  ,  &  réciproque- 
mant  ;  mais  ils  durent  peu  ,  &  meurent  fouvent. 

Le  Prunier  Reine-Claude  fur  le  Pêcher  de  Noiau  qui  ne 
dure  pas  long-tems. 

Le  Prunier  Reine-Claude  fur  le  Prunier  de  Damas. 

L'Amandier  fur  Prunier  ;  mais  ils  meurent  en  peu  de  tems. 

Le  Pêcher  fur  Amandier. 

Prunier. 

Le  Poirier  fur  Coinier  ;  mais  dure  peu. 

Néflier. 
Aubépine. 

Le  Néflier  ,  id. 

Le  Pomier  fu  r  Pomier-Paradis ,  qui  eft  le  plus  nain  des  fu- 
jets,  le  plus  prompt  à  doner  de  beau  fruit,  &  le  plus  fé- 
cond ,  mais  qui  dure  peu. 

Le  Pavia  lur  le  Maronier  d'Inde. 

L'Orme  à  larges  feuilles  ,  fur  l'Orme  à  petites  feuilles  ,  &c; 
a°  H  faut  que  leurs  écorces  foient  de  même  nature. 
30  Que  le  tems  de  leur  feve  ,  de  îenr  fleuraifon  &  de 
ta  maturation  de  leurs  fruits  foient  les  mêmes.  C'eft  fans 
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pouf  cela  feul  que  le  Prunier  ne  réunit  pas  fur  l'Aman?  • 
dier;  celui-ci  étant  plus  hatif,  fournit  à  la  grefe  de  Prunier 
plus  de  fucs  qu'ele  n'en  peut  pomper  &  tranfpirer  ,  de-là 
liait  un  dépôt  Je  Gome  qui  s'i  amafle  &  qui  la  fait  périr. 
Reciproquemant  ,  l'Amandier  gréfé  fur  Prunier ,  périt  par 
la  railbn  contraire  ;  parce  qu'étant  plus  hatif  &  plus  gourmand 
de  fucs  ,  il  afame  le  Prunier. 

C'eft  encore  la  diférance  du  tems  de  la  poufle  qui  em- 
pêche le  Cérifier  de  réuflir  fur  le  Laurier-Cérife  ,  quoiqu'ils 
l'oient  de  même  Genre. 

4P  Que  la  végétation  foit  à-peu-près  égale  en  vigueur  dans 
le  fujet  &  la  grêle. 

Le  Saule  poufle  plus  en  i  an  ,  que  le  Buis  en  7  à  8. 
Le  Poirier  confome  plus  de  feve  que  le  Coirlier  ,  qui 
n'eft  qu'une  efpèce  de  Poire  velue  ,  ne  lui  en  peut  fournir. 

Le  Pomier  eft  de  même  ,  à  l'égard  du  Pomier  -  Paradis  ; 
c'eft  pour  cela  que  ces  grefes  épuiient  leur  fujet  qui  périflent 
en  peu  d'anées  ,  à  moins  qu'ils  ne  lbient  plantés  dans  un  te- 
Tein  frais  &  umide  ,  &  qu'on  ne  diminue  la  confomation  de 
la  lève  en  taillant  la  ereie  allez  court. 

5 0  Que  la  grandeurloit à-peu-près  la  même  ,  ou  au  moins 

Sroportionée  dans  la  grefe  6^  le  fujet  ;  de  là  dépend  leur 
urée  autant  que  de  leur  égalité  dans  la  force  de  la  végétation. 
Le  Coinier  ,  qui  eft  un  Arbre  nain  ,  vit  très-long-tems 
dans  les  tereins  lecs  ;  mais  lorfqu'on  grefe  fur  lui  le  Poirier 
qui  eft  un  grand  Arbre ,  il  fubfiite  peu  d'anées  ;  au  lieu  que 
ce  même  Poirier  grefé  fur  fou  Sauvajon  qui  eft  un  Arbre 
plus  grand  qde  le  Coinier  dure  très-long-tems. 

On  a  remarké  que  la  plûpart  des  Arbres  gréfés ,  même- 
fur  leur  efpèce  ,  ne  durent  pas  aufli  long-tems  que  ceux  qui 
ne  l'ont  pas  été.  Néanmoins  il  i  en  a  qui  fubfiftent  plus 
long-tems  gréfés ,  que  lorfqu'ils  ne  le  font  pas  ;  c'eft  ainfi  que  ■ 
certaines  grefes  apliquées  fur  des  fujets  foibles  réfiftent  plus 
long-tems  que  fur  des  fujets  plus  vigoureux  ;  mais  cela  dépend 
moins  du  raport  réciproque  de  la  grefe  &.  du  fujet ,  que  des 
caufes  particulières. 

Le  Pêcher  eft  fort  délicat ,  &  poufle  plus  de  brins  gour- 
mans  qu'il  n'en  peut  nourir;  de-là  il  arive  qu'en  nos  climats 
ceux  qui  font  en  plein  vent  font  remplis  de  bois  mort  :  c'eft 
pour  cela  qu'on  les  met  en  Efpalier ,  6c  qu'on  ne  leur  laifle 
de  bois  que  ce  qu'ils  peuvent  en  nourir.  Le  Prunier  eft  un 
plus  grand  Arbre  que  le  Pécher ,  &  ne  poufle  de  bran- 
ches que  ce  qu'il  en  peut  nourir  ;  c'eft  pour  cela  que  le 
pécher  grefé  fur  Prunier  i-çonlerve  tout  fon  bois  :  Par^  la 
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raîfon  contraire,  le  Prunîer  Reine-Claude  gréféfur  vn  Pê- 
cher  de  noiau  femé  dans  une  tere  grafle  ,  done  peu  de  bois  , 
&  beaucoup  de  bon  fruit. 

Ce  font  les  autres  diférances  d'analogie  qui  empêchent 
la  réuflite  de  ces  grefes  extraordinaires  que  l'on  croit  porîi- 
bles  ,  &  devoir  produire  des  fruits  finguliers  ,  iur  la  foi  des 
Livres  d'agriculture  ;  telles  font  les  fuivantes , 

Le  Poirier  fur  Prunier ,  Chêne ,  Charme ,  Orme,  Erable,  &c. 

Le  Pêcher  fur  Noier ,  Saule  ,  &c. 

Le  Mûrier  fur  Coiriier  /  Orme,  Figier,  &c. 

La  Vigne  fur  Noier ,  Cerifier ,  &  nombre  d'autres  de  cette 
nature  ,  qui  vivent  quelkefois  2  à  3  ans ,  &  pérhTent  enfuite. 

Lorfque  les  grèfes  pouffent  avec  force  ,  &  aquierent  en'  Soin  det 
une  anée  3  à  4  piés  de  longueur  ,  &  qu'eles  font  charjées  gtcfcs 
de  larjes  feuilles ,  eles  font  iujetes  au  moindre  vent  ou  à  la 
la  pluie ,  à  fe  décoler  du  fujet  auquel  eles  ne  tienent  que  par 
une  couche  ligneufe  qui  n'a  pas  encore  aquis  beaucoup  de 
folidité  :  pour  prévenir  cet  accident ,  on  les  foutient  avec 
des  échalas  ou  «les  baguetes ,  ou  bien  en  laiffant  au  Sauvajon 
un  long  chicot  qui  fert  de  tuteur,auquel  on  les  lie  avec  du  Jonc. 

Les  Sujets  pouffent  fouvant  des  Jets  qu'on  retranche  lorf- 
que ces  Sujets  font  foibîes,  ou  dont  on  laiiTe  1  ou  2  pour  confo- 
mer  une  partie  de  la  Seve  ,  lorfqu'ils  font  trop  vigoureux. 

Pour  les  garantir  des  Chenilles  qui  ronjent  leurs  feuilles , 
&  des  Fourmis  qui  les  endomajent  en  fuçant  la  Seve  qui 
coule  autour  de  leur  plaie ,  il  faut  entourer  la  tije  du  fujet 
près  de  tere  avec  du  vieux  oin ,  ou  avec  une  ceinture  larje^ 
de  quatre  doigts  ,  ou  de  corde  de  crin  ou  de  laine  imbibée- 
d'uile ,  ou  répandre  au  pied  de  la  fiure  de  bois  ,  ou  de  la  fuie  r 
de  cheminée.  On  fe  débaraffe  encore  des  Fourmis  en  atachant 
au  Sujet  des  bouteilles  pleines  de  miel  ou  d'eau  mielée  ;  lorf-  K 
eue  les  Fourmis  i  font  entrées  ,  on  les  fait  mourir  en  trempant 
dans  l'eau  chaude  ces  bouteilles  qu'on  .remet  de  nouveau  fur 
l'Arbre. 

La  Grefe  par  aproche  eft  la  plus  certaine  de  toutes  les   Grùfe  pa£ 
grefes  ,  parce  que  la  branche  gréiee  -,  tenant  encore  à  fon  aproche, 
pié  ,  en  tire  toujours  de  la  nouriture  jufqu'à  ce  que  fon  union 
avec  le  fujet  foit  parfaite. 

Elle  a  encore  un  avantaje  fur  les  autres  ,  en  ce  qu'on  Giëfc» 
peut  gréfer  par-là  de  plus  groffes  branches,  &.  avoir  en  moins  de 
tems  des  Arbres  plus  gros.  On  ne  la  met  guère  en  ufaje 
que  pour  multiplier  des  Arbres  rares ,  cultivés  en  pot  ou  en 
caiffe,  &  qu'on  peut  facilemant  aprocher  du  fujet. 

Elle  ne  fe  pratique  que  pendant  la  Seve ,  6c  particulière-  Tcmi. 
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mant  ati  Prîntems ,  avant  que  les  bourjons  foient  ouvert** 
Opération.     H  i  a  4  façons  de  grefer  par  aproche ,  favoir  ; 

i°  En  enfourcbemanr. 

'  x  En  entaille. 

3  En  cculfon. 

•  4  En  bec  de  flûte. 

Enfourche-     L'Enfourchemant  eft  la  manière  la  plus  fîmple  &  la  plus 
manu         ufitée.  Ele  confiée  à  couper  le  tronc  du  Sujet ,  à  le  tailler 
en  forme  de  coin  ,  &  à  fendre  de  bas  en  haut  la  grefe  , 
c.  à  d.  la  tije  de  l'Arbre  qu'on  veut  multiplier ,  de  façon  que 
les  2  lèvres  de  fa  fente  reçoivent  exact emant  le  coin  du 
»  Sujet ,  &  que  l'entre-2  de  leur  bois  &  de  leur  écorce  coïn- 

cide. Quand  la  grefe  ,  qu'on  veut  multiplier  ainfi  ,  a  de  la 
difpofition  à  prendre  de  bouture ,  on  peut  la  fëparer  de  fon 
Arbre  ,  en  ficher  le  bas  en  tere  ,  &  en  grefer  le  haut  fur  le 
Sujet  ;  pour  lors  ,  ele  prend  des  racines  en  bas  pendant  qu'ele 
s'unit  au  Sujet  ;  ou  fi  ele  ne  prend  pas  de  racines ,  ele  tire 
de  la  tere  aflez  de  fubftance  pour  faire  reprendre  la  grefe 
pjus  facilemant  avant  qu'ele  fe  defleche. 
lûtaille.  La  2e  manière  ,  prelqu'aufli  ufitée ,  confifte  à  étêter  le 
Sujet ,  en  le  coupant  orizontalemant  ,  &  à  creufer  fur  l'angle 
de  cete  coupe  ,  jufqu'au  centre  de  la  tije  ,  &  non  au-delà , 
une  entaille  triangulaire  .dans  laquele  on  fait  entrer  le  côté 
d  une  branche  de  la  grefe  taillée  en  coin  faillant ,  de  manière 
qu'il  la  remplùTe  exattemant ,  ck  que  l'entre-2  de  leur  écorce 
&  de  leur  bois  coïncident.  On  les  aflujetit  avec  un  lien  ,  & 
on  coupe  le  defïbus  de  la  grefe  après  fa  réunion. 
.  Au  lieu  de  faire  l'entaille  dans  le  Sujet ,  on  la  fait  quelkefois 
dans  la  grefe,  de  manière  que  la  partie  lupérieure  de  cete  entaille 
foit  coupée  orizontalemant ,  6c  que  l'inférieure  le  (oit  oblique- 
mant ,  pour  recevoir  la  tije>  du  Sujet  tronkée  en  bec  de 
flûte  ;  les  Anglois  apelent  cete  manière  Shouldcr  -  Grûf- 
tins. 

Icutfbn;       *-a  3e  manière  *  qui  n'eft  plus  en  ufaje ,  &  qu'on  emploioit 
pour  la  Vigne  du  tems  de  Pline  qui  l'apeloit  AblaHutio  , 
confifle  à  enlever  un  écufîbn  d'écorce  &  de  bois  de  2 
branches  d'Arbres  voifins,  &  à  apliquer  exaclemant  l'une 
•        fur  l'autre  ces  plaies  qui  doivent  être  égales  ,  de  manière 
que  l'entre-2  de  leurs  écorces  coïncident.  Lorfque  la  grefe 
a  repris ,  fi  l'on  en  coupe  le  tronc ,  le  Sujet  nourira  2  têtes 
d  itérantes  fur  une  feule  tije. 
En  bec  de     La  4e  manière  apelée  en  bec  de  flûte  ou  en  de  plume  , 
Bute,         fp&ip-  Grajt'mg  par  les  Anglois ,  confifte  à  couper  la  tije 
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Vki  fu^ét  en  oec' de  flûte,  &  à Taptiqàer  exa&emant  con- 
tre une  plaie  en  écuflbn  faite  à  un  Arbre  voifin.  L'union 
étant  faite  on  a  une  tête  à  2  troncs  &  a  racines.  Cete 
manière  de  eréfer  par  aproche  ,  n'eftpas  plus  en  ufaje 
que  la  y  ,  a  caufc^  de  la  difkulté  qu'il  i  a  dans  l'une  & 
dans  l'autre  de  couper  les  1  plaies  d'une  grandeur  aûefc 
égale. 

La  Grefe  en  fente  ,  infitïo  in  fijfurâ  >  ne  s*exécute  que  Grefe  en 
lorfque  l'écorce  tient  beaucoup  au  bois,  corne  avant  ou  après  fente. 


1%  feve,  mais  fur-tout  avant  ,  dans  les  mois  de  Janvier  ou  de 
Février  en  Eufope.  Elle  eft  peu  en  ufage. 

On  la  pratique  fur  des  Arbres  de' toute  grofleur ,  depuis 
I  pouce ,  jufqu'à  1  pié  de  diamètre ,  &  particulieremant  fur 
ceux  à  pémns  ,  corne  Pomiers  ,  Poiriers ,  Néfliers  ,  &c. 

La  grete  eft  ime  branché  courte  ,  tronkce  par  les  2  extré- 
mités ,  & ."fur.  laquelle  on  ne  lailïe'que  2^4  bourjons.  On 
l-ejete  foutes  celés  'dont  l'écorce  fe  détache  du  bois. 

On  grèfë  en  fente  de  3  manières  ; 

-         En  fente  propreraant  diet.  . 

1  En  enfourchemant,  -, 
î    £n  lillon. 

De  ces  3  manières  ,  la  ter*  eft  îa  plus  ufttée  ;  mais  Èa 
meilleure  eft  ceie  qui  fatigue  moins  le  Sujet ,  corne  eft  cele 
en  fillon.  -  ■  ' 

Dans  la  grefe  en  fente  ,  on  aplique  la  grefe  ou  à  là 
"naiffance  des  branches  ou  au  haut  de  la  ti;e  ,  ou  plus  co- 
munémant  au  bas  de  la  tije  qu'on  fie  près  de  tere  ,  dans 
Un  endroit  où  il  n'i  a  point  de  nœuds  ;  on  pare  &.  unit  cete 
coupe  avec  un  couteau  tranchant;  enfuite  on  fend  cete  tije 
de  longueur  avec  une  ferpe  [  fi  T  Arbre  eft  menu  ;  mais  s'il 
eft  gros ,  on  force  la  fente  avec  un  coin  emmanché  qu'on 
enfonce  à  coups  de  maillet.  La  f:nte  étant  faite,  fi  l'on  i 
aperçoit  des  hlamans.  de  bois  ,  on  les  coupe  avec  la  fer^ 
pete ,  &  on  pare  fur  les  bords  les  bavures  de  l'écorce  ,  afin 
que  la  grefe  s'i  unifie  mieux. 

Aux  Sujets  minces ,  de  1  pouce  environ  ,  on  ne  place  que 
1  grèfe,  taillée  en  bas  au-dfeflbns  des  bourjons  en  forme 
de  coin ,  qui  conferve  fon  écorec  des  1  côtés  lorfqu'ele  eft 
âufTi  grotte  que  le  Sujet  ,  en  taillant  2  petites  retraites  au- 
deftus  de  latete  du  coin  :  &  lorfqu'ele  n'eft  pas  aulïï  grotte 
qué  le  Sujet ,  &  qu'ele  n'en  remplit  pas  exactement  toute 
la  fente  ;  ou  qu'il  n'en  peut  pas  recevoir  2  ,  on  le  coupe 
©bliquemant  en  bec  de  flûte  dur  roté  opofç  à  la  grefe ,  afin 

ce  ij 


Tem«. 
Sujet, 


Opération; 
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que  la  plaie  fe  ferme  plutôt;  alors  on  ne  laîfle  de  l'écorcé 
qu'à  un  des  côtés  du  coin ,  &  on  ameriuife  &  rend  tranchant 
l'autre  côté  ,  qui  doit  entrer  vers  le  cœur  du  Sujet. 

Aux  Sujets  moiens  de  2  pouces  environ ,  on  en  place  2 
opofées  aux  extrémités  de  la  fente,  taillées  corne  la  précé- 
dante ,  n'aiant  de  l'écorcé  qu'à  un  des  côtés  du  coin. 

Aux  Sujets  gros  de  3  à  4  pouces  &  au-deflus  ,  il  eit  né- 
ceflaire  de  faire  2  fentes  en  croix  ,  &  d'i  mètre  4  grefes  , 
afin  que  la  plaie  fe  ferme  plus  facilemant  ;  mais  ils  réuflif- 
fent  moins  bien  que  les  petits. 

Pour  placer  la  grefe  dans  un  fujet  menu  ,  on  écarteTa 
fente  avec  la  pointe  de  la  ferpete  ;  &  l'on  i  enfonce  la 
grefe,  dont  l'écorce  doit  coïncider  avec  la  fiene,  de  ma- 
nière qu'ele  foit  extérieurement  à  fon  niveau  ,  en  fupofant 
qu'on  l'ait  choifi  d'une  épauTeur  égale  à  la  fiene  ;  cela  fait , 
on  foutient  la  fente  avec  un  lien  d'ofier  fendu  en  2  ,  &  on 
recouvre  la  plaie  avec  un  mêlanje  de  cire  &  de  térében- 
tine.  Si  le  Sujet  eft  gros ,  on  entrouvre  fa  fente  avec  un  coin , 
&  l'on  i  introduit  les  grefes  ,  dë  manière  que  l'entre-deux  de 
leur  écorce  &  du  bois  corefpondeà  l'entre-deux  de  l'écorcé  & 
du  bois  du  fujet  ;  alors  on  retire  le  coin ,  &  fi  Ton  craint  que  le 
Sujet  par  fon  reflbrt  ne  reflere  trop  les  grefes ,  on  le  laifTe 
pour  cÛminuer  la  trop  grande  preflîon  :  enfin  on  recouvre  la 
fente  verticale  du  Sujet  avec  un  copeau  de  bois  ,  &  l'aire 
de  la  coupe  avec  un,  mélanje  d*argile  &  de  bouze  de  Va- 


mant. 

Infourche-     La  2e  manière  de  gréfer  en  fente ,  fe  nome  Enfoufche- 
mant,  lorfqu'au  lieu  de  tailler  la  grefe  en  coin,  c'eft  à 
l'extrémité  du  Sujet  qu'on  done  cete  forme  ;  dans  ce  cas , 
c'eft  la  grefe  qu'on  fend ,  &  qui .  reçoit  l'extrémité  du  Sujet  : 
il  faut  que  tous  2  foient  de  même  grofleur  ,  pour  que  l'entre- 
deux  de  leur  écorce  &  du  bois  coïncident. 
ta  Sillon.      La  3e  manière  de  gréfer  en  fente ,  confifte  à  faire  fiir  la 
tije  du  Sujet  un  fillon  dans  lequel  on  infère  une  grefe  taillée 
obliqucmant  en  coin. 
Crlfc  en      La  grefe  en  courone,  infiùo inter  conicem  6»  lignum  ,n'eft 
tourone,  beaucoup  en  ufaje. 

Terni.  Elle  ne  fe  pratique  que  dans  le  tems  de  la  pleine  sève. 

*uJ«t.  On  la  fait  principalemant  fur  de  très-gros  Arbies  ^  de  I 

pié  de  diamètre  &  au-delTus. 
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On  taille  le  bas  des  grefes  "corne  le  bout  d'un  cutedant,  Gtcfe; 
î  confervant  un  peu  de  bois  &  d'écorce ,  &  aiant  atentiort 
que  l'écorce  ne  le  détache  pas  du  bois ,  come  il  arive  quelke- 
tois  dans  le  tems  même  qu'on  les  met  en  place  ;  6k  dans 
ce  cas  il  faut  les  rejeter. 

Pour  opérer  cete  grefe ,  on  fie  la  ti je  du  fujet  près  de  tere  Opération 
come  pour  la  grefe  en  fente  ;  enfuite ,  avec  un  petit  coin 
de  bois  dur ,  taillé  en  demi  canal ,  ou  come  le  gros  bout 
d'un  curedant,  on  détache  l'écorce  du  bois  fans  l'enlever 
&  fans  la  féparer  ailleurs  que  dans  les  endroits  oh  on  veut 
placer  les  grefes ,  c.  à  d.  à  des  diftances  de  3  en  3  pouces» 
Cela  fait ,  on  infinue  les  grefes  entre  l'écorce  &  le  bois , 
à  la  place  du  petit  coin ,  tout  autour  de  l'Arbre ,  au  nom- 
bre de  8  à  12  ,  ou  même  davantaje  :  quelkefois  on  eft 
oblijé  de  fendre  l'écorce  en  long  avec  la  ferpete  pour  les 
introduire.  La  plaie  fe  recouvre  en  poupée  come  à  la  grefe 
en  fente. 

Lorfqu'on  aplique,  cete  grefe  fur  des  jeunes  fujers  ,  fans 
en  retrancher  entièremant  toutes  les  branches ,  on  en  fend 
l'écorce  en  forme  de  T  qu'on  détache  du  bois  pour  inférer 
entre  2  la  grefe  taillée  come  ci-demis  ;  on  l'aflùjetit  en  liant 
l'écorce  avec  un  fil  de  laine. 

La  réufïîte  de  cete  grefe  dépand  de  Implication  exacte  de 
la  face  interne  du  bois ,  &  iur-tout  des  bords  de  l'écorce 
de  la  grefe  fur  le  bois  du  fujet  ;  car  ce  n'eft  pas  le  bois  de 
la  erete  qui  s'unit  au  bois  du  fujet ,  &  il  paroit  qu'on  n'i 
en  Taifle  dans  cete  opération  que  pour  lui  iervir  de  ioutien, 
ou  pour  empêcher  qu'on  n'érafle  qu'on  n'égratigne  &  écorche 
fon  écorce  en  l'inférant  dans  le  lujet  :  on  feroit  fans  doute 
mieux  d'enlever  tout  le  bois  de  la  partie  inférieure  de  la 
grefe  taillée  en  curedant ,  puifque  c'eft  l'écorce  feule  qui 
tait  fon  union  avec  le  bois  du  fujet  lorfqu'ele  le  touche  imé- 
diatemant. 

Ces  grefes  pouffent  ordinèremant  avec  une  force  furpre- 
nante  des  jets  qu'il  faut  aûujétir. 

La  grefe  en  écuffon  ou  à  emporte-pièce  apelée  par  Pline  t  G*if* 
Se  les  anciens  Emplaflratto  c.  à  d.  grete  en  emplâtre ,  eft  la 
plus  ufitée  aujourd'hui ,  &  on  la  préfère  à  toutes  les  autres 
dans  les  pépinières ,  pour  les  raifons  fuivantes. 

i°  Elle  fe  fait  dans  une  faifon  plus  agréable  ;  elle  eft 
plus  facile  ,  plus  courte ,  6k  plus  sûre. 

2°  Le  fujet  i  profite  davantaje ,  6k  prend  plus  de  vigeur. 

3*  II-  eft  moins  endomajé  ,  &  la  plaie  fe  recouvre  plus 
facilement. 

... 
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4°  Si  Pécuflbn  vient  à  manquer l  le  fujet  n'en  pérît  pas? 

&  on  peut  l'écuffoner  de  nouveau  ;  avantaje  qu'on  n'a  pas  dans 
la  grete  en  fente,  en  courone  ou  en  flûte ,  où  on  étête  le  fujet 
avant  que  de  le  grefer. 

Elle  n'eft  pratikable  que  dans  le  tems  de  la  sève  ,  c.  à  d. 
tant  que  i'écorce  peut  fe  détacher  du  bois  ;  mais  quoique  la 
sève  dure  en  Europe  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'en  Sep- 
tembre ,  on  n  ecuffone  qu'au  Printems  &  en  Autone.  On 
choifit  le  matin  ou  le  foir  pour  éviter  le  deffechemant  des 
écnffons  ;  &.  toujours  par  un  beau  tems  ;  car  ils  font  fuiets 
à  périr  lorfqu'ils  ont  été  mouillés. 

,  L'écuffonemant  du  Printems  s'apele  à  œil  pouffant  ou  à 
la  pouffe ,  parce  que  le  bourjon  ou  œil  de  l'écuffon  s'ouvre 
fur  le  champ  ,  &  fournit  une  branche  ou  une  fleur.  On  l'exé- 
cute au  Ier  momant  où  le  fujet  comence  à  entrer  en  sève , 
ce  qu'on  reconoît  lorfque  fon  écorce  fe  détache  du  bois , 
ou  lorfqu'en  la  fendant  on  en  voit  fuinter  la  sève  ;  quand  le 
tems  eft  iec ,  ces  indices  ne  repondent  pas  toujours ,  mais 
ils  ne  manquent  pas  de  fe  montrer  quelques  jours  après  qu'il 
a  tombé  de  l'eau.  Il  i  a  un  inconvéniant  à  atendre  le  déclin 
de  la  sève  du  Printems ,  c.  à  d.  le  mois  de  Juin  pour  écuf- 
foner  ;  car  alors  la  branche  erbacée  que  produit  l'écuffon  ,  n'a 
pas  le  tems  de  devenir  ligneufe  avant  l'iver  :  lorfqu'on  re- 
çoit des  grefes  dans  une  laifon  aufll  tardive ,  il  faut  les  écuf- 
foner  fur  des  branches  gourmandes  qui  les  hâtent,  tk  les 
enveîoper  de  moufle  pendant  l'iver  pour  les  préferver  de  la 
gelée. 

Pour  les  fruits  à  noiau  il  eft  dangereux  que  les  Arbres 
aient  trop  de  féve,  c'eft  pour  cela  qu'on  les  écuflbne  co- 
munémant  vers  la  fin  de  Juin  qui  eft  le  tems  du  folftice  de 
l'Eté. 

L'écuffonemant  de  l' Autone  s'apeleàœii  d'ormant,  parce 
que  le  bourjon  ou  le  bouton  refte  fermé  pendant  tout  l'iver , 
OC  ne  s  ouvre  qu'au  Printems  fuivant;  il  s'exécute  entre  le 
1 5  Août  &  le  1 5  Septembre. 

Les  grefes,  dans  tel  tems  que  Ton  écuflbne,  doivent  être 
levées  de  deffus  les  branches  de  la  dernière  pouffe,  avant 
que  les  bourjons  s'ouvrent.  Elles  confiftent  en  un  morceau 
ci  ecorle  à  peu-près  triangulère  qui  porte  un  bouton.  Pour 
lever  ce  morceau  d'écorce  de  deffus  la  jeune  branche ,  on 
fait  fur  cete  branche  autour  d'un  bourjon  une  incifion  trian- 
gulaire qui  pénètre  jufqk'au  bois;  enliiite,  avec  le  bout, 
pointu  d'un  curedant  qu'on  infère  au-deffous  de  I'écorce  cer- 
née, on  la  d:tache  du  bois  avec  ion  bourjon» 
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H  n'eft  pas  aufli  facil  de  lever  ces  écuflbns  au  Printems 
tju'en  Autone ,  parce  que  les  petites  branches  des  grefes 
qui  ont.  été  détachées  des  Arbres  depuis  pluiieurs  mois  pour 
les  conferver ,  come  il  a  été  dit  ci-demis  p.  72  ,  jusk'au  mo- 
ment de  gréfer,  n'ont  pas  ordinèremant  beaucoup  de  fève. 
L>ans  ce  cas  r  on  emploie  une  autre  métode  :  on  enlevé 
fur  la  branche  de  la  grefe  un  copeau  qui  la  pénètre  à  7  de 
fon  épaifleur  •  enfuite  tehant  d'une  main  ce  copeau  par  fon 
bourjon ,  on  détache  avec  la  pointe  du  gréfoir  tout  le  bois 
qu'il  eft  poflîble  d'enlever  de  demis  l'éccrce  qui  doit  en 
être  bien  nétoiée  &  bien  unie  ;  cepandant  lorske  les  grefes 
ont  peu  de  sève  il  vaut  mieux  lailier  dans  leur  intérieur  un 
peu  de  bois  que  d'emporter  avec  lui  le  bouton  qui  eft  le 
germe  de  la  branche  future. 

En  tel  tems  qu'on  écuflbne  ,  on  ne  levé  les  écuflbns 
qu'au  momant  où  l'on  veut  gréfer ,  afin  qu'ils  n'aient  pas  le 
tems  de  fe  deflecher  à  l'air. 

Le  fujet  fur  lequel  on  écuflbne  doit  être  jeune  de  1  à  a  Sujet* 
ans  au  plus  ,  &  à  écorce  mince ,  luifante  6c  bien  unie  ;  la 
grefe  réuflit  mal  lorfqu'il  a  l'écorce  trop  épaifle.  C'eft  pour 
cela  qu'on  n'écuflbne  jamais  fur  le  bois  de  2  ans ,  mais  feu- 
lemant  fur  celui  de  l'anée.  L'Amandier  eft  fouvant  aflez  fort 
pour  être  écuflbné  dès  l'anée  même  qu'on  l'a  feraé.  <~  ' 
On  retranche  au  fujet  pendant  l'iver  toutes  les  branches  fu- 
perflues  ;  car  fi  l'on  faubît  ce  retranchemant  quelkes  jours 
avant  l'écuflbnemant ,  il  perdroit  fa  féve ,  &  par-là  fon  écorce 
feroit  adérante  au  bois. 

Il  i  a  2  manières  de  faire  cete grefe,  qui  ne  difèrent  que  Opération 
ar  le  lieu  où  on  la  place  fur  le  fujet ,  ou  par  le  choix  qu'on 
it  d'un  bourjon  ou  d'un  bouton.  Lorfqu'on  place  l'écuflbn 
entre  2  bourjons ,  cela  s'apele  fimplemant  ccujjoner  ;  lorfqu'on 
la  place  dans  le  bourjon ,  même  cela  s'apele  inoculer. 

Pour  écufîbner ,  on  fait  à  {  pié  ou  1  pié  au-deflùs  de 
terre ,  fur  l'écorce  du  tronc  du  fujet  entre  2  bourjons ,  une 
inciflon  en  forme  de  T  ou  en  X ,  ou  même  en  quaré  long  , 
que  l'on  ne  coupe  pas  par  le  bas  ;  &.  après  avoir  foulevé 
avec  l'ongle  ou  avec  le  manche  du  gréfoir  cete  écorce , 
on  insère  l'écuflbn  entr'ele  &  le  bois  de  manière ,  que  fon 
bourjon  forte  entre  les  lèvres  de  i'incilion.  On  aflùjétit  le 
tout  avec  plufieurs  révolutions  de  fîlalle  ;  mais  ce  lien  en- 
domage  les  écuflbns  ,  quand  le  fujet  grolîit  -,  U  vaut  mieux 
les  lier  avec  de  l'écorce  d'ofier  ,  &  mieux  encor  avec  du  fil 
de  laine  qui  fe  prête  à  fon  gonflemant.  Pour  le^  préferver  de 
Ja  pluie  &  du  defltuhemant  par  l'ardeur  du  foleiU  on.  les 


recouvré  d'un  cornet  de  papier  qu'on  ôte  dès  qu'Us  ont 
pouffé. 

Dans  l'écuflbnemant  du  Printems  à  la  poufle,  dès  que 
la  grefe  eft  faite ,  on  étête  fur  le  champ  le  iujet  à  1  ou  2 
pouces  au-deflus  de  Fécuflbn  ;  mais  il  vaut  mieux  ne  l'étêter 
que  8  jours  après ,  pour  la  laifler  circuler  la  féve  &  faci- 
liter par-là  l'union  de  la  grefe  qui  fe  fait  presk'aufïitôt  au 
iujet ,  &  qui  produit  bientôt  après  une  branche.  Dans  l'é- 
cuflbnemant d'Autoneà  œil  dormant,  on  n'étête  le  fujet 
qu'après  l'Iver ,  afin  que  l'écuflbn  ne  poufle  pas  avant  cete 
faifon  un  fujet  tendre  &  erbacé  qui  périroit  par  le  froid  ou 
les  gelées. 

inoculer.  L'inoculation  de  la  grefe  en  écuflbn  n'eft  guère  ufitée  au- 
jourd'hui. On  la  pratikoit  du  tems  de  Pline  qui  Tapeloit  ino- 
çulatio  ,  parce  qu'on  plaçoit  l'écuflbn  dans  le  bourjon  même 
qu'on  fendoit  en  2  :  on  préféroi*  fouvant  un  œil ,  c.  à  d. 
un  bouton  à  fleurs  pour  y  inférer  cete  grefe  ;  mais  on  n*î 
v  %a?,n0lt  Pas  davantage  que  dans  l'opération  moderne  qu'on 

a  préférée  pour  de  bones  raifons.  On  grefoit  encor  plus  fou- 
vant des  i eux  ou  boutons  à  rieurs  pour  avoir  du  fruit  dans  la 
faifon  même  où  l'on  avoit  gréfé  ,  ce  qui  étoit  toujours  une 
Yraie  inoculation.  Cete  métode  eft  très  praticable ,  à  l'égard 
du  Pêcher ,  de  l'Amandier ,  du  Prunier ,  du  Cerifier ,  du  Po- 
mier,  &  autres  Arbres  fruitiers  qui  fleuriflent  avant  le  dé- 
velopemant  des  bourjons  ,  parce  que  corne  ils  ont  des  bou- 
tons à  fleurs  contigus  aux  bourjons  à  branches ,  on  peut  con- 
ferver  des  unes  &  des  autres  fur  chake  écuflbn  ;  mais  il  faut 
obferver  que  les  boutons  à  fruit  ne  réufïiflent  pas,  & 
tombent  lorfqu'ils  ne  font  pas  acompagnés  d'un  bourjon  à 
bois  6c  à  feuilles. 

Grefe  en  La  grefe  en  flûte  ou  en  fifflet ,  Fifiula ,  n'eft  guère  en 
flûte.  ufaje. 

Terni.  ^n  ne  *a  Pr*tike  que  dans  le  tems  de  la  féve  où  l'écorfe 
n'eft  pas  aderante  au  bois. 

^  Le  fujet  doit  être  jeune ,  &  de  2  ou  3  ans  au  plus ,  &  on 

ne  le  grefe  que  fur  la  poufle  de  l'anée. 

Gièfe.  On  choiflt  pour  grefe  une  branche  de  l'anée  de  même 

grofleur  que  le  fujet  qu'on  veut  gréfer,  on  la  fépare  néte- 
mant  de  l'Arbre  par  une  fe&ion  tranfverfale ,  &  après  avoir 
fait  à  environ  1  pouce  de  fon  extrémité  coupée  une  incifion 
circulaire  avec  la  ferpete  ,  on  en  enlevé ,  en  la  tordant  lé- 
gèremant,  un  petit  tuiau  d'écorce  garni  d'un  bouton  feule- 
mant. 

opération.    On  coupe  orifontalemant  la  tije  du  fujet  fur  la  pouffa 
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ligneufe  de  l'anée ,  &  on  enlevé  à  fon  extrémité  un  aneau  ou 
un  tuiau  d'écorce  d'environ  i  pouce  de  longueur;  ou  bien, 
ce  qui  revient  au  même ,  on  tend  fon  écorce  en  2  ou  3  la- 
nières. On  met  à  la  place  du  tuiau  d'écorce  enlevé  au  mjet, 
celus  de  la  grefe  qui  doit  s'aplikcr  exaétemant  fur  le  bois  ; 
mais  il  n'eu  pas  toujours  facil  de  trouver  une  branche  de 
même  grofleur  que  le  fujet  ;  voici  corne  on  i  remédie.  Si 
l'aneau  cortical  de  la  grefe  eft  trop  grand  pour  s'apliker 
exa&emant  au  bois  du  fujet ,  on  le  fend  a  l'opofé  du  bourjon, 
&  on  retranche  l'excédent  de  l'écorfe.  Si  l'aneau  eft  trop 
petit,  on  enlevé  un  petit  copeau  du  bois  du  fujet  fans  le 
ratifier ,  &  on  place  le  bourjon  de  la  grefe  du  côté  où  on 
n'a  pas  diminué  le  bois.  Si  au  lieu  d'un  tuiau  d'écorce ,  on  a 
fendu  cele  du  fujet  en  lanière ,  on  recouvre  la  grete  avec  ces 
lanières ,  &  on  met  par-defius  tout  un  mélanje  de  cire  &  de 
térébantine.  Le  bouton  de  la  grefe  ne  tarde  pas  à  fournir  une 
branche. 

13.  Germination  des  Plantes. 

Parmi  les  graines  qui  lèvent,  il  i  en  a  qui  demandent  à 
ctre  femées  prefqu'aufîî-tôt  qu'eles  font  mûres  ;  teles  font 
celés  du  Café  ;  d'autres  confervent  leur  faculté  germinative  » 
jufqu'à  30  &  même  40  ans ,  teles  font  ta  plupart  des  Légu- 
mineufes ,  fur-tout  la  Sanfitive. 

Il  paroît  que  les  graines  fe  confervent  très-long-tems  en- 
foncés dans  la  terre  à  de  grandes  profondeurs ,  car  on  a 
remarqué  que  des  terains ,  où  ,  de  mémoire  d'home,  on  n'a-  — 
voit  jamais  vu  de  moutarde ,  en  furent  tout  couverts  lorf- 
qu'on  eut  creufé  de  grands  trous.  Ce  feroit  fans  doute  un 
moien  de  faire  reparoître  certaines  efpèccs  de  Plantes  que 
nous  regardons  corne  perdues,  ou  même  qui  ne  font  ja- 
mais venues  à  la  conouTance  des  Botaniftes  ,  &  qui ,  faute 
de  cete  atention ,  pouroient  paroître  dues  à  une  création 
nouvele. 

Les  Grènes  enfouies  à  ces  grandes  'profondeurs  font  fans 
doute  dans,  le  cas  de  celles  qui  ne  lèvent  pas ,  ou  qui  lèvent 
très-raremant  ou  très-dificilemant  dans  le  vuide ,  faute  d'une 
quantité  fufifante  d'air  :  les  expériances  nous  aprenent  qu'il 
i  en  a  qui  en  exijent  une  plus  grande  quantité  que  d'autres  ; 
carie  Pourpier  qui  ne  levé  qu'après  la  Laitue,  à  l'air  libre,  • 
levé  avant  ele  dans  le  vuide ,  &  toutes  2  meurent  ou  ne  pro- 
fitent pas  ,  pendant  que  le  CrefTon  i  végète  ;  enfin  elles  meu- 
rent toutes ,  les  unes  plutôt ,  les  autres  plus  tard ,  foit  qu'on 
les  laifTe  dans  le  vuide ,  foit  qu'on  leur  rende  comunicatioa 


Ai 

avec  l'air  libre  :  le  Cerfeuil  &  le  Pourpier  ne  lèvent  point: 

A  Pégard  de  l'efpace  de  tems  que  metent  les  graines  à  le- 
-  ver  à  l'air  libre  ,  il  i  en  a  de  très-promptes,  &  qui  ne  ref- 
irent pas  plus  d'un  jour  à  lever  ;  d'autres  i  reftent  des  mois 
ou  des  anées  entières.  Cet  efpace  n'eil  pas  fi  fixe ,  qu'il  ne 
foufre  des  variations  ;  il  fuit  exaclemant  les  circonftances  des 
climats  &  des  tems  plus  ou  moins  chauds ,  plus  ou  moins 
umides ,  plus  ou  moins  favorables  à  la  végétation ,  qui  les 
avancent  ou  les  retardent.  J'ai  remarké  qu'en  général ,  toutes 
chofes  d'ailleurs  égales ,  le  climat  du  Sénégal  les  avance  de 
ï  à  3  jours  :  c'eft  ainfi  que  le  Melon  qui  refte  au  moins 
<  jours  à  lever  en  France ,  n'en  relie  fouvant  que  4  au  Séné- 
gal. Cela  dépend  uniquement  de  la  fome  totale  des  dégrés 
de  chaleur  convenable  à  la  température  de  chake  Plante , 
'  corne  il  fera  prouvé  à  l'article  fuivant.  Voici  les  réfultats  de 
quelkes  obfervations  faites  en  France  fur  le  tems  le  plus  court 
«nie .  reftent  quelkes  Plantes  potajeres ,  par  leskeles  on  peut 
juger  que  les  plus  hâtives  font  celés  de  la  famille  des  Crâ- 
niens,  enfuite  les  Crucileres,  les  Légumineufes ,  les  Briones, 
les  Labiées ,  les  Ombelliteres ,  *&c.  &  que  les  Jujubiers  & 
les  Rofiers  font  celés  qu'on  conoît  jufqu'ici  pour  les  plus 
tardives. 

„       Plantes  qui  lèvent  en  1  jour.  Le  Millet ,  le  Fromant. 

3  — —  Le  Bliton ,  l'Epinar  ,  la  Feve  > 

l'Aricot ,  le  Navet ,  la  Rave, 
la  Moutarde,  laRokete,CxC. 

4  — —  La  Laitue  ,  l'Anet ,  &c. 

5  —  Le  CreiTon,  le  Melon,  le  Con- 

conbre ,  la  CalbalTe  ,  &c 
6~  Le  Rèfort ,  la  Poirée. 

7   L'Orje. 

S  L'Aroche 

9  ■         Pou  rpié 

10  —  Le  Chou. 

30  riflbpe  , 

40  a  5oj.le  Perfil. 

1  an  le  Melanpuron  ,  l'Amandier  r 
le  Pêcher,  le  Chatèner,  la  Pione,  le  Ranunculus  falca- 

IUS  ,  &C. 

En  2  ans  le  Cornouiller ,  le  Rofier ,  l'Aubépine  ,  le  Noi- 
fetier  Avelinier,  &c. 

14.  Feuillaifon  &  Efcuillaifon. 
t euillaifon.     Toutes  les  Plantes  produifent  de  nouveles  feuilles  tous  les 
ans  i  c'eft  ce  qu'on  apeb  la  FeiuUauon  Feliatio  ;  mais  toutes 
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he  les  renouvelent  pas  dans  le  même  tems  ;  la  plupart  des 
Moufles  par  ex.  8c  des  Plantes  de  la  Famille  des  Pins  fe 
couvrent  de  feuilles  pendant  l'iver  ;  celés  de  la  Famille  des 
Gramens  &  des  Liliacées  au  Printems  ;  nombre  d'Arbres , 
fur-tout  étranjers ,  en  Eté  ;  d'autres  Plantes  font  en  vigueur 
principalemant  en  Autone  ,  corne  quelkes  Champignons ,  la 
plûpart  des  Foujeres ,  kelkes  Moufles ,  &c.  Cete  diférence 
markée  femble  indiker  que  chake  efpèce  de  Plante  a  une 
température  qui  lui  eft  propre ,  c.  à  d.  ,  qui  exije  un  certain 
degré  de  chaleur  pour  opérer  ce  dévelopemant. 

Cete  température  nef!  cependant  pas  une  chofe  rixe. 
Parmi  les  Pantes  de  la  même  efpèce ,  il  i  en  a  de  plus  hâtives 
les  unes  que  les  autres  ;  foit  que  cela  dépende  de  leur  propre 
nature  qui  en  eft  la  caufe  la  plus  ordinaire  ;  foit  que  cela  viene 
de  là  chaleur ,  de  l'expofition  ou  de  la  qualité  du  terein  oîi  ' 
eles  croiflent  ;  6c  en  général ,  parmi  les  Arbres ,  les  plus 

{>etits  ou  les  plus  jeunes  font  plus  hâtifs  que  les  grands  ou 
es  vieux.  La  feuillaifon  eft  encore  avahcée  ou  retardée  félon 
que  le  tems  ou  la  faifon ,  c.  à  d.  félon  que  le  Soleil  amène 
plutôt  ou  plutard  le  degré  de  chaleur  convenable  à  chake  efpèce, 
Perfone  jufqu'ici  n'a  confidéré  le  tems  de  la  feuillaifon  des 
Plantes ,  que  corne  un  terme  abfolu  ,  qui  arive  tous  les  ans  , 
à  peu-près ,  dans  le  même  tems  dans  chake  climat.  M.  Lin- 
nnaeus  eft  le  feul  que  je  fâche ,  qui  ait  doné  quelke  chofe  de 
fuivi  à  ce  fujet.  Son  deflein ,  en  publiant  (  Àmmmu  Acad, 
vol.  3,  p.  363,  Vernano  arborum  )  les  obfervations  faites 
pendant  les  3  anées  confécutives  1750,  1751,  1752,  dans 
18  Provinces  de  la  Suéde,  entre  Upfal  par  le  6o*,  6c  la  La- 
ponie  par  le  70  degré  de  latitude  Boréale,  a  été  unike- 
mant  de  faire  conoître  quels  font  les  Arbres  qui  comencent 
à  ouvrir  leurs  bourjons ,  6c  à  déveloper  leurs  feuilles  dans 
le  tems  le  plus  convenable  à  femer  i'orje.  Le  Bouleau  lui  a 
paru  le  plus  propre  à  cete  indication ,  &  il  en  conclut  qu'on 
pouroit  trouver  dans  chake  Province  de  l'Europe  des  Ar- 
tres  qui  fupléroient  au  Bouleau  pour  indiker  le  tems  propre 
à  femer  les  Grains  6c  Légumes.  Mais  ces  obfervations  ne 
répondent  pas  parfaitemant  à  cete  vue  ,  puiske  le  Bouleau  , 
ou  tout  autre  Arbre  femblable ,  n'indilceroit  que  le  pafle 
ou  le  préfent ,  6c  non  l'avenir ,  qui  eft  la  feule  chofe  qu'il 
importe  au  laboureur  de  favoir  pour  lui  doner  le  tems  de 
préparer  fa  tere ,  6c  d'y  femer  fes  Grains  :  d'ailleurs  l'efpèce 
du  Bouleau  ,  corne  la  plûpart  des  autres  Arbres ,  a  des  in- 
dividus qui  comencent  leur  dévelopemant  1  mois  plus  tard 
gue  d'autres  ;  fi  celui  qu'on  obferve  eft  ifolé ,  on  ne  peuç 
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deviner  fi  ç'eft  le  plus  hâtif  ou  le  plus  tardif  de  fon  efpèce  ; 
autre  inconvéniant  qui  peut  doner  i  mois  de  diférance  entre 
la  bone  indication  ;  &  il  paroît  que  M.  Linnaeus  a  négligé  de 
tirer  des  réfultats  moiens  entre  toutes  les  obfervations  qu'il 
a  publiées  corne  abfolues. 

Pour  pouvoir  conclure  quelque  chofe  de  pofttif  fur  le 
tems  de  la  feuillaifon  de  chaque  Plante  dans  chaque  climat , 
&  réduire  leurs  variations  aparentes  à  des  régies  certaines , 
il  faudroit  remplir  les  4  objets  fuivans ,  favoir  ; 

i°  Suivre  les  dévelopemans  de  divers  individus  de  la 
même  efpèce  ,  &  tirer  un  réfultat  moien  entre  les  plus  hâ- 
tifs &  les  plus  tardifs. 

2°  Obferver  la  diférance  entre  les  anées  le  plus  hâtives 
.  &  les  plus  tardives ,  noter  au  termometre  les  plus  chaudes 
&  les  plus  froides. 

3Q  Tirer  des  réfultats  moiens  des  dégrés  de  chaleurs  ob- 
fervés  chaque  mois  chaque  jour ,  pendant  un  nombre  d'a- 
nées  fufifant. 

4e  Obfe:ver  les  jours  où  il  comence  à  ne  plus  geler ,  & 
ceux  où  il  fait  au  moins  10  dégrés  de  chaleur,  même  pen- 
dant la  nuit ,  c.  à  d. ,  les  tems  où  la  végétation  comence  à 
faire  des  progrès ,  à  n'être  plus  arêtée ,  à  continuer  fans  inter- 
ruption pour  le  climat  &  pour  les  efpèces  de  Plantes  qui 
font  l'objet  de  ces  recherches  ;  enfin  tirer  des  réfultats  moiens 
entre  les  produits  extrêmes  de  chacune  de  ces  obfervations. 

Je  vais  doner  4  Tables  de  réfultats  de  celles  que  j'ai  faivi 
à  ce  fujet  pendant  10  ans  à  Paris  6c  de  queîqu'autres  qui  ont 
été  faites  à  20*  lieues  à  la  ronde  011  la  température  ne  dit  ère 
pas  fenfiblemant  de  cele  des  environs  de  cete  Ville.  J'ai  eu 
égard  ,  dans  ces  réfultats  ,  à  la  diférance  de  1  j  à  2  dég.  que 
les  obfervations  faites  au  centre  de  Paris  donent  de  plus  que 
les  obfervations  corefpondantcs  faites  à  la  campagne.  Uanée 
1753  n'eft  pas  de  moi;  j'étois  alors  au  Sénégal  :  ele  a  été 
tirée  entiéremant  ,  ainfi  que  les  premiers  mois  de  l'anée 
1754,  des  obfervations  météorologikes  faites  par  M.  Du- 
hamel à  Pitiviers  dans  le  Gâtinois ,  à  20  lieues  au  S.  de  Paris. 

Ces  obfervations  &  leurs  réfultats  ne  peuvent  conclure 
abfolumant  que  pour  le  climat  de  Paris.  Le  termometre  fur 
lequel  eles  ont  été  faites ,  eft  celui  de  Reaumur  dont  le  ter- 
ine  o  marque  la  congélation  de  l'eau  ,  &  dont  la  chaleur 
de  l'eau  bouillante  eît  100  dég.  égaux  au-deiTus.  Les  réfu'- 
tats  ne  font  tirés  que  fur  les  dégrés  de  chaleur  ,  &  feule- 
mant  fur  les  plus  hauts ,  obfervés  chaque  jour  à  la  même 
heure  >  c.  à  d.  à  midi  en  Iver ,  à  1  heure  du  foir  au  Prin-, 
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téms  &  en  Autone  J  &  entre  1  à  3  heures  en  Eté  :  le  plus  * 
grand  froid  ou  la  moindre  chaleur  de  la  nuit  arive  comuné- 
mant  un  peu  avant  le  lever  du  Soleil  en  Eté ,  lorfque  le  tems 
eft  fec,  &  quelque  tems  après  fon  lever  dans  les  jours 
umides,  &  en  Autone,  en  Iver  ,  &  au  Printems. 

■ 

*rc  Table  du  tems  où  les  Plantes  les  plus  comanes.  prennent  leurs  feuilles  dam  I* 
climat  de  Paris  ,  par  45  dég.  latitude  Boréale. 


Noms  de»  Plantes. 


Dcgr»'»  de  chaleur  où  fedeVe- 


lopcnc  les 


lu  plu* 

hâ-iva 


Bifi-  *  tei  pttu 
ramu  tardivt*. 


Terme 

moica 

de  la 

chaleur 

néceflai- 

re  à  la 

feuilbi- 

fon. 


Mois 
moica* 
auxquels  ; 
repoo- 
dcoc  ctm 
chaletr*. 


Suro  noir. 
Chèvrefeuille. 
Tulipe  jaune. 
Safran. 

Grofciller  épineux. 
Lila. 

Aubépine. 

Crofciller  fans  épine. 
Cérificr  Putier. 
Fufain.  : 
Suro  rouje. 
Troène. 

Cochène  Sorhus  aucuparia, 
Rofier. 

Saule. 
Aune. 

Obier.  Opulusi 
Soulo. 
Coudrier. 
Cerificr. 
Fomier. 


Pointent      1 10  dég.    170  d.    180  d.  |i$fd. 
leurs  feuilles 
par 


Id. 


Id. 


18» 


zot 


18e  )6f 


40  x 


Dccalotent 
leurs  Bour- 
jons  ,  &. 
feuillcnt. 


"4 


104 


Décalotcnt  "4 
leurs  Bour- 
jous. 


Tilleul. 

iViaronier.  Ippokajlanon, 
Erable  rouje. 
Orme. 
Charme. 

L'Amandier  pointe  fes  feuilles. 

Poirier.  Feuillcnt. 

Prunier. 

Abricotier. 

Têcher  plein  vent. 

Et  la  i«=  verdure  générale  du  Maronict 
fc  Tilleul, 


1S0  dég. 
300 


410 


*7* 


3»z 


4*0 


XXQ  d.      C»0  d. 


16  Fév. 


74 


343 


3  9«  d. 
4!f 


îiSMart 

zo 
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Dégrés  de  chaleur  où  Ce  Aért~ 
lopeat  les  Finîtes. 


Les  plus 

fidlives. 


Difi. 

ronces. 


Les  plus 
tardives. 


Terme 
rooien  de 
la  cnaleur 

tléccffiire 

à  la  feuil- 
laifon. 


Mol* 

moi  en» 
aurquel» 
répon- 
dent cei 
chaleur* 
moienes. 


Jrunelier.  Feuiilent. 
Nerprun.  Ramnus  Catartik* 
Jtourjène.  Frangula. 


Etre. 

Peuplier  Tremble. 
Irable  plane. 

Cratctgus  fol*  rot.  dtntatol 

Charme. 

Orme. 

Vigne. 

ïigicr. 

Noicf. 

Frêne. 

* 


Id. 


Id. 


Id. 


408 


4î* 


108 


104 


660 


660 


100 


800 


8* 


i<4 

Coo 


990 
i,*ro 


1  Avril, 


7fo 


5o8 


la 


x  Mai. 


Afperje  pointe» 

des  degrés  de  froid  &  de  chaud  obfervés  pendant  10  ans  autour  àc  Paris. 


ie  Table 
Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juio 

Juillet 

Août 


Odobre 

Novembre 
Décembre 

Totaux, 


Di-  Di- 

sr  r 

us*  1- 

»7«  *4i 
«79 

309 
47» 
6l5 

» 

1*3 

*4'  '<9 
4.  «91 


Di 

de  de 

Fr.  Ch 

48.  77 


I7Î4-I  I7ÎÎ-J  »' 

U.  Dê~\  tV  »M  «• 

jri  f  é  F*  F'  F* 
</■      de.    At-     de  de 


de  de 
Fr.  Ch. 

71-  47 


6f.  Î07  36.  toi 
43.  143    1.  »a6 
a.  321 

ro6 
ça6 
,6, 

*37 

43* 
7.  »o8 
30  114 


de 

Fr. 

7- 
4* 
1. 


497 
4P 
64* 
î«>7 
558 
4»î 

319 
.87 
144 


Di- 

r 


ta 

43 


•77 
146 

*49 
3°* 
44  f 
Ï08 

584 

$S6 

447 

3Ï° 
ISf 
1 1 


I7f7. 

0c-  2><- 

s*  r 

Fr.  fA. 

66.  64 

10.  *n 
38a 
4P 

H9 
74» 
604 

470 

301 
2  *6t 

aj  lof 


4»»77      4>»7&  3>97$ 


4»**J 


I7ç8 

»7Î?« 

17*0. 

0c- 

Di- 

Pi. 

s;' 

f« 

f' 

f< 

f< 

dt 

de 

«/a 

fr. 

Ch. 

Fr. 

Ch. 

CA. 

V* 

100 

»p 

71- 

81 

6. 

130 

190 

16. 

12* 

<• 

270 

2. 

237 

33* 

38« 

41  1 

<S. 

P9 

P* 

6*7 

<  63 

Î77 

Î33 

733 

639 

4.7 

618 

600 

46. 

Ï39 

544' 

3°î 

47' 

364 

II 

171 

24 

•33 

;» 

11 

104 

l^i 

*7 

1 

«-8 

17*1-1  17***: 
Di.  DU 
gri  gfi 
de  de 
Fr.  Ch. 


39- 


4 

8 


le 

Ch. 

88 

iS 

349 

P* 

f6a 

641 

P2 

331 
•61 

97 


^aa»'    4,616  \4i479  4.4'7 


16» 
1*6 
ta.  m« 

417 
Itl 
178 
627 

6r7 
S  '7 

6.  Ml 

69»  3», 

4>»9S 
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J«  Table  des  dégrés  moiens  de  chaleur  meridiene  pour  chaque  mois  &  chaque  jour  dan$ 

le  climat  de  Paris. 


Extrêmes  delà  chaleur  de  chaque  moi*  en  to  ans  l   Chaleur]    Difêrarce  de 

jmoiene  de  I  chaque  mois 


ChaUurU       Difé-      Chaltur  la  ;  chaque 


i  oindre. 


■  moi  en  à  (on 

■  précédant. 


Totaux  des 

nnOTs  moites 
(arec  leurs 


Ch.'JeflT 
moiene  44 
chaque 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 


Ottobrc 

Novembre 

Décembre 


Tôt  a  t. 


j.yoj  i,8j4  y»jj7 


4>  4J<> 


4e  Table  des  jours  où  il  comence  &  cefle  de  ne  plus  geler  ,  &  de  faire  au  moi  «s 
a  o  dégrés  de  chaleur ,  même  pendant  la  nuit  au  Primeras  &  en  Autone  dans  le 

climat  de  Paris. 


Jour»  ou  les  gelées 


i- 


f 


Ont  cette"  au 
Prmtemi. 


Ont 

en  Autone. 


Jours  où  10  dég.  de  chaleur. 

Ont  c 
Autone. 


Oot 

au  Prinîcms. 


»7Çî| 
I7î4 

17T7 
I7c8 

l7t? 
176O 

i7*  I 

176-1 


1  Mars. 

1  Avril. 

3  Mars 
17  Avril 
11  Mars 
14  Avril 
11  Février 
1 9  Mari 
ix  Février 
14  Mars 


7  Novembre. 
27  Novembre. 

18  oaobre. 

9  Novembre. 
30  0£tobre. 

17  Novembre. 
3  Nov. 

19  Nov. 
14  Octobre. 

18  Od. 


14  Mai 

U  Mai 

14  Mai 

11  Juin 

8  Mai 

f  Juin 

3  Juin 

30  Mai 

14  Mai 

1  Juin 


18  Septembre, 
i  Septembre. 
7  Septembre. 

»4  Septembre. 

30  Août. 

30  Septembre. 

10  Septembre. 
4  Octobre. 

1 9  Septembre. 

1 1  Seprcmbre. 


Année 
moiene  3 
(     4 ni  ré- 
pond à 


11  Mars 


7  Novembre. 
4,  i?8  d. 


if  Mai       17  Seprcmbre^ 
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i*  TabUi       Le  dévelopemant  des  Plantes  vîvaces   Printanières  (e 
fait  avec  une  fome  totale  de  dégrés  de  chaleur  ,  moin- 
X  dre  dans  les  anées  hâtives  que  dans  les  anées  tardives  ;  ce 

qui  femble  venir  de  ce  que  la  tere  n'aiant  pas  été  gelée  pen- 
dant l'Iver  de  ces  anées ,  fournit  à-peu-près  autant  de  de 
Aaces  plut  de  chaleur  que  PAtmosfère,  c.  à  d.  depuis  3  jufqu'à  7 

hitivcs.       qui  font  la  chaleur  moiene  des  mois  de  Janvier,  Févru 

Mars,  où  il  gele  comunémant,  Ôc  lesfeuis,  où,  par  cete 
raifon ,  la  chaleur  reliante  de  l'anée  précédente  dans  la  tere , 
piûfle  avoir  lieu ,  &  fe  manifefter  ienfiblemant  dans  la  vé- 
gétation. Cete  diférence  eft  aflez  parfaitemant  égale  à  cele 
qu'on  obferve  entre  les  individus  les  plus  hâtifs ,  &  entre 
les  plus  tardifs  de  la  même  efpèce  de  Plante  dans  la  même 
anée  :  c'eft  pour  cete  raifon  qu'ele  fait  une  compenfation 
exacte  de  la  fouftraction  qu'il  faudroit  faire ,  fans  cela ,  des 
degrés  de  froid  arivés  aux  anées  tardives.  Enfin  les  réfultats 

 de  près  de  15  anées  d'obfervations  m'ont  apris  que,  toutes 

chofes  égales ,  le  nombre  des  dégrés  de  chaleur  qu'il  faut 
pour  opérer  le  dévelopemant  des  feuilles ,  des  rieurs  &  des 
fruits  d'une  Plante  eft  le  même ,  foit  que  l'anée  foit  native , 
foit  qu'ele  foit  tardive ,  il  n'i  a  de  diférance  que  dans  la 
répartition  des  dégrés  de  chaleur  qui  convienent  à  la  tem- 
pérature propre  à  chake  individu  ;  &  c'eft-là  ce  qui  caufe 
la  variation  dutems ,  où  une  même  Plante  dévelope  fes  feuil- 
les &  fes  fleurs  chake  anée.  Ces  2  caufes  réunies  éta- 
blirent entre  les  individus  qui  fe  dévelopent  le  plutôt  dans 
les  anées  les  plus  hâtives ,  &  entre  les  plus  tardifs  dans  les 
anées  les  plus  tardives,  une  diférence  de  170  à  230  dégrés, 
au  moins  depuis  le  mois  de  Janvier  jufqu'au  mois  de  Mai. 
Cete  diférence  répond  à  1  mois  ou  30  jours  environ  de 
'  chaleur  moiene  du  climat  de  Paris,  pour  les  Plantes  qui 
fe  dévelopent  en  Février  ou  Mars  ;  elle  répond  à  1 5  jours 
du  mois  d'Avril ,  &  à  10  jours  du  mois  de  Mai  :  de  forte 
que  la  feuillaifon,  par  exemple  ,  n'arivefa  au  terme  moien 
que  j'ai  fixé  dans  la  Table  1  que  dans  les  anées  moiens , 
tandis  que  dans  les  anées  hâtives  ou  dans  les  anées  tardives 
ele  arivera  15  jours  plutôt  ou  plutard  que  ce  terme  dans 
•  le  mois  de  Mars  ,  8  jours  en  Avril ,  &  5  feulemant  en  Mai. 
%*>7able.  Il  réfulte  de  la  Table  2  ,  que  la  chaleur  de  l'anée  moiene  , 
entre  la  plus  froide  (  1756  )  des  10  anées  d'obfervation 

3ui  a  doné  3,973  dégrés,  &  la  plus  chaude  (  1759  )  qui  a 
oné  4,  616  dég.  eft  de  4,  294  dég.  &  confékairmnt  les 
Température  anées  1757  &  1762,0m  été  des  anées  moienes.  L'anée 
«oiene  de    la  plus  chaude  a  donc  furpaffé  la  plus  froide  de  643  dég. 


v 
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c,  à  d.  de  \  &  Un  peu  plus.  Il  eft  imitife  d'avoir  égafd  aux 
dégrés  de  froid  que  j'ai  mis  à  côté  des  dégrés  de  chaud  , 
puiske  k  végétation  ne  va  que  par  les  dégrés  de  chaleur  ; 
mais  fi  l'on  veut  en  faire  ufaje  pour  quelkes  circonftances 
de  la  végétation ,  il  fera  plus  exatt  de  compter  les  déçrés 
des  mois  de  Novembre  ôc  Décembre  de  l'anée  précé- 
dante ,  avec  ceux  de  Janvier ,  Février  &  Mars ,  afin  qu'ils 
nefoientpas  partajés  :  leur  fome  totale  compolée  des  extrêmes 
des  Ivers  les  moins  froids  ,  corne  1756  de  34  dée.  &  des  plus 
froids  corne  1763  de  229  cfég.  ira  à  263  dég.  dont  la  131  { 
n'eft  guère  plus  grande  que  la  chaleur  moiene  de  l'un  des 
mois  les  moins  chauds  de  l'Iver ,  corne  Décembre  &  Jan- 
vier ,  &  done  encore  1  mois  de  diférance  entre  les  Plantes 
les  plus  hâtives  &  les  plus  tardives  qui  végètent  dans  cete 
faifon. 

On  voit  encore  par  cete- Table  que  ce  ne  font  pas  les 
anées  les  plus  chaudes  qui  font  les  plus  hâtives  ;  car  l'anée 
1756 ,  qui  a  été  en  total  la  plus  froide  des  10  anées  d'Ob- 
fervation  vers  fon  milieu  &.  fa  fin ,  a  été  des  plus  hâtive  , 
par  cela  feul  qu'ele  a  été  très-chaude  dans  fon  commence- 
mant. 

La  Table  3  fait  voir  dans  les  colones  2  &  4  les  ex-    3 1  Table  ' 
trêmes  des  chaleurs  de  chake  mois  pendant  10  ans,  dont  Temprt.uuro; 
les  fomes  totales  3,503  dég.  &  5,3 57,  donent  pour  la  fome  moicac  de 
moiene  4,430  dég.  égale  à  la  fome  totale  des  dégrés  de  chacun  des 
chaleurs  moienes  markées  dans  la  Colone  5.  La  Colone  3  11  moif* 
done  la  diférence  qui  eft  entre  le  mois  le  moins  chaud  % 
&  entre  le  mois  le  plus  chaud  de   10  anées  ,  diférence 
oui  Va  de  97  à   208  dég.  dont  le  milieu  eft  152.  La 
Colone  6  expofe  la  diférance  qu'il  i  a  entre  la  chaleur 
moiene  d'un  mois  &  cele  de  fon  précédant ,  diférance  qui 
eft  additive  ,  C.À  d.  qui  va  en  augmentant  depuis  le  mois 
de  Janvier  jufqu'en  Juillet  inclufivemant ,  &  qui  eft  fouf- 
tra&ive  ,  ou  qui  va  en  diminuant  depuis  le  mois  d'Août 
jufqu'en  Janvier  fuivant  inclufivemant. 

La  Colone  7  done  les  Totaux  ou  Additions  des  dégrés  de 
température  moiene  de  chaque  mois. 

En  divifant  par  le  nombre  des  jours  du  mois  la  tempé-      Te  / 
rature  moiene  expofée  pour  chacun  dans  la  Colone  5  ,  on  ruremoLic" 
a  le  nombre  des  dégrés  de  température  moiene  d'un  jour  «les  jours  de 
dans  chacun  de  ces  mois.  Ces  dégrés  font  markés  dans  la  chaque  mois. 
Colone  8.  La  diférance  qui  eft  entre  le  jourmoien  le  moins 
aiuud  3  dég.     en  Janvier,  &  entre  le  plus  chaud  de  20  dégr 
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4*  en  Juillet ,  eft  de  |  &  un  peu  plus  ;  ce  quî  s'acorde  avee 
la  diférence  entre  l'a  née  la  moins  chaude  comparée  à  la  plus 
chaude  des  i  o  anées  d'Obfervation ,  6c  avec  les  réfultats 
fournis  par  le  calcul  des  2  cautes  générales  &.  confiantes  de 
la  chaleur ,  favoir  la  hauteur  du  Soleil ,  &  la  longueur  des 
jours  :  car  le  fmus  de  la  hauteur  méridiene  du  Soleil  au 
iolftice  d'Iver  étant  au  fmus  de  fa  haut,  méridiene  au  fol- 
ftice  d'été ,  corne  1  à  3  ,  &  la  longueur  des  jours,  ou  ce  qui 
eft  h  même  chofe ,  la  propriété  qu'a  la  tere  de  conferver 
dés  dégrés  de  chaleur  comunikés  par  le  Soleil,  &  de  les 
ajouter  à  ceux  qu'ele  en  reçoit ,  étant  une  fois  moindre  au 
folftice  dlver  qu'au  folftice  d'Eté ,  c.  à  d.  dans  le  raport 
de  1  à  2  ;  ces  2  nombres  multipliés  l'un  par  l'autre  donent 
le  raport  de  1  à  6  entre  la  chaleur  moiene  méridiene  de 
l'Iver  &  cele  de  l'été, 
jp  Table.  La  végétation  de  la  plupart  des  Asbres  Printanitrs  ne 
comence  &  ne  continue  dans  le  climat  de  Paris ,  que  lorske 
la  température  eft  au  lo  dégré  &  au-deffus ,  &  ele  s'arête 
tout-à-coup  dès  que  la  chaleur  defeend  à  ce  terme ,  ou  tant 
foit  peu  au-delTous ,  &  qu'ele  s'i  fixe  pendant  quelke  tems, 
T  craturc  ^e*a  ^  tre5"fenfiWe;  en  l'anée  1756,  ou  les  Maroniers  ôc 
du^Maronier  ^  Tilleuls  qui  a  voient  décaloté  &  dévelopé  2  à  4  de  leurs 
*c  du  Tilleul,  feuilles  dès  le  Ier  Mars,  s'arêtèrent  tout-à-coup  par  une 
température  qui  fe  foutint  entre  3  &  6  dég.  à  midi,  pendant 
6  femaines  ;  leur  dévelopemant  refta  dans  cet  état  d'ina&ion 
jufqu'au  15  Avril,  où  le  Termometre  comença  à  monter  à 
1 1  &  1 2  dég.  pendant  plufieurs  jours  de  fuite  :  la  même  chofe 
arive  dans  toutes  les  anées  hâtives,  où  le  dévelopemant  des 
feuilles  eft  fuivi  en  Mars  ou  Avril  d'une  température  quî 
defeend  au-deflbus  de  10  dég.  à  midi  ;  &  il  paroît  affez  prou- 
ver par-là,  que  le  Maronier  &  le  Tilleul  exijent  une  tem- 
pérature qui  pafle  un  peu  xo  dég.,  corne  fer  oit,  par  exem- 
ple 1 1  dég.  qui  établit  le  tems  moien  de  leur  déyelopemant 
ou  leur  iere  pointe  de  verdure  au  20  Mars,  anée  moiene. 

Et  à  cet  égard ,  oh  peut  remarquer  qu'en  général  le  nom- 
bre  des  dég.  de  chaleur  journalière  auauel  chake  efpèce  de 
Plante  ne  végète  pas ,  ou  cefle  de  végéter  lorfqu'ele  a  une 
fois  cemencé ,  e(l  le  dégré  moien  journalier  du  mois  où  ele 
comence  à  végéter  :  ce  dég.  cit.  10  à  11  pour  le  Maronier , 
parce  qu'il  comence  à  végéter  vers  le  1 5  Mars  qui  done  10 
dég.  pour  moien  terme  entre  les  7  dég.  de  Mars  ,  &  les  1  y 
dcg.  d'Avril;  ainfi  en  ne  comptant  que  les  dég.  de  chaleur* 
excédent  7  dég.  terme  moien  de  Mars,  on  YeraTqu'iV 
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ne  faut  que  14  k  30  dés.  au-deflus  de  ce  terme  pour  opé-" 
rer  le  Ier  dévelopemant  des  iercS  Feuilles  du  Maronier. 

.  Le  Fromant  ne  végète  pareillemant  que  lorfqu'n  fait  plu-  f^g™? 
fieurs  jours  de  fuite  de  e  à  10  dég.  L'Orje  ,  l'Avene  &  de\'o™c*éi 
la  plupart  des  Blés  apelés  Mars  font  dans  le  même  cas.     i'Avène.  '  > 

fi  i  a,  corne  nous  l'avons  dit,  d'autres  Plantes  qui  ont  Du  chêne, 
befoin  d'une  plus  grande  chaleur  pour  véjéter  ,  tels  font  le  &c# 
Chenç  parmi  les  Arbres  de  notre  climat ,  &  les  Plantes  des 
Tropikes  qui  ne  fe  dévelopent  que  dans  le  mois  de  Mai , 
ou  dans  notre  Eté.  D'autres  n'ont  pas  befoin  de  tant  de 
chaleur ,  &  véjètent  à  cele  qui  s'étend  entre  le  terme  o  de 
la  congélation  &  le  6  ou  7  dég. 

C'eit  pour  cela  que  nous  avons  doné  la  Table  4  qui  expofe    Nuir»  1  u 
dans  les  y  i*"*  Colones  les  extrêmes  de  io  'anées  d'Obfer- '°"?él4lion 
vations  iur  les  chaleurs  des  jours  ou  il  comence  à  ne  plus  c  eau*  N 
geler  la  nuit  au  Printems ,  &.  de  ceux  où  il  recomence  à 
jeler  en  Autonone  ;  les  2  dernières  Colones  donent  de  même 
les  extrêmes  des  jours  oii  il  a  comencé  à  faire  plus  de  10  dég. 
de  chaleur  la  nuit  au  Printems,  &  de  ceux  où  il  a  celTé  de         c  * 
faire  ces  10  dég.  pareillemant  pendant  la  nuit  en  Autone: 
enfin  on  a  mis  au-deflbus  de  chaque  Colone  les  termes 
moiens  de  ces  jours ,  &  au-deflbus  de  ceux-ci  le  nombre  de* 
dég.  de  chaleur  auxquels  ils  corefpondent. 

Quoiqu'il  i  ait  dans  le  climat  de  Paris  des  anées  teles 
que  1755  9  l7î%  >  I7^o5  &;  1762  ,  où  il  arive  des  nuits  plu* 
froides  que  10  dég.  par  exemple ,  de  8  à  9  dég.  en  Juin  % 
Juillet  &  Août  qui  font  les  3  mois  les  plus  chauds  de  l'anée  -9 
cependant ,  corne  ces  froids  ne  fe  font  fentir  que  raremant 
&  feulemant  1  ou  2  fois  dans  ces  mois ,  fans  continuer  ÔC 
fans  interompre  fenfiblemant  la  végétation ,  on  n'i  a  point 
eu  égard,  ne  faifant  atention  qu'au  réfultat  de  l'enfemble 
des  Oblenrations. 

On  peut  tirer  de  ces  Obfervations  &  des  4  Tables  précé-  UtlHU  <U 
dames  divers  avantajes  relatifs  à  la  culture  des  Plantes  qui  ce*  Obferv*- 
pouroient  réuflir  dans  le  climat  de  Paris.  «on». 

Le  icr  de  ces  avantajes  confifte  à  prévoir  fi  le  Printems  ,»Pour 
fera  hâtif  ou  tardif,  ce  que  l'on  faura  facilemant  en  ob-  prévoir  ici 
fervant  au  Termometre  les  dég.  de  chaleur  qu'il  fait  chake  Priaieuu  hi , 
jour ,  &  comparant  les  réfultats  fiu  mois  de  Janvier ,  &  de  <ift« 
celui  de  Février,  s'il  eft  nécefTaire;  fi  leur  fome  totale  fur-  -, 
pafTe  cele  qui  eft  markée  dans  la  7e  Colone  de  la  Table  3 , 
le  Printems  fera  hâtif  ;  fi  ele  eft  égale ,  il  fera  corne  dans  les 

anées moienesifi  ele  eft  moindre,  il  fera  tardif. 

.... 

ddtj       •  : 
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La  raifon  contraire  fournira  un  argument  fur  Taproche  de  I 
'  llver. 

.«•Ufeuil-     On  poura  encore  prévoir  aufïi  précifémant  qu'il  eft  pof- 
JaJfon.        fible  ,  c.  à  d.  15  jours  d'avance  en  Février  &  Mars,  8  jours 
t  en  Avril ,  &  5  jours  en  Mai ,  le  montant  où  doivent  fe  dé- 

.  veloper  les  feuilles  des  Plantes  indikées  dans  la  Table  iere. 
Pour  cela  il  fufit  de  prendre  la  fome  de  tous  les  dég.  de 
chaleur  obfervée  au  Termometre  depuis  le  mois  de  Janvier, 
/buftraire  cete  fome  de  cele  de  la  température  moiene  de 
chake  Plante  dans  la  6C  Colone  ,  &  divifer  l'excédant  par 
le  nombre  des  dégrés  qui  markent  la  chaleur  moiene  du  mois 
x  '  '      •:  où  fe  fait  le  dévelopemant  qu'on  cherche  ;  le  produit  de  cete 
divifion   exprimera  le  nombre  des  jour;  où  comencera  la 
feuillaifon ,  en  aiant  égard  à  la  diférance  qui  eft  indikée  en- 
tre les  individus  les  plus  hâtifs  &  les  plus  tardifs. 
1*  U  fleu-     Par  le  même  moien ,  on  faura  le  tems  de  la  fleuraifon  ,  en 
wifon.        confultant  la  Table  de  l'article  15. 

4»  La  ma-     On  faura  encore  ,  fur  le  même  principe ,  avec  la  Table  de 
turation  des  l'article  1 6 ,  en  quel  tems  àrivera  la  maturation  des  grains 
fruits.        &  des  fruits  ;  Ôc  l'on  poura  même  par  le  tems  où  la  fleu- 
raifon fera  arivée ,  conjecturer  aflez  plaufiblèmant  fur  le  fuc- 
cès  de  la  récolte  prochaine,  fur-tout  à  l'égard  des  Plantes 
^    anueles,  teles  que  la  plupart  des  grains  qui,  corne  l'Orje  & 
le  Fromant,  mûriflent  1  à  2  mois  après  la  fleuraifon,  & 
dans  les  mois  de  Juillet  &  Août  où  les  chaleurs  vont  en 
augmentant.  Pour  celés  qui  mûriflent  dans  les  mois  de 
Septembre  &  Octobre,  où  la  chaleur  va  en  diminuant,  on 
ne  peut  efpérer  d'avoir  la  même  précifion ,  parce  que  le 
terme  moien  qu'on  tireroit  des  extrêmes  d'Obfervation ,  me- 
troit  leur  maturation  moiene  fouvant  15  jours  plus  hâtive 
au'ele  ne  l'eft  par  expérience  ;  c'eft  à  quoi  nous  avons  remé- 
.  .         dié  dans  la  Table  de  l'article  15  &  16,  en  metant  à  la  fleu- 
raifon du  Safran ,  &  à  la  maturation  des  fruits  du  Raifin  &  de 
la  figue ,  le  vrai  jour  moien  fourni  par  les  Obfervations. 
1*  Le  tetm     pour  favoir  en  quel  tems  il  faut  femer  les  Plantes  dont 
£c  femer  le    on  conoît  ja  température ,  teles  <jue  les  grains ,  &  la  plû- 
Qimu         part  des  Plantes  potajères  qui  exijent8  à  10  dég.  de  chaleur 
pour  entrer  en*  végétation ,  on  confultera  la  Table  4,  dont 
les  3  ieres  Colones  indikent  qu'eles  ne  doivent  pas  être  fè- 
mées  plutôt  que  le  1 2  Mars ,  tems  moien ,  dans  le  climat  de 
Paris  :  la  2e  Colone  de  la  même  Table  indike  que  lesgrains 
qui  doivent  pafler  l'Iver  en  tere ,  corne  le  Ségle ,  le  Fro- 
jne/it,  &  c.  ne  doivent  pas  êtrelèmés  plus  tard  que  le  7  No* 
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Membre;  tems  ou  k  tere  començahtàfe  geler  pour  plufienr* 
mois ,  ils  ne  pouroient  plus  germer.  Cet  intcrvale  entre  le 
7  Novembre  6c  le  i 2  Mars  eft  de  126  jours,  ou  de  4  mois  v- 
&  5  jours ,  pendant  lefquels  il  fait  un  froid  continuel  au  moins 
de  o  dég.  pendant  les  nuits. 
eft< 


Le  refte  de  l'anée  eft  de  240  jours  ou  7  mois  &  2*  jours  V 
où  il  fait  au  moins  \  dée.  de  chaleur  au-deiïùs  de  la  con- 

télation  de  l'eau  dans  Te  tems  le  plus  froid  de  la  nuit , 
L  où  Ton  peut  abfolumant  femer  les  Plantes,  chacune,  félon 
le  dég.  de  chaleur  qui  lui  convient.  Les  nuits  de  o  à  10 
dég.  entre  le  12  Mars  &  le  25  Mai,  qui  font  74  jours, 
&  entre  le  17  Septembre  6k  le  7  Novembre  qui  font  51 
jours ,  font  ces  nuits  apelées  comunémant  nuits  de  fer,  Noflës 
Jerrea ,  non  feulemant  parce  qu'eles  nuilent  à  la  végéta- 
tion de  quelkes  Plantes  des  climats  froids,  mais  encore, 
parce  qu'eles  font  périr  la  plupart  des  Plantes  anueles  des 
raïs  chauds,  &  même  quelkes-unes  des  plus  comunes  de 
notre  climat ,  dont  il  fera  queftion  à  l'article  19. 
.  Par  les  2  dernières  Colones  de  la  même  Table  4,  on  voit 
qu'il  n'i  a  à  Paris  entre  le  2Ç  Mai  &  le  17  Septembre  que — -  - 
112  jours  de  fuite  ou  3  mois  f  de  tems  moiert  où  il  fafle 
au  moins  10  dég.  de  chaleur  la  nuit,  c.  à  d.  pendant  lef- 
quels la  végétation  puifle  continuer  fans  interruption  pour  Is 
plupart  de  nos  Plantes  potajères ,  &  des  grains  en  queftion. 
Ces  111  jours  qui  donent  chacun  depuis  10  dég.  jufqu'à  10 
dég.  de  chaleur  méridiene ,  rendent  en  total  à  Paris  2,000  d. 
moiens  ,  ou  1,000  dég.  au-deflùs  de  10. 

Ainfi  en  fupofant  que  tous  les  individus  d'une  même  es- 
pèce de  graine  qu'on  ieme,  ne  foient  pas  plus  tardifs  les 
uns  que  les  autres  ,  on  peut  conclure  de  ces  deux  réfultats 
que  toute  Plante  qui  comence  à  végéter  à  10  dég.  de  cha- 
leur ,  &  qui  ne  vit  ou  ne  refte  rur  tere  que  1 12  jours ,  ou  plus 
exa&emant  qui  parvient  à  maturité  en  1 1 2  jours  qui  donent 
2,000  dég.  de  chaleur  méridiene,  peut  réuflir  dans  le  climat 
de  Paris,  étant  femée  entre  le  12  Mars  &  le  25  Mai, 
pourvu  qu'on  ait  atention  à  la  diférance  des  10  jours  qui, 
corne  nous  l'avons  dit ,  eft  entre  les  anées  les  plus  hâtives 
&  les  plus  tardives  pour  le  mois  de  Mai. 

C'eft  fans  doute  un  grand  point  que  d'avoir  pu  trouver   Moien  <fe 
un  moien  sûr  4e  déterminer  le  tems  le  plus  favorable  pour  reudie  cet 
femer  les  Plantes  qui  nous   font  le   plus  utiles  ;  mais  Olifrrvations 
pour    tirer  tout  l'avantaje  poilible  des  4  Tables  pré-  plusuiilcs. 
cédantes  ,  il  nous  refte  bien  des  chofes  à  favoir  &.  à  ob- 
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lerver  mr  ce  fujet  qui  doit  intêrefter  égaîemant  tcnft  les  péri- 
ples par  l'avantaje  qui  réfulteroit  de  la  conoiflance  de  la 
température  propre  à  chaque  efpèce  de  Plante  ,  de  la  durée 
de  la  vie ,  c.  à  d.  du  tems  qu'ele  refte  fur  tere ,  ou  mieux 
encore ,  combien  il  faut  de  dég.  de  chaleur  pour  la  conduire 
a  maturité ,  depuis  le  momant  oîi  ele  comence  à  germer  ;  car 
c'eft  peu  de  chofe  que  de  lavoir  le  nombre  de  jours  qu'une 
Plante  refle  fur  tere  dans  un  climat  diférant  de  celui  où  on  veut 
la  cultiver ,  puiske  l'expérience  nous  aprend  que  cele  qui  a 
befoin  de  200  dég.  de  chaleur,  par  ex.  pour  germer,  ne 
levé  qu'en  20  jours  dans  un  climat  qui  ne  done  que  10  dcg. 
de  chaleur  journalière  ,  tandis  qu'ele  levé  en  10  jours  dans 
un  climat  plus  chaud  ,  qui  done  20  dég.  de  chaleur  moiene  par 
îour.C'eft  pour  cete  feule  rail  on  que  nombre  de  Plantes  annue- 
les  vivent  plus  long-tems  que  d'autres  ,  &  que  la  même  Planté 
vit  2  ou  3  fois  plus  long-tems  en  France  qu'au  Sénégal» 
Voilà  ce  me  femble  4a  folution  de  cete  dificuîté  propofée  pair 
M.  Linnaeus ,  pourquoi  l'Orje  refte  160  ou  même  163  jour* 
en  tere  en  Weftmanie  &  en  Laponie ,  tandis  qu'il  n'en 
f efte  que  72  en  Scanie ,  où  les  jours  ne  font  pas  plus  longs 
qu'en  Laponie» 

Le  point  le  plus  important  feroit  donc  de  favoir  combien 
il  faut  de  dégrés  de  chaleur  pour  conduire  à  parfaite  ma- 
turité chacune  des  Plantes  les  plus  utiles ,  &  d'un  ufaje 
plus  général  ÔC  journalier  dans  chake  climat,  foit  pour  la  nou- 
riture ,  foit  pour  les  autres  befoins  de  la  vie.  Pour  cet  éfet , 
il  feroit  néceffaire  que  Ton  eût  des  réfultats  d'Obfèrvations 
relatives  aux  objèts  des  4 Tables  précédentes,  faites  fous  le 
même  méridien  de  10  en  10  dégrés ,  depuis  le  Pôle  N  jufques 
aux  Tropikes ,  ou  jufqu'à  l'Equateur.  Il  n'eft  pas  douteux 
que  de  femblables  Obfervations  nous  fourniroient  des  con- 
clurions précifes  fur  le  tems  le  plus  convenable  à  femer 
chake  efpèce  de  Plante  félon  fon  naturel  &  fon  tempéra- 
mant ,  6x  nous  doneroient  des  vues  fur  la  culture  des  Pfantes 
des  Tropikes  de  courte  durée,  que  l'on  pouroit  introduire 
avec  avantaje  dans  nos  climats  ;  enfin  par  leur  moien ,  les  cul- 
tivateurs anroient  un  guide  sur,  au  lieu  des  conjectures  aux- 
quelles les  plus  intelligens  &  les  .plus  atentifs  font  forcés  de 
le  livrer.  10  Anées  d'Obfèrvations  fufifent  abfolumant  oour 
fournir  des  réfultats  moiens  aflez  bons  ;  mais  il  n'eft  pas  dou- 
teux que  20  à  30  anées  auroient  doné  quelke  chofe  de 
plus  précis  que  ceux  que  je  publie  aujourd'hui.  Nous  n'avons 
•ncore  aucunes  expériences  tentées  fous  ces  divers  pointa 


Digitized  by  Google 


le  YU6,  fur  un  fu  jet  nu  fii  î  m  are  fiant  pour  Y  agriculture  ;  éfes 
ne  peuvent  être  bien  faites  que  par  des  favans  très-exercés  k 
obierver  &  à  bien  voir  ;  6c  c'eft  d'eux  que  le  Public  doit 
atendre  un  fervice  aufli  important  à  l'humanité. 

Par  la  comparaifon  de  ces  diverfes  obfervations ,  on  pou-  Comparaifon 
roit  voir  facilemant  quele  eft  la  diférance  d'un  climat  à  l'au-  d«-clitn« 
tre  cour  .le  tems  de  la  végétation,  6c  de  combien  de  jours,  fe^ti^8* 
il  eft  plus  hâtif  ou  plus  tardif.  Les  feules  que  je  fâche  qui  **"  d*  ^aai. 
aient  été  faites  avec  quelque  raport  à  cet  objet ,  font  celei" 
*de  M.»  Linnsus  ;  mais  corne  des  font  bornées  à  3  anees  ,  on  ■  t 

n'en  peut  rien  conclure  de  pofitif.  Si  cependant  on  veut  en  * 


tirer  quelke  parti,  il  en  rétultera  que  la  diférance  du  tenw: 
de,  la  feuiUaùon  entre  l'anée  1750  qui  a  été  des  plus  Jiâ- 
.  tives  en  Suéde,  6c  entre  les  2  fuivantes  1754  &  rfj»  , '  eft  p*r  **  fcuil' 
de  36  à  40  jours  pour  les  Plantes  qui  fe  dévelopent  en  Mars \  a 
de  18  à  10  pour  celés  qui  fe  dévelopent  en  Avrily  &  de 
10  à  12  en  Mai,  diférance  qui  fuit  la  même  progreflîcto 
qu'en  France ,  étant  feulemant  de  près  de  |  plus  grande1  : 
or  en  prenant  au  milieu  entre  ces  extrêmes  pour  ayôtf  î'antîe 
moiene  de  la  feuillaifon  ,  &  en  fuivant  les  jours  où  eîe^a 
comencé  dans  ces  3  anées,  6c  de  plus  dans  les  anées  1748  êc 
1749,  à  Upfal,  il  paroit  que  cete  VHe  qui  eft  par  60  dé£. 
de  latitude,  c.  à  d.  de  il  dég.  plus  N.  que  Paris,  eft  pins 
tardive  de  1  mois ,  &  même  davantaje  en  Mars ,  de  20 


jours  en  Avril,  &  de  10  jours  en  Mai.  On  voit  encore  pfrr 
les  mêmes  Obfervations ,  que  le  centre  des  teres  de  la  Li- 
pome 6c  de  la  Norvège  par  70  dég.  de  latit.  font  pareiHe- 
mant  1  mois  plus  tardives  qu'à  Upfal  ;  il  n'en  eft  pas  de  même 
des  teres  de  Laponie  qui  bordent  la  mer  ;  eles  font  pref- 
qu'aufli  chaudes  Ôc  aufli  hâtives  que  cete  Ville. 

Nous  pouvons  encore  comparer  le  climat  de  Suéde  ^ 
xelui  de  Paris  ,  par  la  durée  de  la  vie  de  l'Orge ,  6c  pa*r 
4e  tems  où  arivent  les  nuits  de  fer. 

Par  les  Obfervations  faites  pendant  6  à  12  ans  en  divers 
endroits  de  la  Suéde,  corne  Upfal,  Pitoa,  Nafinge  dans  ht  del'Orjc. 
Norvège ,  Kom  dans  l'Ile  Bahns ,  fur  le  tems  que  l'Orjfe 
'  refte  var  tere  depuis  le  moment  où  on  le  feme  jufqu'à  ce- 
lui de  fa  maturité ,  6c  où  on  le  recueille ,  il  paroit  que  cete 
Plante  vit, 

â  Upfal  par  60  d.  de  Ut.  depuis  }t  jufiju'l  s  <  <_  jours,  c.id.iijj.  moien». 
•à  Pitoa      64  79  91  g7. 

à  Nalînge  71  .uj  9{.  fl 

à  Kom  gi  ut  io#,    ;  , 

j   II  rit  jufqu'à  163  jours  en  Obtrob#tnie. 

di  iv 


Par  la  dur** 
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1  Ces  réfultats  sVordènt  aflei  à  ceux  que  dorient  les  terni 
moiens  pris  entre  les  extrêmes  des  jours  où  les  femailles 
&  les-moiffons  ont  été  faites  ,  corne  on  le  yera  par  la  Table 

fuivante.  1  u 

— — .  fin  .        ..y.         ; .  ;~n  .  »       .  .  ,  «:i  . 
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Touri  o4  Pdr >  fût  mlffoné. 
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/SUT/  PtC  Ml  <f Jirfc 

</•#  Moiffoni,  mo'unti* 

l'0rJt. 


kTJpfal  |f  Avril.  .     ê  Mai  *é  Avril. 


31,  Juillet.     30  Août.         irAout.      ,       ni  purs. 


âPitoa    19  Mai.  XJ--  4  Jûjrf.  i  j>  af  Mai. 


11  Aon:.  ■     1   Se  tcxnb.  |  30.  -  I  Sa. 


:I  -il       tes  Jomes  moien  es  prifes  ainfl  entre  les  îemailles  les  plus 
,;;ohd  }utiyesV& les  plus  tardiyes  ,  &  pareillemant  entre  les  moiA 
,fons  qui  les  ont  ftûyies  ,  femblent,  indiquer  par  les  réfultats 
,ide.  la^Colone  8,  ou  en  prenant  pour  terme  moien  des  fe- 
.inaiEeVceux  de  la  Colone  4',  on  abréjeroit  la  vie  de  l'Orje 
fautant  de  jours  j  qu'il  Ta  de  diférance  entre  les  réfultats 
^inoieas,  de  la  Colône'  8",       ceux  qu'ont'  doné  les  termes 
:Hioiens  des  Obfervations  pures  &  Amples,  fans  avoir  eu 
gégard  au  tems  moien,  des  femailles  ;  &  il  eft  probable  qu*en 
riemant  plus  tard,  par  exemple ,  vers  le  1  ou  le  5  Mai  à  Up- 
(iaf ,  on  abréjeroit  encore  fa  vie;  car  M.  Linneus  cite  (dans 
^ioxi  ^Ph^hfophia  bùtanica  d.  275  )  une  Obfervation  qui  ne 
.  lui  clone  que  ,58  jours  de  durée  en  Laponie  ,  ou  il  fut  feme 
le  3 1  jVlai  1731 ,  &  moiflbné  le  28  Juillet. 
r ,   Si  ces  dernières  Obfervations,  qui  font  extraites  de  ladif- 
.fertation  de  M.  Linnaeus  ,  intitulée  Vernatio  arborum ,  inférée 
darîs  le  3e  vol.  de  fes  Amanïrates  Académie^  pag.  363, 
font  exactes ,  il  paroitra  fans  doute  étonant  que  le  climat 
#-    .'de  la  Suéde  qui  pafle  en  général  pour  plus  froid  que  celui 
de  Paris ,  i  mène  plus  promptemant  l'Orje  à  fa  maturité  ; 
,        .car  à  Paris  où  on  le  feme  fouvent  aux  Ier*  jours  de  Mars  f 
&  où  on  ne  le  moiflbné  que  vers  la  fin  de  Juillet,  il  ref- 
teroit  en  tere,  au  moins  127  jours,  en  fupofant  pour  termes 
moiens ,  qu'il  levé  au  15  Mars  ,  &  qu'on  le  moiflbné  au  20 
.  Juillet.  Cela  ne  femble-t-il  pas  indiker  qu'on  le  feme  trop 
"tôt  à  Paris,  &  qu'on  le  recueilleroit  égalemant  vers  le  20 
^  .Juillet ,  en  ne  le  femant  que  vers  les  Ie"  jours  d'Avril  ;  car 
il  i  a  entre  le  icr  Avril  &  le  20  Juillet  112  jours  qui  fufî- 
$  fent  bien  à  la  vie  de  l'Orje  dans  le  climat  de  Paris,  puis- 
qu'il n'en  faut  que  87  dans  biQn  des  endroits  de  la  Suéde  :  il 
eft  vrai  cru'en  le  femant  plutôt ,  &  pendant  les  froids-,  4 
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3oît  taler  &  épier  davantage,  ce  quî  rend  la  tnoîfton  p^s 
abondante. 

Les  Obrervations  de  6  anées  que  M.  Linnaus  a  publiées  Par  let  ™* 
depuis  1746  jufquen  1752,  &  qui  donent  pour  extrêmes   c  er# 
le  17  Août  &  le  1  Novembre  dont  le  moien  terme  eft  le 
2.5  Août,  jour  où  comencent  les  nuits  de  fer,  No&es  ferrai, 
en  Autone  à  Upfal ,  témoignent  une  diférance  de  près  de* 
1  mois  ,  ou  au  moins  de  23  jours  ,  entre  la  température 
de  ce  climat  &  celui  de  Paris  en  Autone.  U  eft  probable 
que  la  diférance  entre  nos  nuits  de  fer ,  &  celés  d'Upfal ,  au 
Printems  doit  être  beaucoup  plus  grande ,  &  égaler  cele 
qui  *:ft  entre  la  feuillaifon  de  ces  1  climats  ;  mais  nous  ne 
pouvons  rien  dire  de  précis  à  cet  égard ,  M.  Linnaeus  nous 
aiant  laiflfé  ignorer  à  quel  dég.  du  Termometre  comen- 
cent &  finhTent  ces  nuits ,  de  fer  dont  il  a  décrit  les  éfets. 

La  plupart  des  Plantes  des  climats  tempérés  &  froids,  EftuHUifim 
quitent  leurs  feuilles  tous  les  ans  :  c'eft  ce  qu'on  apele  Efeuil-  x 
laiibn  Defoliatio  ou  chute  des  feuilles ,  qui  a  fes  limites  corne 
la  feuillaifon  ;  car  ele  arive  plutôt  dans  des  anées  que  dans 
d'autres.  11  i  a  1  mois  de  diférance  en  Octobre ,  &  1 5  jours 
en  Novembre  ,  foit  entre  le  dépouillemant  des  individus  les 
plus  hâtifs  &  des  plus  tardifs  de  la  même  efpèce ,  foit  en- 
tre les  anées  les  plus  hâtives  &  les  plus  tardives. 

Qn  remarque  une  grande  variété  dans  la  manière  dont  la 
plupart  des  fiantes  quitent  leurs  feuilles;  car 

1 0  II  i  en  a  qui  les  lauTent  tomber  toutes  à  la  fois  tout  * 
les  ans  ; 

20  Sur  d'autres  eles  meurent  &  fe  deflechent  feulçmant 
en  reftant  fur  l'Arbre  fans  tomber  jufqu'au  renouveiemant 
des  feuilles  au  Printems  fuivant.  Tels  (ont  le  Chêne  8c  le 
Charme  ;  ce  qui  femble  indiker  que  ces  Arbres  tiènent  un 
peu  des  Arbres  toujours  verds ,  ôc  que  leurs  feuilles  ne  pé-  v  - 
rilTent  que  par  le  froid  ,  &  qu'eles  ne  tombent  que  par  la 
force  de  la  feve  du  Printems  jointe  à  l'uraidité. 

30  D'autres  confervent  vertes  leurs  feuilles  jufqu'au  Prin- - 
tems  dans  les  Ivers  doux  &  fecs ,  corne  le  Jafmin  jaune  des 
bois ,  le  Troène ,  le  Lila ,  l'Erable  de  Crète ,  &c.  6c  eles 
ne  tombent  qu'au  momant  où  il  comence  à  en  repoufler 
de  nouveles.  Le  Figier  eft  dans  ce  cas ,  ainfi  que  nombre 
d'autres  Arbres  entre  les  Tropikes. 

4^  D'autres  enfin  les  confervent  conftamant  toute  l'anée  ; 
c*eft  ce  qu'on  apele  les  Arbres  toujours  verds  :  ils  font  plus 
commis  entre  les  Tropikes  que  dans  les  climats  froids  on 
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tempérés.  Ce  n'eft  pas  que  ces  Arbres  ne  qurterit  auiTî  leurs 

feuilles  ;  mais  ils  ne  laiiTent  tomber  les  ancienes  que  bien  après 
que  les  nouvetes  qu'ils  ont  produites  ont  pris  leur  entier  ao- 
croiflemant. 

Une  particularité  qui  mérite  d'être  remarquée ,  c'eft  que 
1  Arbre  toujours  verd ,  gréfé  fur  un  autre ,  qui  <rttite  fes  feuil- 
les ,  les  lui  fait  conferver  ;  Texpériance  a  apris  ce  fait  en  eré- 
iant  le  Laurier- Cerife  fur  le  Merifier  ,  &  l'Ieufe  fur  le  Chêne. 

Le  Noier  eft  un  des  Arbres  qui  prenent  le  plus  tard  leurs 
feuilles  ,  &  qui  les  quitent  le  plus  tôt. 

La  température  de  l'air  a  beaucoup  Je  part  à  l*£feuillaifon. 
Vn  Soleil  aidant  contribue  auflî  beaucoup  à  la  hâter  Jfe'eft 
pour  cela  que  dans  certains  Etés  chauds  &  fecs  les  feuilles  du 
"Tilleul  ÔC  du  Maronier  jauniffent  dès  le  Ier  Septembre ,  au 
lieu  que ,  dans  d'autres  anées,  la  jaunifle  ne  comence  qu'au  x* 
Oâobre  ,  mais  rien  ne  contribue  davantaje  à  leur  chute 
que  le  froid  ou  l'umidité  en  Autone  ,  come  la  fe  chère  (Te  tend 
à  la  retarder  ;  c'eft  ce  qu'on  vit  en  1759  à  Paris ,  où  l'Au- 
tone  qui  rut  très-fec ,  laifla  fubfifter  juiqu'au  10  Décembre 
les  feuilles  de  l'Orme,  qui  tombent,  anée  moiene ,  vers  le  15 
Novembre.  Voici  quelkes  réfultats  moiens  que  m'ont  fourni 
les  Observations. 
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^         ïlturllfon  &  Dtfturaifim.  .  ? 

La  Fleuraifon  Floratio ,  &  la  Défleuraifon  Dtfmmûo  peu- 
vent être  confidérées  Tous  2  points  de  vue  diférans  ,  favoir , 

10  Relativemant  au  tems  ou  à  la  faifon  de  l'anée  011  eles 
le  font ,  ce  <nii  s'apele  fimplemant  Fleuraifon  ou  Floraifon 
annuele. 

%Q  Par  raport  à  l'heure  du  jour  ou  les  fleurs  s'ouvrent  f* 
ce  qui  s'apele  Epanouiflemant ,  ou  Fleuraifon  journalière. 

Certaines  Plantes  qui  fleurirent  c on  flamant  pendant  tele  f .  Fleoraî- 
faifon  ou  tel  mois  de  l'anée  dans  leur  climat  chaud  ou  froid ,  a*a*«k» 
étant  tranfportées  dans  d'autres  climats  où  les  faifons  &  la 
température  font  diférantes ,  chanjent  le  tems  de  leur  Fleu- 
raifon ,  pour  ne  doner  des  fleurs  que  dans  les  mois  où  la 
température  eft  analogue  à  cele  qui  les  fait  fleurir  dans  leur 
climat  natal. 

Mais,  en  général,  les  Plantes  des  climats  les  plus  froids  V--.  > 
6c  celés  des  montagnes  fleuriflerit  au  Printems  de  l'Europe. 

Celés  des  Troi>ikes,  &des  climats  tempérés,  fleurita*  j 
j>endant  notre  Eté. 

Les  Plantes  des  climats  tempérés,  fitués  fous  le  parallèle 
de  l'Europe  ,  mais  beaucoup  à  notre  Occident ,  corne  le 
Canada,  la  Virginie,  le  Miflîflipi,  fur-tout  celés  qui  font 
vivaces,  &  les  anueles  qui  fe  sèment  &  lèvent  d'eles-mê- 
mes ,  ne  fleuriflent  qu'en  Autone.  * 

Celés  des  Pais  tempérés  dei'Emisfère  auftral,  corne  du 
Cap  Bonne-Efpérance,fleuriflent  pendantnotre  lver  qui  eft  leur  1 

Ce  n'eft  qu'en  fuivant  ces  diverses  confidératîons  que  nous 
pouvons  entretenir  nos  jardins  toujours  fleuris  de  Plantes  vi- 
vaces ,  dont  la  fleuraifon  ne  dépend  pas  de  nous ,  corne  cele 
des  Plantes  anueles  que  nous  pouvons  avancer  ou  retarder 
en  les  femant  plutôt  ou  plûtard. 

Les  «fleurs  fuivent  dans  leur  épanouuTemant  à-peu-près  les 
mêmes  loix  que  les  fleuilles  dans  leur  dévelopemant.  Voici 
les  réfultats  que  m'ont  fourni  10  anées  d'Obfcryations  aux  en- 
virons de  Paris,  .  + 
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Les  diférences  entre  les  individus  les  plus  hâtifs  &  les  plus 
tardifs  à  fleurir  ,  font ,  come  l'on  voit,  à-peu-près  les  mêmes 
que  pour  le  dévelopemant  de  leurs  feuilles  ,  c.  à  d.  de  1  mois 
environ  pour  celés  qui  fleuriflent  en  Février  ou  Mars ,  de  1  ç 
jours  pour  celés  d'Avril ,  &  8  jours  pour  celés  de  Mai  & 
Juin.  JVlais  cela  n'eft  aflez  «exaft  que  pour  les  Arbres  &  les 
Plantes  vivaces.  A 1  égard  des  Plantes  anueles,  corne  les  Mars  , 
on  fent  bien  ,  qu'ils  ne  fleuriflent  pas  toujours  au  Ier  Juin, 
mais  tantôt  plutôt ,  tantôt  plûtard  ,  félon  qu'on  les  a  femées 
plutôt  ou  plûtard  ;  &  il  paroît  qu'il  eft  plus  avantajeux  pour 
le  climat  de  Paris  de  les  femer  de  manière  qu'ils  fleuriflent 
au  Ier  Juin,  c.  à  d.  entre  le  1  6k  le  15  Avril ,  fi  Ton  veut 
«voir  les  récoltes  les  plus  certaines. 

En  Suéde ,  dont  le  climat  eft  à-peu-près  de  1  mois  plus 
tardif  que  celui  de  Paris,  la  Chicorée,  la  Laitue  de  mon-  • 
taene ,  les  Chardons ,  la  Balfamine  Noli  me  tangere  ,  ne  fleu- 
rilTent  qu'après  le  21  de  Juin,  &  les  Paifans  favent  come 
par  un  Calendrier  que  le  folftice  eft  paiTé ,  lorfqu'ils  voient, 
ces  Plantes  comencer  à  fleurir. 

De  même  que  toutes  les  Plantes  ne  fleuriflent  pas  dans   x  «Epanouit- 
la  même  faifon  &  le  même  mois,  de  même  aufli  toutes  femanc, 
celés  qui  fleuriflent  le  même  jour  dans  un  même  lieu,  ne 
s'épanouiflent  &  ne  fe  ferment  pas  à  la  même  heure.  Les 
aines  s'ouvrent  le  matin ,  telles,  que  les  Laitues  &  les  Labiées  : 
d'autres  à  midi ,  telles  que  les  Mauves  :  les  autres  le  foir  où  la 

nuit  après  le  Soleil  couché  j  tels  font  qualques  Géranions  t 

» 
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des  Cierges,  &c.  &  parmi  celés  qui  sWrent  Je  matîn  ; 
îl  i  en  a  qui  fe  ferment  aufli  le  matin ,  tandis  que  d'autres 
ne  fe  ferment  que  le  foir. 

il  i  a  à  'cet  égard  une  grande  variété.  Il  paroît  que  cet 
épanouhTemant  eil  opéré  par  l'élévation  des  fucs  qui  gonflent 
les  vaille  aux  de  ces  Heurs ,  les  force  à  fe  redreiTer  Se  à  s'épa- 
nouir ;  mais  cete  élévation  des  fucs  eft  elle-même  caufée  par 
la  chaleur,  la  lumière  &  beaucoup  d'autres  circonftances  de  1  at- 
mosfère  qu'on  ne  peut  foumetre  au  calcul.  Celés  que  la  délica- 
tefle  rend  trop  fulceptibles  des  imprelîions  du  Soleil  ou  de  la 
chaleur,  ne  s'ouvrent  que  la  nuit  ;  celés  qui  ont  betoin  d'une 
chaleur  médiocre  pour  faire  élever  ces  fucs  ,  ou  dont  les  fucs 
ne  s'élèvent  que  le  matin  ou  le  foir,  ne  s'épanouiflent  qu'a- 
lors ;  &  celés  qui  ont  befoin  d'une  chaleur  plus  vive  ne  s'ou- 
vrent que  vers  midi.  C  eft  faas  doute  pour  cete  raifon ,  que 
la  chaleur  de  Pair  étant  plus  grande  entre  les  Tropikes  qu'ail- 
leurs, les  Plantes  que  l'on  tranfporte  de  ces  climats  dans, 
les  Pais  tempérés  ou  froids  de  l'Europe  s'i  épanouhTent  beau- 
coup plus  tard  :  c'eft  ainfi  que  telle  Plante  qui  s'ouvre  à  6* 
heures  du  matin  en  Eté  au  Sénégal,  ne  s'ouvre  qu'à  S 
ou  9  h.  dans  la  même  faifon  en  France,  &  à  10  heures  en 
Suéde  ;  cele  qui  s'ouvre  à  8  h.  au  Sénégal ,  s'ouvre  à  10  h. 
en  France,  &  à  12  h.  en  Suéde;  cele  qui  s'ouvre  à  10  h. 
au  Sénégal  ,  ne  s'ouvre  qu'à  1 2  h.  eh  France ,  &  ne  fleurit  pas, 
ou  au  mo;ns  perd  fa  cor  oie,  &  fbuvant  ne  fructifie  pas  en 
Suéde  ;  enfin ,  cele  qui  s'ouvre  à  1 2  h.  ou  à  1  ou  2  h.  du  foir  au 
Sénégal  ne  fleurit  &  ne  fructifie ,  ni  en  France ,  ni  en  Suéde  : 
il  en  eft  de  même  de  la  plupart  des  Plantes  de  nos  climats 
tempérés,  tranfportées  au  Sénégal. 

Ainfi  toutes  les  remarques  qu'on  pouroit  faire  à  cet  égard  , 
ne  font  bones  que  pour  le  climat  ou  eles  ont  été  faites  , 
&  le  Tableau  que  M.  Linnaeus  en  a  publié  fous  le  nom  d'Or- 
lorje  Botanike ,  n'eft  exa&  que  pour  le  climat  d'Upfal  ;  il 
en  faudroit  faire  autant  qu'il  i  a  de  climats  fur  la  tere  ,  ou  au 
moins  de  10  en  10  dégrés  qui  m'ont  paru  doner  une  difé- 
rance  de  1  heure.  Le  Tableau  que  je  vais  doner  ici,  eft  celui 
de  M.  Linnaeus  qui  ne  difere  guère  que  de  1  heure  de  celui 
qu'on  pouroit  faire  pour  le  climat  de  Paris.  U  diftûigue  en 
clafles  les  fleurs  lolaires ,  c.  à  d.  qui  s'épanouiiTent  pen- 
ant  le  jour,  favoir  i°  les  Météorikes  ;  20  les  Tropikes 
30  les  Ekinoxiales. 
1%  Les  fleurs  Météorikes  font  celés  dont  l'heure  de  M- 
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panomffemaiit  ,eft  déranjé  par  l'état  de  lVtmosiere ,  &  quf 
ne  s'ouvrent  pas  lorfqu'il  eft  nébuleux,  ou  qui  fe  ferment  lorf- 
qu'après  leur  épanouiflemant  il  vient  à  paroitre  un  grand 
rmaje  qui  menace  de  la  pluie.  C'eft  ainfi  que  le  iouci  du  Cap 
Bonne  EfpéVance  qui  s'ouvre  comunémant  a  7  h.  du  matin ,  & 
fe  ferme  à  4  h.  du  foir  dans  les  jours  fereins,  anonce  la  pluie 
lorfqu'il  ne  s'ouvre  pas  à  7  heures. 

2"  Les  rieurs  Tropikes  font  celés  qui  s'ouvrent  le  matin , 
&  fe  ferment  le  foir  tous  les  jours ,  mais  dont  l'heure  de  l'é- 
panouuTemant  avance  ou  retarde  félon  que  la  longueur  du  jour 
croit  ou  diminue  ;  de  forte  qu'eles  fuivent  les  heures  Baby-» 
Ioniques  ou  inégales. 

30  Les  fleurs  Equinoxiales  s'ouvrent  à  une  certaine  heure 
fixe  du  jour,  &  fe  ferment  fouvant  à  une  heure  markée  : 
elles  fuivent  les  heures  Européenes  ou  égales. 
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Tragopogon  luteum.  9 
Dens  leonis  fol  ils  irfutis  &  afperis. 
lerakion  Echtoides  capitulis  Cardui  BentdiH* 

maj ut  &  minus.  Diosk. 
Chikorion.  • 
Sonchus  Tingïtanus  Papaveris  folio 
lavis. 

Papavtr  caulc  afullo  t  fio^o 
Emerokallis  Asfodeli  radiée. 
Tragopogon  foliis  gramme  is  irfutis. 
Dtns  leonis  latiore  folio. 

lerakion  a  m  min  Endivim  folié  >  capiu  magno. 
Lapfana  Ragadiolus. 
Kondrïlla  vifeofa  annua. 
lerakion  frutieofum  angufii  folium  umbellatum 

latifolium. 
murorum  pilofum. 
fiora  fuave  rubente. 
Entimo  ,  flore  atro  purpureo» 
magnum.  D  a  le  ch. 
Sonchus  repens  multis  ierakjpn  majuu 

a  fper  arbore f cens. 
Aluffoides.  Tour, 
Falangion. 

fativa. 
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lfeafi  do  lever  , 

r.àd.  dt  l' épanoui  f- 
eaunt  des  fleurs. 

Nom  des  Fiantes  enferrées* 

> 

1  Hoir*»  du  coucher 

1  c.  â  d.  où  fe  ferme: 
|  cet  mêmes  fleuri 

Matin» 

1     Matin,  Soir. 

fil 


Ih. 


>4 

J  I  10 


l  lo  i  ii  h. 
Soir. 

c  heures. 

'* 
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&/m  afrieana  pediculis  florum  cilindricis. 
Numfaia  alba. 
lerakion  kortdrilU  folio ,  radice  f  iccisâ. 

intubaceum  latifolium  cap'uulu  ifpidit. 
Mcfcmbruonfoliis  apice  barbatis*  '  ' 
(  Voffia  )  Ficoides  linguiformis. 
Anagallis  c*ruleo  flore 

rubro flore. 
Tuniea  fyïreflris  proliféra, 
lerakion  FiloÇella  major  repens  irfuta. 
Calta  arvenfis. 

Mefem  bruoa  Plantaginis  folio  crifiallino* 
Portulaca  hortenjîs. 
(  Tiff  a  )  Alfine  fperrulee  facie 
Malva  reptns  flor+tlvulo. 
(  G  a  foui  )  Fikoides  kali  folio. 
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Relie  de  nuit. 
G  tr  an  ion  tri  fie. 
Silène  nc&iflora» 

Cereus  8  gonns  tenuis  grandiflorus.  1  11  h* 

Mais  ces  heures  de  la  fleuraifon  ne  font  pas  un  terme  bien 
fixe  ;  ce  terme  varie  dans  chake  faifon  félon  fa  température  , 

6  à-peu-près  dans  la  même  raifon  que  difèrent  entr'eux  les 
climats  de  la  Zone  torride,  des  Zones  tempérées  &  glaciales  ; 
en  forte  qu'au  Printems  &  en  Autone  où  il  fait  i  fois  moins 
chaud  qu'en  Eté  ,  les  mêmes  fleurs  s'ouvrent  &  fe  ferment  i 
ou  2  heures  plus  tard  :  c'eft  pour  cela  qu'on  a  mis  fouvant  dans 
la  ierc  colone  i  chifres,  corne  5  à  7,  6  £7,  qui  indiquent 
que  la  même  Plante  s*ouvre  à  5  m  du  matin  en  été ,  &  à  6  ou 

7  heures  au  Printems  &  en  Autone  ;  il  en  eft  de  même  pour  le 
tems  où  eles  fe  ferment. 

16.  Maturation  des  Fruits, 

Les  Plantes  qui  fleuruTent  au  Printems  fruflifient  cornu* 
némant  en  Eté. 

Celés  qui  fleurilTent  en  Eté  fructifient  en  Autone. 

Celés  qui  donent  leurs  fleurs  en  Autone  fructifient  e* 
Iver  lorfque  les  geUes  ne  les  font  pas  périr,  ou  qu'on  les 
tient  dans  des  terres  :  ce  font  ces  gelées  qui  brûlent ,  avant 
qu'eles  aient  pu  montrer  leurs  fruits ,  la  plupart  des  Plantes  vi- 
vacesde  Virginie  &  du  MiiTiiTipi,  qu'on  cultive  en  France, 
Les  Plantes  qui  fleuruTent  pendant  notre  Iver  ,  corne  font 

celés 
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celés  du  Cap-Bone-Efpérance ,  rrucUfient  au  Printems  dan» 
nos  ferres.  (V.  ci-après  artic.  19.  ) 

Le  terme  de  la  maturation  des  fruits  avec  celui  de  la 
feuillaifon  ou  de  la  germination  des  Plantes ,  donent  l'ef- 
pace  ou  la  durée  de  leur  vie  ,  qui  eft  d'autant  plus  courte 
pour  la  même  efpèce  que  le  climat  ou  on  l'élevé  eft  plus 
chaud  ;  &  il  paroît  en  général  que  le  plus  la  chaleur  eft  égale 
ck  continue ,  plus  le  tems  que  les  Plantes  armueles  metent  en- 
tre le  mômant  où  eles  comencent  à  germer,  &  celui  où  eles 
fleuriiïent,  eft  égal  à  celui  qui  eft  entre  leur  fleuraifon  &  leur 
maturation ,  ou  même  leur  entier  dcpériiTemant ,  &  au  con- 
traire; car 

Au  Sénégal  une  Plante  anuele  vit  en  général  autant  avant 
fa  fleuraifon  qu'après. 

En  France  ,  ;  celés  qui  naiflent  au  Printems  &  qui  fleurit 
fent  avant  le  mois  de  Juin  y  vivent  un  peu  plus  avant  qu'a- 
près la  fleuraifon  ;  ceies  qui  ileuriiïent  en  été  ,  par  exemple 
dans  le  mois  Be  Juin,  corne  rOrje,  1  Avène ,  &c.  vivent 
autant  après  qu'avant  ;  &  les  tardives  qui  naiflent  en  Auone 
rivent  moins  avant  qu'après  leur  fleuraifon ,  toutes  chofes 
d'ailleurs  égalés  ;  ce  qui  prouve  que  c'eft  la  chaleur  qui  {ait 
le  plus  à  la. végétation  des  Plantes.  En  efet  c'eft  en  été  oïl 
ele  eft'  plus  égale  que  la  vie  des  Fiantes  eft  partajée  en  a 
égalerriant  par  la  fleuraifon,  au  lieu  qu'au  Printems  6c  en 
Autone  où  la:  chaleur  eft  plus  inégale  ele  eft  coupée  iné- 
galemant,  celés  du  Printems  qui  eft  plus  froid  dans  fori 
comencemant  vivant  davantaje  avant  la  fleuraifon  qu'après  , 
&  celés  de  TAutone  au  coffctaire  <roi  eft  plus  chaud  a  ion 
comencemant  vivant  moins  avant  qu'après  la  fleuraifon  qui 
eft  fmyie  o?ùn  tems  plus  froid. 

Il  n'én  eft  pas  de  même  des  Arbres  ;  3i  en  a  qui  renouvélent^ 
leurs  feuilles  peu  avant  leur  fleur,  ou  même  après  leur 
fleuraifon ,  &.  ils  laiflent  un  intervale  beauconp  plus  grand  en- 
tre teur  fleuraifon,  &  la  maturation  de  leurs  fruits.  Cete 
maturation  ne  fe  fait  même  pas  ,  tant  qu'ils  font  en  féve 
&  qu'ils  j>rodui£ent  de  nouveau  ix>is  ;  ce  n'eft  que  lorfque 
ces  pounes  font  arètées  :  c'eft  pour  ce)a  que  quand  on  veut 
hâter  leur  maturité ,  on  ôte  une  partie  de  leurs  feuilles  qui 
d-rmirfuent  le  mouvemant  de  la  féve  ;  lorfqu'on  ôte  trop  de 
ces  feuilles  ayant  que  les  fruits  fcient  parvenus  à  leur  efof- 
feur ,  alors  ils  fe  fanent ,  &  le  Soleil  le*  delféche  trop.  Voici 
les  réfuluts  de  IQ  a&s  d'QbfejrvatiQris:  autour  de  Pari*. 


Jl'aMe  du  Tems  où  lei  Pliâtes  les  plus  eomunes  rauri/Tent  eu  fruôinent  dans  (a 

climat  de  Paris. 


des  Plantai. 


Datte* 

Grofeille  à  tnikro. 
Cerife. 

Crofeille  rouje. 
Joins. 


tfrje.  \ 
Atchc.  J 

Segle. 


ou  blés  Mars; 


Cerneaux. 
Abrflcot. 

Prune  jaune  hit îvc. 


Melon. 

Poire  blanket»; 
Poire  d'épargne, 
ligue  d'Eté. 

Promant. 

Prunt-monfieur; 

Reine-Claude; 
Damas. 
S.  Julien, 

Pêche. 

Noix. 
Maion. 


Voire  beuré. 
Kaifins.  Vendanges; 
Figue  d'Autoue. 
Cbacênea» 

Poires  d'Iv«r% 


Dégrés  de  chaleur  o  j  murif- 
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On  voit  par  cete  Table  qu'il  i  a  une  diférence  de  it 
5  inois ,  &  même  d'avantajc  entre  la  maturité  des  fruits  le* 
plus  hâtifs  &  les  plus  tardifs,  tels  que  les  Groieilles  les 
Cerifes  j  les  Abricots  ,  les  Prunes,  &c.  &  il  faut  remarker 
que  tous  ceux  dont'  les  limites  de  maturité  paflent  le 
mois  d'Août ,  ou  au  moins  celui  de  Septembre ,  èc  vont  en 
Septembre  ou  Octobre  ,  ne  peuvent  fe  calculer  corne  les  au- 
tres fur  la  fome  moi  en  a  des  2  extrêmes  des  dégrés  de 
chaleur,  parce  que  ces  déerés  qui  vont  en  diminuant  dans 
le  mois  de  Septembre  ou  dans  celui  d'OSobre,  étant  joints 
à  ceux  d'Août  qui  vont  en  augmentant  cauferoient  une  er- 
reur ,  &  metroient  en  OSobre  la  maturité  de  certains  fruits  > 
dont  le  terme  moien  doit  tomber  en  Septembre.  C'eft  ainû 
que  3,500  dég.  qui  eft  la  fome  moiene  des  extrêmes,  3,300 
oi  3,700  où  mûrit  la  vigne  à  Paris ,  doneroit  le  terme  moien 
de  fa  maturité  au  25  Septembre,  au  lieu  du  5  Oifcobre,  que 
l'expérience  nous  aprend  :  il  en  eft  de  même  du  Safran  dont 
la  «euraifon  moiene  doit  être  raportée  au  8  Octobre. 

La  récolte  du  Segte  qui  ne  fe  fait  anée  comune  que  vers 
la  fin  d'Août  à  UpfS ,  lelon  M.  Linnaeus ,  nous  confirme, 
corne  nous  l'avons  dit  ,  art.  14 ,  à  l'occafion  de  la  feuillai- 
fon  &.  de  la  durée  de  l'Orje ,  que  le  clima:  ce  Suéde  eft  v 
d'environ  1  mois  plus  tardif  que  celui  de  Paris,  corne  les 
récoltes  de  Froment  qui  fe  font  du  i«r  au  10  Juillet,  en 
Provence,  &  les  vendanjes  du  10  au  15  Septembre  nous 
aprenent  que  cete  province  eft  de  20  jours  ou  près  de  1  mois 
plus  hâtive  que  les  environs  de  r'aris. 

17.  Monflrefitis* 

On  apele  du  nom  de  Monftre  dans  les  Plantes  toutes  celés 
auxqueles  il  arive  d'avoir  dans  quelque-unes  de  leurs  par- 
ties une  production  contre  Tordre  naturel  des  cliofes.  Ces 
productions  extraordinaires  font  de  ces  écarts  qui  ont  aulli 
leurs  loix,  &  que  l'on  peut  ramener  à  des  principes  certains  , 
en  diftinguant  ceies  qui  fe  perpétuent ,  foit  par  les  graines  , 
foit  par  la  grefe ,  de  celés  qui  ne  font  que  paiTajères. 

Les  monitrofités  qui  fe  p erpétuent,font  teles  dans  l'origine  * 
&  pour  ainfi  dire,  dan*  l'organifation  de  la  grène  de  la  Plante  ; 
teles  font  les  feuilles  découpées,  ou  crépues,  ou  cokiltées, 
du  Chou,  de  la  Lètue  ,  &c.  &  lo'fqu'eles  font  confiantes  , 
&  fe  fixent,  eles  paient  po  ir  des  espèce;.  Celés  qui  dépen- 
dent de  la  qualité  de  la  tere  où  on  les  feme  ,  6c  qui  fe  mon- 
ter nt  &  difpajroiïfejtt  ajternaûveinajit ,  font  apelées  du  nom  de 
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variétés  ;  teîe  eft  la  Rave  apelée  Turnip  ,  la  panachure  de* 

feuilles,  &  la  Tulipe,  fur-tout  cele  à  fleur  mixte  bordée  de 
blanc,  qui  eft  reconue  pour  la  plus  propre  à  fournir  de 
j       belles  variétés.  Ceft  improprement  qu'on  done  le  nom  de 
Monftres  à  toutes  ces  Plantes  ;  il  ne  convient  abfolumant 
qu'aux  irrégularités  qui  dépandent  de  la  tranfplantation  fré- 
kante ,  &  d'une  culture  particulière  ,  teles  que  les  fleurs  dou- 
bles ou  pleines ,  foit  qu'on  les  conferve  par  les  caieux  ou 
par  la  grèfe ,  fo3t  qu'après  avoir  difparu ,  on  les  fafle  repa- 
roître  par  le  moien  le  plus  sûr  qui  eft  de  femer  les  grènes  des 
plus  doubles  ,  corne  on  fait  aux  Renoncules ,  aux  Anémo- 
nes ,  à  la  Jiroflée ,  &c.  La  diférence  qui  cil  entre  les  fleurs 
doubles  ou  multiples  ,  &  les  fleurs  pleines ,  c'eft  que  celés* 
ci  font  toujours  ftériles  ,  parce  que  toutes  leurs  parties  ,  même 
*  celés  de  la  ^nération  ,  lavoir  les  Etamines  &  les  Piftils,  font 
métamorfofées  en  Pétales  ou  Calices ,  au  lieu  que  tes  autres 
qui  ont  confervé  au  moins  une  partie  des  Etamines  &  des 
Piftils ,  font  fertiles  &  produifent  des  grènes. 

.  Les  Monftrofités  qui  ne  fe  perpétuent  pas ,  &  qui  font 
dûes  à  des  caufes  accidanteles  &  pafTajères  ,  qui ,  lorfque  la 
Plante  eft  dévelopée ,  déranjent  km  organilaûon  primitive  , 
corne  font  les  maladies,  le  chaud  ou  le  froid,  la  trop  grande 
abondance  ou  la  difette  de  fucs ,  la  pikure  des  infeéles ,  les  con- 
tufions ,  &  les  grefes  natureles,  retienent  le  nom  de  monftres  ; 
teles  font  les  loupes  ou  tumeurs ,  le  rabougri ,  les  gales  ,  cer- 
taines panacfrures  &  autres  vices  femblables. 

Toutes  les  parties  des  Plantes  font  fujetes  à  quelkes-unes 
de  ces  monftrofités  que  l'on  diftirigue  en  4  efpèces,  parce 
«qu'eles  les  chanjent  de  4  manières  diférentcs ,  favoir, 

i°  Dans  leur  nombre. 
%9  Dans  leur  proportion. 
3e  Dans  leur  figure. 
49  Dans  leur  (icuation. 

Dans  l'énumération  des  diverfes  irrégularités  obfervées 
dans  les  Plantes  ,  je  diftinguerai  par  un  E  celés  qui  doivent 
être  regardées  corne  efpèces  ,  &  par  un  V*  celés  qui  peuvent 
pafler  pour  variétés  ;  les  autres  feront  de  vrais  monftres. 
i#  Dans  le     Les  Monftrofités  caufées  dans  le  nombre  "des  parties,  ari- 
nombre  des   vent  ou  paT  excès  en  les  angmantant ,  ou  par  défaut  en  di- 
parues.        minuant  leur  nombre  naturel.  . 
Par  txùs     Ce! es  qui  arivent  par  excès ,  ont  été  remarkées  dans  les 
parties  fuivantes. 

Fle«n,  Le  Corymbe  du  Cornus  Mefomora  Riv*  produit  à  fon  COI*» 

tre  un  autrg  Corymbe  ou  Ombelle. 
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L'Ombele  de  la  Carôte  fauvaje  &  du  Tujfellnon  ;  produit  :à 
Ibn  centre  un  autre  Ombele  univerfel  ;  cela  h'arivë  guère  qu'à 
ceux  qui  ont  été  foulés  aux  pies  ,  ou  broutés  par  les  beftiaux. 

L'enveîope  des  fleur»  dbne  d'autres  envelopes  de  fleur,  Envelopc» 
qui  partent  de  fon  centre,  come  dans  le  Bêlais,  le  Souci, 
Ylerakion  falcatum  proliferum  C.  B.  (  Krenamon  ) ,  le  Leu- 
kanumon  Diosk.  le  Scabioja  foïûs  alatis  proliféra.  Ces  fleurs 
s'apelent  prolifères  ;  leur  monftrofité  eft  caufée  par  la  pikure  - 
d'un  ichneumon  dans  le  Leukantemon. 

Les  écailles  de  l'enveîope  des  fleurs  du  Xerantemon  s'a-  Ecailles; 
lonjent  plus  que  les  fleurons. 

Celles  qui  environent  le  Calice  de  l'Œillet  comun  Tunika  , 
devienent  fi  nombreufes ,  qu'eîes  repréfentent  un  épi  de  bîé  -r 
tel  eft  celui  figuré  dans  les  Efémerides  des  curieux  de  la  na- 
ture, Centurie  3  ,  p.  368,  tom.  9,  fous  le  nom  de  Caryo- 
phyllus  fpicam  f rumen  ti  réfère ns.  E. 

Le  Calice  devient  double  ou  multiple  ou  même  plein  dans  Calice; 
la  plupart  des  Liliacées  ,  la  Jacinte ,  le  Colchike ,  le  Lis , 
la  Tulipe,  le  NarciiTe,  &c.  &.  dans  nombre  d'autres  famil- 
les citées  à  la  paje  cclxviij. 

La  Corole  double,  ou  devient  multiple  ou  pleine  dans  Corolej 

Elufieurs  fleurs  monopétales  ,  come  le  Stramonion ,  le  Jafmin  , 
1  Primevère  ;  &  plus  Couvent  dans  les  Polupétales ,  come 
les  Mirtes ,  la  Primevère ,  le  Luchnis  ,  les  Roiiers ,  les  Mau- 
ves ,  &  d'autres  familles  citées  à  la  paje  cclxxiv. 

On  voit  fouvant  des  Ovères  doubles  réunis  &  grefés  en-  Ovères; 
femble  clans  le  rheme  Calice,  dans  le  Ariko ,  le  Prunier, 
le  Cerifier,  &c.  Dans  ce  dernier  la  baie  eft  fouvant  ronde 
extérieuremant ,  fans  aucune  aparance  de  monftrofité  ;  quel- 
fois  ele  eft  come  fandue  en  2  :  intérieuremant  on  trouve  2 
noiaux  réunis  en  1  feul  à  1  loje  &.  2  amandes ,  ou  divifé  en 
2  lojes  qui  contienent  chacune  une  amande. 

Les  monftrofités  par  défaut  dans  le  nombre  des  parties  font  Par  icf&ue. 
les  fuivantes. 

Dans  les  climats  froids ,  fur-tout  en  Suéde  ,  on  voit ,  félon  Corole. 
M.  Linnxus,  nombre  de  Plantes  de  pais  chauds  ou  même 
tempérés  come  l'Efpagne  ,  perdre  leur  Corole ,  &  cepen- 
dant fleurir  &  porter  graines  ,  pour  la  plupart  ;  teles  font: 

Tuffilago  anandria,  l  in. 
Campànula  perjoliats.  v 
Campanula  Eufrafi*  foliis.  Cttpani. 
Rubeola  patula. 

Salvia  qu  et  Or  mi  non  fylv.  Lavanâulet  flore» 

Ldnthn  folio  caulem  ambiente  minus. 

Rucllia  Cépfulis  teretibus.  DM.  EU.  e,  x*t,f  |*«. 
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Luchnis  apetala  Lapponicm.  Lui.  AflMEfl*  Toi.  4,  p.  3X3! 

Silène  Portenfis.  Lin.  Spec.  p.  410. 
C'ifiut  falicis  folio. 
Eliantemon  fiort  maculofo. 

Toutes  ces  Plantes  ne  produifent  pas  de  Corole  corne  G 
cles  mankoient  de  chaleur  fufifante  la  même  chofe  arive 
à  Paris ,  à  l'égard  des 

G  taux. 
Chaire  a. 
Jlmmania. 

I  Le  Campanula  perfoliata ,  &  le  Campanuia  Eufra/îa  fo- 

liis  ,  font  louvent  fans  corole,  corne  en  Suéde  ;  fouvantele  eft 
très-petite  ,  &  corne  inlenfible.  Le  Boccona  qui  n'a  comuné- 
mant  point  de  Corole  au  Jardin  du  Roi,  en  porte  lorsk'il 
eft  très-vigoureux ,  &  à  grandes  feuilles ,  corne  je  l'ai  ob- 
fervé ,  il  i  a  quelkes  anées ,  dans  les  Serres  de  M.  le  Duc 
«TAyen. 

Stusines.  Le  nombre  des  Etamines  diminue  aufli ,  ou  eles  fe  per- 
dent entièremant  corne  la  Corole,  &  fans  doute  pour  les  mê- 
mes raifons. 

Le  Farnakeon  du  Sénégal  en  perd  2  en  France ,  &  n'en 
porte  que  3  au  lieu  de  5. 
Les  fleurs  doubles  en  perdent  quelkes-unes. 
Les  fleurs  pleines  les  perdent  toutes, 
t»  Dans  la  monftroiités  dans  la  proportion  des  parties  arivent 

proportion   corne  dans  le  nombre  ou  par  excès  en  augmentant  conlidé- 
<ics  pairies,   rablemant  leur  grofleur ,  ou  par  défaut  en  la  diminuant. 
Par  <xccs.     Elles  arivent  par  excès  &  par  furabondance  de  sève  dans 

les  parties  fuivantes. 
Racines.       Les  Racines  de  la  Batate  qui  ont  comunémant  3  pouces  de 
larjeur  fur  6  de  longueur ,  ont  quelkefois  1  pié  de  diamètre 
fur  1  \  à  2  piés  de  longueur.  V. 

Celles  de  la  Rave  apelée  Turnip  ,  qui  ont  comunémant  3 
ou  4  pouces  de  diamètre ,  en  ont  fouvant  9  à  10.  V. 
Boutjons.    Les  bourjons  du  Chou  forment  fouvant  des  pomes  ou  des 
têtes  de  1  à  1  -\  pié  de  diamètre.  E. 

Ceux  du  Chêne  pikés  par  des  infecles  gromflent  &  de- 
vienent  allez  femblables  à  de  petites  pomes  de  pin. 
ïcâillc*.         Les  écailles  des   fleurs  du  Plantago  Ro/ea  grandiflent 
corne  des  feuilles  E. 

Celés  de  1  epi  de  fleurs  du  Salix  Rofta  &  de  YAbies  de- 
Tienent  de  même  par  la  pikure  des  infecles. 
Feuillci.      Les  feuilles  de  i'Aron  Koiokaija  dont  le  diamet.  orcUnairç 
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eff  de  9  pouces  "%  offl  jufcfû'a  l  pîês  dans  les 
lées  du  Sénégal  &  des  Açores. 

La  Corole  des  fleurs  du  centre  du  Corymbe  de  l'Obier  f  ^ 
Opulus ,  devient  aufli  grande  que  celés  du  contour  qui  font  oro  c* 
ftériles  ,  &  alors  eles  avortent  corne  eles. 

Les  Ovères  devienent  jufqu'à  1 2  fois  plus  longs  que  leur  Ovètcif 
cnvelope  comune ,  ainfi  que  leur  aigrete ,  dans  le  Tragopogon 
vulgart  flore  phno  à  Uplal. 

Les  monftrofités  de  proportion  par  défaut ,  reconoiflent  Par  défaut* 
pour  caufe  ordinaire  une  difete  de  fucs,  ou  une  grande  fé- 
cherefle  ;  c'eft  ainfi  que  le  Souci  de  Viçne  qui  a  comunémant 
I  pié  de  hauteur ,  eft  fouvant  réduit  à  n'avoir  que  6  lignes 
dans  des  terains  gîaifeux  ou  fabloneux  defféchés.  Le  même 
étiolemant  fe  remarque  dans  le  Leukantemon  apelé  Maroute , 
&  dans  celui  apelé  Camomile  ordinaire.  Toutes  les  parties 
«'étiolent  dans  la  même  proportion.  V. 
Les  monftrofités  de  figure  arivent  auflî  par  excès  ou  par  défaut,    5  •  xstm  U 

Celés  qui  pèchent  par  excès ,  ont  été  remarkées  dans  les  figure  des 
parties  fuivantes.  partie*. 

L'Amarante  de  la  Chine  aplatit  aflez  conftamant  &  na-  £?.re*c^ 
turelemant  fes  tijes ,  &  fur-tout  la  Panicule  de  fes  fleurs.  V.  **** 

On  voit  un  femblable  aplatiflemant  dans  celés  du  Maïs,  de 
la  Chicorée  fauvaje  ,  du  Valeriana  Sylv.  major ,  du  Frêne  & 
du  Saule  ;  mais  ces  dernières  font  dûes  ou  à  une  grefe  na- 
turele  de  a  branches  à  leur  naiflance ,  ou  à  la  pikure  des. 
infe&es. 

Les  tijes  de  la  Véronilce ,  du  Centunoulus  ,  du  Chcnopodion , 
du  Lotier ,  &c.  fe  contournent  en  arc  de  cercle ,  ou  en  fpi- 
rale  par  la  pikure  des  infe&es ,  ce  qui  les  rend  tories  ou  corne 
xachitikes. 

Elles  fe  renflent  en  loupes  en  tumeurs  &  en  gales ,  qui 
font  quelkes  fois  ériffées  corne  celés  du  Gramen  cumjpongiolis, 
ou  du  Rofier  apelé  Bedêguar ,  ou  en  forme  de  geule  ou  de 
godet ,  corne  dans  le  Picca. 

Les  feuilles  devienent  crépues  corne  dans  la  Mente,la  Mauve,  Feuille*; 
le  Chou,  le  Cre'Ibn  alénois.  V.  &  E. 

Leurs  nervures  fe  doublent  &  devienent  plus  nombreufes , 
corne  dans  le  Tilleul. 

Elles  fe  couvrent  de  gales  HÉe$  par  la  pikure  des  pu- 


cerons &  des  ichneumons,  lur  pédicule  corne  dans  le 

Peuplier  Tremble,  ou  corne  cé^Rlu  petit  chêne  qui  ont  2  , 
lignes  de  diamètre,  &  dont  la  iiibftance  très-rouje  étant 
defTéchée ,  donc  le  kermès ,  c.  à  d.  le  paftel  de  1  ecarlate  ; 
fpit  fur  leur»  nervures  corne  dans  le  Saule  j  foit  à  leur  fur- 
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fece,  corne  dam  le  Chêne,  POrme,  te  Tilleul,  le  CHleJ 

le  Calamant  apelé  Lierre  terreftre ,  la  Sauje ,  &c.  Cele* 
de  la  Sauje  apelée  Salvia  baccifcra ,  fè  vendent  dans  les 
marchés  au  Levant ,  fous  le  nom  de  Pommes  de  Sauje  pour 
être  manjées ,  au  raport  de  Tournefort  ;  elles  font  sférikes  de 
5  à  i  o  lignes  de  diamètre ,  gris  cendré  ,  cotoneufes ,  d'une 
chair  blanche ,  un  peu  tranfparante ,  douce ,  &  d'un  goût 
fort  agréable.  Celles  de  l'Orme  font  des  vefîies  qui  ont  juf- 
C/u'à  2  ou  3  pouces  de  diamètre  au  Printems,  &  qui  font 
^  remplies  de  pucerons ,  &  d'un  baume  aftrinjant  &  excel- 
lant pour  les  bleiTures. 

fleuri.  L'axe  du  Chaton  ou  de  l'Epi  de  fleurs  du  Chine  <è  cou- 

vre kelkefois  de  gales. 

Calict.  Le  Calice,  ainh  que  ce  qu'on  peut  prendre  pour  la  Corole 

dans  nombre  de  Gramens  apelés  Vivipares ,  métamorfofe  fes 
feuilles  en  des  feuilles  aufli-bien  conformées  que  celés  de  leur 
t^*-"*""  tije  ,  à  qui  prenent  fouvant  plus  de  i  pouce  de  longueur 
avant  que  de  fe  féparer  de  la  panicule  des  fleurs  pour  fe 
femer. 

ferole.         La  Corole  devient  quelkefois  polupétale  de  monopétale 
qu'ele  eft  naturelemant  dans  les  fleurs  bien  conformées ,  par 
,  ex.  dans  les  fleurs  ermafrodites  du  Houx ,  dont  les  Etamines 

avortent. 

De  polupétale ,  ele  fe  métamorfofe  auflî  en  Monopétale , 
corne  dans  le  Saponaria  concava  anglica. 

Les  fleurs  irrégulières  fe  chanjent  quelkefois  en  d'autres 
plus  régulières  ;  teles  font  celés  du  Linarïa  en  Ptloria  ;  tels 
les  demi  fleurons  qui  fe  chanjent  en  fleurons  dans  le  Ma- 
trie  aria  flore  non  radia  to. 

Au  contraire  \  auclkes  fleurs  régulières  fe  métamorfofent 
en  des  fleurs  irrégulières  ;  tels  font  les  fleurons  qui  devienent 
des  demi-fleurons  dans  le  Tagetes,  la  Matricaire,  le  Souci,  &c. 
apelés  impropremant  à  fleur  double. 
Itaminct.       Les  Etamines  du  Térabinte  prenent  quelkefois  la  figure 
t-  de  2  veficu'es  en  cornes  ,  pleines  de  térébentine  &  des 
*     infeétes  qui  les  ont  piquées. 

Elles  ie  métamortotent  la  plupart  en  pétales  dans  les  fleurs 
doubles  ou  multiples  fertile^^s  Renoncules ,  &  des  cruci- 

EHes  fe  métamorfofe  nt«|Bs  en  pétales  dans  les  fleurs 

pleines,  fur-tout  du  Ccri:;Cf7 
Ovèrc.         ^es  Ovères  fe  réuni  fient  fouvent  enfemble  hors  de  la 
même  fleur ,  &  fe  ^refont  naturelemant  en  aproche,  par  leurs 
côtés  ou  par  leur  pédicule  \  on  en  a  vu  de  lemblables  dans  le 
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Former ,  le  Melon  ,  le  Conconbre,  &c.' 

Ils  fe  métamorfofent  quelquefois  en  feuilles^  corne  dans 
le  Cerifier.  ^ 

Ou  en  branches  charjées  de  feuilles  &  de  fleurs  ;  corne  dans 
le  Rofier  &  l'Anémone. 

Ou  en  une  2e  fleur  oui  naît  &  fructifie  dans  la  rre;  on 
en  a  vu  de  femblables  dans  le  Gcum.  Tour,  dans  l'CEillet , 
le  Poirer,  le  Citronier,  &la  Renoncule.  Ces  dernières  font 
de  vrais  prolifères. 

11  i  a  peu  d'exemples  de  tranfpofition  de  parties  dans  les    4»  Dans  U 
végétaux  ,  finon  peut-être  dans  la  fituation  des  feuilles  qui  fituation  dei 
font  quelquefois  opofées  au  lieu  d'être  alternes ,  ou  récipro-  Pattic,« 
quemant  ;  car  la  Corole  renverfée  du  Suturion  ,  du  Lofantus  > 
de  la  Bugle  du  Levant ,  du  Bafilic ,  de  la  Violete ,  &c.  font 
dans  une  fituation  natureie  à  ces  Plantes ,  &  qui  ne  doit  pas 
^tre  citée  parmi  les  monftrofités  dont  nous  avons  parlé. 

18.  Fetondation. 

Il  i  a  des  Plantes  qui  n'ont  point  de  parties  mâles  ni  fe- 
meles ,  teles  que  les  Etamines  &  les  Piftils ,  &  conféquamant 

3ui  ne  peuvent  fe  reproduire  par  la  feule  fécondation ,  corne 
i  en  a  qui  ont  des  Etamines  &  des  Piftils ,  qui  cependant 
ne  produiient  jamais  de  graines  ,  &  fc  multiplient  de  toute 
autre  manière. 

Mais  toutes  celés  qui  portent  des  Etamines  &  des  Piftils,  preuve*  de  U 
&  qui  fe  reproduifent  de  grènes ,  ne  les  mènent  à  parfaite  fécondai  ion. 
maturité  que  par  la  fécondation ,  c.  à  d.  par  le  contact  de 
la  pouftière  des  Etamines  fur  le  ftigmate  du  Piftil  ;  entr'au- 
tres  preuves ,  on  peut  raporter  les  fuivantes. 

Si  l'on  ôte  toutes  les  Etamines  à  un  pié  de  Tulipe  ifolé ,   1  •  Par  U 
ou  toutes  les  fleurs  mâles  à  un  Melon,  tous  2  feront  ftériles  p"vation 
&  ne  produiront  pas  de  grènes  ,  corne  il  arive  aux  Pal-  Eumi- 
miers  fcmeles ,  &  autres  Plantes  femblables  trop  éloignées  aeu 
des  individus  mâles  pour  en  êtte  fécondés. 

Si  après  avoir  coupé  toutes  leurs  Etamines,  on  répand  %m  Par  jff 
fur  leur  Piftil  la  pouiîière  des  Etamines  dune  autre  efpece,  mélanjcdea 
il  proviendra  de  leurs  graines  des  variétés  qui  tiendront  de  poufllèrei. 
la  nature  de  lune  &  de  l'autre. 

Si  Ton  coupe  le  ftigmate  de  l'Ovère,  s'il  perd  fon  umi-   ,0  Par  ja 
dité  viskeufe  par  une  fumée  trop  continuée ,  ou  par  de  Ion-  diflblutioa  , 
gues  pluies  ;  fi  le  froid  empêche  les  anteres  de  s'ouvrir  ;  Ci  des  pouflic- 
de  longues  pluies  détrempent  trop  leur  poufiîère  ,  alors  il  tc*« 
n'i  a  point  de  fécondation;  le  fruit,  c.  à  d.  l'Ovère  coule, 


Digitized  by  Google 


it  la  récolte  eft  petite  :  c'eft  ce  qu'ort  a  obfervê  partîculic- 
remant  à  l'égard  du  Cerifler ,  du  Poirier ,  de  la  Vigne ,  de 
î'Orje ,  de  l'Avène ,  du  Fromant ,  &c.florfqu'il  pleut  conti- 
nuelemant  dans  le  tems  de  leur  fleuraifon  :  fi  au  contraire 
l'air  eft  fec  &  ferein  pendant  la  fleuraifon,  la  récolte  eft 
bele  &  abondante.  C'eft  vraifemblablemant  pour  cete  rarfon , 
que  les  fleurs  de  la  plupart  des  Plantes  qui  croiflent  Tous  les 
eaux  élèvent  leurs  fleurs  au-deflus  de  fa  furface  dans  le  tems 
de  la  fleuraifon ,  corne  on  l'a  remarqué  dans  le  Nénufar ,  le 
Nelumbo,  le  Va'lifnera^  le  Statiotes,  YUdfocharis  ,  le  Po- 
tamogtton ,  le  Muriofullon ,  &c.  néanmoins  il  i  en  a  plu- 
fieurs  qui  fleurhTent  fous  l'eau ,  fans  doute ,  parce  que  la 
pouflière  de  leurs  étamines ,  &  la  liqueur  de  leur  ftiemate  eft 
de  nature  à  n'en  être  pas  altérée ,  ou  qu'ele  ajit  leulemant 
par  une  vapeur  analogue  à  l'atmosfere  des  corps  éleSrikes  ; 
teles  font  le  Zannieheïlia ,  le  Bucafer,  YIJoetes,  VAlga,  le 
Ltniicala  ,  le  KeratofUion . .  le  Ch  rra,  le  fluvialis  ,  &C 


4»  Par  la  La  caprification  nous  indique  aflez  que  les  grènes  du  Fî- 
eier  en  généra! ,  de  tele  efpece  qu'il  foit ,  ne  muriflent  pas 
lans  la  técondation  ,  quoique  leur*  Figes  ou  les  envelopes 


de  leurs  fleurs  muriflent  fouvant  fans  ce  fecours.  La  manière 
dont  fe  fait  cete  fécondation ,  eft  fi  fingulière  que ,  quelques 
auteurs  la  révoquent  en  doute  ;  néanmoins  ele  rentre  dans 
les  loix  ordinaires  &  comunes  aux  végétaux.  Elle  coniifte 
en  ce  que  une  très-petite  efpece  d'Ichneumon  d'un  noir  luf* 
tré  (Pjen.  Grac.  )  pique  les  Figes  dans  le  tems  de  leur  fleu- 
raifon ,  c.  à  d.  lorfqu'eles  font  parvenues  à-peu-près  à  la  j  de 
leur  grofleur ,  6c  i  aportent  la  pouflière  ou  leulemant  cete  va- 
peur fécondante  des  étamines  d'autres  Figes  dont  ils  fortent. 
Ces  infefr.es  dont  les  vers  ne  peuvent  vivre  que  dans  l'a- 
mande de  la  grene  du  Figier,  favent  fans  doute,  que  fi 
ces  grènes  ne  font  pas  fécondées,  eles  ne  produiront  pas 
d'amande,  &  que  leurs  vers  i  mourront  faute  de  cete  nou- 
riture  ;  en  conféquance ,  aufîi-tôt  après  leur  métamorfofe , 
ils  fortent  de  la  Fige  qui  leur  a  doné  le  jour ,  refliûent  leurs 
ailes  du  fuperflu  de  la  pouflière  des  étamines  dont  ils  font 
couverts ,  s'acouplent ,  vont  fur  d'autres  Figes  actuelemant 
en  fleur ,  les  percent  avec  leurs  mâchoires  ,  entrent  par  cete 
ouverture ,  répandent  fur  le  ftigmate  de  leurs  Ovères  la  pouf- 
fière  fécondante  des  Etamines  qui  refte  atachée  à  leurs  pâtes , 
&  fous  leur  corps,  corne  ele  refte  aux  pelotes  des  piés  de 
l'abeille ,  &.  avec  leur  tarière  piquent  les  Ovères  &  dépofent 
dans  chacun  i  œuf.  Le  petit  ver  éclos  fe  nourit  de  la  fub- 
ftance  de  l'amande  a  jufqu'à  ce  que  parvenu  à  fa  jufte  grof-r 
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feur ,  &  rempliflant  î'efpace  qu'ocupoit  l'amande  qu'il  a 
confomée,  il  le  métamoriofe  en  Nymfe,  puis  en  Ichneu- 
mon  ailé  ;  qui  avec  fes  dents  ouvre  la  boëte  de  l'Ovère  oîi 
il  eft  enfermé,  fort  de  la  Fige,  &  femblable  à  fa  mère  fe 
difpofe  à  faire  la  même  manœuvre  dans  d'autres  Figes  pour 
i  perpétuer  fa  race.  Voilà  tout  le  myftère  de  cete  féconda- 
tion apelée  Caprification ,  que  l'on  favorife  dans  les  pais  où 
ele  eft  jujée  utile  :  ele  fe  pratique  dans  les  îles  de  l'Archipeî, 
à  cele  de  Malte  &en  Italie,  tous  pais  oùcrohTent  naturele- 
mant  les  Figiers  fufceptibles  de  cete  opération  qui  s'exécute 
de  la  manière  fuivante  dans  le  levant  au  raport  de  Tourne- 
fort  ,  ;  v.  Mém.  de  l'Académie ,  anée  1705,  p.  340.) 

Des  30  efpèces  ou  variétés  de  la  Fige  domeuique  qu'on  Danileslle* 
cultive  en  France ,  en  Efpagne  ou  en  Italie ,  on  n'en  cultive  àeVktchi* 
^ue  2  dans  l'Archipel.  ' 

La  Ie  efpèce  s'apele  Or  nos  du  nom  Grec  ancien  Erinos  , 
qui  répond  au  mot  Latin  Capri  ficus ,  c.  à  d.  Figier  fauvaje» 
Cet  Arbre  porte  iuccefiivemant  dans  la  même  anée  3  for- 
tes de  fruits  qui  ne  peuvent  fe  manjer ,  mais  qui  font  ab- 
folument  nécenaires  pour  capriner,  c.  à  d.  pour  faire  mûrir 
les  Figes  domeftiques  dont  nous  parlerons  ci-après  :  ils  ont 
la  peau  lifle,  unie,  d'un  vert  foncé,  &  contienent  quelques 
fleurs  mâles  au-deflùs  des  fleurs  femeles  dans  leur  intérieur  qui 
eft  toujours  fec  6c  farineux  ;  ceux  où  les  Ichneumons  n'ont 
point  entré  pour  les  féconder  des  poufllères  des  autres  Fi- 
ges qui  ont  des  étamines,  &  pour  i  dépofer  leur  œufs  , 
languiflent  :  leurs  graines  ne  prenent  pas  d'acroiflemant ,  ils 
fe  deffechent  &  tombent  avant  que  de  mûrir ,  au  lieu  que  les 
autres  qui  font  fécondées  groflîflent,  molliflent ,  devienent 
jaunâtres ,  &  font  bientôt  remplies  par  leur  graines  qui  font 
beaucoup  plus  grofles  que  celés  des  Figes  domeftiques.  Les 
Ier*  de  les  fruits  s'apelent  Omi;  ils  font  plus  gros  que  les 
fuivans ,  &  comencent  à  poufier  en  Mai  ;  les  Ichneumons  for- 
tis  des  3cs  fruits,  c.  à  d.  des  dernières  Figes  de  Tance  pré- 
cédente, apelées  Kratitirès  ,  les  piquent  enJuin  pour  i  dépofer 
leurs  œufs  ;  ils  mùriflent  en  Juillet  :  lorfque  les  Ichneu- 
mons des  K rat  tires  tardent  trop  à  fortirdans  certains  quar- 
tiers, où  les  Omi  font  en  fleur,  alors  on  va  chercher  des 
Kratitirès  dans  d'autres  quartiers  plus  hâtifs  ;  on  les  fiche 
dans  l'extrémité  des  branches  des  f  igiers  dont  les  Omi  font 
difpofés  à  recevoir  les  Ichneumons.  Les  i**  fruits  només 
for  nues  font  plus  petits  ;  ils  parèflènt  en  Août ,  font  pi- 
kés  en  O&obre  par  les  Ichneumons  fortis  des  Orni ,  & 
mûriflejat  en  Novembre,  Les  3"  fruits  apelés  KratUirh  font 
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encore  plus  petits  ;  ils  ne  fe  montrent  qu'à  la  fin  de  Sep-* 
tembre ,  &  reftent  fur  l'Arbre  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'a- 
llée fuivante  renfermant  les  œufs  des  Ichneumons  des  For- 
nues  qui  les  ont  piqué  en  Octobre  &  Novembre. 

La  2de  è*fpèce  de  Figier  cultivée  dans  l'Archipel ,  fous  le 
nom  de  Figier  domeftique ,  ne  produit  que  i  fois  l'anée 
mais  ele  fe  charje  d'une  fi  grande  quantité  de  fruits  ,  que  fes 
branches  en  font  entièremant  couvertes  :  un  feul  pié  en  rend 
pour  l'ordinaire  environ  300  liv.  c'eft  au  moins  10  fois  au- 
tant que  non  Figiers  de  Provence  dont  les  plus  féconds  ne 
rendent  pas  25  liv.  Ses  Fiées  comencent  à  paroîtreen  Juin, 
&  entrent  en  maturité  en  Juillet  &  Août;  eles  font  petites, 
blanchâtres  ,  fucrées ,  de  peu  de  goût.  Dès  qu'eles  font  mû- 
res, on  les  feche,  en  les  expofant  quelque  tems  au  Soleil, 
puis  les  paffant  au  four ,  pour  les  conferver  pendant  tout  lé 
refte  de  l'anée ,  parce  que  c'eft  avec  le  pain  d*Ôrje,  une 
des  principales  nouritures  des  paifans  de  l'Archipel  :  la  chaleur 
du  four  qui  efl  nécefTaire  pour  faire  périr  les  œufs  des  Ichneu- 
moni  piqueurs,  leur  ôte  tout  leur  bon  goût,  de  forte  qu'eles 
font  bien  inférieures  à  celés  qu'on  feche  en  Provence,  en 
Italie  &  en  Efpagne.  Lorfqu'on  ne  caprifîe  pas  ces  Arbres 
leurs  Figes  tombent  avant  que  de  mûrir.  œ&to^ 
En  Juin  &.  Juillet,  tems-  de  la  fleuraifon  des  Figés  de- 
meftiques ,  les  paifans  cueillent  les  Orni  qui  font  aulïi  en  fleur 
&  pleins  d'Ichneumons  prêts  à  en  fortir;  ils  les  enfilent  à  des 
brochetes  qu'ils  fufpendent  aux  branches  des  Figiers  do- 
mefliques :  cete  opération  dure  plus  de  2  mois  pendant  lef- 
quels  les  Grecs  s'ocupent  uniquemant  à  porter  les  Orni  d'un 
Figier  à  l'autre  ;  les  Figes  piquées  par  les  Ichneumons  mû- 
riflent  dans  l'efpace  de  40  jours.  Si  l'on  tarde  trop  à  cueil- 
lir les  Orni ,  ils  tombent ,  &  les  Figes  domefliques  tombent 
aufTi  avant  la  maturité.  Les  Ichneumons  ne  voltigent  qu'au- 
tour de  ces  Figiers  fauvajes  ;  cependant  on  en  trouve  auffi 
Quelquefois  dans  les  têtes  du  Skolumos  apelé  Afcolimhros  , 
iur  les  fleurs  du  quel  ces  infe&es  vont  fans  doute  chercher 
leur  nouriture  ;  &  lorfqu'on  a  manqué  le  tems  des  Orni9 
on  répand  de  ces  fleurs  fur  les  Figiers  domefliques. 
la  Italie*  Pontedera  dit  (  Antohgia%  p.  172,  t.  11  ,  \  qu'en  Italie 
la  caprification  fe  fait  par  le  moien  des  Figes  a  fleurs  mâles 
du  Figier  fauvaje  Caprificus ,  d'où  fortent  des  Ichneumons 
.charjes  de  lapouflière  des  Etamines  pour  entrer  dans  les 
Jriges  à  fleurs  femeles,  c.  à  d.  dans  les  Figes  d'Autone  du 
JÉÏgier  domeftique  qu'ils  fécondent  ;  il  apele  ce  Figier  do- 
irneuique  .ûmplemant  du  nom  de  ficus  i&L  il  remarque  qu'il 
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î  en  a  une  autre  efpè<je  qu'il  nome  Erîno/ukè  qui  porte  au 
Printems  des  Figes  dont  la  plupart  des  fleurs  font  miles ,  &  qui 
tombent  avant  que  de  mûrir ,  &  en  Autone  des  F<^es  pleines  de 
fleurs  femeles ,  &  qui  ne  mûriiTent  qu'au  Printems  fuivant. 

La  caprificaton  des  anciens  Grecs  &  Romains,  décrite 
par  Teofrafte ,  Plutarke ,  Pline  &  autres  auteurs  de  l'anti- 
quité ,  fe  raporte  parfaitemant  à  ce  qui  fe  pratique  encore 
aujourd'hui ,  dans  l'Archipel  &  en  Italie  ;  ils  s'acordent  tous 
à  dire  que  le  Figier  fauvaje  Caprifi.us  ne  mûriiToit  jamais 
les  fruits,  mais  qu'on  les  fufpendoit  aux  Figiers  domefti- 
ques  pour  faire  mûrir  les  leurs. 

L'efpèce  de  F»gier  fauvaje,  apelée  Or  nos  dans  l'Archipel,  A  M*u*.' 
6c  qui  eft  la  iere  dont  parle  Tourne fo rt ,  croit  auiïiàMalte 
ÔU  on  l'apele  Tukar  ;  fes  Ier»  fruits  Orni  fe  noment  Tokar- 
y  taïept  ;  les  2Js  Fornites  s'apelent  Tokar  teouel ,  &  les  3"  Kra- 
titires  t  i  font  conus  fous  le  nom  de  Tokar  la  nos.  Mais  ou- 
tre ce  Figier ,  il  i  en  a  fur  cete  île  7  à  Ê  autres  efpèces  do-  # 
meftiques,  dont  on  ne  caprifie  que  2.  La  iere  eft  la  même 
que  la  2de  décrite  par  Tournefort ,  &  qui  ne  porte  que  1 
lois  l'anée.  La  2e  porte  2  fois  l'an  :  fes  ierc$  Figes  qui  mu- 
nirent à  la  fin  de  Juin  ,  font  mielleufes ,  beaucoup  plus  grofles 
ôc  meilleures  que  celés  de  France,  &  parvienent  fans  au- 
cun fecours  à  leur  parfaite  maturité  :  les  2dc*  font  plus  pe- 
tites ,  moins  bones ,  ne  mûrilTent  qu'en  Août ,  &  ont  De- 
foin  d'être  caprifiées ,  fans  quoi  il  en  tombe  la  y  avant  la 
maturité  ;  mais  cete  caprification  les  épuife,  &.  la  récolté 
des  icr"  Fjges  de  l'anée  fuivante  eft  moindre  ;  celés  qui 
n'ont  pas  été  caprifiées  font  bien  meilleures  que  les  autres 
qui  font  prefque  toujours  jaunâtres  &  deiTéchées  dans  Fini 
térieur  qui  contient  2  ou  3  Ichneumons ,  dont  l'un  noir 
qui  eft  le  principal  agent  de  la  caprification ,  l'autre  cancle 
avec  une  tarière  fort  longue ,  &  le  y  fans  aîles  ;  ks  vers 
de  ces  3  animaux  qui  ne  diterent  vraifemblablemant  que  par 
le  fexe,  ont  vécu  égaiemant  chacun  dans  une  graine 

On  a  en  Provence  &:  en  Efpagne  les  mSmes  efpèces  dé 
tiges  qu'on  cultive  dans  l'Archipel  &  à  Malte ,  6c  où  l'oii 
n'i  pratique  pas  la  caprification,  fans  doute  par  cela  feul 
qu'on  i  perdroit  du  côté  de  la  bonté  des  fruits ,  dont  la 
récolte  feroit  certainemant  plus  abondante  :  car  quoi  qu'on  n'ait 
point  en  ces  pais  l'Ichneumon  néceifaire  à  cete  opération  , 
on  ne  voit  pas  que  le  climat  s'opofe  à  leur  introduction, 

Pontedera  a  atribué  la  maturation  des  graines  des  Fi* 
ges  caprifiées  à  la  fécondation  des  pifttls  par  la  poulîière 
des  étamincs  répandue  fur  eux  par  les  Ichneumons  :  quel- 
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eues  modernes  ont  voulu  infirmer  cete  découverte,  &  la 
faire  pafler  pour  une  imagination  ridicule  en  raportant  des 
©bfervations  bones  à  la  vérité ,  mais  qui  n'étoient  nulemant 
contraires  aux  fienes.  (  V.  Mémoires  préfentés  à  l'Académie  , 
vol.  i ,  paj.  369  &  fuiv.  )  Il  fera  tacil  de  faire  voir  à  qui 
apartient  l'ereur  en  examinant  les  circonftances  qui  précè- 
dent &  qui  fuivent  la  maturation  des  Figes  caprifiées  ou 
non.  La  chute  de  la  plupart  des  Figes  d'Autone  en  France 
avant  leur  maturité  ,  eft  dûe  à  plufieurs  caufes  :  la  iere  vient 
de  ce  qu'eles  paroiflent  dans  un  tems  où  les  feuilles  déjà 
vieilles  tranlpirant  moins  à  caufe  du  froid  ,  reçoivent  auflî 
moins  de  fucs  ;  la  2e  eft  que  les  fruits  1  fois  plus  nombreux 
que  ceux  d'Eté ,  exijent  plus  de  nouriture  que  l'Arbre  n'en 
peut  fournir  alors  ;  la  3e  enfin  qui  eft  une  mite  des  2  i"** , 
c'eft  que  ces  Figes  lauTent  avorter  toutes  les  étamines  de 
leurs  rieurs  mâles  ,  dont  on  diftinge  allez  bien  les  2  à  3 
feuilles  du  Calice  de  celés  du  Calice  des  fleurs  femeles  même 
avortées  qui  en  ont  conftamant  5.  Les  mêmes  raifons  fub- 
fiftent  pour  les  2^  Figes  oue  Ton  caprifle  à  Malte  &  en 
Italie.  A  l'égard  du  Figier  domeftique  de  l'Archipel  qui  ne 
fruclifie  qu'une  fois  l'anée  en  Juin  &  Juillet,  c.  à  d.  dans 
le  tems  où  il  eft  dans  toute  fa  vigeur,  &*où  fes  feuilles 
font  en  bon  état  ;  il  eft  évidant  que  les  Figes  ne  mûruTent 
pas  par  la  feule  raifon  que  leur  fubftance  eft  trop  compa&e , 
que  leurs  étamines  avortent,  &.  que  ce  n'eft  que  par  le 
moien  des  Ichneumons  qui  i  portent  la  pouflière  des  éta- 
mines ,  que  leurs  fruits  font  fécondés ,  &  que  leurs  graines 
font  en  état  de  recevoir  leurs  œufs  ;  cela  paroit  prouve  par 
les  faits  fuivans ,  lavoir  1 0  que  les  Figes  d'Eté  à  Parié ,  en 
Provence,  en  Italie  &  à  Malte,  ont  toutes  des  étamines 
bien  conformées,  corne  les  a  décrit  &  figuré  M.  de  la  Hire  , 
Mém.  Acad.  anée  1712.  Tab.  15  ,  &  muriflent  toutes  fans 
le  fecours  de  la  caprification  ,  ainù  que  leurs  grènes  qui  font 
les  feules  qui  lèvent  :  2V  toutes  les  figes  qui  croiiïent  dans 
le  courant  de  l'anée  en  Suéde,  foit  en  Eté,  foit  en  Au- 
tone ,  au  raport  de  M.  Linnaeus  (  Amatmt.  vol.  1 ,  p.  228  ,  ) 
lauTent  avorter  toutes  les  étamines  des  fleurs  mâles,  Corne 
il  arive  à  toutes  les  figes  d'Autone  de  Paris ,  &  des  autres 
pais  cités  ci-demis  même  au  Sénégal ,  où  je  n'ai  pu  en  trou- 
ver dans  aucune  faiibn  de  l'anée  :  30  quoique  la  pikûre  des 
infectes  hâte  la  maturité  de  nombre  de  fruits ,  quoiqu'on 
puiflê  hâter  cele  des  Figes  en  les  pikant  avec  une  plume 
graiflée  d'uile,  cete  maturité  ne  produit  pas  pour  cela  cele 
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3es  graines  dans  les  Figes  d'Autone  dont  les  étamines  avor- 
tent ;  ele  n'eft  procurée  qu'à  celés  qui  font  caprinées ,  parce 
que  les  Ichneumons  i  aportent  la  pouflîère  fécondante  des 
etamines  d'autres  Figes  aiTez  analoges ,  &  par  laquele  elles 
fe  remplirent  d'amandes  dans  lefquelès  ils  doivent  dépofet 
leurs  œufs. 

De  tous  ces  faits ,  il  eft  naturel  de  conclure  que  le  prin- 
cipal objet  de  la  caprification  opérée  naturelemant  par  les 
Ichneumons  eft  de  féconder  des  graines  qui  n'auroient  pas 
mûri  fans  ce  fecours,  &  par  confekant  qui  n'auroient  point 
produit  d'amandes  propres  à  nourir  leurs  petits ,  &  à  per- 
pétuer leur  race. 

La  fécondation  s'opère  de  la  même  manière  dans  toutes  Manîèfg 
les  Plantes  où  ele  a  lieu  ;  il  fuffit  pour  cela  que  la  moin-  J  jj^jjjj* 
dre  parcelle  de  la  matière  contenue  dans  la  poumère  des  éta-  lioiu 
mines ,  foit  répandue  fur  le  ftigmate  du  Piftil. 

L'ovère  ou  ion  ftil  &  fon  ftigmate  font  percés  d'un  bout 
à  l'autre ,  même  très-fenfiblemant  dans  plufieurs  Liliacées  , 
•  dans  le  Baobab,  le  Datiska,  le  Refeda ,  le  Parnaftia,  & 
Quelques  autres  Plantes  ;  mais  il  i  en  a  beaucoup  plus  où  ils 
(ont  fermés  &  pleins.  Cela  feul  fuflroit  pour  prouver  que 
ce  n'eft  pas  1  mtromiffion  de  la  pouilîère  des  etamines  qui 
opère  la  fécondation ,  ni  qui  porte  le  germe  dans  les  ovères  , 
s'il  n'étoit  pas  prouvé  par  les  obfervations  microfcopikes  , 
que  Pembrion  fe  trouve  tout  formé  dans  les  graines  des  Plan-  v 
tes  qui  n'ont  pas  été  fécondées  ,  &  dont  le  parenchyme  ne 
fait  qu'un  corps  continu  avec  lui ,  de  la  même  manière  que 
.  le  fétus  fe  trouve  tout  formé  dans  les  œufs  de  la  grenouille 
&  dans  ceux  de  la  poule  avant  la  fécondation félon  les 
obiervations  de  Malpigi,  de  M.  Haller,  &  de  quelques  au- 
tres anatomiftes  modernes  aulïi  célèbres.  Elle  s'opère  donc1 
dans  les  végétaux  &  les  animaux  par  une  vapeur ,  une  ef- 
pèce  d'efprit  volatil  auquel  la  matière  proliflke  fert  fimple- 
mant  de  véhicule.  Cete  matière  qui  fort  des  grains  de  pouf- 
fière  des  etamines  lorfqa'ils  crèvent,  eft  uileufe  &  fe  mêle 
facilemant  à  la  likeur  qui  urnecle  le  ftigmate  du  piftil ,  ou  ^ 
à  fon  velouté  lorfqu'il  paroît  iec  :  la  vapeur  qui  s'en  dégaje, 
aufti  tenue  fans  doute,  ÔL  auili  animée,  auiïi  prompte  que 
cele  qui  envelope  les  corps  électriques  ,  s'iniinue  dans  les 
trachées  qui  fe  terminent  à  la  furface  des  ftigmates,  def- 
cend  au  placenta  lorfqu'il  i  en  a,  pafle  de-là  aux  cordons 
ombilicaux  jufque  dans  chaque  graine  où  ele  done  la  I rt  im- 
pulfion ,  le  Ier  mouvemant  ou  la  vie  végétale  à  l'embriqû 
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qui  eft  d'abord  corné  invifiHe ,  &  qtâ  peu  après  fa  vîvîfi- 
Cation  paroît  corne  un  point  blanc  dans  les  uns ,  ôc  verdà- 
tre  dans  d'autres. 

Moicot        Les  moieni  dont  la  nature  fe  fert  pour  procurer  la  fé- 
naturels  de  la  fondation  dans  les  Plantes  varient  corne  leurs  moeurs  &  corne 
fécemUtion.  ja  {trufture  de  leurs  parties, 
i*  Lieu.       Quant  au  lieu ,  il  i  a  peu  de  Plantes  unifexes  ,  c.  à  d. 

dont  le  fexe  foit  partajé  entre  2  individus,  mais  le  même 
pais  qui  produit  des  individus ,  qui  ont  l'un  des  2  fexes  ,  en 
produit  aulR  qui  ont  l'autre  fexe ,  &  tous  a  naiflènt  de  grai- 
nes recueillies  fur  le  même  pie. 
i#  Tenu.  Quant  au  tems  ;  les  fleurs  mâles  fleuriflent  en  même  teint 
que  les  temeles  ou  avant ,  ôt  les  étamines  des  Ermafrodites 
fertiles  ou  bien  conditionés  s'ouvrent  lorfque  les  piftils  font 
en  état  de  recevoir  leurs  pouflières. 

Les  tleurs  ne  s'ouvrent  comunémant  que  au  foleil  ou  dans 
les  beaux  tems  ;  &  fi  lorfqu'eles  font  ouvertes,  le  tems  menace 
de  pluie  avant  que  la  fécondation  foit  achevée ,  eles  le  ferment 
pour  en  garantir  les  étamines  6c  le  ftigmate  ,  ou  même 
iour  les  préferver  de  lumidité  de  la  nuit  ;  celés  dont  les 
étamines  iont  couvertes  corne  les  Compofées ,  les  Pec fonées , 
les  Vervènes,  les  Labiées,  les  Légumineufes ,  &c.  ne  (è 
ferment  pas  la  nuit  :  enrîn  toutes  fe  ferment  dès  que  la 
fécondation  eft  achevée ,  &  que  le  piftil  a  re$u  la  poutiière 
des  étamines.  Les  ftigmates  qui  font  formés  de  a  lames , 
font  ouverts  avant  la  fécondation ,  &  fe  ferment  aullî-tot 
après  ;  c'eft  ce  qui  le  voit  dans  la  Gratiole ,  le  Seaame ,  le 
Bignona ,  la  Gentiane  ,  6ic, 
V  situa-  Quant  à  lafnuation,  les  étamines  des  fleurs  Ermafrodi- 
tes  font  courbées  fur  le  ftigmate  du  piftil.  Dans  les  Plantes 
bifexes  androgunes,  les  fleurs  mâles  font  comunémant  pla*» 
cées  au -de  lï  us  des  femeles ,  corne  dans  le  Maïs ,  4e  Coïx  9 
le  T ufa  ,  le  Carex  ,  les  Ambrofies ,  le  Manienilier ,  le  Fi- 
gier ,  &c.  Néanmoins  il  i  en  a  beaucoup  qui  ont  les  mâles 
placés  au-deflbus  ,  corne  dans  le  Mapira,  le  Ricin,  le  Bai^ 
le  Maniot ,  le  Pin ,  &c.  &  c'eft  le  vent  qui  porte  leur  pouG- 
fière  fur  les  femeles  qui  lbnt  au-defius. 
4«  propor.  Quant  à  la  proportion  ,  on  remarque  que  quand  les  éta- 
lon, mines  &  le  ftigmate  ont  précifémant  la  môme  hauteur ,  les 
fleurs  prenent  indiféramant  toute  forte  de  ituation. 

Lorique  le  ftigmate  eft  plus  court  que  les  étamines  la 
fleur  eft  comunémant  élevée ,  ou  fi  ele  eft  pendante  avant 
1  la  fleuranon ,  ele  le  teieve  «u  moment  de  la  fleut^ôn 
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afin  que  la  pouflière  des  étamînes  puhTe  tomber  fur  le  ftig-  ' 
mate  ;  &.  après  la  fécondation ,  ele  fe  panche  corne  aupa- 
ravant ,  &  fouvant  ele  fe  relevé  encore  au  moment  de  1.» 
maturité  des  fruits ,  pour  répandre  fes  graines  ;  c'eft  ce  qu'on 
remarque  à  l'égard  du  Klahona,  de  quelques  efpèces  de 
Geranion  &  de  Mauve.  On  en  voit  cepencknt  qui  reftent 
toujours  pendantes  ;  teles  font  les  celés  du  Polugonaton.  j 

Si  le  ftigmate  eft  plus  long  que  les  étamines ,  alors  H  fe 
courbe  vers  les  antères ,  6c  fe  redreiïe  après  la  fécondation , 
corne  dans  les  Alfmes ,  dans  la  Granadile ,  dans  la  Nicle  ; 
ou  bien  il  ne  croît  que  lorfque  les  étamines  font  en  matu- 
rité ,  &  il  fe  couvre  de  poulîière  en  les  traverfant  corne 
dans  les  Compofées ,  &  quelques  Campanules  ;  ou  bien  la 
fleur  eft  pendante  corne  dans  le  Mitridation ,  l'Impériale  , 
le  Fritilère,  rAkrokorion,  le  Narcifle ,  quelques  Campa- 
nules le  Kuklamen ,  &c.  &  lorfqu'ele  eft  tombée  ,  la  plu- 
part fe  relèvent  corne  fi  c'étoit  Ion  poids  qui  les  eût  fait 
pencher. 

19.  Manière  de  eonferver  vivantes  dans  des  ferres  les  Plantes 

des  climats  les  plus  ckiuds. 

Les  Plantes  des  pais  très-chauds,  tels  que  ceux  de  la  Zone 
torride  depuis  odég.  jufqu'à  23  dég.  de  latitude ,  foufrent  à 
l'air  libre  une  chaleur  qui  va  fouvant  à  34  dcg.  &  même 
qui  fupafle  65  dég.  à  la  furface  de  la  tere  ;  mais  eles  meu- 
rent dans  un  air  chaud  de  34  dég.  6c  au-deftiis,  lorfqu'il 
n'eft  pas  renouvelé,  &  à  10  dégrés  au-de0is  de  la  congé- 
lation de  l'eau ,  lorsqu'ils  font  continués  pendant  quelque 
tems.  Ce  froid  qu'on  apele  comunémant  ici  tempéré,  ou 
la  température  de  la  tere  en  général ,  parce  qu'il  a  été  ob- 
fervé  allez  conftamant  dans  la  tere  comune  fans  volcans ,  à 
de  grandes  profondeurs  ,  corne  depuis  30  jufqu'à  300  toi- 
fes,  brûle  leurs  feuilles  :  c'eft  ce  qui  arive  au  Sénégal ,  au  Bao- 
bab, &  à  nombre  d'autres  Plantes  pendant  les  nuits  les  plus 
froides  de  ce  climat  qui  vont  raremant  plus  bas  que  13  à 
14  dég.  &  jamais  au-de(Tous  de  10.  Ces  mêmes  Plantes  éle- 
vées ou  tranfportées  dans  le  climat  de  Paris ,  éprouvent  la 
même  chofe  lorfque  à  la  fin  de  l'Eté  ou  près  de  l'Ekinoxe 
versie  17  Septembre,  anéemoiene,  les  nuits  comencent  à 
ne  done^que  10  dég.  de  température  pendant  que  les  jours 
en  donent  15  dég.  ;&  il  paroit  par  la  reflemblance  des  éfets  , 
ctae  M  linnsus  atribue  aux  nuits  de  ter  qui  arivent  à  Up- 
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Les  nuits,  W-ù9Amœnu.  Acad.  vol.  3  ,  p.  360  ,  OC  vol.  4, 
i  jv  410,  arêtent  la  végétation  de  l'Orge ,  des  Fromens  tardifs , 

V*  &  de  la  plupart  des  Plantes  étranjeres  anueles ,  entraînent 

leur  dépériflemant  infanfibie,  leur  pourriture,  enfin  la  mort  , 
£c  avertûlent  par-là  de  les  rentrer  dans  les  Serres.  Celés  qui 
meurent  par  ces  froids ,  à  Upfal ,  font  les  fuivantes. 


Plantes  ifi  la  Zone    Plantes  des  Zones  te  m-  Plantes  des  Pats  froids, 
torride.  piries.  Le  Xantion. 

L'Œillet  d'Inde.  Ta*cus.  Le  Millet.  La  LaZuea  Aipina  ,  fU 

Lt  %o\c\\.  Vofakan.       V  Eu  patoire  de  Virginie,  purpur. 
Le»  Concombre! .  L'Afrer  de  la  Chine.       La  Brioae. 

LçLiserct.  Convolvulut.  L'Ambrofîe.  La  Vipérine 

Le  Tabac.  L'Ara!  ta.  L'Ànagallii. 

L'Alkckanje.  L'Ouagra.  Le  Chcnopodion  rouje. 

La  Bulfarainc.  L'Eliocropr.  W»\Càaïinençljtangeref 

Le  Stramonium. 
V  Le  Chcnopodium  Botrui. 

Le  Fagopuron. 
La  Pcrlikere  d'Orient. 
La  Capucine. 

-Ççs  nuits  brûlent  les  feuilles  des  Arbres  fuivans , 
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la  Woier. 
Le  Veraix. 
I  c  Figuier. 

Le  Mûrier.  • 
La  Vigne.  — 
Le  Etre  même. 


La  même  chofe  arive  a  quelkc  diference  près ,  dans  le  climat 
de  Paris ,  dans  les  lieux  expofés  libremant  à  toutes  les  varia- 
tions de  l'air  ;  6c  il  femble  que  l'Eté  ait  rendu  plus  fenfi- 
fîbles  les  Plantes  de  nos  climats,  qui  foufrent  des  froids  plus 
vifs  au  Printems.  Voici  cornent  cela  doit  s'entendre. 

Les  Plantes  des  climats  tempérés  compris  entre  le  43e  & 
le.  36e  périffent  preske  fubitement  par  les  Ier»  froids  de  o  d. 
c.  à  d.  a  la  congélation  de  l'eau  ,  qui  arivent ,  anée  moienes  à 
Paris ,  le  7  Novembre.  Souvant  il  ne  gèle  pas  par  ces  nuit* 
fur  la  tere  ni  fur  les  eaux  profondes ,  parce  k'eles  ne  fe  font 
pas  encor  miles  à  la  température  de  l'air  ;  il  n'i  a  ke  les  eaux 
superflcieles ,  6c  corne  ifolées  6c  très-expofées ,  teles  que  celés 
qui  font  fur  les  feuilles  des  Plantes ,  6c  les  lues  tkeux  de 
«es  mêmes  Plantes  qui  fe  congèlent  alors ,  6c  les  font  périr 
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en  détrubant  leur  organifation.  Ces  premiers  froids  brûlent 
les  feuilles  des  Arbres  fuivans ,  à  Paris. 

Le  NoieY. 
La  Vigne. 

Le  Mûrier  noir  &  blan. 

Le  Figicr. 

Le  Rolîer. 

L'Amandier. 

Le  Frêne. 

Le  Maronier. 

te  Tilleul. 

L'Etable  rouje, 

L'Erable  Plane. 

Le  Chêne  même. 

Et  corne  les  feuilles  de  la  plupart  tombent  cômunémant  xo 
à  ii  jours  avant  le  7  Novembre,  tems  moien  des  Ier*» gelées 
à  Paris  ;  c'eil  un  indice  que  ces  Plantes  font  originaires  de  ciV 
mats  plus  chauds  ,  lorske  ces  gelées  arivent  vers  la  {-  Oétobre, 
&  les  font  tomber  avant  leur  tems ,  &  eles  ne  tienent  guère 
eue  8  à  10  jours  après  la  brûlure.  La  Vigne ,  au  contraire ,  le 
Mûrier  &  le  Figièr  qui  ne  les  quitent  naturelemant  que  bien 
après  le  tems  moien  des  gelées ,  les  gardent  bien  plus  long- 
tems  ,  &  végètent  mêmemfqu'au  15  Octobre,  au  moins  vers 
le  milieu  du  jour  dans  les  anées  les  plus  tardives,  mais  affez 
douces  pour  doner  xo  à  1 2  d.  de  chaleur  à  midi ,  &  paiTé 
ce  tems ,  les  grapes  qu'on  laifle  fur  pié  ne  font  que  perdre, 
le  rider  8c  dette  cher. 

Les  Plantes  des  climats  tempérés  compris  entre  le  36  & 
le  50  d.  de  latitude  périflent  par  les  Ivers  de  10  à  15  d.  de 
froids  continues  au-deflbus  de  la  congélation  de  l'eau. 

Enfin,  les  Plantes  des  climats  froids,  depuis  le  50  d.  de 
latitude  jusk'au  Pôle ,  &  des  montagnes  toujours  néjées  fou- 
rrent ,  fans  périr ,  des  froids  de  ao  a  70  dég,  au-defTous  de 
la  congélation. 

L'art  n'a  pu  encor  parvenir  à  élever  &  conferver  les 
Plantes ,  ou  au  moins  les  Arbres  des  pais  froids  ou  tempé- 
rés ,  dans  la  Zone  torride ,  parce  k'il  el  très-difiche  de  mo- 
dérer funfamant  la  chaleur  du  Soleil ,  &  de  leur  procurer  en 
même  tems  Pair  &  l'umidité  néceffaires  ;  au  lieu  qu'on  peut , 
dans  les  climats  même  les  plus  froids  ,  augmenter  la  chaleur 
de  l'air,  fok  en  raiTemblant  les  niions  dû  Soleil,  (oit  parle 
moien  de  la  chaleur  artiflciele  des  ramiers  oU  du  feu,  de 
manière  qu'ele  égale  cele  que  le  foleil  lui  dohe  dans  la  Zone 
torride.  C'eft  par  le  moien  dès  Serres  qu'on  peut  remplir 
cet  objet,  &  on  n'i  parviendra  qu'en  leur  donant  la  conk 


traction  la  plus  convenable  au  climat,  &  qui  raflemble  toits 
les  avantajes  qu'il  peut  procurer.  Je  n'en  conois  point  encor 
dans  ce  cas  ,  6c  je  vois  qu'en  général  on  néelije  les  vrais 
principes ,  de  manière  que  fouvant  tele  conftruction  qui  con- 
viendroit  mieux  à  un  climat  plus  chaud  ,  eft  emploiée  pour 
un  climat  plus  froid ,  6c réciproquemant  enfin, prefque  toutes 
font  trop  froides  pour  nos  climats  ;  aufli  i  a-t-il  très-peu 
divers  ou  l'on  ne  perde  la  plupart  des  Plantes  les  plus  rares 
8c  les  plus  précieuies  de  la  Zone  torride ,  que  l'on  élevé  cha- 
que Eté  ,  &  qui  péruTent  l'Iver  fuivant.  Ces  pertes  réitérées 
m'ont  engajé  à  examiner  toutes  les  diverfes  conftru&ions  de 
,  Serres  pour  en  reconoître  les  défauts;  ôc  le  calcul  joint  à 
Texpériance  fur  la  végétation  de  ces  Plantes  dans  la  Zone 
torride  &  dans  nos  climats ,  m'a  fourni  des  régies  générales 
qui  font  la  bafe  d'un  grand  travail  fur  cete  matière  égalemant 
utile  6c  agréable  dont  je  vais  extraire  l'efTentiel. 
Obi  et  de*  On  a  tr°k  °bjets  principaux  en  bâuflant  des  Serres  dans 
Scrtci.        le  climat  de  Paris  ; 

i°  De  préferver  lêulemant  de  la  gelée  les  Plantes  des  cli- 
mats tempérés  fitués  entre  le  36  6c  le  4)  dég.  de  latitude , 
teles  que  les  Plantes  de  Tltajie ,  de  l'Efpagne ,  de  la  Pro- 
vence ,  du  Portugal ,  du  Miffiflipi,  &c  fans  les  faire  végéter  : 
pour  cela  il  fufit  de  leur  procurer  depuis  o  ou  2  jufqu'à  10 
deg.de  chaleur; 

20  De  procurer  aux  Plantes  tardives  des  climats  précé- 
dais ,  qui  fleuriflent  en  Autone  ou  en  Iver ,  le  moien  de  con- 
tinuer la  végétation,  ainii  qu'à  celés  des  pais  compris  entre 
le  23  d.  6c  le  36  d.  foit  qu'eles  fleuriflent  en  Iver ,  corne 
celés  du  Cap-Bone-Efpérance  ,  foit  qu'eles  fleuriffent  en  Eté , 
corne  celés  d'Egypte  ,  des  Iles  Canaries ,  des  montagnes 
moienes  du  Pérou,  6cc.  Une  chaleur  de  11  à  20  dég.  au- 
deflus  de  o  ,  leur  furlt.  Cete  chaleur  convient  auiîi  aux  Légu- 
mes qu'on  veut  élever  fur  couche ,  6c  aux  Arbres  fruitiers  qu'on 
veut  avancer  au  Printems  ou  même  en  Iver  ; 

3o  De  doner  aux  Plantes  des  Tropikes  compris  entre 
l'Equateur  o  d.  ju!  qu'au  23  d.  qui  végètent  toute  fanée ,  6c 
qui  fieurûTent  6c  fructifient  de  même ,  ou  au  moins  2  fois , 
la  chaleur  qu'eles  éprouvent  dans  leur  climat ,  &  qui  va 
depuis  15  jufqu'à  34  d. 

De-ià ,  il  fuit  qu'il  faut  3  fortes  de  Serres  diférentes  feu- 
îemant  par  le  dégré  de  chaleur  ôc  par  le  moien  de  la  leur 
procurer  ;  car  la  conftruâion  en  doit  être  la  même  pour  le 
fond  6c  reiTentiel. 

Huit  chofes  font  à  ©bferver  dans  la  conduite  des  Serres,  favotr , 

*  * 
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î  *  teut  conftruAio*. 

La  conftruûio»  des  couchci  &  du  fourneau. 
Le  terni  de  femer. 
4'  Le  ceins  de  centrer  les  Plantes  dans  les  Serres  ,  Se  celui  de  les  forcir. 
<;•  Leur  diftributiou. 

é»  L'adminiftrarion  delà  chatcur  8c  de  la  lumière. 
7*  Le  renourcleinanc  de  l'aie. 
80  Les  arofcmani. 

La  conftro&ion  d'une  Serre  roule  fur  11  points  prînei-  i*Lturc<>nf> 
paux,favoir;  ***** 

Sa  pofîtlon.  L*inclinaifbn  du  mur    LMvafeatus  des  Serres. 

Sa  figure  totale.  du  fond.  Les  chalut. 

Sa  profondeur.  La  haureur  de  ce  même    Les  vitraux. 

Sa  hauteur  en  devant.      mur.  Et  leur  diviiîon» 

Sa  longueur. 

L'expofition  directe  au  Sud  eft  la  meilleure  de  tontes ,  & 
après  ele  cele  du  S.  E.  eft  préférable  à  cele  du  S.  O.  Un 
monticule  au  N.  derrière  la  Serre,  ou  à  fa  place  une  toufe 
de  grands  Arbres  ,  ou  un  grand  mur  élevé  exprès ,  eft  un 
avantage  à  ne  pas  néglijer. 

La  figure  convexe  eft  trop  froide,  &  préfente  trop  de  prife  aux  îîfnrt^ 

fêlées;  cele  en  ligne  droite  eft  la  feule  praticable  pour  les  grandes 
erres  ;  mais  la  concave  dans  fon  fond  eft  la  meilleure  de  tou- 
tes ,  fur-tout  pour  les  petites  Serres  ,  qui  ne  partent  pas 
30  à  32  piés  en  longeur,  parce  k'étant  bien  proportionée* 
dans  leur  profondeur ,  leur  hauteur  &  leur  évaiemant  ,  eles 
donnent  le  moins  de  prife  qu'il  eft  poflible  au  froid ,  &  reçoi- 
vent tout  le  Soleil  que  la  fituation  du  climat  peut  leur 
procurer. 

Dans  une  Serre  trop  profonde  les  Plantes»  s'étiolent  9  les 
fruits  erofliflent  fans  mûrir  &  pouriflent  ;  c'eft  ce  qui  arive 
aux  Vignes  ,  aux  Pêchers ,  aux  Abricotiers ,  Cerifters  &  au- 
tres Arbres  fruitiers  qu'on  veut  avancer.  Une  Serre  trop 
étroite,  au  contraire ,  ne  reçoit  &  ne  conferve  pas  aflez  de 
chaleur.  Il  faut  un  jufte  milieu  entre  ces  2  extrêmes.  L'ex- 
périence a  apris  que  les  meilleures ,  pour  le  climat  de  Pa- 
ris ,  font  celés  qui  ont  7  \  à  8  piés  de  profondeur ,  pour  la 
Provence  7  piés  ,  pour  Upfal  en  Suéde  9  à  10  piés ,  &ç. 
*  Un  feul  terme  de  ces  profondeurs  bien  conftaté  pour  un 
climat ,  corne  celui  de  Paris ,  fuffit  pour  trouver ,  par  la  hau- 
teur du  Soleil ,  quele  doit  être  la  hauteur  de  ces  mêmes 
Serres.  Mais  tonte  hauteur  du  Soleil  n'eft  pas  indiférante  à 
prendre  pour  ce  calcul  ;  cele  du  folftice  d'Eté  eft  trop  grande 
pour  tous  les  climats  plus  Sud  que  Paris  ,  parce  k'il  eft  iaurj} 
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de  recevoir  le  Soleil  dans  une  Serre ,  parte  le  terris  oîi  3 
faut  en  fortir  les  Plantes  ,  &  les  mètre  en  pleine  tere  ,  afin 
«jû'eles  profitent  davantaje  :  or  ce  tems  oh  on  peut  les  for- 
tir à  Paris ,  eft  celui  ou  les  nuits  comencent  à  avoir  au  moins 
10  dég.de  chaleur  au-delTus  de  o;  &  ces  nuits  ariv.nt,an?e 


qu'a- 
Ier.  A  l'égard  des  pais  plus  N.  que  Paris ,  corne  Upfal  en 
Suéde ,  &  au-delà  ,les  nuits  au-delTus  de  10  d.  qui  font  les  plus 
froides  auxqueles  on  puuTe  confier  les  Plantes  de  la  Zone 
torride,  n'arivant  que  vers  le  15  de  Juin  ou  en  Juillet  ,  après 
la  plus  grande  hauteur  foftitiale  du  Soleil ,  il  faut  calculer  fur 
la  hauteur  même  du  folftice.  Le  fmus  de  la  hauteur  choifie 
cîu  Soleil  donne  la  hauteur  cherchée  de  la  Serre,  ÔC  foa 
(inus  de  complétant  en  exprime  la  profondeur.  On  ver  a  ,  ci- 
après  dans  une  Table ,  les  réfultats  de  ce  cajcul  pour  divers 
climats ,  depuis  la  latitude  de  o  d.  où  la  meilleure  Serre  ,  s'il 
en  étoit  befoin  ,  feroit  un  mur  vertical  d'une  hauteur, 
indéfinie  fans  déclinai  ton  ou  un  abri  ckivalant,  jusk'au  Pôle, 
où  la  meilleure  Serre  feroit  cele  qui  auroit  1  fois  plus  de 
profondeur  que  de  hauteur, 
încrînaifon  ?-  J,a'  profondeur  &  la  hauteur  la  plus  convenable  à  une. 
»u«  du  Serre  étant  connues ,  il  faut  favoir  queie  fituation  &  quele 
*>nd#  fbrtne  on  doit  ûoner  au  mur  du  tond.  Il  ell  certain  que, 
corne  par  o  d.  de  latitude,  la  meilleure  Serre  pour  préfervec 
tes  Plantes  de  nos  climats  froids  de  la  trop  grande  ardeur  du. 
Soleil,  feroit  cele  dont  le  mur  feroit  parulieie  au  raion  de 
fe  hauteur  du  Soleil  ,  qui  décline  de  23  y  d.  au  foiftice 
dlver,  de  mcme  aum*  ce  mur  par  90  d.  de  latitude  con- 
fêrverok  mieux  la  chaleur  du  Soleil ,  s'il  étoit  parallèle  à  la 
plus  grande  hauteur ,  au  folftice  d'Eté  ,  c.  à  d.  s'il  étoit  in-, 
ciiné  de  66  j  d.  vers  la  tere,  comme  l'indike  la  Fig.  I.  Et  cete, 
forme  jointe  à  la  circulaire  pour  décrire  une  voûte  à  J, 
cllipfes ,  eft,  fans  contredit,  la  meilleure  de  toutes  pour  les» 
petites  Serres  de  pics  au  plus  de  longueur  qu'on  vou~ 
droit  établir  dans  les  pais  les  plus  froids. 
1  l  auteur  dis  Mais  cete  inclin  ail  on  de  mur  qui  donc  à  la  Serre*  une  for* 
mut  du  fond.  me  triangulaire ,  quoike  favorable  à  la  concemrafjoin  de  la* 
chaleur  ,  quoike  d'ans  le  même  fsns,  où  les  Plantes  fe, 
portent  pour  chercher  le  Soleil  &  la  lumière,  eft  très-jnco- 
mode  pour  leur  fervice  ;  c'eft  pourquoi  on  a  cherché  à  ra* 
eheter  cet  avantaje ,  par  le  facrifiçe  d'un  fuperflu  de  cha~ 
leur  dont  on  pouvoit  abfolument  fe  paiïer  dans  nos  climats 
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plus  tempérés  ,  en  le  faifant  vertical.  ÎI  ne  faut  cepen- 
dant pas  le  taire  vertical  dans  toute  fa  hauteur ,  ce  qui  do- 
neroit  à  la  Serre  une  forme  carrée  ;  on  perdroit  trop  de 
chaleur,  en  augmentant  dans  le  haut  fa  capacité,  qui  eft 
le  plus  fouvant  inutile  ;  on  peut  le  brifer  &  en  fixer  la  hau- 
teur ,  pour  le  pfcis  grand  avantage ,  .&  preske  fans  perdre  de 
chaleur  ,  en  la  calculant  fur  une  protondeur  &  une  hau- 
teur déterminée ,  corne  il  a  été  dit  ci-demis  ,  relativemant 
à  ce  principe  ,  que  ,  dans  le  climats  on  la  hauteur  du 
Soleil  au  folftice  d'Été  eft  de  45  d.  la  profondeur  de  la 
Serre  doit  être  égale  à  fa  hauteur,  &  confékamant  t  que  plus 
le  Soleil  s'élève  au-defliis  de  45  d.  plus  on  peut  diminuer 
cete  profondeur ,  &  la  remplacer  par  un  mur  dont  la  hau- 
teur fera  égale  à  cele  dont  le  finus  de  la  hauteur  du  Soleil 
au  jour  ou on  a  choifi  pour  fixer  la  hauteur  de  la  Serre,, 
furpafle  Ion  finus  de  complémant  ,  c.  à  d.  fa  profondeur , 
ce  qui  donnera  à  la  partie  brifée  du  mur  plus  d'indinaifon 
vers  le  Sud  que  n'en  ont  les  raions  du  Soleil  à  la  hauteur 
choifie  ;  dans  ce  cas  la  Serre  aura  la  figure  d'un  trapèze  , 
&  fa  profondeur  avec  la  hauteur  du  mur  de  fon  fond ,  éga- 
leront la  hauteur  de  fa  face.  (  Voiez  les  figures  2 ,  3  &  4.  J 
Dans  les  païs ,  au  contraire ,  ou  le  Soleil  s'élève  moins  que 
45  d.  on  ne  peut  pas  élever  de  mur  à  leur  fond ,  qui  doit 
augmenter  au  pokjt  qu'au  Pôle  il  doit  être  preske  double 
de  la  hauteur  de  la  Serre  ,  qui,  pour  lors,  reflemble  à  un 
triangle  doat  la  partie  fupérieure   eft  inclinée  vers  le  N. 
On  trouvera  toutes  ces  dimenfions  dans  la  Table  fuivante , 
où  j'ai  exprimé  les  quantités  négatives  parle  figne        J'i  ai 
eftimé  le  tems  des  nuits  de  10  dég.  d'après  les  obfervations 
météorologikes ,  que  j'ai  faites  ou  crue  j'ai  pu  recueillir  :  à 
l'égard  de  celés  des  pais  voifins  du  Pôle ,  nous  n'avons  que 
très-peu  de  notions  ;  eles  fe  réduifent  à  ce  que  ,  par  76  d. 
de  latitude  N.  en -deçà  du   Spitberg  ,  les  Pêcheurs  de 
Baleines  n'ont  obfervé  au  fort  de  l'Eté  que  5  à  6  dég.  d# 
chaleur;  &  félon  eux,  il  i  fait  plus  froid  que  par  les  80  d. 
de  latitude  ,  corne  au  N.  du  Spitberg ,  où  M.  Roland  Mar- 
tin allure  n'avoir  jamais  vu  monter  le  Termometre  der« 
Suéde  au-deffus  de  8  déd.  pendant  tout  l'Eté  de  171$, 
qu'il  pafla  dans  ce  pais  inhabité ,  &  qu'il  juje  inhabitable^ 
(  Voiez  Linn.  Amctnit.  vol.  5  ,  p.  443.  )  Ces  S  dég.  répoo— 
dent  à  6  )  dég.  du  Termomeue  de  Reaumuf. 
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Table  pour  déterminer  11  *  auteur  &  profondeur  des  Serres  pat  la 

hauteur  du  Soleil. 
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ïvafemant      pour  doner  aux  i  côtés  d'une  Serre  l'ouverture  ou  l'éva-' 
«ei  Serres.     femant  convenable ,  il  eft  néceiîaire  de  conoître  l'amplitude 
la  plus  grande  du  Soleil  à  fon  lever  vers  les  jours  du  folftice 
d'Iver,  les  feuls  qu'il  faut  confulter  ,  parce  ke  ce  font  les 
plus  froids  ,  &  que  le  Soleil  ne  fortant  alors  des  nuages 
que  x  à  2  h.  après  fon  lever ,  &  s'i  cachant  à-peu-près  au- 
tant avant  fon  coucher ,  n  eft  important  de  ne  lui  pas  préfenter 
.   plus  de  furface  qu'il  n'en  peut  éclairer.  On  en  verra  les 
âimenfions  dans  la  Table  fuivante ,  pour  une  Serre  de  3a 
piés  de  face  au  chaflis. 
longeur  du      En  général,  moins  une  Serre  a  de  profondeur  fur  une 
mur  du  fond.   J^rjeur  &  une  amplitude  de  Soleil  déterminées ,  plus  fon  mur 
de  fond  a  de  longeur ,  & ,  au  contraire  ;  c'eft  ainiï  qu'une 
Serre  en  trapèze  de  32  piés  de  face,  avec  une  amplitude 
de  25  d.  oui ,  lorsk'on  lui done  8  piés  de  profondeur,  n'a  point 
de  mur  de  fond ,  parce  ke  l'amplitude  fait  rencontrer  fes  2 
murs  latéraux,  pour  former  à  fon  centre  un  angle  obtus 
de  130  dég.  en  a  un  de  5  piés,  lorsk'on  réduit  la  profon- 
deur-à  7  ,  &  de  16  piés  ,  lorsk'on  la  réduit  à  4  ,  corne 
on  le  pouroit  faire  par  la  latitude  de  23  «-  dég.  La  Table 
fuivante,  quoike  calculée  pour  une  petite  Serre  de  32  piés 
de  face ,  peut  fervir  égalemant  pour  les  plus  grandes  Ser- 
res ,  en  prenant  Air  chacune  de  leurs  extrémités  une  longeur 
de  16  piés,  c.  à  d.  de  la  y  de  la  face  de  la  petite  Serre  , 
&  traçant  fur  fon  forîd  un  arc  de  cercle,  qui  aura  pour 
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ouverture  le  raion  marké  à  côté  de  l'amplitude»  ce  qui 
donera  à  ces  extrérrités  une  forme  concave  analoge  à  cele 
de  la  petite  Serre.  On  t  ouyera  ce  raion  par  l'analogie  fui- 
Tante. 

.    Corne  SD  profondeur  de  la  Serre  fupofée  de  y  piés  :  (  fig.  j.) 
Eft  à  ST  la  demi-face  fupofée  de  16  pics: 
Aioû  cete  demi  face  S  T  de  16  piés  :: 
£ft  à  un  4«  tcrrftc  S  R  : 

lequel  terme  ajoûté  à  la  profondeur  SD,  donera  ua 
diamètre  dont  la  ~  fera  le  raion  cherché  pour  décrire  fon 
fond  circulaire. 

•  Pour  trouver  la  longeur  du  mur  de  fond  d'une  Serre  en 
frapèfe  ,  corne  cele  de  la  fig.  4 ,  on  fera  cete  analogie  : 

La  tangente  ii  T  de  la  plus  giande  amplitude  méridionale  pour 

la  latitude  donée: 
Ift  au  finus  total  3  r  N    :  : 

Corne  la  diférance  N  D  de  ladite  tangente  au  co- finus  D  S  de  la 

hauteur  du  Soleil  : 
Eft  à  un  4e  terme  £>  M  »  qui  fera  la  dcmi-longeur  chef 

ebée  du  mur  de  fond. 


TaHe  des  amplitudes  pour  trouver  la  longeur  du  raion  nece  (Taire  pour  douer 
à  une  Serre  de  32.  piés  de  race,  une  forme  concave,  &  pour  déterminée 
la  longeur  de  fon  mur  de  fond ,  fi  l'on  veut  la  faire  en  trapèze. 
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Chaflu,       On  fait  3  fortes  de  chaflis ,  favoir  ; 
Qu  couc  droits, 

Ou  tout  inclinés  ,  fcîon  !a  métode  de  Bclfrave  Se  d«  Hoîlanioîs  » 
Ou  droits  dans  te  bas  ,  &  inclines  fcutcmant  vers  le  haut. 

Droit*        Les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  le  moins  dmclinarfbn  ; 

&  ceux  qui  font  tout  droits  font  préférables ,  parce  k'ils  pré- 
fentent  moins  de  iurface  au  froid  dans  le  tems  où  il  a  plus 
de  force  que  le  Soleil  ,  corne  en  Novembre ,  Décembre  , 
Janvier  &  Février.  C'eft  pour  cela  que  les  chaftis  inclinés  , 
«C  la  façon  Heliandoife  ,  foît  convexes  en  porrion  de  stère  , 
£c  dont  on  recouvre  chàke  partie  avec  des  paillaflbns  à  inc- 
lure que  le  Soleil  les  abandone  ,  foit  conftruits  en  ligne 
droite  ,  &  inclinés  ,  ainfi  que  le  mur  fur  lekel  font  couchés* 
les  Arbrideaux  à  fruits  «  tels  que  la  Vigne  ,  la  Pêche  ,  &c« 
qu'on  veut  avancer,  de  manière  qu'ils  foient  perpendicu- 
laires aux  raions  du  Soleil .  au  comencemant  de  Mars ,  ne  font 
bons  que  pour  ce  mois  &  celui  d'Avril ,  où  le  Soleil  co- 
menceàavoir  plus  de  force  que  les  froids  des  nuits  qui  di- 
minuent en  s'élevantinfenfiblementau-deuus  delà  congélation; 
encore  riske-t-onen  Avril  de  voir  les  Plantes  brûlées  en  un  mo- 
ment ,  ou  par  le  moindre  coup  de  Soleil  lorsk'on  ne  les 
ouvre  pas ,  ou  par  les  froids  de  7  à  8  dég.  lorsk'on  les  ouvre 
trop  tôt.  Un  autre  avantaje  des  chaffis  droits ,  ainfiquele  mur 
.   du  fond  de  la  Serre ,  c'eft  qu'on  i  peut  élever  de  plus  gran- 
des Plantes  ,  enfin  qu'ils  font  moins  expofés  aux  coups  de  la 
grêle  ,  à  retenir  les  nejes ,  qui  glacent  l'air  de  la  Serre , 
ou  l'eau  des  pluies  qui  i  pénètre  ,  ou  cele  même  des  va- 
peurs élevées  du  fond  de  la  Serre,  qui,  en  retombant  fur  les 
riantes  ,  les  inonde  ,  les  déchaufle  &  les  pourit. 
Inéliaéf.       En  général  il  feroit  plus  avantajeux  d'incliner  le  fol  des 
Serres  aux  raions  folaires  de  Février ,  qui .  e  ft  le  tems  où  les 
Plantes  de  la  Zone  torride ,  enfermées  depuis  5  mois,  fou- 
irent le  plus ,  que  d'incliner  leurs  chaifis.  L'ufage  de  ces- 
charTis inclinés  en  entier, &  de  forme  triangulaire,  n'eft  bon 
que  pour  les  femençes  ou  pour  les  Plantes  baffes  qu'on  élevé 
far  couche ,  conie  les  Melons ,  les  Briones  ,  les  Arikos  &. 
autres  Plantes  grimpantes  ;  les  plus  bas  ,  même  ceux  qui 
n'ont  que  <  à  6  pouces  de  hauteur  ,  font  les  meilleurs. 
Mais  pour  les  Plantes  qui  s'élèvent  droit,  &  qui ,  entre  le 
mois  de  Mars'où  on  les  feme  &  la  fin  de  Juin,  où  on  peut 
leyer  entièremant  les  panaux  des  chaflis ,  prenent  jusk'à  y 
pics  de  hauteur,  il  faut  faire  ces  chaflis  en  partie  droits ,  ci 
inclinés  en  partie  ,  &  leur  doner  la  forme  d'un  trapèze ,  de 
manière  que     fur  une  hauteur  de  4  à  5  pies  au  plus  , 
ie  ouïr  qu  fond  qui  fera  de  fortes  planches  de  chêne  unie* 
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à  rènure ,  aît  3  piés  de  hauteur ,  &  celui  de  devant  1  pié , 
(  fig.  la.  )  Ce  dernier  doit  être  en  vitraux ,  ainfi  que  ceux 
de  côté  &  les  pailaux.  Yiuaoi/ 

Les  vitraux  les  meilleurs  font  ceux  qui  préfentent  le  pins 
<îe  paflajes  aux  riions  folaires.  Pour  remplir  cet  objet  à  1  eeard 
des  Serres  ,  les  montans  principaux  ,  au  lieu  d  être  de  bois 
dont  la  foiidité  funTante  exije  trop  d'épèfleur ,  feront  de  fer  , 
ainfi  que  ceux  qui  ferviront  de  bareaux  aux  vitres.  Celés- 
ci  feront  par  préterance  du  verre  le  plus  blanc  ,  tel  que  ce- 
lui de  Boëme  ,  larjes  au  moins  de  1  pié  fur  a  à  3  de 
longeur  ,  &  pofées  en  recouvremant  les  unes  fur  les  autres  , 
de  manière  que  les  bords  en  recouvremant  fortent  en  de- 
hors de  la  Serre  ,  pour  i  laiiTer  couler  l'umidité  de  l'intérieur. 
&  afin  que  cele  des  pluies  n'i  puifle  pénétrer.  Eles  feront  rete- 
nues dans  les  montans  de  fer  fans  aucunes  traverfes  ,  ou 
au  moins  qui  feront  très-rares.  Rien  de  meilleur  que  la. 
mou(Te  pour  boucher  tous  les  joints ,  fi  ele  n'étoit  (ûjete  à> 
retenir  la  poufliere  &  Tumidité ,  &  à  végéter  ,  de  manière 
qu'ele  fait  déjeter  le  vere'êt  travailler  le  fer  même.  On  pou- 
roit  doner  aux  montans  moins  d'épaifleur  dans  le  fens  des 
niions  du  Soleil ,  lorsk'il  eft  au  S-E.  &  au  S-O. 

Toute  Serre  ,  de  tcle  grandeur  qu'ele  foit  dans  les  pro- 
portions des  Tables  ci-deflus  fur  chake  longeur  de  30  piés 
environ ,  aura  au  milieu  de  fes  chailis ,  au  moins  une  porte 
vitrée  ,  corne  eux  à  a  batans  chacun  de  2  à  3  piés,  &  4 
à  5  panaux  de  1  pié  de  haut  fur  2  de  larje ,  dont  2  en  bas 
&  3  en  haut ,  le  3  e  étant  au  milieu ,  qui  tous  s'ouvriront  par 
des  balanciers     guichets  &  à  cordons. 

A  l'égard  des'paneaux  des  chaflis  inclinés ,  ils  feront  tou§ 
volans  pour  la  plus  grande  cpmodité  du  fervice ,  de  ma- 
nière qu'on  puifle  doner  de  l'air  aux  Plantes  .  en  foulevant 
l'une  ou  l'autre  de  leurs  extrémités ,  au  moien  d\in  bouton  de 
fer  fixé  au  milieu  de  leur  larjeur  ,  &  qu'tyn  fera  entrer  à 
teîe  hauteur  qu'on  jugera  néceffaire,  dans  les  trous  d'une  régie 
de  fer  à  charnière.  Les  traverfes  fur  lcskelfcs  ils  porteront 
par  les  côtés  ,  au  moien  d* un  petit  rebord  convexe ,  feront 
çreufées  en  deiîus  en  eoudere ,  pour  doner  un  écoulement 
aux  eaux  de  la  pluie.  Leurs  vitres  feront  très-jongues  ,  corne 
çeles  des  Serres  ,  mais  moins  larjes,  fe  recouvrant  de 
même  de  4,  h  6  lignes  en  dehors ,  étant  aflujéties  par  les 
côtés  fur  des  barres  longitudinales ,  &  avec  le  moins  de  tra* 
verfes  qu'il  fera  poflîble. 

J'ai  dit  qu'il  fidoit  3  fortes  de  Serres  dans  ce  païs-cî  pour  Dirifoa 
fes  Plantes  des  3  climats  plus  chauds  ejue  le  nôtre.  Mais  au  de$  Scwc,« 
l*t§  de  faire  ces  3  Serres  .féparées,  corne  cele  de  la  fig,  6  t 
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il  feroit  avantageux  de  n'en  faire  qu'une  feule  ,  (  fig.  7 ,  ) 
divifée  en  3  parties,  chacune  de  30  pies  environ,  Se  capa- 
ble de  contenir  1  ,ooo  pots  ,  de  forte  que  fa  longeur  toralc 
d'environ  90  piés  pouroit  contenir  autour  de  3,000  Plantes: 
c'eft  à-peu-près  tout  ce  que  nous  poiTcdons  de  ces  climats  9 
environ  1,000  de  la  Zone  toiride  t  autant  des  païs  hors  des 
Tropikes  ,  &  autant  de  la  Zone  tempérée.  Un  cataloge  des 
Plantes  qui  doivent  entrer  dans  chacune  de  ces  3  Serres  fe- 
roit  une  chofe  utile,  &  pouroit  faire  la  matière  d'un  ou- 
vraje  intcrefTant.  Leurs  divilions  ne  feront  formées  que  par 
des  cloifons  vitrées.  La  Serre  de  la  Zone  torride  ocupera 
le  milieu ,  &  aura  ion  fol  incliné  de  1  pié  vers  le  Sud  fur 
toute  kfa  profondeur  de  7  \  à  8  piés  ;  cele  hors  des  tro- 
pikes, apelée  la  Serre  du  Cap-Bone-Efpérance ,  ocupera  l'ex- 
trémité occidentale  qui  fera  plus  chaude  ,  étant  expofée  aux 
vents  de  S-E,  qui  amènent  de  la  chaleur;  &  cele  tempérée 
ou  l'Oranjerie,  ocupera  l'extrémité  orientale  expofée  aux 
vents  de  S-O.  qui  font  plus  froids.  Ces  2.  extrémités  feront 
cintrées  ,  corne  celés  de  la  fig.  6.  Cete  grande  Serre ,  ainfi 
diftribuée ,  réunit  des  avantages  qui  ne  font  pas  à  néglijer  : 
fi  ele  a  moins  de  chaleur  que  la  petite  Serre  ifolée  ,  ele 
fuprime  une  étendue  dé  mur,  la  dépenfe  &  la  confomma- 
tion  d'un  fourneau  ,  &.  raproche  davantaje  le  fervice  des 
Plantes. 

Pour  profiter  de  la  chaleur  du  devant  de  laSerrc,qui  feroit  per- 
due ,  on  pouroit  établir  fur  ce  devant ,  &  fur  une  couche 
enterrée  de  4  à  5  piés  ,  un  chaflis  incliné  ,  triangulaire  , 
(fig.  10,)  fans  mur  de  face,  qui  feroit  infiniment  préfé- 
rable a  ceux  qu'on  fait,  à  l'imitation  des  Uollandois,  mu- 
rés fur  toutes  leurs  faces ,  même  furie  devant ,  pour  les  ananas 
qui  n'ont,  par  cete  pratike,m  aflez  d'air,  ni  tout  le  Soleil 

Îju'on  peut  leur  procurer ,  &  dont  le  fruit  perd  par-là  toute 
a  qualité. 

Enfin  le  pourtour  de  la  Serre  du  côté  duN.  doit  être 
environé  d'une  galerie  ouverte  ou  fermée  ,  (  fîg.  6  &  7,  )  de 
à  4  piés  de  largeur  pour  rejeter  les  eaux  de  la  pluie  & 
carter  l'umidité  du  mur.  Si  cete  galerie  eft  ouverte ,  ele 
poura  fervir  à  mètre  fur  des  gradins ,  à  l'abri  du  Soleil  de 
la  trop  grande  pluie  &  des  gelées  umides,  les  Plantes  des 
montagnes  même  en  les  couvrant  de  neige  qui  les  en  garan- 
tirent ,  &  à  faire  le  magafm  des  tourbes  à  brûler  ou  du 
bois  à  chaufer  le  fourneau.  Si  ele  eft  fermée  ,  ce  qui  feroit 
mieux  f  ele  peut  fervir  de  grenier  pour  conferver  les  grènes  , 
pour  dçirécher  lçs  Plantes  en  Erfaer  ,  6c  même  fournir  un 
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logement  à  celui  qui  a  le  foin  du  fourneau  pendant  les 
nuits  d'Iver.  Les  portes  de  la  Serre  doivent  être  ouvertes 
dans  cete  galerie  fermée ,  ou  avoir  un  tambour  en  dehors  * 
qui  reçoive  le  fourneau ,  afin  que  l'air  qui  entre  dans  la 
Serre  ne  glace  pas  les  Plantes. 

Lorske  la  chaleur  du  Soleil  n'eft:  pas  fififante  pour  échau- 
fer  les  Serres  ,  on  i  fuplée  par  2  moiens ,  favoir  le  fumier  ConJlrucli<m 
&  le  feu.  fa  couche* 

Le  moien  des  couches  à  fumier  eft  le  plus  ancien,  &  Jourfuau* 
fufit  pour  les  chaflis  inclinés  &  triangulaires  de  3  piés  au 
plus  de  hauteur,  fous  lefquels  on  élevé  des  Plantes  bafles 
ou  rampantes ,  teles  que  la  plupart  des  potajeres  ;  mais  la 
chaleur  la  plus  grande  qu'eles  peuvent  procurer  ne  fufit  pas 
pour  échaufer  des  Serres  d'une  plus  grande  capacité  6c  qui 
doit  contenir  des  Plantes  de  10  à  15  piés  de  hauteur ,  d'ail- 
leurs cete  chaleur  trop  umide  ne  convient  guère  qu'aux 
Plantes  potagères  ;  la  plupart  des  Arbres  ou  Arbrifleaux  de 
la  Zone  tornde ,  acoutumés  à  une  atmosfère  lèche  ,  veulent 
une  chaleur  feche  ;  &  on  peut  la  leur  procurer  par  le  fe- 
cours  du  feu  que  l'on  joint  à  celui  des  couches. 

Les  couches  ordinaires  que  l'on  drefle  ,  au  Printems  ,  en  Couche*  à 
plein  air ,  à  l'abri  d'un  grand  mur  ou  dans  un  enfoncemant  fauicc. 
bien  expofe  au  Midi,  pour  i  femer  &  élever  fous  des  chaflis 
inclinés  les  Plantes  des  climats  les  plus  chauds  ,  font  toutes 
de  fumier  neuf,  enfoncé  de  2  à  %  piés  en  tere,  élevées  au- 
tant au-defius ,  &  recouvertes  de  9  pouces  de  terreau  fin 
dans  lequel  on  entere  les  pots.  On  pouroit  encore  per- 
fe&ioner  à  cet  égard ,  en  donant  à  ces  couches  un  corps  de 
Serre  qui  diféreroit  de  celui  des  fig.  6  &  10,  en  ce  qu'il 
n'auroit  pas  de  chaflis  droit,  qui  feroit  remplacé  par  un 
chaflis  incliné  à  fond  circulaire,  &  en  ce  qu'il  formeroitune 
voûte  décrite  par  3  ellipfes  ;  (  Voiez  la  fig  t%i)  la  couche 
lêroit  inclinée  de  même  de  1  pié  en  face  du  Sud  fur  la  pro- 
fondeur du  chaflis  incliné  ,  qui  rie  doit  pas  pafler  4  à  <  piés  , 
&  fon  fumier  déborderoit  de  2  piés  tout  autour  du  cnalîis  9 
même  du  côté  du  mur ,  afin  qu'on  pût  doner  tous  les  mois , 
plus  ou  moins,  félon  le  befoin,  des  réchauds  de  fumier,  en 
renouvelant  celui  qui  déborde.  Le  tan  mêlé  couches  par 
couches  avec  le  fumier ,  feroit  peut-être  préférable  pour  les 
Plantes  étrangères  A  parce  qu'ablorbant  I'umidité  fuperflue  du 
fumier ,  il  s'en  éleveroit  moins  dans  la  capacité  du  chaflis  ; 
d'ailleurs  étant  plus  compaft  que  le  fumier ,  il  conferveroit 
plus  long-tems  fa  chaleur. 

Ceft  fans  doute  pour  ces  divers  avantajes  qu'on  fait  les  Tufe* 
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couches  des  Serres  diféramant  de  celles  de  plein  air,  devant 
refter  6  à  8  mois  fans  être  renouvelées  ,  &  eles  feroient 
d'autant  plus  chaudes  ÔC  plus  feches  qu'on  i  emploieront  plus 
de  tan.  La  toile  à  la  tanée  d'une  petite  Serre ,  tele  que  celé 
de  la  Fig.  6  ,  deftinée  aux  Plantes  de  la  Zone  torride ,  &  dont 
le  fol  eft  incliné  de  1  pié  vers  le  Sud  fur  toute  fa  profon- 
deur de  7  7  à  8  piés  ,  aura  4  pics  de  larje  fur  5  à  6  de 
profondeur  :  fon  fond  fera  couvert  d'une  couche  de  plâtras 
épaifle  de  j  pié ,  au-defl'us  de  laquele  on  étendra  une  fem- 
blable  couche  de  raffines  ou  de  gauletes  pour  lailïer  égou- 
rer  l'umidité  de  la  couche  de  2  piés  à  2  ~  piés  de  fumier 
neuf,  &  autant  de  tanée.  qu'on  metra  par-defïus  ot  daUs. 
laquele  on  enfoncera  les  pots.  Le  mur  de  la  tanée  fera  de 
fenkes  de  4  pouces  d'épaifleur  qu'on  doublera  dans  le  voi- 
finaje  du  fourneau. 

On  fera  une  efpèce  de  tanée  femblable  de  1  pié  environ 
dans  le  pourtour  de  la  Serre»  entre  fon  mur  &.  les  tuiaux 
du  fourneau. 

Avec  une  tanée  ainfi  établie ,  un  feul  fourneau  fufira  pour 
bien  échaufer  la  Serre  dont  il  s'ajit  de  32  piés  de  long  du 
environ ,  &  dont  le  tuiau  ne  paflera  guère  60  piés  de  lon- 
geur.  Le  bois  chaufe  plus  proptemant  que  la  tourbe ,  &  il 
eft  très-utile  dans  les  cas  ou  il  faut  ranimer  un  fourneau 
éteint  au  moment  d'un  redoublement  de  froid  ;  mais  la 
tourbe ,  quoike  fujete  à  répandre  une  odeur  défagréable  , 
lorfque  des  tuiaux  mal  construits  ou  mal  formés  lanTent 
«"chaper  *le  la  fumée  done ,  une  chaleur  plus  vive  &.  plus 
durable,  au  point  qu'en  Hollande  on  ne  fert  un  fourneau 

3ue  tous  les  4  jours  en  i  entaffant  la  tourbe ,  fans  être  obJijé 
'i  toucher  ,  ce  qui  épargne  le  fervice  ;  d'ailleurs  la  tourbe 
eft  infinimant  moins  chère  que  le  bob.  Ces  diverfes  rai- 
fons  doivent  engajer  à  lui  doner  la  prcférance. 

Un  fourneau  à  tourbe ,  (  fig.  1 1 ,  )  fera  fufiïant  pour  notre 
Serre  fi  Ton  done  à  fa  voûte  de  tuiles  une  forme  émis- 
fcrike  de  1  pié  de  raion,  &  fi  fon  cendrier  à  x  fois  moins  de 
grandeur.  Sa  grille  fera  formée  de  barres  de  fer  de  8  à  9 
lig.  de  diamètre  fort  raprochées  &  bien  fcelées ,  dans  le  mur. 
Un  fénomene  qui  étonera  fans  doute  les  Fificiens ,  c'eft  qûe 
les  bareaux  de  femblables  dimenfions  &  lcellés  de  même 
'  dans  des  fourneaux  où  l'on  a  brûlé  de  la  tourbe  pendant 

Îlufieurs  Ivers  fe  voûtent  en  arc  de  près  6  pouces  de  raion. 
a  tourbe  trop  entaffee  cauiê  encore  d'autres  ravajes  dans 
les  Serres ,  lorsk'on  n'a  pas  l'atention  de  modérer  l'ouver- 
ture du  cendrier  ;  alors  ïq  feu  eft  fi  violaot»  <$»'*  ia  ou  1% 
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pxés  il  prend  à  la  tanée,  &  brûle  les  Plantes  qui  l'avoifi- 
nent  :  pour  prévenir  ces  défordres  ,  on  double  la  foiTe  ait 
tan  avec  une  forte  tole  de  fer  &  une  bone  couche  de  fa» 
ble  ou  bien  avec  un  mur  de  brike  qui  mete  i  pié  de  dis- 
tance entre  les  Plantes  &  le  tuiau  le  plus"  votfin  du 
fourneau.  Ce  fourneau  feroit  mieux  placé  pour  la  diftribu- 
tion  dejla  chaleur  ,  fi  on  le  metoit  au  milieu  de  la  face  de 
la  Serre  pour  imiter  La  chaleur  du  Soleil ,  qui  vient  par-de- 
vant ,  en  lui  donant  un  tuiau  à  2  branches  qui  auraient  leur 
fortie  comune  au  milieu  du  mur  du  fond  ;  mais  pour  la 
comodité ,  il  vaut  mieux  le  placer  au  bout  occidental  de  11 
Serre  ,  à  côté  de  la  porte. 

Souvant  un  fourneau  bien  confirait  fume  ou  ne  tire 
pas ,  c.  à  &  ne  done  pas  de  chaleur  d  ans  la  Serre  pour  3  raifons. 

iQ  Lorsk'ii  n'eft  pas  affex  au-dellbus  des  tuiaux,  &  que 
ces  tuiaux  font  trop  parallèles  à  l'orifon  ou  qu'ils  s'incli- 
nent &  plonjent  même  au-deflbus  ,  défaut  que  j'ai  vu  mè- 
tre en  pratike,  quoike  contraire  à  l'expérience  flfike  qui 
nous  aprendque  l'aclion  du  feu  efl  plus  grande  quand  la 
chaleur  monté  verticalemant  que  quand  ele  fe  comunike 
orifontalemant ,  &  que  leur  raport  eft  come  j  à  4  ,  c.  à  d. 
que  lorske  la  chaleur  s'étend  verticalemant  à  4  pics,  ele 
ne  parvient  qu'à  3  latéralemant  ,"  iLiaut  dans  l'exécution 
tâcher  d'aprocher  le  plus  que  l'on  peut  de  ce  raport. 

2°  Lorske  les  tuiaux  font  trop  amples  ou  trop  longs, 
come  quand  ils  pafTent  60  piés. 

3°  Lorske  les  coudes  du  tuiau  n'ont  pas  aflez  d'évafe- 
mant  &  qu'étant  trop  d'ékère  la  fumée  le  réfléchit  fur  ele- 
méme. 

Sur  ces  principes  &  toujours  pour  la  Serre  propofée  de 
la  fig.  6,  un  tuiau  de  orikes  qui  auroit  de  capacité  3  pou- 
ces en  larjeur  fur  1  pié  de  profondeur ,  feroit  bien  dilpofe 
fi ,  en  partant  du  fourneau  placé  à-peu-près  au  niveau  du 
fond  de  la  foiTe  au  tan ,  c.  à  d.  à  4  ou  5  piés  au-deflbus 
du  haut  de  la  tanée  ,  il  paflbit  pardevant  ele  pofé  de  chan 
à  2  piés  au-deflbus  de  fa  fiirface  ,  &  s'il  retoumoit  par  der- 
rière ,  ele  en  remontant  de  1  pié  ,  come  le  fond  de  la  Serre, 
A  chake  coude,  on  pratikeroit  une  chambre  ou  tambour  de 
6  pouces  en  quaré  qui  feroit  come  un  magafm  de  fumée 
&  de  chaleur";  car  la  fumée  s'en  charje  plus  que  l'air  fec  dans 
certains  cas .  &  c'eft  pour  cela  que  la  tourbe  qui  done  plus 
de  fumée  que  le  bois ,  échaufe  aufïi  davantaje.  Ce  tuiau  en  fe 
rétréci  {Tant  par  le  bout ,  fe  terminerait  à  l'ordinaire  en  un 
uiau  cilindnke  de  tvte  axeç  un  diafragme  à  clé  cju'on  fer* 
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mer  oit  pour  conferver  la  chaleur,  dès'  que  la  tourbe  entière- 
mant  embrafée  comenceroit  à  ne  plus  filmer.  Au  lieu 
d'un  feul  tuiau  qui  feroit  le  tour  de  la  Serre  ,  on  pouroit 
avec  le  même  avantaje  le  diviiêr  dès  Ton  origine  en  %  bran- 
ches qui ,  après  avoir  patte  ,  Tune  par-devant  ,  l'autre  par- 
derière  la  Serre ,  à  la  même  hauteur ,  comunikeroient  dans  un 
feul  tuiau  comun  de  tole ,  auprès  duquel  un  peu  avant  leur 
réunion,  ils  auroient  chacun  un  diafragme  qui  ferviroit  de 
modérateur  pour  diminuer  l'ouverture  de  celui  qui  tireroit 
le  plus  ou  du  côté  dukel  il  feroit  nécefTaire  de  moins 
•chaufer.  Ces  tuiaux  feroient  diftans  de  la  tanée  de  i  pié 
d'épahTeur  de  maçonerie  dans  la  longeur  de  10  à  fi  piés 
du  fourneau,  6c  de  6  à  4  pouces  dans  le  refte  de  leur  lon- 
geur. • 

La  portion  (  S.  fig.  7  )  de  la  grande  Serre  deftinée  à  la 
Zone  torride  ,  fera  corne  la  petite  Serre  6  ,  inclinée  de  1  pié 
en  avant  :  il  ni  aura  de  diferance  qu'en  ce  que  ion  tuiau , 
au  lieu  d'en  faire  le  tour  en  entier  ,  après  avoir  patte  de 
chan  fur  le  devant ,  paiïera  de  même  fur  le  devant  de  la 
Serre  T  du  Cap  ,  ou  il  fera  couché  orifontalemant  à  fa 
furface ,  &  recouvert  de  piere  de  liais  ,  parce  ke  cete  Serre 
n'aiant  point  de  tanée  n'a  befoin  d'être  échaufée  que  dans 
fa  capacité  ,  où  les  Plantes  feront  ranjées  fur  des  gradins. 
On  pouroit  pratiker  dans  le  même  fourneau  un  2d  tuiau 
aveugle  ou  en  cu-de-fac  oui  pafleroit  par  derière  la  tanée , 
&  i  ferviroit  de  magafm  de  chaleur  ;  &  il  feroit  peut-être 
égal  de  le  faire  comuniker  corne  ie  branche  dans  l'autre  peu 
après  fon  entrée  dans  la  Serre  du  Cap ,  en  donant  à  cha- 
cune avant  leur  réunion  un  modérateur  à  clé ,  indépendamant 
/  du  diafragme  qui  feroit  au  bout  du  tuiau  de  tole  où  ils  le 

perdraient ,  &  qui  fortiroient  dans  le  mur  entre  la  porte 
occidentale  ôc  le  chatiis. 

Dans  les  climats  plus  froids  que  celui  de  Paris ,  corne  en 
Suéde ,  un  le  fourneau  qui  palier  oit  du  coin  occidental  de 
la  Serre  de  la  Zone  torride ,  pour  faire  le  tour  de  la  Serre 
du  Cap  ,  feroit  nécefiaire. 

Les  Serres ,  les  fourneaux  &  les  couches  ainfî  conftruits , 
il  s'ajit  d'i  placer  &  gouverner  les  Plantes  qui  i  font 
deflinées. 

JJ*  f      Corne  il  faut  que  les  Plantes  anueles  des  climats  plus 
mr.  ''"cnauds  <lue  Ie  notre  puiûent  fleurir  pendant  le  court  efpace 
de  notre  Eté,  &  que  les  vivaces  puiûent  pendant  le  même 
tems  prendre  du  corps  &  du  bois  pour  réfifter  plus  facile- 
«fiant  aux  langueurs  çaufees  par  la  privation  du  Soleil  pen- 
dant 
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liant  l'Iver  ;  51  eft  eflentiel  de  les  femer  de  bone  heure , 
mais  non  pas  trop  tôt.  Le  tems  le  plus  favorable  eft  dans 
les  i«"  beaux  jours  de  la  fin  de  river,  c.  à  d.  vers  le  ix 
Mars ,  où  les  nuits  à  la  congélation  comencent  à  ceûer ,  anée 
comune ,  de  forte  que  les  couches  doivent  être  élevées  dès 
le  mois  de  Février ,  afin  qu  eles  aient  fait  tout  leur  étet  ÔC 
jeté  leur  Ier*  chaleur,  qui,  corne  Ton  fait  eft  trop  vive  pour 
Us  Plantes.  Ces  couches  feront  conftruites  &  expofées ,  corne 
il  a  été  dit  ci  -  devant.  M.  Linnaeus  ,  (  Amatnit.  Ac ad. 
roi.  4,  p.  396  6c  397,  )  fait  femer  fur  couche  au  tems  de 
la  feuillaifon  du  Peuplier  qui  eft  aufli  le  tems  où  Ton  le  ma 
l'Orje  à  Upfal ,  c.  à  d.  vers  le  1 9  Avril  ou  8  jours  après 
le  Melon,  6c  15  jours  avant  que  l'on  feme  les  Légumes  en 
pleine  tere  dans  les  Jardins.  • 

C'eft  une  erreur  aue  de  croire  corne  la  plupart  de  no» 
Cultivateurs ,  qu'il  eft  avantajeux  de  ne  rentrer  que  le  plus  rentf™  & 
tard  qu'il  eft  poflible  dans  les  Serres  les  Plantes  de  la  Zone  yô«;r  u$ 
torride ,  que  cela  les  acoutume  à  la  température  de  nos  piantcu 
climats.  L'exemple  de  l'Oranjer  qu'on  cite  corne  un  Arbre 
qui  s'i  eft  fx  bien  acoutumé ,  qu'il  ioufre  quelkefois  des  froids 
qui  aprochent  fort  du  terme  de  la  congélation  y  n'eft  pas 
concluant  à  cet  égard ,  parce  ke  c'eft  un  Arbre  toujours 
verd ,  plein  de  fucs  réfmeux  ou  uileux ,  qui  font  réûfter  les 
feuilles  à  de  petites  gefées  iorsk'eles  ne  font  que  paflajères , 
&  que  d'ailleurs  il  eft  toujours  foufrant  dans  nos  Ivers  ,  pen- 
dant qu'au  Sénégal  il  eft  charjé  de  fleurs  6c  de  traits 
preske  toute  l'anee  ,  Ôc  qu'il  i  prend  plus  de  corps  en  3 
ans  qu'il  ne  fait  ici  dans  l'cfpace  de  30  anées.  Je  n'ai  guère 
ru  d'anées  où  ce  faux  principe  n'ait  fait  perdre  la  plupart 
des  feuilles  aux  Plantes  de  ce  climat  brûlant ,  qui  dépérilioient 
enfuite  peu  après  s'être  épuifées  à  réparer  leurs  pertes  par  la 
production  de  nouveaux  jets.  Les  végétaux  n'ont  pas  les' 
fibres  fouples  6c  pliantes  corne  les  animaux;  le  moindre 
froid  les  roidit ,  les  feche  6c  les  brûle  ;  fouvant  même  ce 
froid  n'a  pas  befoin  de  defcendreàla  température  de  10  d. 
au-deffus  de  la  congélation  de  l'eau  pour  produire  ces  grands 
ravajes  dont  j'ai  parlé  au  comencemant  de  cet  Article  ,  6c 
qui  précèdent  ou  iuivent  les  nuits  qù  le  Termometre  n'eft 
pas  plus  haut  que  de  10  dég.  Ce  terme  des  nuits  de  10  d. 
eft  donc  à  conmlter  pour  favoir  luremant  auand  il  faut  1  en- 
trer ou  fortir ,  non-feulemant  les  Plantes  ae  la  Zone  tor- 
ride ,  mais  même  celés  du  Cap  6c  celés  de  l'Oranjerie. 

Comunémant  ©n  rentre  à  Paris  dans  les  Serres  les  Plantes 
4e  la  Zone  torride ,  ctles  du  Cap  6c  de  i'Oranjerie  à-^eu- 
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près  en  même-teim ,  tandis  qu'on  devrort  rentrer  celés  de  11 

Zone  torride  15  jours  avant  celés  du  Cap  &  des  Païs  hors 
des  Tropikes  ,  &  1  mois  avant  celés  d'Oranjerie.  11  en 
eft  de  même  pour  leurfortie  ;  celés  d'Oranjerie  doivent  de- 
vancer de  15  jours  celés  du  Cap  ,  &  de  1  7  mois  celés 
de  la  Zone  torride. 

Ce  que  je  dis  du  climat  de  Paris  peut  s'apliker  égalemant 
à  celui  de  la  Provence  &  à  celui  de  la  Suéde ,  en  faifant 
atention  à  la  diférence  qui  eft  entr'eux.  Quand  je  parle  de 
la  Provence ,  de  Paris  ou  de  la  Suéde ,  je  n'entends  ni  les 
-Valons  les  plus  chauds  ,  ni  les  montagnes  les  plus  froides 
de  ces  Païs ,  mais  leur  terein  moien  &.  le  plus  général  qui 
établit  la  température  moiene  de  chake  climat  ;  car  on  fait 
*   ^u'il  i  a  en  Provence  ,  corne  en  Ef pagne  de  petits  can- 
tons fi  bien  expofés  au  midi,  fi  bien  couverts  des  vents 
froids  de  N.  &  de  N-O.  par  des  cordons  de  montagnes  éle- 
vées &  difpoiées  en  portion  de  cercle  corne  nos  Serres , 
qu'on  i  élevé  eh  pleine  tere  des  Cannes  à  lucre  ,  des  Ba- 
naniers ,  des  Palmiers  &  quelkes  autres  Plantes  de  la  Zone 
torride ,  qui  ,  à  la  vérité ,  demandent  moins  de  chaleur , 
parce  qu'eles  aiment  à  avoir  le  pié  dans  l'eau  ,  mais  qui 
périroient  aufli,  fi  river  n'étoit  pas  extrêmemant  doux  dans 
ces  Païs  ;  on  pouroit,  fans  doute  ,  en  pratikant  de  femblables 
exportions  artificièlemant ,  perfeâioner  nos  vins.  Les  nuits 
de  10  dég.  corne  l'on  a  vu  à  la  Table  4  de  l'Article  14  , 
page  89  ,  comencent  à  Paris,  anée  moiene,  le  25  Mai ,  & 
finhTent  le  17  Septembre.  En  Provence, le  climat  eft  de  15 
jours  plus  hâtif  au  Printems ,  &  de  1 5  jours  plu*  tardif  en  Au  - 
tone  que  Paris,  corne  celui  de  Paris  eft  de  1  mois  plus 
hâtif  au  Printems ,  &  de  1  mois  plus  tardif  ën  Autone  que 
celui d'Upfal ,  à  en  jujer  parles  Obiervations  publiées  par  M. 
Linnaeus.  (  Amœnit.  Acai.  vol.  3  ,  p.  363  ,  byol.  4,  p.  387) 
M.  Linnaeus  dit,  (  ibid.  vol.  4,  p.  393  ,  )  que  Mont  pet  ier 
eft  de  3 1  jours  plus  hâtif  au  Printems  ,  &  plus  tardif  en 
Autone  qu'Upial  ;  que  Londres  l'eft  de  même  de  28  jours  ; 
Falcopia  de  6  jours  ,  &  qu'Upfal  l'eft  de  8  jours  plus  que 
la  Laponie  ;  ce  qui  établiroit  une  diférence  de  39  jours,  félon 
lui ,  &  félon  moi ,  de  5  3  jours  ,  entre  la  Provence  6c  la 
Laponie  ,  qui  font  diftans  de  23  dég.  en  latitude.  Le  mcme 
Auteur  ajoûte  (  ibid.  p.  409  3411  ;  424,  400,  )  que  la  fleur  du 
Colchikc  d' Autone  eft  une  indication  mre  pour  rentrer  les  Plan- 
tes de  la  Zone  torride  dans  les  Serres  avant  les  nuits  de  fer  qui 
arivent ,  anée  moiene ,  le  25  Août  à  Upfal  ;  que  la  chute  des 
feuilles  du  Frêne  qui  arive  vers  le  6  Octobre  avertit  4e 
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centrer  tes  Plantes  d'Oranjerie  ;  que  la  fleuraîfon  du  même 
Arbre  vers  le  8  M  ii ,  anonce  qu'on  peut  fortir  ces  mêmes  - 
Plantes  vers  le  8  Mai  ;  qu'enfin  il  mffit  de  couvrir  de  fur 
mier  ou  de  feuille»  les  Plantes  vivaces  d'Orient  qui  fleurif- 
fent  rareaiint  à  Upfal ,  oarce  ke  l'Eté  i  eft  de  i  mois  p'us 
court.  De  ces  diverfes  Obfervarions ,  je  conclus  qu'il  fe'roit 

5 lus  avanta;eux  en  Suéde  Se  dans  tous  les  climats  plus  N. 
e  ne  poht  fortir  de  la  Serre  les  Plantes  de  la  Zone  tor- 
ride,  Se  de  fe  borner  ,dès  le  tems  moien  des  nuits  de  lod. 
d'enlever  tous  les  chaffis  des  Serres,. de  renouveler  la  tera 
au  pié  des  Plantes,  fans  en  trop  découvrir  les  rac;aes,pratike  qui 
feroit  auilî  avantajeufe  à  Paris  ,  mais  feulemant  pour  les 
Plantes  grimpantes  qui  feroient  adoffées  6c  conduites  et» 
efpalier  mr  tout  le  mur  du  fond  de  la  Serre. 

En  fuivant  ,  à  cet  égard  ,  les  réfultats  fournis  par  les 
Obfervarions  Mitéorologike»  fur  la  diverfe  tenpérature  de 
la  Provence,  de  ^'aris&  d'Upfal,  &  en  conluitant  la  tem- 
pérature propre  aux  Plantes  des  Païs  chauds  ,  on  pouroit 
dreiTer  la  Table  fuivante  fur  le  tems  moien  le  plus  propre  à 
les  rentrer  dans  les  Serres  ou  à  les  en  fortir. 


Terni  de  forîr 
les  Hantç*. 

Tems  de  ïet 
rencrer. 

E»  Provence . 

liante* 

d'Orangerie  , 

15  Avril. 

15  Oâobre. 

4u  Cap, 

1  Mai. 

1  Octobre. 

de  la  Zone  corride. 

1  Juin. 

iy  Septembre. 

A  Tari  t. 

FL 

d'Orangerie , 

s  Mal. 

t  Octobre. 

du  Cap  , 

lf  Mai. 

1  y  Septembre. 

de  la  Zone  corride. 

If  Juin. 

1  Septembre. 

A  Upfal. 

H. 

■ 

d'Orangerie , 

1  Juin. 

1  Septembre. 

du  Cap  , 

Juin. 

10  Août. 

de  la  Zone  ttrride. 

0 

0 

Quoike  les  nuits  de  10  dég.  m'aient  fervi  de  régie  dans 
la  conftru&ion  de  cete  Table ,  je  ne  les  ài  pas  fuivies  à  1 5 
jours  près  pour  m'anker  à  celés  de  13  à  15  où  les  Fian- 
tes de  la  Zone  torride  ne  foufrent  nu'.lemant. 

Toutes  les  Plantes  qui  ont  palTc  le  tems  de  leur  sève  & 
porté  fleurs  &  fruits ,  &  dont  les  poufles  font  arêtées  , 
demandent  naturelement  à  être  taillées  avant  que  d'être  ren- 
trées dans  la  Serre ,  à  être  renouvelées  de  tere , 
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des  racines  fuperflues  ;  &  tranfvafées  dans  de  plus  grands 
pots.  Mais  on  traite  de  même  &  Ton  taille  indiféramant 
cèles  qui  font  en  pleine  sève;  &  cornent  veut-on  que  des 
_  Plantes  ainfi  traitées  dans  le  tems  de  leur  plus  grande  vigeur 
ne  foufrent  pas,  &  que  leurs  branches  qui  chancuTent  peu 
après  n  entraînent  leur  dépériflemant  total  ?  Ne  vaut- il  pas 
mieux  les  rentrer  avec  toutes  les  poulies  qui  pouroient  les 
déterminer  à  fleurir  ?  enfin  lauTer  la  nature  opérer  la  décur- 
tation  quand  ele  leur  eft  néceffaire ,  ce  qu'ele  entend  mieux 
que  nous  r* 

La  meilleure  façon  lorsk'on  fort  les  Plantes  de  la  Serre  à 
la.  fin  du  Printems ,  eft  de  les  dépoter,  &  les  mètre  aufli-tôt  en 
pleine  tere  au  pié  d'un  mur  concave,  fans  voûte,  &  bien  expofé 
au  midi,  afin  de  les  fortifier  &  de  doner  lieu  de  fleurir  & 
de  fructifier  à  celés  qui  ne  fleuriroient  pas  fans  cela. 
m  $  La  vigeur  des  Plantes  dépend  fouvant  autant  de  leur 

Dlftûbution  expofition ,  que  de  la  chaleur  qu'on  leur  done.  En  général 
Us  Plantes.  jes  .pjus  p^gj  ou  ^  rampantes  doivent  être  placées  fur  le 
devant  de  la  Serre ,  les  plus  grandes  derrière  ,  enfin  celés 
oui  font  grimpantes  doivent  être  mifes  en  pleine  tere  le  long 
ou  mur  du  fond ,  où  on  les  conduira  par  des  cordons  diftri- 
bués  égalemant  fur  toute  fa  furface.  Par  cete  diftribution  , 
corne  Te  fol  de  la  Serre  eft  incliné  fufifamant  vers  le  Sud  ," 
eles  fe  préfenteront  en  amntéâtre  au  Soleil  &  à  la  lumière 
dont  eles  jouiront  toutes.  (  Volez  la  fig.  5.  ) 

Les  pots  quarés  donant  plus  d'efpace  aux  racines  font  pré- 
férables pour  les  Plantes  vivaces  ;  mais  pour  les  anueles  & 
les  petites ,  les  ronds  font  meilleurs  ,  parce  k'ocupant  moins 
de  place  dans  la  tanée ,  ils  en  recevront  plus  de  chaleur. 

Cete  diftribution  ne  regarde  que  la  Serre  de  la  Zone  tor- 
ride  qui  eft  toute  en  tanée  ;  mais  pour  celés  du  Cap  &  de 
l'Orangerie ,  où  il  n'i  aura  aucune  efpèce  de  couche ,  les 
Plantes  feront  ranjées  fur  des  tabletes  en  gradins  (dont  Tincli- 
naifon  totale  fera  à-peu-près  perpendiculaire  à  la  hauteur  du 
Soleil  vers  l'Ekînoxe  qui  eft  de  41  A.  corne  le  complémant 
de  la  latitude  du  Pôle,  ce  gradin  coinençant  à  la  hauteur 
du  mur  de  fond,  qui  eft  de  6  piés  j  ou  7  pouces,  &  fi- 
niffant  ai  7  pié  du  chaflls  ,  auroit  9  piés  de  longeur ,  qui  do- 
neroient  9  gradins  chacun  de  1  pié  de  larjeur  &  autant  de 
hauteur ,  fur  lefquels  on  pouroit  placer  2  rangs  de  pots  de 
6  pouces,  ce  qui  doneroit  au  moins  1,200  pots  de  6  pou- 
ces, pour  la  capacité  d'une  Serre  de  32  piés  de  long^  fans 
compter  les  2  bouts  de  cete  Serre  &  le  rang  de  pots  qu'on 
pouroit  placer  le  long  du  cha&s  6c  du  tuiau  de  chaleur. 
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{  Voîetla  fîg,  9  ).  Corne  le  deuous  des  gradins  ocupérort 
un  vuide  qui  diminuèrent  en  pure  perte  la  chaleur  de  cete 
Serre ,  il  feroit  à  propos  de  la  bâtir  en  mur  plein  ou  même 
concave  en  dehors ,  de  manière  que  cette  cavité  qui  répon- 
droit  dans  la  galerie  pouroit  fervir  à  placer  un  id  fourneau  dans 
un  climat  plus  froid  que  Paris ,  tel  qu'eft  celui  de  la  Suéde. 

Les  Plantes  de  la  Zone  torride  qui  auront  fleuri  &.  frucr 
tiflé  &  qui  paraîtront  avoir  befoin  de  repos  pouront  être 
transférées  dans  la  Serre  du  Cap. 

.    Il  faut  diftinger  la  chaleur  de  la  tanée  de  cele  de  l'air  qui 
remplit  la  Serre.  %  ^  t^ 

Pour  jujer  de  celle  qu'on  peut  doner  à  l'un  &  à  l'autre ,  itur  &  jc  ia 
il  fera  bon  de  favoir  que  la  furface  de  la  tere  a  fouvant  lumière. 
plus  de  65  d.  de  chaleur  au  Sénégal ,  &  30  à  28  d.  à  1 
&  2  piés  de  profondeur  ,  &  que  l'air  en  a  quelkefois  34; 
ainfi  il  ne  faudra  pas  paiTer  ces  dégrés.  La  chaleur  fera  donc 
dulribuée,  corne  il  a  été  dit,  favoir; 

s    à  il  dégres  dam  l'Oranjerie. 

it  à  19  dans  fa  Serre  du  Cap  ou  dei  Païs  hors  det  Tropikes. 
j  c  a  M  dans  cele  des  Plantes  de  la  Zone  torride. 

On  ne  chaufera  le  fourneau  que  1  à  2  mois  après  1* 
rentrée  des  Plantes,  c.  à  d.  lorske  la  tanée  aura  jeté  tout 
fon  feu ,  vers  la  fin  d'O&obre  ou  au  comencema/it  de  No- 
vembre ,  un  peu  avant  le  tems  des  nuits  de  o  dég.  qui 
arivent,  anéemoiene ,  à  Paris  le  7  Novembre. 

Il  léroit  tout-à-fait  inutil,  &  même  pernicieux  pour  les 
Plantes  ,  de  conduire  des  tuiaux  de  tole  dans  le  mur  de  fond  , 
corne  je  l'ai  vu  pratiker  quelkefois ,  pour  i  comuniker  une 
chaleur  qui  fe  porte  naturelemant  à  cet  endroit ,  &  toujours 
de  bas  en  haut,  de  forte  qu'il  fait  toujours  plus  chaud  au 
fond  6k  dans  le  haut  de  la  Serre  qu'en  bas  ou  vers  le 
chaflis ,  c'eft  ce  qu'on  a  éprouvé  pluueurs  fois ,  en  plaçant 
dans  une  Serre  haute  de  14  piés  &  bien  fermée  ,  4  Ter- 
mometres  diitans  de  3  piés  les  uns  au-defliis  des  autres ,  de 
manière  que  le  Ier  ou  le  plus  bas  étant  à  3  piés  au-dellus 
du  fol  de  la  Serre,  le  2d  étoit  à  6  piés  au-defliis  ,  le  3e  à 
9  piés  &  le  4e  à  12  ;  un  5e  Termometre  étant  exppfé  à 
l'air  extérieur ,  voici  quels  furent  les  réfultats  d'une  Obfer-. 
yation  faite  pendant  le  mois  de  Juin  ; 

Le  Termometre  expofè  hors  de  la  Serre  rnarkoit  if  dég. 
Le  1*  le  plus  bas  dans  la  Sacre  à  3  pics  t). 
Le  id\  6  piés  14. 
Le  jei  )  pics  17. 
Le  4*  à      ?*  JJ.  
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^a  même  Obfervatïon  étant  répétée  en  Juillet ,  dôna  le* 
réfultats  fuivants  ; 

Le  Tcrmoractrc  hors  de  la  Serre  it  y  dég. 

le  rcr  U  plus  bat  de  U  Secte  à)  prêt  i2  i 

tt  iêi  6  pies  »t  » 

le  j«  à  9  piés  x* 

le  4ein  piés  j* 

D'où  i!  fuit  qu'il  faut  placer  de  chan  le  tuiau de  chaleur 
&  le  plus  bas  qu'il  eft  poilîble  à  côté  de  la  tanée  ,  dans  la 
Serre  de  la  Zone  torride  ,  &  couché  à  plat  au  niveau  du 
Sol  dans  la  Serre  du  Cap ,  &  dans  les  2  Serres  toujours  plus 
p  rès  du  charHs  que  du  fond. 

Pour  drftribuer  cete  chaleur  à  propos  ,  il  eft  néceflairf 
«l'avoir  dans  chake  Serre  au  moins  4  Termometres  à  efprît 
*Je  vin  &  à  mercure ,  pofés  chacun  fur  les  4  murs  à  la  hau- 
teur m oiene  des  Plantes  ,  6c  2  dans  la  tanée ,  1  à  chake 
tout ,  6c  même  un  7-  à  la  hauteur  des  plus  grandes  Plan- 
tes qui  indikera  quand  l'air  d'en  -  haut  aura  befoîn  d'être 
renouvelé. 

Afin  de  confenrer  la  chaleur  akife  par  le  feu  ou  par  la 
lumière  du  Soleil  ,  il  faut*  pendant  les  nuits  &  même  dans 
les  tems  trop  froids  de  nèje  &  de  brouillard  épais  &  péné* 
tant,  lorsk'ils  arivént  même  pendant  le  jour  &  qu'ils  oblcurerf- 
fent  le  Soleil ,  couvrir  les  chaflis  avec  des  rideaux  de  toile 
<irée ,  &  avec  des  paillaflbns ,  s'il  eft  néceflaire.  Dans  les 
tems  couverts ,  mais  fecs  &  fans  brouillards ,  on  découvrira 
les  chaflis ,  pour  lailfer  aux  Plantes  la  jouuTance  de  la  lumière 
«la  jour ,  qui  leur  eft  presk'auffi  eiTentiele  que  l'air.  On  trai* 
fera  de  même  les  chaflis  inclinés  des  couches ,  6c  on  élè- 
vera abondamant  de  la  paille  tout  au  tour. 
7-  11  eft  extrêmemant  rare  que  l'air  d'une  Serre  ait  befoin 

Xiaout'tle  d'être  renouvelé  lorsk'il  eft  froid  ou  tempéré ,  &  cete  tem- 
e  air.  pçrature  ne  1^  vient  même  fouvant  que  de  ce  qu'on  eft 
ouvre  frékamant  les  portes  ;  mais  il  arive  fouvant ,  par  un 
tems  umide  &  par  un  Sole  1  ardant  ,  fur-tout  en  Mars  ÔC 
Avril  ,  que  cet  air  perd  fon  élafticité  ;  alors  les  Plante! 
iburrent  &  languilïent ,  6c  il  faut  promptemant  le  renouve- 
ler en  ouvrant  les  1  paneaux  des  extrémités  d'en-bas  ,  6t 
1  ou  2  d'en-haut  vers  les  extrémités,  ou  même  la  porte. 
Si  l'air  eft  étout'é'Sc  ùc  ,  par  un  tems  trop  froid  pour 
^  ouvrir  les  paneaux  de  la  Serre,  il  fufira  de  répandre  quelkes 
goûtes  d'eau  en  forme  de  pluie  fur  les  murs  ÔC  fur  le  fol 
même  de  la  Serre. 
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En  général ,  dès  que  le  Soleil  a  un  peu  de  force  dans  les 
tems  lecs  &  dans  les  beaux  jours ,  corne  en  Mars  &  Avril , 
il  faut  ouvrir  quel k es  paneaux  des  chaflis ,  depuis  10  h.  ou 
même  9  h.  du  matin  jusk'à  a  ou  3  h.  du  foir ,  félon  l'indi- 
cation des  Termometres  ;  car  fouvant  il  ne  faut  qu'un  jour 
de  ces  Soleils  brûlans  après  une  rAit  très-froide  où  l'on  a 
bien  chaufé  le  fourneau ,  pour  faire  perdre  toutes  les  richef- 
fes  d'une  Serre  ;  les  Termometres  exp»fés  au  Soleil  au  fond 
de  la  Serre  peuvent  marker  60  dég.  de  chaleur ,  fans  que 
les  Plantes  en  foufrent ,  fi  2  ou  3  paneaux  ouverts  établif- 
fent  un  courant  d'air  aflez  fenfible. 

On  poura  ouvrir  pendant  tout  le  jour  ,  mais  non  la  nuit ; 
tous  les  paneaux  &  portes  des  chaffis  1  mois  avant  oue  de 
fortir  les  Plantes ,  c.  à  d.  pendant  tout  le  mois  d'Avril  dans 
rOranjerie ,  depuis  le  15  Avril  jufqu'au  1  j  Mai  dans  la 
Serre  du  Gap,  &  depuis  le  15  Mai  dans  la  Serre  de  la 
Zone  torride. 

Un  défaut  ordinaire  aux  Serres  trop  profondes  qui  n'ont  *• 
pas  aflez  de  Soleil  ou  de  chaleur  du  feu,  c.  à  d.  qui  reçoi-  ^ro!( 
vent  plus  de  chaleur  de  la  couche  que  du  fourneau ,  où  à 
celés  qui  font  fituées  dans  des  lieux  aquatikes  ,  c'eft  qu'eles  ~u 
élèvent  de  •  leur  couche  des  vapeurs  umides  qui  coulent  con- 
tinuelemant  le  long  des  chaiïïs,  qui  ôlanchillent,  étiolent  & 
chanfiffent  les  Plantes.  Il  faut  ne*  crofer  dans  les  Serres 
à  tanée  ou  à  couche  qui  font  dans  ce  cas  ;  &  en  général , 
les  meilleures  Serres  font  celés  où  la  tanée  &  la  chaleur 
du  feu  font  diftribuées  &  ménajées  ,  de  manière  qu'eles  abfor- 
bent  aflez  cete  umidité,  pour  qu'on  foit  forcé  d'arofèr  de 
tems  en  tems. 

Les  Plantes  pofées  fur  des  planches  en  gradins  ou  en  table- 
tes  en  ont  plus  befoin  que  celés  qui  font  enfoncées  dans  la 
tanée,  mais  il  faut  la  ménajer  aux  Plantes  grafles  ,  teles 
que  la  plupart  de  celés  du  Cap ,  fi  l'on  veut  les  conferver. 

L'eau  qu'on  leur  done  doit  être  à -peu-près  à  la  tempé- 
rature de  la  Serre  &.  à  cet  efet  on  poura  placer  ou  pratiker 
dans  l'endroit  le  plus  proche  du  fourneau  un  rélèrvoir  à 
robinet ,  qui  fuflra  pour  les  3  Serres  de  la  figure  4 ,  fi  on 
lui  done  1  J  pié  de  larjeur  fur  1  à  3  de  longeur  6c  de  profon- 
deur. Ce  lieu  fera  le  plus  convenable  de  toute  la  Serre  pour  le 
placer ,  non-feulemant  parce  qu'on  rifqueroit  trop  de  mètre  des 
Fiantes  auflî  près  de  la  grande  chaleur ,  mais  encore  parce 
que  l'eau  ne  fe  met  pas  à  la  température  du  lieu  aufli 
promptemant  que  l'air ,  d'autant  plus  que  la  chaleur ,  corne 
nous  l'avons  dit,  tend  toujours  à  monter  ;  car  il  eft  d'expé- 
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fiance,  que;  quand  eleeft  à  la tempér attire  de Taîr  à  l'ont? 
bre  ,  ce  qui  lui  arive  aufli  à  l'ombre  dans  tous  les  te  m* 
OÙ  la  chaleur  ne  dîfere  pas  fenfiblemant  pendant  plufieurs 
jours  ,  corne  dans  notre  Printems ,  &  que  l'air  vient  à  pafler 
iubitemant  du  chaud  au  froid,  ele  conferve  fouvant  4  a  5  d. 

^  de  chaleur  de  phis  que  lai  ;  &  qu'au  contraire ,  lorfqu'il  pafle 
du  froid  au  chaud  ,  ele  marque  2  d.  de  froid  de  plus  à  6  pouces 
àc  profondeur.  L'eau  courante  de  fource  &  ombrajée ,  eft  de 
même .  de  2  dég.  plus  froide  au    Printems  que  cele  qui 
eft  tranquile  &  à  l'ombre.  Cela  vient  de  ce  que  l'eau  a 
plus  de  denfité  que  Tair  ;  &  c'eft  par  la  même  raifon  que 
le  mercure  des  Termometres  expolé  à  une  vive  chaleur  ne 
monte  pas  auflî  promptemant  que  l'efprit  de  vin  expofé  à 
la  même  chaleur  ,  &  qu'il  n'i  parvient  même  pas  ,  fi  cet 
chaleur  ne  dure  pas  autant  que  fa  lenteur  furpafle  le  tems 
cu'il  faut  à  l'efprit  de  vin  pour  fe  mètre  à  la  température 
milieu  qui  Tenvirone  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelkes 
Obfervateurs  que  la  marche  de  l'efprit  de  vin  eft  irrégulière» 
Mais  cete  marche  n'eft  irégulière  qu'en  aparance ,  &  que 
relativemant  à  la  lenteur  du  mercure  ,  à  cele  de  l'eau ,  à  cele 
de  l'huile  ou  de  tout  autre  liquide  »  corne  le  mercure  paroî- 
troit  irrégulier  à  ces  mêmes  Obfervateurs ,  s'il  exiftoit  une 
likeur  plus  denfe  que  lui  ,  avec  laquele  on  pût  faire  des 
Termometres.  Cete  diftrance  entre  la  marche  de  2  Termo- 
metres, l'un  à  l'efprit  de  vin,  l'autre  à  mercure,  conftruits 
par  la  même  main,  fur  les  mêmes  principes  &  fur  la  même 
échele ,  ne  vient  que  de  la  diférante  deniité  &  dilatabilité  de 
ces  2  likeurs  qui  font  dans  le  raport  de  8  à  67 ,  ce  qui 
rend  fe  mercure  8  fois  plus  lent  que  l'efprit  de  vin ,  &  le 
fait  fouvant  relier  8  dég.  de  plus  bas  que  lui,  lorskela  cha- 
leur n'ert  que  pafTajere,  corne  feoit  cele  du  Soleil  qu'on 
recevroit  deifus  pendant  ^  d'heure  ;  &  dans  ce  cas ,  on  ieroit 
aflez  bien  fondé  à  croire  que  la  couleur  blanche  du  mer- 
cure ajoute  encore  à  fa  denfité  un  obftacle  pour  recevoir 
la  chaleur  des  raions  du  Soleil  qu'ele  réfléchit ,  tandis  que 
la  couleur  de  l'efprit  de  vin  imbibe ,  pour  ainfi  dire  ,  cete 
chaleur  avec  les  raions  :  on  rendroit ,  fans  doute ,  au  mer- 
cure un  peu  de  fenfibilité  en  le  noirciflant,  s'ilétoit  poflt- 
ble  fans  l'altérer  ,  ou  en  noirciflant  fon  réfervoir  ;  mais  le 
feul  moien  de  rendre  fa  marche  auflî  prompte  que  cele  de 

l'efprit  de  vin  &  égale  à  ele ,  feroit  de  doner  à  fon  réfer- 
voir une  furface  8  fois  aufll  grande  que  cele  du  réfervoir 
de  refpric  de  vin,  c.  à  d.  qui  fut  dans  le  raport  de  leurs 
dilatabilités ,  en  le  faiiant  lenticulaire  ou  en  cikndre  roulée 
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•endam  que  celui  à  efprit  dt  vin  feroh  en  boule  sférike  à 
l'ordinaire  ;  j'en  ai  eu  qui ,  par  cete  forme ,  avoient  autant 
&  même  plus  de  promptitude  que  les  Termometres  d'ef- 

5 rit  de  vin,  à  réfervoir  en  boule.  On  peut  dire  la  même  chofe 
e  la  diférance  de  la  marche  de  divers  Termometres  à 
efprit  de  vin  bien  conftruits  ;  ele  ne  vient  que  de  la  difé- 
rance des  grofleurs  refpe£hves  de  leurs  refervoirs  en  boule, 
de  1  epaifleur  de  leur  verre ,  de  la  denfité  ou  couleur  de  la 
planche  fur  laauele  ils  font  aplikés ,  de  la  couleur  plus  ou 
moins  foncée  de  leur  efprit  de  vin ,  ou  peut-être  même  de 
fa  diférante  dilatabilité  ;  toutes  caufes  qui  n'établiflent 
pas  une  irrégularité  réele  ,  mais  feulemant  une  diférance  entre 
le  tems  plus  ou  moins  court ,  où  ils  fe  metent  à  la  tempé- 
rature du  lieu,  car  on  ne  peut  guère  contefter  qu'ils  ne 
s'i  metent  tous  ,  lorsk'on  leur  en  done  le  tems.  Le  moien 
d'obferver  exa&emant  eft  donc  d'avoir  plufieurs  Termome- 
tres expofés  un  tems  fufifant  à  la  chaleur  qu'on  veut  exa- 
miner ;  & ,  lorsk'on  n'eft  pas  le  maître  du  tems ,  de  doner 
la  préférance  au  Termometre  qui  marke  le  plus ,  parce  k'ils 
markent  certainemant  tous  moins  de  chaleur  qu'ils  n'en  pou- 
roient  recevoir,  à  caufe  de  la  réflexion  du  verre,  (  a  fa 
denfité  près  ,  qui  peut  en  conferver  &  l'augmenter  de  plus 
en  plus ,  ainfi  que  la  mafle  de  fon  réfervoir  en  boule  &  la 
planche  fur  laquele  on  l'aplique  ordinairemant  )  ;  de  forte 
qu'il  faudroit  pour  aprocher  de  la  perfection  te  fervir  de 
Termometres  a  réfervoir  en  tube  lenticulaire  ou  cilindrioue 
bien  calibré  &  roulé  en  fpirale ,  qu'on  expoferoit  fufpendus 
par  un  aneau  fans  aucune  efpèce  de  fuport,  fur-tout  dans 
les  expériances  faites  au  Soleil.  Je  n'expofe  ici  dans  tout 
ion  jour  la  principale  raifon  fîiique  de  cete  diférance  a  pa- 
rante &  momentanée ,  entre  la  marche  de  l'efprit  de  vin  8c 
du  mercure  ,  &  qui  eft  bien  diférante  de  cete  inégalité 
réele ,  *  quoique  peu  fenfible ,  qui  eft  entre  leurs  dilatabilité» 


*  On  me  pardon  et  a ,  en  faveur  de  l'utilité  de  l'objet ,  de  dire  ici 
que  je  crois  avoir  trouvé  le  moien  de  faire  des  Termometres  entière» 
mant  femblablcs  dans  leur  marche  ,  avec  routes  fortes  de  lilceurs ,  corne 
mercure,  efprit  de  vin  ,  uile  de  lin,  efprit  de  nître,  ôcc.  Je  m'ocu- 
pai  entièrement  de  cet  objet,  il  i  a  9  ans  i  je  pariai  tout  river  de 
i/v-  ■  &  celui  de  17(6  à  faire  toutes  les  expériances  élémentaires  qui 
font  la  bafe  d'un  calcul  fuivi ,  de  Tables  très-étendues ,  enfiu  d'un  tra- 
vail confîdérable  fur  cete  matière.  On  n'a  conddéré  jusk'ici  dans  la 
conftruction  de  cet  inftrumant  que  le  report  de  la  capacité  du  téfer* 
voir  à  celui  de  fon  ;ubc  i  ôc  c'eit  fur  ce  principe  qu'on  a  fait  de 
Tetmoaietict  4  l'efpw  de  vin  de  à  œetcure  qui  avaient  une  mardi 
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à  diverfes  hauteurs  ;  crue  parce  qu'il  me  paroït  qu'on  vent 
jeter  un  louche  ,  un  doute  même  fur  la  valeur  de  toutes  les 
Obfervations  qui  n'ont  pas  été  faites  avec  le  Termometre  à 
mercure  qui  n'a  -aucun  des  avantajes  préfens  de  l'efprit  de 
vin ,  corne  de  fe  mètre  prefque  fur  le  champ  à  la  tempéra- 
ture du  lieu,  d'imbiber,  pour  ainfi  directe  même  toute  la  chaleur 
gu'il  fait,  &  dont  tous  les  avantajes  font  d'un  ufaje  très-rare 
&  très-éloigné ,  tels  que  celui  de  ne  pas  fe  conjéler  corne  lui  au 
34  dég.  &  de  ne  pas  diminuer  de  volume  au  bout  d'un 
certain  nombre  d'anées. 

20.  Ntorm  de  deffècher  les  Fleurs  &  les  Plantes  en 
Erbter  ,  6»  d'avoir  leur  empreinte. 

En  defTéchant  les  Plantes  ou  en  prenant  leur  empreinte ,  on 
a  pour  objet  d'en  avoir  fimaje  préfante  aux  ieux  dans  des 
tems  où  îa  rigeur  du  climat  nous  empêche  de  les  avoir 
fraîches  &  vivantes. 

Il  i  a  4  manières  de  faire  de  ces  fortes  de  Jardins  iecs  , 
lavoir  ; 

1°  En  fech.r  t  les  Plantes  en  prefle. 

x°  En  les  fcchant  fans  les  aplatir  »  fie  fans  les  comprimer* 

)o  En  en  prenant  l'empreinte. 

4°  Par  le  deflein  ,  la  gravure ,  l'enluminure  ou  la  peinture.  Nom 
ne  parlerons  point  ici  de  cetc  dernière;  nous  en  avons  dit  fufi- 
foroam  à  cet  égard  à  la  paje  clxxxii}. 

Plus  les  Plantes  fe  deflechent  promptemant ,  fbit  nature- 
lemant,  foît  partihee  ,  plus  eles  confervent  de  leurs  couleurs 
natureles  ;  c'eft  donc  à  les  deilecher  le  plus  promptemant 
qu'il  où  poilible  qu'il  faut  doner  tous  tes  foins  r  pour  les 

a  la  vériré  comparable  a  aianc  i  termes  à- peu  près   rixes  femblables, 
la  congélation  de  l'eau  ôc  Ton  ébulition , mais  alfea  inégale,  quoike  la 
capacité  de  leurs  réfeTVoirs  fur  dans  un  fembiable  raporr.  Il  faloit 
établir  ce  raport  ,  non-feulemant  entre  le  tube  &  le  réfervoir  pour 
Je  mercure  ifolémant ,  &  pour  rcfprit  de  vin  (eparémant ,  mais  en- 
core encre  la  dilatabilité  de  Tune  fie  de  l'autre  îikeur  qui  difèrent  i« 
peu  près  ,  come  8  à  t  ,  &  rectifier  en  même-rems  l'inégalité  qui  fub- 
Isfte  encre  les  dilatabilités  d'un  nombre  pareil  de  dégrés  à  diverfrs 
haureurs,  c.  à  d.  à  divers  dégrés  de  chaleur,  par  ex.  de  ç  d.  i  iu , 
de  io  à.  ir  d.  ficc.  Deux  petits  Tcrmometres  qui  m  ont  réufli  fur  1s 
cpmbinaifon  de  ces  i  principes  n'ont  pas  peu  contribué  à  me  confir- 
mer l'idée  de  cete  découverte  \  néanmoins  j'aurois  defiré  avant  que 
de  la  foumetre  au  jujemenc  du  Public  ,  l'apuier  de  toutes  les  preu- 
ves qu'exigent  les  diverfes  likeurs  ,  il  ne  m'a  manké  jusk'ici  que  les 
de  faire  des  expétiances  qui  font  allez  coûteufes. 
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eonferver  fuivant  les  4  w  manières.  Pour  cela  il  faut 

avoir  égar  à  la  nature  de  chake  Plante. 
On  en  peut  diftinger  de  3  forces lavoir; 

t9  Cc'.es  qui  le  dellécheui  prcskc  fubitcmant  1  ta  moindre  chateur  ,  Se 
qui  ont  cornu  nétnant  peu  de  lues ,  corne  la  plupart  des  Gra» 
mens,  des  OmbelliCtrcs  ,  de» Compofccs  ,  de»  LabL-ea  des  Legurni- 
acu  es,  des  Ciftcs  ,  &c. 

*o  Cele»  qui  exigent  aûea  de  chaleur  &  une  cfpacc  de  t  à  if  joute 
pour  Ce  de  il èc  ne r ,  corne  fout  lés  Etions  ,  quelles  Kcuooculcs  Ce 
autres  Planus  «keufts. 

30  Cclcs  qui  ne  dciTéchenr  que  dincileirtam  &  au  bout  de  quelkei 
mois  ,  corne  ionr  pkifîeurs  Mfttées  ,  les  Po.itpié» ,  les  Joubar- 
bes ,  les  Plantes  marinai,  Ac  autres  Ptetèi  apelces  grades  ou 
charnues. 

Il  n'i  a  aucune  liante  de  ces  5  dattes  qu'on  ne  puiffe  déf- 
icher &  que  je  ne  fois  parvenu  à  d ei lécher  ,  en  emploi ant  3 
fortes  de  dégrés  de  chaleur,  lavoir; 

Celui  de  k  emVétff  «maint,  de  |o  à  j  c  dég.  environ,  qu'on  peut 
emploier  pour  les  iere*. 

La  dia  eur  du  Soleil ,  entre  4o  bt  60  dég   pour  les  1**. 

F n fi  1  cele  du  rer  chaud  ou  du  four  ,  qui  doit  aller  de  80  à  100  d. 
&  qu'il  ne  faut  guère  prendic  au  âcifus  pour  tes  qui  font 
les  plus  Charrues.' 

Les  plantes  qu'on  veut  deflecher  de  tele  manière  que  ce 

foit ,  doivent  être  cueillies  par  un  tems  tec  fans  roiee  1  ou-   , 

3  heures  après  que  le  Soleil  fes  a  refîuiées  de  Humidité  de  la 
nuit ,  &  dans  toute  leur  vîgeur ,  aufli  complètes  qui!  eft  pof- 
fible,  c.  à  d.  avec  leurs  racines,  feuilles,  fleurs  &  fruits,  en 
n'ôtant  que  les  parties  qui  font  gâtées  ou  ronjées  ou  dont  la 
quantité  cauferoit  de  la  corrfufion. 

Pour  les  detféener ,  fuivant  la  r*  manière  ,  H  faut  :         iw  manier*" 
1°  Àuffi-tôt  cm'eles  font  cueillies ,  &  avant  qu'eles  fe  flé-  ïn  P«*«- 
triiîent ,  les  étendre  fans  aucun  pli ,  &  diftinétementf,  chacune 
dans  une  feuille  de  papier  gris ,  pliée  en  2  ;  le  moins  colé  eft  fe 
meilleur,  parcekH  fe  charje  4  décharje  le  plus  facilemant 
de  Humidité. 

2°  Les  mètre  léjèremant  en  prefTe  entre  i  mains  de  pa- 
pier ;  !a  meilleure  de  toutes  les  preiTet»  eft  cele  du  corps 
umain  qui  leur  comunike  une  chaleur  fufifante  pour  leur  faire 
évaporer  ou  comuniker  une  partie  de  leur  umidîté  aux  % 
tnains  de  papier. 

3°  Après  i  ou  i  heures  de  prefle,  on  les  étend  en  ou- 
vrant leur  papier  pour  les  refluier  de  leur  umidîté  ;  x  h.  iufit 
pour  cela  ;  enfuite  on  les  remet  à  la  prefle ,  &  ainlï  fucceffive- 
mant.  Par  ce  moien  eles  fe  defïechent  parfaitemant ,  en  cou» 
1er  vaut  leur  couleur,  &  cete  efpèce  de  mucilaje  ou  d'uile 
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qui  les  rend  corne  incorruptibles  Se  Couples;  de  manier* 

qu'on  peut  les  plier  en  tout  fens  fans  les  cafter. 

Celés  qu'on  eft  obUjé.d'expofer  au  Soleil  ne  doivent  pas 

être  expofées  à  nud  ,  mais  à  l'ombre,  ferrées  entre  a 
prefles  de  bois  très-mince,  &  expofées  alternativemant  à  l'air 
&  au  Soleil.  Si  on  les  prefle  trop ,  eles  noirciflent. 

Le  fer  chaud  ne  doit  être  emploié  qu'avec  ménajemant , 
même  pour  les  Plantes  les  plus  grafles ,  en  metant  entre 
~"  deux  au  moins  4  à  6  feuilles  de  papier  pliées  en  1 ,  &  1 
main  au-deflbus ,  &  les  expofant  à  l'air  auili-tôt  qu'on  les 
a  pre  fie  es  ;  fans  ces  at  entions ,  on  les  brûle  ,  on  chanje  leur 
couleur,  &  eles  font  caftantes..  11  eft  eflentiel  de  dellécher 
plus  promptemant  que  les  autres  celés  qui  quitent  leurs  feuil- 
les ,  en  écrafant  leurs  tijes  afin  qu 'eles  fe  deuéchent  aufli-tôt  , 
fans  quoi  eles  tombent  ,  corne  il  arive  au  Pourpié,  à 
X ' Anakampferos ,  à  la  Joubarbe  &  femblables.  Celés  dont  les 
feuilles  ,  quoike  charnues ,  font  corps  avecla  tije  ,  corne  au 
Mefcmbruon  ,  au  Krajftda  ,  au  Gomara  ,  &c%  peuvent 
fe  deffécher  plus  lentemant ,  fans  crainte  au'eles  tombent  ; 
mais  en  général ,  on  les  defleche  avec  plus  de  fucecs  &  plus 
promptemant ,  lorfqu'on  écrafe  leur  tije.  Les  Plantes  char- 
nues d'une  autre  nature  fe  defléchent  au  four  promptemant , 
ou  au',  Soleil  à  la  longue  ;  dans  ce  dernier  cas ,  lorfqu'eles  font 
trop  caftantes  ou  recokillées  ,  corne  les  Plantes  qu'on  reçoit 
en  botes  des  Pais  étranjers,  on  les  amolit  en  les  faifant 
tremper  4  à  6  heures  dans  l'eau ,  puis  on  les  refluie ,  les 
met  en  prefle ,  &  fait  fécher  en  moins  de  a  jours. 

40  Ainfi  féchées  ,  on  les  met  chacune  dans  une  feuille 
pliée  en  2.  Le  papier  blanc  fans  cole ,  ou  à  fon  défaut  le 
gris ,  beau,  bien  uni,  choifi  lans  cole  ,  eft  le  meilleur  ;  il  ne 
faut  pas  qu'il  ait  fervi  à  fécher  les  Plantes.  Le  papier  blanc 
colé  prendj&  retient  tropTumidité  &  caufe.du  moiu  aux  plantes. 

Quelkes-uns  colent  leurs  Plantes  ainfi  féches  ,  ou  même 
toutes  fraîches  ,  &  fans  les  fécher  avant ,  avec  de  la  gome 
arabike ,  ou  de  la  cole  de  poiflbn  difToute  dans  l'efprir  de* 
vin  ,  &  mêlée  de  poudre  de  colokinte  pour  écarter  les  mites 
&  autres  infe&es. 

D'autres  les  atachent  au  papier  avec  des  épingles  qui 
tienent  leurs  tijes  &  leurs  branches  principales,  ou  bien  ils  les 
coufent. 

Mais  le  mieux  &  le  plus  comode  pour  l'ufage  eft  de  les  laif- 
fer  libres  chacune  dans  leur  papier  volant ,  fans  les  coler  ni 
atacher ,  &  fans  les  relier  en  volume ,  tous  moiens  qui  con- 
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«rîbuent  à  les  faire  cafler  :  des  fe  foutiendront  fans  gliffer , 
fi  on  les  chofit  d'une  grandeur  qui  rempluTe  la  feuille  de  pa- 
pier. Il  i  en  a  cependant  qui  font  fi  épaifles ,  fi  t amaiTées  , 
qu'on  eft  oblijé  de  les  coudre ,  pour  n'être  pas  expofé  à  les 
laifler  tomber  toutes  les  fois  qu'on  déplace  leurs  papiers. 

Î[°  L'ufajede  cet  Erbier  fera  le  plus  comode  qu'il  eft  pof- 
e ,  fi  Ton  met  ces  papiers  en  pile  les  uns  au-deffus  des 
autres  fur  des  tabletes  ,  foit  à  découvert,  foit  dans  des  grands  _ 
cartons,  en  les  ranjant  par  familles,  genres  &  efpèces,  & 
plaçant  fur  le  milieu  de  leur  dos  les  étiketes  qui  indikent 
leurs  familles ,  à  leur  extrémité  une  bande  qui  porte  le  nom 
du  genre ,  &  dans  chake  feuille  le  nom  de  l'efpèce  qu'ele 
contient  ;  le  tout  fur  des  papiers  volans  ,  pour  avoir  la 
liberté  de  faire  des  changemans  à  volonté. 

6*  On  peut  conferver  les  Plantes  ainfi  defféchées  pendant 
60  ans ,  ou  même  davantage -,  fi  on  les  place  dans  un  lieu 
fec ,  frais  &  à  l'ombre;  fi  on  les  vifite  toutes  les  unes  après 
les  autres  1  fois  l'an,  favoir  l'Eté  &  l'Iver,  ou  au  moins 
pendant  l'Iver  ,  aiant  atention  de  froter  avec  le  doigt  les 
endroits  où  l'on  apercevra  des  mites  ôc  de  la  moififiure ,  6c 
de  renouveler  celés  qui  en  feront  trop  infectées.  Avec  ces 
précautions,  je  n'en  perds  guère  plus  de  10 ,  en  10  ans  ,  fur 
plus  de  10  mille  qui  compofent  mon  Erbiet. 

On  les  conferveroit  encore  mieux  &  fans  peine  encadrées 
en  tableaux.  Une  galerie  ainfi  ornée ,  préfenteroit  un  fpe&a- 
t    cle  aufîi  tiant  que  rare  ;  &  cet  objet  feroit  bien  digne  du 
luxe  des  Grands  qui  joindraient  aux  richelïes  le  goût  de 
la  Botanike. 

Les  Plantes  qu'on  defleche  de  la  ae  manière  fans  les  *e  aani*re. 
aplatir  &  dans  leur  fituation  naturele  ,  ne  font  comunémant  Sam  coau 
que  celés  dont  les  fleurs  fervent  d'ornemant,  ou  dans  les  preflion. 
Églifes ,  ou  fur  les  tables  dans  les  deflerts ,  ou  fur  la  tête 
des  femmes  ;  auffi ,  avant  que  de  les  fécher  ,  l'art  chanje  fou- 
vant  en  des  couleurs  plus  bêles  ,  ou  varie  celés  qui  en  font  ^ 
fufceptibles  avec  les  acides ,  fur-tout  les  blanches  ;  les  vio- 
ietes  &  les  bleues ,  fur  ce  principe  que  les  acides ,  tels  que 
l'efpritde  nître,  chanjentles  manches  en  un  beau  jaune  citran , 
teles  que  celés  du  Xerantemon  ;  les  violetes  du  même  Xerante- 
mon ,  en  un  bel  incarnat  ;  les  bleues  de  l'Akonit  apelé  Kaske,  du 
pié  d'Alouete  anuel  ou  vivace  de  Sibérie  apelé  Séronel ,  &  di- 
verfes  Gentianes,  en  unbeaurouje  cramoifi.  L'eau  forte  ne 
leur  cauferoit  aucun  chanjemant ,  fi  eles  étoient  defféchées. 
On  les  panache  funpiemam,  en  paffant  deûus  un  pinceau 
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trempé  dans  l'eau  forte  ,  ou  bien  on  les  chanje  totalement  ; 

en  les  plonjant  en  entier  dans  cet  e  prit  ,  (ans  i  enfoncer 
leur  queue  qu'il  amoliroit  &  brûieroit  ;  pour  éviter  cet  acci- 
dant ,  on  le*  plonje  renverses ,  &.  on  les  retire  de  même 
pour  les  fufpendre  6c  laitier  egouter  pendant  quelques  mi- 
nutes ,  juiqu  à  ce  qu  eles  aient  pris  aûez.  de  couleur  ;  alors 
on  les  plonje  dans  de  l'eau  claire  pour  leur  enlever  tout* 
l'eau  forte,  &  on  les  fufpend  encore  pour  les  fécher  en- 
tièrement. 

Mais  toutes  les  fleurs  ne  fe  colorent  pas  de  même  ;  il  i 
en  a  qui  perdent  à  être  ainli  trempée*  ç£ms  l'eiprjt  de  nître 
&  qui  fe  ter  m  tient  ;  telea  font  ce1  es  de  l'imortele  citron 
EUchrujon  ,  de  la  blanche  ,  du  Souci  en  Octobre  Çc  Np? 
vembre  ,  car  celés  d'Eté  ié  lèchent  difiçilemant  ;  celés  du 
Bluet,  de  l'Cfeillet  d'Inde  Tag<tes9  de  la  Bruière  ,  du  Lieo- 
nwus  du  Cap ,  de  l'Amarante,  de  l'Amarantoule  Ko  tu,  a  ,  des 
Renoncules,  de  la  Kavenele  Cficiri. 

La  plûpait  de  ces  Plantes  ainli  préparées  fe  deflechent  nam- 
relemant  ,  &  confervent  par-là  leur  foupleiiej  ïli  en  j* 
même  que  lumidite  de  l'air  ou  de  la  tête  qui  le*  porte  dans 
les  cheveux  fait  épanouir ,  &  que  la  îêcjiereiie  fait  reierjme/, 
corne  il  arive  à  la  Plante  apelée  Rofe  de  JerUo  leriKofit  r9 
cela  fe  remarque  particulièremant  dans  le  Xtran  cmofl  % 
l'imortele  Elichrutvn  ,  &  dans  le  Kçlupa ,  dont  la  fufcP 
tance  eft  féche ,  &  corne  cartilagineufe  Mais  toutes  celés 
qui  font  tant  foit  peu  charnues ,  come  l'Amarante ,  pu  dont 
les  rieurs  font  fujetes  à  fe  frifer  &  chifoner,  come  le  luet, 
l'Cfeillet  d'Inde  (  les  Renoncules ,  la  Ravenele ,  ont  befoin  de 
paner  au  four ,  ce  qui  les  rend  fouyent  caftantes  ,  lorf^u'oî* 
ne  leur  ménaje  pas  la  chaleur  par  dégrés  ,  &  qu'on  les  j 
expofe  à  nud  ;  voici  cornent  cela  fe  pratique ,  foit  pour  des 
fleurs ,  foit  pour  des  Plantes  entières  c 
•    1°  On  met  la  Plante  droite  dans  un  bocal  aflez  grand 
pour  la  contenir  à  l'aife ,  6c  qui  la  furpaïïe  de  2  pouces , 
8c  çn  l'aiTu jet it  à  fon  fond  ;  une  boete  de  fer  -  blanc  avec 
une  petite  porte  qui  s'ouvriroit  4e  haut  en  bas  fer  oit  piu| 
fomode. 

a°  On  remplit  ce  vafe  du  fablon  le  plus  fin ,  bien  féché 
au  four ,  de  manière  que  toute  la  Plante  en  foit  couverte \ 
fans  déranjer  fes  feuilles  ou  fleurs  de  leur  fituation  naturele. 

3V  On  met  ce  vafe  dans  un  four  chaud,  d'environ  30  à  36  d» 
&  on  l'i  laiffe  3  ou  6  heures  plus  ou  moins ,  félon  que  la 
Plante  eft  plus  ou  moins  facile  à  fécher ,  ce  que  l'on  reco? 
nok  par  un  échantillon  que  l'on  met  au  haut  du  vafe. 
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4°  En  ouvrant  la  petite  porte  ;  on  fait  couler  le  fabloa 
aflez  doucemant  pour  ne  pas  cafler  la  Plante,  fi  ele  eft 
ttop  defféchée ,  &  on  la  conferve  dans  un  lieu  fec. 

On  defleche  de  même  au  four  ,  à  nud  &  fans  fablo^ 
F  Amarante  (ju'on  i  met  auflî-tôt  qu'on  en  a  tiré  le  pain  ; 
cete  exficcation  vive  ternit  fa  couleur  ;  mais  on  la  fait  reve- 
nir en  la  plonjant  dans  l'eau  chaude ,  &  la  faifant  fécher  à 
Fair.  On  defleche  de  même  quelques  fruits ,  coine  celui  d« 
l'Eglantier  apeié  Rofe  cochonière.  D'autres  fruits  confer- 
ve nt  aufli  long-tems  leurs  couleurs  roujes  fans  fe  fécher ,  ce 

Î[ui  fait  qu'on  les  mêle  parmi  les  bouquets  de  deflbrts  ;  tels 
ont  ceux  du  Fufain,  &  les  capfules  du  Pione  qui  ,  en 
s'ouvrant ,  montrent  des  graines  mûres  d'un  beau  bleu ,  en- 
tre-mêlées d'autres  graines  avortées  qui  font  du  plus  beau 
rouje  écarlate. 

Lorfqu'on  veut  doner  un  vernis  à  la  Plante ,  on  l'enduit 
fraîche  d'une  eau  de  gome  épaifle  ,  puis  on  la  met  fécher 
au  four:  mais  la  gome  prend  la  pouflîère  dans  les  tem* 
timides  ;  il  feroit  mieux  de  fe  fervir  du  vernis  de  blan-d'œuf  , 

r'  eft  plus  tranfparant  que  tout  autre  ,  lorfqu'on  lui  a  doné 
limpidité  de  l'eau  ,  en  le  bâtant  bien  ,  &  en  i  ajoûtant 
Quelques  goûtes  de  lait  de  Figier  ou  de  Titimale,  qui  font 
des  gomes  -  réfines  qui  facilitent  &  augmentent  fa  limpi- 

Parmi  les  fleurs  deflféchées  naturelemant  ou  par  artifice  , 
il  i  en  a  quelques-unes  ,  fur-tout  FImortele  blanche ,  apelée 
Eternele  ou  Bouton  blanc,  qu'on  trempe  dans  une  eau  de 
gome  épaifle ,  pour  les  poudrer  enfuite  ae  diverfes  couleurs  f 
teles  que  le  (Jarmin ,  le  Vermillon  ,  la  Laque  Colorabin» 
pour  le  rouje  ;  pour  le  bleu,  l'Azur,  la  Cendre  bleue  &  le 
Tournefol  qui  fi  aplique  liquide  ;  pour  le  jaune  la  gome 
gute  liquide  ou  la  poudre  d'or.  Ainfi  faupoudrées  ,  on  les 
lèche  au  Soleil ,  enniite  on  les  retrempe  dans  l'eau  de  gome- 
•arabique  la  plus  blanche  ,  ou  dans  le  vernis  de  blanc- 
d'ceuf. 

Plufieurs  Plantes  qu'on  defleche  à  la  prefle  ,laiuent  fur  le  j«  Manière; 
papier  leur  figure  empreinte ,  foit  par  une  gome  qui  couvre  Pat  empeei»» 
leur  furface ,  corne  dans  le  Qfte  Ladanifère  ,  foit  par  une 
couleur  que  leur  umidité  i  décharge,  corne  dans  la  plupart 
des  Saules  &  des  Peupliers ,  ce  qui  fait  une  efpèce  d'im- 
preffion  que  l'art  a  imitée,  en  eomant  léjèremant  celés  de 
ces  Plantes  qui  font  akeufes ,  uilant  celés  qui  ne  prenent 
pas  l'eau  ou  la  gome  ,  puis  répandant  defliis  de  la  couleut 
en  poudre ,  ÔC  les  mecant  à  la  prefle  fur  uji  pauier  j>\*a 
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quel  s'atachoît  cete  couleur,  en  marquant  darantaje  Uâ 

côtes  &  les  nervures. 

Mais  l'art  a  trouvé  une  autre  façon  de  prendre  la  figure 
êtes  Plantes  fans  les  aplatir  ;  c'eft  en  coulant  dans  fon  moule 
du  métal  fondu  :  voici  cornent  cela  fe  pratique, 

i  °  On  atache  la  Plante  entière ,  droite  &  dans  fa  fitua- 
tlon  naturele ,  au  tond  d'un  vafe  plus  grand  qu'ele. 
*     20  On  «emplit  d'eau  ce  vafe  au  point  qu'ele  recouvre 
toute  la  Plante. 

3°  On  i  verfe  enfuite  peu-à-peu  autant  qu'il  peut  con- 
tenir de  plâtre  cuit  &  en  poudre  très-fine  ,  6c  on  laûTe  dur- 
cir cete  mafle  de  plâtre. 

4°  Lorfqu'ele  eft  durcie  en  piere ,  on  la  retire  du  raféf 
on  la  fait  cuire  au  four  chaufé  au  point  que  la  Plante  sï 
brûle  &  fe  réduife  en  cendre  que  Ton  tait  fortir  par  le 
trou  laitte  en  bas  par  la  tije. 

5°  On  fait  enfuite  recuire  ce  moule  de  plâtre  ;  on  le  rem- 

Eîit  de  métal  fondu ,  corne  argent  ,  étain  ,  plomb  ;  on  le 
lifle  refroidir  ,  puis  on  cafle  adroitemant  le  moule  autour  de 
la  Plante  métallique ,  qui  repréfente  la  naturele  aui£  parfaite- 
mant  qu'il  eft  poflible. 

ai.  Manière  d'analifer  les  Plantes* 

Tous  les  moiens  conus  d'analifer  les  Plantes ,  pour  en  reti* 
rer  les  principes  qu'eles  contienent,  &  pour  en  favoir  les 
qualités  Ôt  vertus ,  fe  réduifent  à  3  ,  favoir  ; 

i°  Le  feu. 

i°  L'intudoo.  # 
30  L'cxprefliou. 

t.AumoUn  On  analife  les  Plantes,  au  moien  du  feu j  de  4  manière* 
**/**•       dilérantes  : 

Far  la  diftilation  dans  des  rauTeaaz  fermée. 

Far  la  combultion. 
Par  ébylition. 

Par  digcllion  8c  macération. 

'«rdiftili-  Les  principes  que  l'on  retire  des  Plantes  par  la  diftilation , 
*»n.  font  comunément  au  nombre  de  10  ,  &  ils  s  élèvent  dans 

Tordre  fuivant: 

jJJ  L'efprit  acre  monte  le  ier. 

t    Un  flegme  ou  eau  fans  couleur  ni  faveur  »  chargée  de  l'odeur 

*  de  la  Plante. 


t  Une  uile  eilcniiclc  plus  ou  «oiDi  colocée. 
40  Un  efj»rit  fulfuré. 


(•  Va» 
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'fo  Une  eau  fi  m  pic  ou  acide,  ou  fulfiirée.* 
Un  cfprit  acide  ou  mixte,  ou  urineux. 
7»  Un  fel  volatil. 
I9  Une  uile  noire  cmpyrcumatike, 
$•  Un  fel  fixe. 
io»  Une  tere. 

Quoique  toutes  les  Plantes  analifées  par  le  moien  du  feu 
rendent  à-peu-près  les  mêmes  principes,  elles  ne  donent 
cependant  pas  toutes  ces  fubftances ,  ni  en  même  quantité 
ni  de  même  qualité ,  ni  dans  le  même  ordre  ;  par  exemple  , 
il  n'i  a  que  très-peu  de  Plantes  qui  donent  des  efprits  acres , 
teles  font  l'Ellébore  noir ,  le  Varère  ,  le  Safran  &  la  Véro- 
nike  ,  &  ils  s'élèvent  à  la  iere  chaleur  :  l'Ellébore  noir  done 
encore  avec  les  efprits  acres  une  fécule  blanche,  qui  ne  fe 
voit  dansl'analyfe  d'aucune  autre  plante. 

Il  n'i  a  que  les  Aromatikes  qui  donent  une  uile  efTentiele 
ou  mêlée  avec  l'eau ,  ou  féparée. 

Il  i  en  a  qui  donent  de  l'eau  exempte  de  toute  faveur  :  dans 
la  plupart  ele  tient  de  l'acide  ou  du  fuifuré  oculte ,  c.  à  d. 
infenfible  au  goût  ;  les  racines ,  les  tijes ,  les  fleurs  &  fruits 
akeux  en  donent  plus  que  les  autres  parties ,  même  les  fleurs 
de  la  Jonkille  &.  du  Lis  qui  paroiffent  les  plus  fulfurées  ; 
le  fuc  des  feuilles  done  plus  de  fuifuré  à  proportion  &c 
moins  d'acide  ,  &  le  marc  des  mêmes  feuilles  au  contraire  ; 
les  fruits  akeux  ,  corne  Poire ,  Pome  ,  Prune  ,  Pêche  ,  ne  do- 
uent presk'aucune  likeur  fulfurée.  L'efprit  fuifuré  vient  fou- 
vent  le  Ier. 

Quelques  Plantes  ne  donent  pas  d'efprits  mixtes ,  c.  à  d.' 
taiêlés  d'acide  &  d'acre  ou  d'auftère.  L'acide  ou  l'eau 
acide  vient  raremant  au  comencemant  de  la  diftilation  ;  il 
paroît  quelquefois  avant  le  fuifuré,  prefque  toujours  après  % 
&  raremant  avec  lui. 

Ordinairemant  plus  les  Plantes  font  jeunes ,  plus  eles  do- 
nent d'efprit  urineux  ,  &  moins  d'acide  ;  il  i  a  néanmoins 
quelques  exceptions  :  par  ex.  les  feuilles  de  Laitue  donent . 
leurs  likeurs  plus  fulfurées  &  plus  promptemant  qu'aupara- 
vant ,  quand  la  Plante  eft  en  graine.  Les  Gramens  &  les 
Légumineufes  donent  beaucoup  d'efprits  urineux. 

Flufieurs  Plantes  ne  donent  pas  même  l'odeur  de  fel  vola-  '. 
til.  Les  feuilles  de  la  plupart  font  prefque  les  feules  parties 
qui  donent  du  fel  volatil  en  corps  ;  les  racines  &  les  tijes 
n'€-n  donent  pas ,  fi  Ton  en  excepte  quelques-unes  ,  qji  font 
extrêmemant  tendres  &  erbafées ,  corne  celés  du  NarciiTe  qui 
donent  même  peu, 


Xes  fruits  akeux  dcment  très-peu  d'uîle  ;  les  graîns  M 

Gramens  &:  Légumineufes  en  rendent*  beaucoup. 

Les  mêmes  donent  très-peu  de  fel  fixe  &  de  cendres," 
c.  à  d.  de  tere. 

Par  com-     L'analyfe  par  combuftion  fe  fait  en  brûlant  à  l'air  libre, 
fcu/hon.       ou  même  dans  des  vafes  fermés ,  des  Plantes  qu'on  a  fait  aupa- 
ravant fécher.  On  lefïive  ces  cendres  en  i  filtrant  de  l'eau 
qu'on  fait  évaporer  &  criftalifer.  Le  fel  qu'on  en  tire ,  eft 
toujours  alcalin  ;  le  feu  le  rend  tel.  On  fe  fert  de  ce  moien 
pour  tirer  un  fel  marin  d'une  eftpèce  de  Palmier  aux  Indes, 
le  fel  alcali  de  la  Soude  en  Europe  ,,  &c. 
Par  ébuli-     L'eau  dans  laquele  on  fait  bouillir  les  Plantes ,  foit  frai- 
sa, ches  &  entières  ,  foit  feches  &  pulvérifées ,  en  tire  les  fels , 
les  gommes  &.  teintures  ;  c'eft  hir-tout  le  moien  qu'on  em- 
ploie pour  tirer  la  teinture  des  racines  de  la  garanfe ,  du 
bois  d'Inde,  du  Fuftet,  de  la  grène  d' Avignon,  de  la  Gene- 
ftrole  ,  de  la  Sarete  &  des  feuilles  du  Paftel ,  qui  toutes  ne 
donent  pas  de  fécule. 
Ptr  digef-     La  digeftion  eft  une  efpèce  d'infufion  de  la  Plante  tenue 
* on%        ,  40  jours  dans  fon  propre  fuc  ou  dans  l'eau ,  ou  dans  tout 
autre  likide  au  bain-marie ,  c.  à  d.  à  une  chaleur  entre  40 
&  50  dég.  Lorfque  la  chaleur  ne  pafle  pas  34  d.  onl'apele 
ventre  de  cheval. 
Pat  macé-     La  macération  fe  fait  en  laiflant  la  Plante  fe  pourir  dans 
ration.        fon  propre  fuc  f  pendant  une  efpace  de  tems  confidérable  , 
corne  de  4  mois ,  à  la  température  de  10  à  12  dég.  dans 
un  fôuterain ,  tel  qu'une  cave. 

Ces  2  moiens  ne  font  que  préparatoires  à  la  diftilation  , 
afin  que  leurs  parties  folides  &  actives  étant  plus  détachées , 
on  n'ait  pas  befoin  de  doner  beaucoup  de  force  au  feu  pour 
}es  élever.  La  plupart  des  Plantes,  ainfi  digérées  &  macé- 
rées ,  tournent  à  l'aigre  ;  les  aromatikes  i  confervent  leur 
odeur ,  &  les  akeufes  prenent  une  odeur  putride  ;  quelques- 
unes  prenent  une  odeur  fulfurée. 

Etant  diftilées ,  eles  rendent  les  10  fubftances  ordinaires  ; 
mais  aucune  ne  rend  de  l'eau  même  inilpide  ;  toutes  leurs 
Jikeurs  ont  des  faveurs  fenfibles  ,  &  quelques-unes  même 
venues  au  ierdégré  de  feu  ,  ont ,  corne  celés  qui  s'élèvent  au 
dernier  dégré  de  feu  dans  les  Plantes  diftilées  crues ,  la  pro- 
priété de  faire  ébulition  avec  l'efprit  de  fel.  Cet  éfet  eft 
d'autant  plus  remarquable  ,  qu'il  arive  dans  des  Plantes  akeu- 
fes ,  qui  même  n'ont  pas  d'odeur  ,  corne  la  Morele  ,  dont 
6  livres  çtantanalyfées  crues ,  donent  4  1  liy.  d'eau  inilpide  à 
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toutes  épreuves.  Nous  n'avons  aucun  autre  exemple  de  cet 
étet  en  d'autres  Plantes ,  qui  femblent  plus  pleines  de  ces 
fubftances  actives. 

Toutes  donent  leurs  likeurs  acides  &  fulfurées  plutôt 
qu'étant  diftilées  crues;  &  quelques-unes  donent  plus  de 
likeur  acide  &  fulfurée ,  qu'eles  n'en  rendent  fans  cete  pré- 
paration. 

Leurs  likeurs  fe  confervent  plus  long-tems  que  celés  dit 
tilées  crues. 

Leurs  likeurs  rendent  plus  de  fel  volatil ,  &  leur  charbon 
plus  de  fel  fixe ,  que  par  la  diftilation  crue. 

Leurs  fels  fixes  lbufrent  aulîî  des  chanjemans  ;  car  les  fleurs 
du  Chéiri  diftilées  crues,  donent  du  fel  puremant  falin,  pen- 
dant que  la  digeftion  ou  la  macération  avant  la  diftilation 
rendent  ce  fel  Tixiviel,  fans  doute,  parcequ  eles  facilitent  au 
feu  cete  converfion. 

L'infufion  à  froid  ,  ou  l'infufion  propremant  dite  ,  confifte  *e  Moien; 
à  mètre  la  Plante  entière  fi  ele  eft  fraîche ,  ou  triturée  fi 
ele  eft  feche  ou  ligneufe ,  intufer  d'abord  dans  l'eau  pour  en 
tirer  les  parties  falines ,  mucilagineufes  ,  gomeufes ,  favoneu- 
fes  ou  colorantes,  enfuite  dans  les  efprits  ardans  ,  tels  que 
l'efprit-de-vin  ,  pour  en  retirer  tout  ce  qu'ele  peut  contenir 
de  gome-réfine  ou  de  réline  :  on  i  laifle  la  Plante  jufqu'à 
ce  qu'ele  ne  les  teigne  plus.  Il  eft  aflez  indiférant  de  co- 
mencer  cete  infufion  par  l'eau  ou  par  l'efprit-de-vin  ,  lors- 
qu'on ne  fait  pas  fi  la  Plante  qu'on  analyfe  contient  de  la 
gome ,  un  fel  ou  une  réfine  ;  mais  lorfqu'on  fait  qu'ele  con- 
tient un  fel  ou  une  gome ,  il  faut  comencer  l'infufion  par 
l'eau  ,  &  au  contraire ,  par  l'efprit-de-vin  ,  lorfqu'on  prévoit 
que  la  Plante  rendra  de  la  réfine. 

Lorfqu'on  a  comencc  l'infufion  par  l'eau,  on  la  met  éva- 
porer ,  6c  pour  lors  ele  dépofe  des  criftaux  ,  fi  ele  contient 
un  fel  ;  finon  ele  dépofe  une  fécule  qu'on  defleche  après 
avoir  décanté  ou  furvidé  l'eau  ;  c'eft  ainfi  que  fe  tire  la 
fécule  de  l'Indigo  ,  après  avoir  bien  batu  l'eau  où  cete  Plante 
a  funTamant  infufé.  Cete  fécule  deflechée ,  s'apele  Extrait, 
que  l'on  met  enfuite  intufer  dans  l'efprit-de-vin  ,  pour  en 
retirer  la  réline  ,  s'il  i  en  a. 

Quand  on  comence  l'infiifion  par  l 'efprit-de-vin  ,  la  fécule 
ou  l'extrait  qu'il  dépofe  aprè  l'évaporation  ,  s'apele  Magma. 
On  verfe  fur  ce  Magma  de  l'eau  qui ,  en  fe  cliarjant  des 
parties  gomeufes  ou  falines ,  laifle  la  réfme  à  part  ,  6c  rend 
ele-même  une  fécule  ou  extrait.  • 

h  h  il 
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it  Mo?sn.      Lorfque  le  fuc  de  la  Plante  coule  facîlerrtant  J  on  la  retira 

l'cxprcjjîon.  par  l'inciTion ,  corne  dans  l'Aloë,  la  Scamonée,  le  Titimale  , 
le  Pavot ,  &c.  Mais  s'il  i  eft  trop  engajé  ,  on  le  retire  en 
exprimant  la  Plante  fraîche,  &  c'elt  un  moien  d'en  avoir 
davantaje. 

Ce  fuc  fe  charje  de  l'odeur  de  la  Plante.  On  le  filtre^ 
on  le  met  évaporer ,  &  il  rend  ou  un  fel ,  ou  un  extrait 
charjé  de  l'odeur  de  la  Plante ,  ou  l'un  &  l'autre. 

Il  i  a  de  ces  fucs  qui  ne  criftaîifent  jamais  ;  &  parmi 
ceux  qui  criftaîifent ,  il  i  en  a  qui ,  avant  1  evaporation  né- 
ceflaire  pour  leur  faire  dépofer  leur  fel  ou  pour  rendre  leur 
extrait,  entrent  en  fermentation;  pour  lors  on  les  filtre,  oa 
les  clarifie  avec  le  blanc  d'œuf ,  puis  on  les  évapore  au 
bain-marie  ,  pour  en  avoir  le  fel  ou  l'extrait. 
 D'autres  enfin  font  uiteux,  tels  que  ceux  de  la  baie  d'Oli- 
vier ,  des  Amandes  ,  des  graines  des  Crucifères  &.  autres 
fembîables. 

Réflexions  Mais  de  ces  3  moiens  d'analyfer  les  Plantes  chacun  a  fes 
fur  ces  trois  défauts  ;  &  pour  comencer  par  le  feu , 


plantes.  que  les  derniers  qui  montent  à  un  feu  augmenté  par  gra- 
dation jufqu'à  la  dernière  violence  :  auffi  les  diftilations  pré- 
cédées de  la  digeftion  ou  de  la  macération  font-eles  pré- 
férées à  celés  qui  fe  font  fur  les  Plantes  crues  ,  parce  que 
le  feu  a  befoin  de  moins  de  force  pour  les  élever. 

Malgré  ces  précautions  ,  le  feu  évapore  les  principes  les 
plus  fubtils ,  même  dans  les  vaiifeaux  les  mieux  fermés;  car 
le  réfidu  de  la  diililation  i  perd  de  fon  poids. 

Il  divife  les  uns  ,  unit  les  aurres  ou  ne  les  féparepas  aflez 
&  produit  de  nouveaux  Compofés  ;  car  les  acides  i  perdent 
leur  acidité  ;  les  uiles  fans  odeur  i  en  prenent  &  devienent 
plus  acres  ;  il  fixe  les  fels  volatils ,  &.  tous  ,  quelque  foible 
qu'il  foit ,  s'y  alkalifent. 

Enfin  la  même  diililation  répétée  fut  la  même  efpèce  de 
Plante,  à  divers  âjes,  cotne  dans  fa  jeuneife  ,  dans  fa  plus 
grande  vigeur  entre  la  fleur  &  le  fruit ,  ou  dans  fa  vieil- 
leiie  après  la  maturation  des  graines,  done  des  produits  auflt 
diférans  entr'eux ,  que  ceux  de  ces  diférantes  parties  analy- 
fées  féparémanr.  Ces  produits  ditèrent  encore  félon  l'état 
actuel  de  l'armostere  ,  dans  le  tems  qu'on  analyfe,  félon  le 
degré  de  feu ,  &  p^ut-étre  félon  la  qualité  même  de  l'aH- 
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ftant  du  feu  ;  de  forte  qu'il  eft  efTentîel ,  lorsqu'on  rend 

cempte  d'une  analyfe,  de  dite  quel  étoit  letat  de  la  Plante 

analyfèe&la  force]  du  feu  qu'on  i  a  emptoié,  pour  pouvoir 

faire  la  comparaifon  des  produits  de  diverles  analyles. 

*  Au  milieu  de  tant  d'incertitudes  dans  l'analyfe  opérée  par  *jr  '"V.111" 

1  •       j     r  n  t  i  fuiion  &  1  ex- 

le  moien  du  feu ,  on  a  penlé  avec  railon  que  les  i  autres      ^  nc 
moiens  apelés  Menftrues  ,  favoir  l'infufion  &  l'exprellion ,  fef  dcencpM 
étoient  les  plus  sûrs  pour  avoir  les  vrais  principes  des  végé-*  tous, 
taux; mais  quoiqu'ils  les  altèrent  moins,  ils  ont  auili  leurs 
défauts ,  &  ils  n'en  retirent  pas  tout  ce  qu'on  en  peut  reti- 
rer ;  car  leur  marc ,  leur  extrait  même ,  rendent  d'autres  pro-* 
duits  lorfqu'on  les  analyfe  par  le  feu.  D'où  il  faut  con«* 
dure,  i°  que  ces  3  moiens  d'analyfe  doivent  être  apliqués 
aux  Plantes  qui  en  ont  beCoin ,  en  començant  toujours  par 
l'expreflion  &  l'infufion ,  &  nniffant  par  le  feu  qui  n'eft  pas 
toujours  néceflaire  ;  a°  qu'il  eft  impoflible  de  trouver  dans 
les  matières  extraites  les  principes  de  toutes  les  vertus  des 
Plantes  ;  par  ex.  ce  qui  fait  qu'un  poifon  eft  un  poifon  ,  & 
qu'un  purgatif  eft  un  purgatif;  mais  feulemant  les  princi- 
pes de  quelques  éfets  plus  ordinaires  &  moins  compliqués. 

Les  vertus  médicinales  de  la  plûpart  des  Plantes  ont  été    Choix  ie$ 
découvertes  fans  le  fecours  de  l'analyfe  chymike  ;  &  il  eft  Plante»  i  ana- 
aifé  de  voir  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'ele  ne  peut  les 
décider  ,&  que  l'analogie Botanike  eft,  corne  il  a  été  dit, 
p.  lxxv & ccxxxviij  ,  le  guide  le  plus  sûr  à  cet  égard,  étant 
bien  reconu  que  les  Plantes  d'une  même  famille  ont  toutes 
une  même  vertu  plus  générale  &  dominante  qui  ne  difère  dans 
les  unes  &  les  autres  ,  que  du  plus  au  moins.  Mais  les 
Plantes  qu'on  veut  analyfer  ou  emploier  en  médecine  ne 
doivent  pas  être  cueillies  indiféramant  en  tout  tems ,  ni  en 
toute  forte  d'état.  L'expérience  aprend  ,  par  exemple ,  que 
«ombre  de  Plantes  qui  ont  beaucoup  de  vertu ,  étant  fraiches , 
perdent  cette  vertu  par  l'exficcation  :  c'eft  ainfi  que  la  Gratiole 
fraîche  eft  un  émétike  &  un  purgatif  puiffant ,  au  lieu  que  feche 
ele  eft  fans  vertu;  la  racine  fraîche  de  l'Iris  eft  diurérike  ; 
les  Crucifères  fraîches  font  anti-feorbutikes  ;  &  feches  ,  eles 
n'ont  plus  de  vertu.  La  racine  de  Rubarbe,  au  contraire  9+\ 
eft  meilleure  lorfqu'ele  a  été  gardée  10  ans. 

En  général ,  les  racines ,  les  bois  &  écorces  doivent  être 
cueillis  au  Printems,  avant  la  pouffe  des  icrcs  feuilles  ,  & 
féchées  à  l'ombre  ,  foit  entières  ,  foit  coupées  en  rouelles, 
ou  fendues  :  la  racine  de  Benoîte  n'a  fon  aroraat,  qu'au 
Printems;  cele  de  l'Angélike  n'en  a  qu'en  Iver. 
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Les  Eibes  entières  doivent  être  cueillies  lorsk' eles  ion* 
dans  leur  plus  grande  vigeur  .  c.  à  d.  lorsk  'eles  font  en 
pleine  fleur  ,  un  peu  avant  la  maturité  des  i  er<«  graines ,  ÔC 
léchées  fufpendues  à  l'ombre.  Celés  qui  Aromatikes,  corne 
la  plupart  des  Labiées  doivent  être  clofes  dans  des  boëtes 
qui  ferment  exaâemant ,  afin  de  conferver  leur  aromat.  t 

Les  fleurs  doivent  être  cueillies  au  moment  où  eles  s'épa- 
nouiflent. 

Les  graines ,  lorsk 'eles  font  prêtes  à  tomber.  Le  fuc  du 
Prunelier,  pour  faire  VA  kaki  a  noflras  ,  c.  à  d.  pour  être 
aftrinjant ,  aoit  être  exprimé  des  baies  avant  leur  maturité  ; 
après  ce  tems ,  il  eft  purgatif  &  fert  à  falfifier  le  Tamarin  ; 
il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d'autres  fruits. 

FIN. 
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EXPLICATION 

Des  Figures  relatives  à  la  conflruclion  des  Serres, 

Figure  i. 

_  •  .  •      •  » 

COnftru&ion  d'une  Serre  triangulère  ,  fupofée  pour  la 
latitude  du  Pôle  Nord. 
D  E  Sa  hauteur  de  7  j  pies, 
DC  Sa  profondeur  de  16  {  piés. 
D  F  Sa  couche  haute  de  6  pies. 

T,  T,  &c  7  tuiaux  de  chaleur,  dont  6  pofés  de  chan  5 
le  7e  P  eft  couché  orifontalemant. 

R  Eft  un  canal  |de  paflaje  ,*creufé  de  %  piés  de  profon- 
deur dans  la  couche ,  pour  en  faciliter  le  fervice  dans  le 
fond  C. 

P ,  P ,  Sont  les  pots  des  Plantes  enfoncées  dans  la  tanée 
de  la  couche. 

Figure  2. 

•  *  • 

Principes  Fifikes  de  la  conflruclion  dune  Serre  en  Tra«* 
pèfe ,  pour  la  latitude  de  60  dégrés  ,  corne  feroit  Upial  en 
Suéde. 

R  o  90  ,  eft  un  quart  de  cercle  fupofé  de  16  piés  de 
raion  de  R  en  o,  fur  l'arc  duquel  on  marke,  la  moindre 
hauteur  du  Soleil  au  folftice  d'Iver ,  le  20  Décembre ,  qui 
eft  de  6  \  déerés  :  fa  hauteur  aux  Ekirioxes ,  le  20  Mars 
le  20  Septembre,  qui  eft  de  30  déerés  ;  &  la  plus 
grande  hauteur  au  folftice  d'Eté  ,  le  20  Juin ,  qui  eft  de 
53  d.  1. 

En  abaûTant  de  ce  point  de  la  plus  grande  hauteur  du 
Soleil  le  finus  droit  53  9,  &  en  le  partant  fur  le  finus 
total  R  o  ou  fur  fon  égal  R  90 ,  on  voit  que  ce  finus  53  9 , 
a  12  piés  |  ,  qui  défigne  la  hauteur  qu'il  faut  doner 
au  mur  de  face  de  la  Serre,  dont  la  profondeur  fera  dé- 
terminée de  9  }  de  piés  par  le  finus  de  complémant  R  9. 

R  3  ,  eft  la  hauteur  du  mur  de  fond  de  la  Serre ,  qui 
fera  égal  à  la  quantité  dont  le  finus  53  9  furpafte  fon  finus 
de  complémant  R  9 ,  &  qu'on  trouvera  en  prolonjant  d'autant 
le  finus  total  jufqu'en  F  ;  car  le  raion  folaire  venant  fe  ren- 
dre en  F  ,  coupera  le  raion  R  90  repréfentant  le  mur  de  fond 
de  la  Serre ,  ea  un  point  3  qui  déterminera  fa  hauteur  de 

h  h  h 
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La  ligne  pon&uée  R  53  ,  défigne  que  le  raïon  folaïre  cM 
folftice  d'Eté  donera  précifémant  dans  l'angle  R  du  fond  de 
la  Serre. 

F  I  G  U  R  E  3. 

Principes  Fifikes  de  la  conftru&ion  d'une  Serre  de  figure 
Ifrrapézoide  ,}  pour  la  latitude  de  49  dég.  corne  feroit  Paris  , 
.Vienne  en  Autriche,  &c. 

R  o  90  ,  eft  un  quart  de  cercle,  corne  dans  la  figure 
précédante,  fur  lequel  17  \  dég.  marque  la  moindre  hau- 
teur du  Soleil  au  lolftice  d'Iver  ;  41  d.  marque  la  hauteur 
taux  Ekinoxes  ,  &  62  d.  fa  hauteur  le  25  Mai ,  tems  au- 
quel commencent  les  nuits  de  10  dég.  de  chaleur. 
•  Le  finus  droit  de  cette  hauteur  choifie  du  Soleil  abaifle  fur 
le  finus  total  R  o,  fupofé  de  16  piés  ,  fait  voir  que  le 
mur  de  face  de  la  Serre  doit  avoir  14  piés  de  hauteur;  &. 
fon  finus  de  complémant  R  7 ,  fait  voir  que  fa  profondeur 
doit  être  de  7  y  piés ,  pour  que  l'angle  R  de  fon  fond  ne 
foit  éclairé  que  juJqu-'au  25  Mai. 

La  diférence  du  hnus  de  complémant  de  7  j  piés ,  au  finus 
droit  de  14  piés,  done  la  hauteur  du  mur  de  fond  de  6 
piés  J» 

Figure  4» 

Proportions  du  Plan  d'une  Serre  trapézoide  de  32  piés 
de  face ,  pour  le  climat  de  Paris. 
,  Son  mur  de  fond  P  D  M  doit  avoir  1 1  piés  $ . 

Figure  ç. 

La  plus  grande  amplitude  méridionale  du  Soleil  32  36 
étant  donée  pour  une  latitude  quelconque  ,  la  profondeur 
D  S  d'une  Serre  étant  égale  au  co-finus ,  c.  à  d.  au  finus 
de  complémant  de  la  hauteur  du  Soleil  ,  &  la  longeur 
N  32  de  la  face  de  cete  Serre  étant  égale  au  finus  total 
fupofé  de  16  piés;  on  fe  propofe  dans  cete  figure  de  trou- 
ver ,  par  la  diterance  de  la  Tangente  3  2  T  de  cete  ampli- 
tude au  co-finus  de  la  hauteur  du  Soleil ,  la  demi-longeur 
D  M  du  mur  de  fond  d'une  Serre  ,  à  laquelle  on  veut 
doner  la  forme  d'un  Trapèze,  &  la  longeur  du  raion  R  D 
néceîTaire  pour  doner  une  tonne  concave  à  cete  Serre  tra- 
pézoide» 
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F  t  *  *  1 1  & 

Plan  d'une  petite  Serre  de  32  piés  de  face,  &  à  fond 
circulère  ou  concave ,  pour  la  latitude  de  Paris. 

S  A  A.  Face  de  la  îSerre  jegardant  le  Sud. 

F.  Fourneau  dont  l'ouverture  eft  placée  à  l'Oueft.  Son 
tuiau  fe  fourche  en  2  branches  qui ,  après  avoir  fait  le  tour 
de  la  tance  placée  au  centre  de  la  Serre  &  couverte  de 
pots,  fe  réunifient  pour  laifïer  fortir  la  fumée  par  le  tuiau 
comun  Ti  La  branche  F  K  du  fond  de  la  Serre  pouroit 
être  convertie  en  tuiau  de  chaleur ,  dont  la  fortie  s'ouvri- 
roit  au  pie  du  mur  vers  C.  < 

B  K.  Diafragmes  de  tole  .placés  au  bout  de  chaque 
branche  de  tuiau  ,  pour  échaufer  lune  ou  l'autre  à  volonté  , 
en  i  laiflant  pafler  plus  ou  moins  de  fumée  ou  de  chaleur. 

D.  Autre  diafragme  placé  après  la  réunion  des  2  bran- 
ches du  tuiau  pour  contenir  la  chaleur,  lorfque  la  tourbe 
eft  allez  embralée  pour  ne  plus  doner  de  fumée.  Il  feroit 
bon  d'avoir  encore  2  autres  diafragmes  près  du  fourneau  , 
vers  P  &  M  ,  pour  modérer  l'action  du  feu  lorfqu'il  eft 
trop  vif. 

P.  Porte  de  la  Serre  à  côté  du  fourneau. 

R.  Refervoir  d'eau  à  côté  du  fourneau  &  de  la  porte. 

Outre  la  tanée  du  centre  de  la  Serre ,  il  règne  tout  autour  une 
petite  tanée  de  1  pié  environ  de  diamètre ,  dans  laquele  on  peut 
mètre  1  ou  2  .rangs  de  pots ,  6c  même  les  Plantes  grimpan- 
tes en  pleine  couche  au  pié  du  mur  du  fond  de  la  Serre. 

A  E  N.  Angar  de  3  à  4  piés  de  larjeur  ,  fur  6  à  7  de 
hauteur,  qui  règne  tout  autour  de  la  Serre  du  du  côté  N.  pour 
en  écarter  l'eau  des  pluies  &  la  grande  umidité.  On  peut 
doner  au  fol  de  ce  angar  un  talus  ou  une  pente  vers  le 
Nord  ,  &  i  placer  fur  des  gradins  des  Plantes  du  N.  &  des 
montagnes. 

A  E  K.  Tambour  ou  efpèce  d'anti-chambre  pratiquée  fous 
le  angar,  pour  empêcher  l'air  extérieur  d'entrer  trop  froid 
dans  la  Serre ,  &  pour  conferver  la  chaleur  qui  fort  de  la 
geule  du  fourneau. 

Le  paflaje  dans  toute  la  Serre ,  eft ,  à  l'ordinaire ,  fur  les 
tuiaux  de  chaleur. 

Figure  7. 

Plan  d'une  grande  Serre  de  84  piés  de  face  de  D  en  Z  „' 
peur  la  latitude  de  Paris. 

Cete  Serre  eft  divifée  par  des  vitraux  en  3  parties ,  qui 
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comunîkent  par  des  portés  vitrées  ;  Tune  de  ces  parties  O 
eft  une  Oranjerie  pour  les  Plantes  des  climats  fitués  entre 
la  latitude  de  36  a  45  dégrés  ;  T  eft  une  Serre  tempérée 
pour  celés  des  pais  compris  entre  le  23  &  le  36  dég.  &.  S 
eft  deftinée  pour  les  Plantes  .de  la  Zone  torride. 

AEJNLI.  Angar  corne  dans  la  Figure  & 

AEJ.  LI.  Tambours  ou  antichambres. 

PP,  IE.  Portes. 

F.  Fourneau  dont  l'ouverture  eft  au  Nord. 

MKD,  &c.  5  diafragmes  ou  foupapes  difpofées  ,  corne 
dans  la  Fig.  6. 

R.  Réfervoir  d'eau  proche  le  fourneau. 

Il  n'i  a  de  couche  &  de.  tanée  que  dans  la  Serre  du 
milieu. 

Il  fefoit  bon  qu'il  i  eût  une  girouete  G  &  un  kadran  K 
au-defllis  du  milieu  de  la  face  de  la  Serre ,  afin  de  doner 
lieu  de  faire  des  obfervations  fur  les  heures  où  certains 
Vents  font  plus  ou  moins  contraires  à  la  végétation ,  &  où 
ils  oblijent  de  redoubler  détention  pour  le  ferviee  du  feu 
dans  les  fourneaux. 

Figure  8. 

Elévation  &  façade  de  la  grande  Serre  de  la  Fig. ,  7. 

Ses  3  divifions  font  aflez  markées  par  les  4  piliers  qui 
portent  autant  de  pots  à  fleurs. 

Les  régîtres  ou  paneaux  au  nombre  de  1 3  ,  font  placés  le 
plus  avantajeufemant  qu'il  eft  pollible  ,  pour  renouveler 
aflez  promptemant  l'air  au  befoin. 

On  n'a  marké  de  porte  dans  les  vitraux  qu'à  la  Serre  S  de 
la  Zone  torride  ,  parce  que  c'eft  cele  qui  en  a  le  plus  de 
befoin.  On  peut  en  pratiker  de  même  dans  les  2  autres 
divifions  ,  où  eles  pouront  être  ouvertes  dans  les  mois 
d'Avril,  Mai,  Septembre  &  06tobre. 

A  B.  font  les  2  extrémités  du  angar ,  qui  fait  le  tour  de 
la  Serre  par  derrière. 

Figure?. 

j 

Coupe  de  la  portion  tempérée  T  de  la  grande  Serre , 
ou  de  fon  Oranjerie  O  ,  à  l'exception  qu'il  ne  doit  point  i 
avoir  de  tuiau  T  orifontal  de  chaleur  dans  l'Oranjerie. 

G.  8  gradins  chacun  de  1  pié  de  hauteur  &  de  profon- 
deur ,  formés  d'un  maflîf  de  maçonnerie ,  remphflant  le  fond 
de  la  Serre,  &  incliné  de  45  dég. 

K.  Tabletes  pofées  fur  des  çonioies  aux  extrémitis  des 
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i  Serres  6c  au-deflus  de  leur  porte  î  pour  i  placer  des 
pots  de  Plantes,  corne  fur  les  gradins  G. 

R.  Un  ou  2  rangs  de  pots  placés  au  pié  des  vitraux  fur 
le  devant  de  la  Serre ,  entre  ces  vitraux  &  le  tuiau  T  dt 
chaleur  qui  fert  de  paflaje  \  6c  fur  lequel  on  marche. 

A.  Coupe  du  angar. 

Figure  io. 

Coupe  de  la  Serre  Fig.  6  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe, 
de  la  portion  S  '  de  la  grande  Serre  deftinée  aux  Plantes  de 
la  Zone  torride. 

On  voit  les  trois  tanées  i ,  2  &  3  ,  dont  cele  de  devant 
1  ,  &  cele  de  derière  3 ,  n'ont  que  1  pié  de  larjeur ,  pour 
1  à  2  rangs  de  pots ,  &  cele  du  milieu  4  piés  ,  pour  6  à 
8  rangs  de  pots. 

Les  2  tuiaux  de  chaleur  T  T ,  ont  chacun  près  de  1  pié 
de  larjeur  en  dehors ,  &  rampent  entre  les  3  tanées  ,  de 
manière  que  celui  de  devant  Toit  un  peu  plus  bas  que  celui 
de  derière.  A 

K.  Autre  couche  ou  tànée  creufe*  au-devant  de  la  Serre  , 
pour  profiter  de  la  chaleur  de  /on  tuiau  de  devant.  On  peut 
i  conduire  un  tuiau  de  chaleur  avec  une  foupape ,  qu'on 
n'ouvrira  que  lorske  le  fourneau  donera  trop  de  chaleur  dans 
la  Serre  S. 

Le  fond  de  ces  couches  eft  recouvert  de  6  pouces  de 
plâtras  ,  &  autant  de  fafeines  ou  de  gauletes  par-deiTus , 
pour  faciliter  l'écoulemant  &  l'imbibition  de  l'humidité. 

R  R.  Regîtres  ou  paneaux  à  charnière ,  qui  s'ouvrent 
par  des  balanciers ,  &  dont  les  guichets  fe  ferment  ,*  en 
rfonant  beaucoup  de  chafTe  au  paneau  qui  fe  précipite  par 
fon  propre  poids. 

Figure  il, 

Coupe  du  fourneau. 
C.  Cendrier. 

TT.  Tuiaux  de  fumée  ou  de  chaleur  pafTant  entre  les 
trois  couches  ou  tanées  1,2,  3. 

Figure  12. 

* 

Coupe  d'une  voûte  à  3  ellipfes  ,  deftinée  à  femer  les! 
Plantes  fur  couches^ 


t66 

1,3V.  CahTe  de  chaflïs  incliné  ;  qu5  a  ï  pïé  de  hau- 
teur fur  fon  devant  1 ,  &  3  à  fon  fond  3. 
V.  Vitraux  inclinés  au  Sud. 

K  K.  Couche  qui  déborde  le  chaflïs  de  2  triés  tout  au 
tour,  pour  permetre  de  donner  des  rechauds  a  la  couche. 

La  Rofe  de  compas ,  oui  eft  placée  au  coin  à  droite  du 
bas  de  la  planche,  fert  leulemant  à  faire  voir  que  toutes 
ies  coupes  des  Serres  font  orientées  vers  le  Sud, 
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